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eP^’^'^MALTE  ÜRUN,  Géographe  Danois. 
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Les  détails  snrla  France,  par  H x n f i n , Employé  au  ministère  du  Grand-Juge  , 
et  Membre  de  la  Société  de  Statistique  de  Paris. 

Dédiée  au  Consul  CAMBACÉRÈS. 


NEUVIÈME  VOLUME, 
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AVIS  AU  LECTEUR. 


Quoique  ce  neuvième  volume  de  la  Géographie  ma- 
thématique , physique  et  politique  , ne  renferme 
pas  un  aussi  gi’and  nombre  de  feuilles  que  les  autres 
volumes  , il  est  un  des  plus  importans  de  l’ouvrage , 
un  de  ceux  qui  ont  coûté  le  plus  de  recherches  et 
de  travail  de  la  part  des  auteurs , et  le  plus  de  dé- 
pense de  la  part  des  éditeurs. 

Les  tables  métrologiques , qui  en  composent  la 
plus  grande  partie , sont  d’une  impression  très-dis- 
pendieuse. Mais  aussi  nous  nous  flattons  que  le  pu- 
blic sei'a  assez  juste  pour  reconnaître  que  dans  au- 
cun autre  recueil  géographique  on  n’a  donné  un 
article  aussi  généralement  utile,  soit  pour  les  voya- 
geui’s  en  pays  étrangers , soit  pour  les  négocians  et 
le>  banquiers.  Les  meilleui'es  métrologies  anglaises 
et  allemandes  sont  fondues  dans  celle-ci  ; mais  au- 
cune de  ces  métrologies  étrajigères  ne  présente  une 
marche  aussi  régulière  ni  un  parallélisme  aussi  uni- 
versel. Enfin  dans  nos  tailles  le  nouveau  système 
• métrique français  est  par-tout  comparé  eu  détail  aux 
systèmes  anciens  et  étrangers.  Nous  devons  ce  grand 
et  pénible  travail  à Biornerod  ^ Dano-Norwegicn. 

Dans  l’article  Espagne  on  trouvera  beaucoup  de 
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AVIS  AU  LECTEUR, 
details  interressans  tirés  de  Bourgoing  ; des  notions 
de  statistique  et  de  topographie  extraites  des  ou- 
"vrages  espagnols,  tels  que  les  Mémorias  économicas 
y politicas  sobre  los  frubos^  lo  commercio  , etc.,  par 
Don  Eitgenio  Larrugas  ; la  descripcion  del  reyno  de 
V alencia,-pa,T  Cavanilles ; et  \e guide  de  Madrid 
l’an  1802.  Nous  avons  souvent  eité  la  statistique  de 
T Espagne  par  Randel  ; c’est  un  ouvrage  allemand 
très-exact;  mais  comme  il  date  de  1787,  nous  n’en 
avons  emprunté  des  détails  que  lorscpie  toute  autre 
source  manquait,  La  partie  purement  géographique 
est  bâsée  sur  la  géographie  comparée  de  M.  Mentelle, 
ouvrage  dont  le  mérite  à été  reconnu , même  dans 
l’Allemagne , ou  l’on,  dédaigne  généralement  les  géo- 
graphies  françaises  et  anglaises  , à cause  de  leur 
inexactitude  habituelle.  Nous  n’avons  pas  ajouté 
grande  confiance  aux  rélations  de  voyages  donnés 
p.ir  des  anglais  ; les  auteurs  de  cette  nation  ne  sont 
que  trop  souvent  égarés  par  l’orgueil  national  et 
par  le  spleen  ; nous  avons  fait  une  exception  pour 
M.  Swinhurne  , et  nous  avons  quelqvies  fois  cité 
Townsend  (i).  Quelques  observations  sont  tirées  d’un 

(i)  Il  se  trouve  dans  noire  Gfographie  une  centaine  de  notes 
qui  prouvent  combien  nous  sommes  peu  disposés  a nous  fier  aux 
géographes  anglais.  Nous  avons  souvent  montré  au  doigt  les  bé- 
vues commises  par  les  auteurs  anglais  copiés  et  admirés  ea 
France.  Cependant  l'impartialité  nous  faisait  un  devoir  de  lais- 
ser parler  les  géographes  anglais  dans  l’article  Angleterre  , vol.  m. 
liC  patriotisme  ombrageux  n’aurait  pas  dû  nous  en  faire  un  crime 
d’état,  vu  qne  dans  les  notes  et  dans  les  deux  tableaux  statis- 
tiques du  vol.  III , et  dans  l’article  Recherches  sur  la  population , 
nous  avons  opposé  à la  forfanterie  connae  des  Anglais  des  faits 
prouvés  et  détaillés. 
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AVIS  AU  LECTEUR.  vij 
▼oyage , publié  par  M.  P hier , daas  le  magasin  bis- 
torico-géograpbique  de  Busching,  partie  II,p.  i — 228 
et  part.  IV,  p.  3y3  — 470.  Enfin  nous  avons  cité, 
d’après  les  mémoires  météorologiques  de  M.  Cotte  , 
les  seules  observations  exactes  qu’on  ait  sur  le  climat. 

C’est  Madame  H.  Tardieu , née  Denesle , qui  a 
rédigé  cet  article  , ainsi  que  celui  qui  suit  sur  le 
Portugal. 

• 

Dans  ce  dernier  article , c’es't  principalement  le 
voyage  du  duc  de  Châtelet , publié  par  Bourgoing , 
qui  a été  pris  pour  bàse  ; on  a aussi  consulté  la  re- 
lation donnée  par  un  voyageiu'  allemand  très-instruit 
et  très-impartial , le  professeur  Link  ; c’est  d’après 
cet  auteur  que  nons  avons  tracé  le  tableau  de  l’état 
des  sciences  et  des  lettres  en  Portugal , tableau  qui 
renferme  des  faits  peu  connus  en  France.  Quand 
àu  voyage  de  Murphy  , c’est , comme  l’ouvrage  de 
Tooke  sur  la  Russie,  et  celui  de  Twiss  sur  l’Espagne, 
une  compilation  remplie  de  jugemens  inconsidérés 
et  d’aperçus  superficiels.  Ces  sortes  d’ouvrages  n’ont 
que  trop  souvent  égarés  les  géographes  anglais,  même 
M.  PUikerton. 

La  description  des  monts  Pyrénées  (i),  qui  pré- 
cède assez  naturellement  celle  de  l’Espagne,  prouve 
que  nous  ne  perdons  jamais  de  vue  la  géographie- 
physique  ^ cette  partie  si  iuterressaute,  et  pourtant 


(t)  Celte  description  fait  pendant  à celle  des  Alpes,  dans  le 
Vtll*.  volume,  et  à la  Chorographie  physique  de  la  Grèce  , 
dans  le  vol.  X. 


vu]  AVIS  AU  LECTEUR, 
absolument  négligée  dans  toutes  les  géogr'apbies  qui 
•avaient  précédé  la  nôtre.  • 

Le  commerce  des  colonies  espagnoles  et  le  produit 
de  Jeurs  mines  ne  se  trouvent  indiques  iei  que  d’une 
manière  générale;  ces  matières  devant  être  l’objet 
d un  article  détaillé  dans  le  volume  XIV,  'qui  con- 
tiendra la  description  de  l’Amérique. 

• 

iv.  B.  Au  moment  oùnous  publions  les  volumes  IX,  Xet  XI 
on  annonce  l’ouvrage  de  M.  Laste^rU  sur  l’Espagne,  et  celui  de 
M.  Olivier  sur  la  Perse,  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  en  pro- 
fiter J mais  si  ces  deux  ouvrages  paraissent  avant  la  clôture  de 
notre  géographie , nous  en  donnerons  quelques  extraits. 


DESCRIPTION 


Digitized  by  GoogI( 


DESCRIPTION 


DES  MONTS  PYRÉNÉES. 


Par  Malts-Bkun. 


A-" 

''■-i’' "H  Ci  C i 


E y nous  approchant  d’un  édifice , c’est  sur  le  péristyle  que 
nous  fixons  nos  premiers  regards.  Avant  de  considérer  la 
grande  péninsule  Hispanique , jetions  un  lapide  coup-d’œil 
sur  le  magnifique  vestibule  qui  en  décore  l’entrée  , sur  ces 
monts  sourcilleux  qui , semblables  à un  immense  rempart , 
en  défendent  la  frontière  septentiionale. 

La  chaîne  des  Pyrénées  s'étend  de  l’Océan  Atlantique  à 
la  Méditerranée,  l’espace  d’environ  90  lieues,  dans  une  di- 
rection qui  court  de  ouest-nord-ouest  vers  le  sud-est , en  ne 
s’écartant  que  rarement  de  la  ligne  droite.  On  doit , à pro- 
prement parler,  distinguer  deux  chaînes,  l’une  qui  s’élève  sur 
les  bords  de  l’Océan , et  qui  se  termine  par  les  montagnes 
Maudites  j l'autre  qui  prend  naissance  un  peu  au  nord  de  ces 
montagnes,  et  qui  se  continue  jusques  vers  la  Méditerranée. 
Quoique  chacune  de  ces  chaînes  soit  composée  dé  divers 
moindres  chaînons , dans  chacun  desquels  on  voit  une  mon- 
tagne centrale  et  plus  élevée  que  les  autres,  il  est  néanmoins 
vrai,  généralement  parlant,  qu’on  peut  regarder  l’élévatioa 
de  l’une  et  de  l’autre  chaîne  comme  croissante  vers  [leur 
extrémité  austro-orientale. 

Si  des  rivages  de  l’Océan  nous  suivons  la  crête  des  mon- 
tagnes vers  le  centre  de  la  chaîne,  nous  voyons  bientôt  le 
pic  d Anié  s’élever  à i,i  19  toises  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  ; plus  loin , le  pic  d Ossau  , autrement  nommee  pic  du 
midi  de  Pau,  s’élance  jusqu’à  1407  toises.  Un  peu  de  côté 
Tome  FIJI.  « 
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au  nord , nous  apercevons,  dans  un  rang  secondaire , le  pia 
de  Gahisos  , haut  seulement  de  i,255  toises.  Mais  la  crête 
continue  à s’élever  ; la  Vignétnale  a 1,722  toises  délévation  ; 
le  Marboré  et  les  deux  sommets  du  Mont-Perdu  en  ont 
1,6.16,  1,710  et  1,763  toises.  Les  Pyrénées  conservent 
cette  hiiute  élévation  pendant  l’espace  de  plus  de  40,000 
toises  jusqu’à  la  Maladetla  ou  montagne  Maudite,  qui  égale 
à*peu-près  le  Mont-Perdu  en  élévation. 

Au  nord  de  cette  haute  région  s’élancent  du  milieu  des 
chaînes  secondaires , plusieurs  sommets  remarquables , tels 
que  le  pic  du  midi  de  Bigorre , de  i,5o6  toises;  le  Néou- 
Vielle,  de  i ,6 1 9 toises  , et  le  Pic  long , de  1,668  toises.  Cette 
chaîne  secondaire  joint  la  grande  chaîne  vers  le  port  ou 
passage  de  fiielsa.  A côté  de  Néou-Vielle  se  trouve  le  pic  de 
Bergons , à l’ouest,  haut  de  1,084  toises,  pt  à l’est,  celui 
à'Arbison,  de  1,441  toises. 

La  chaîne  orientale  des  Pyrénées , qui  s’élève  au  nord  de 
la  Maladetta  , commence  par  des  sommets  beaucoup  moins 
élevés  que  ceux  du  centre.  Mais  la  hauteur  de  la  chaîne  s’ac- 
d'üîl  à mesure  quelle  s’approche  de  la  mer  Méditerranée  ; le 
Canigou  s’élève  à i ,441  toises  ; c’est  le  centre  de  la  chaîne 
orientale  ; depuis  ce  point  elle  s’abaisse  de  nouveau  vers  la 
Méditerranée. 

La  pente  des  Pyrénées  est  moins  roide  du  côté  de  la 
France  que  du  côté  de  l’Espagne.  Il  ne  faut  pas  entendre 
ceci  comme  si  le  niveau  général  du  terrain  était  plus  bas 
du  côté  1 Espagne  ; au  contraire , le  sol  de  l’Arragon  et  de 
la  Catalogne  est  beaucoup  plus  élevé  au-dessus  de  la  mer 
que  celui  de  la  Gascogne.  Mais  les  Pyrénées , dans  le  sens 
le  plus  étroit,  descendent  du  côté  du  midi  par  des  degrés 
plus  roides  ; elles  se  terminent  de  ce  côté  par  des  précipices 
et  des  escarpemens  énormes  ; il  y a eu  moins  de  matières  se- 
condaires accumulées  sur  les  substances  primordiales , aussi 
dans  la  pente  méridionale  le  granité  se  montre-t-il  plus  sou- 
vent à découvert  qu’à  son  versaut  septentrional  ; aussi 
du  haut  de  la  brèche  de  Rolland  la  vue  plonge  immédiate- 
ment sur  l’Aragon  et  les  bords  de  l’Ebro  , tandis  que  du 
côté  de  la  France  l’œil , après  s’être  long-tems  égaré  parmi 
des  montagnes  intermédiaires  , découvre  à peine  dans  un 
lointain  obscur  les  plaines  qu’arrose  la  Garonne. 
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On  découvre  les  Pyrénées  d’une  grande  distance  (i) , et 
dans  quelque  sens  quelles  s’oft'rent  à la  vue,  elles  pré- 
sentent, conune  les  Alpes , un  amas  de  sommets  découpés  , 
aigus , hérissés , dont  la  couleur  donne  tantôt  dans  le  blanc 
des  nuages,  tantôt  dans  l'azur  des  deux,  selon  qu’ils  ré- 
fléchissent la  lumière  ou  qu’ils  sont  couverts  d’ombres.  Du 
côté  de  l’Espagne  la  cime  en  est  plus  nue  , plus  hérissée;  les 
rochers  plus  dégradés  laissent  voir  d’énormes  ravins  et  des 
éboulemens  ou  ni  la  neige  ni  la  végétation  n’ont  pu  se  fixer. 
Rien  de  plus  imposant  que  l’aspect  de  la  partie  orientale  de 
la  chaîne.  Située  aux  bords  de  la  mer,  elle  se  déploie  toute 
entière  à la  vue  du  Languedoc.  C’est  sur-tout  du  haut  de  la 
montagne  de  Cette  qu’il  faut  la  voir  s’élever  du  sein  même 
des  flots , comme  un  promontoire  sourcilleux , tandis  que 
les  plaines  du  Roussillon , vues  de  celle  distance , semblent 
s’enfoncer  et  disparaître  sous  les  eaux.  Le  centre  de  la  chaîne 
demeure  plus  long-tems  caché  , quand  on  s’en  approche  par 
la  route  d’Auch.  Divers  groupes  de  montagnes  secondaires 
en  interceptent  la  vue,  jusqu’à  ce  que  d’une  hauteur  , située 
à quelque  distance  de  Mirande  , entre  Miellan  et  Rabastens, 
on  découvre  toubà- coup  l’imposante  barrière  au  bout  d’une 
plaine  immense.  Mais  c’est  de  Tarbes  même  que  ces  monts 
étroitement  enchaînés  et  comme  entassés  les  uns  sur  les  au- 
tres , se  présentent  sous  l’aspect  le  plus  grand  et  le  plus  pit- 
toresque. 

Les  vallées  des  Pyrénées  courent  ordinairement  dans  une 
ligne  sud  et  nord  , ayant  leur  tète  appuyée  contre  la  crête 
de  la  chaîne  , et  s’ouvrent  à l’opposite  les  unes  des  autres  , 
dans  les  plaines  de  l’Espagne  et  de  la  France  , où  elles  ré- 
pandent leurs  torrens  impétueux,  devenus  rivières  tranquilles. 

A l’éndroit  où  ces  vallées  s’élargissent , on  trouve  de  part 
et  d’autre  les  villes  qui  en  sont  comme  les  clefs.  En  remon- 
tant vers  la  crête  de  la  chaîne , les  vallées  se  joignent  dans 
les  intervalles  que  les  pics  laissent  entr’eux,  et  lorsque  ces 
intervalles  sont  accessibles , ils  ouvrent  des  communications 


(i)  Par  des  signaux  placés  l’un  à la  brèche  de  Roland,  l’aulre 
au  pic  du  midi  de  Bagnère  , on  pourrait  se  faire  entendre  au 
même  moment  à Sarragosse  et  à Toulouse , éloignés  l'un  de  l’autre 
d’environ  6o  Ueues. 

« ÿ 
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^ntre  le*  deux  peuples.  Ces  passages  s’appellent  jPurAs  (i)" 
dans  la  langue  du  pays.  Aucun  de  ces  passage*  n’olfre  un  as- 
pect plus  étonnant  que  celui  connu  sous  le  nom  de  la  Brèche  de 
Roland,  à peu  de  distance  de  Barrèges.  Que  l’on  se  figure 
une  muraille  de  rochers , de  trois  cents  à six  cents  pieds 
élevée  entre  la  France  et  l’Espagne  ; que  l’on  se  figure  cette 
muraille  courbée  en  forme  de  croissant , en  sorte  que  la  con- 
▼exité  en  soit  tournée  vers  la  France.  Que  l’on  s’imagine 
qu’au  milieu  même  , Roland  , monté  sur  son  cheval  de  ba- 
taille, a voulu  s’ouvrir  un  passage,  et  que  d’un  coup  de  sa 
fameuse  épée  il  y a fait  une  brèche  de  trois  cents  pieds  d’où- 
Verture,  et  l’on  aura  une  idée  de  ce  que  les  montagnards 
appellent  la  Brèche  de  Roland.  Le  mur  a peu  d’épaisseur , 
mais  il  en  acquiert  davantage  du  côté  des  tours  du  Mar- 
boré , qui  s’élèvent  majestueusement  au-dessus  de  la  porte 
et  de  toutes  ses  avenues , comme  une  citadelle  qu’un  géant 
ou  un  magicien  aurait  placée  là  pour  en  défendre  le  passage 
à Roland.  Outre  la  porte , deux  fenêtres  sont  ouvertes  dans 
le  même  mur,  au  milieu  des  deux  cornes  du  croissant,  à une 
distance  égale  de  la  porte , et  vis-à-vis  les  deux  pointes  de 
ces  cornes , deux  monts  pyramidaux , placés  à des  dis- 
tances pareilles , servent  d’avant-corps  à l'édifice.  Tout  ici 
est  symétrique,  et  Roland  a travaillé  sur  un  plan  qui  fait  au- 
tant d'honneur  à son  esprit  d’ordre  qu’à  la  force  de  son  bras. 

Les  Pyrénées , en  les  considérant  dans  l’ensemble  de  leurs 
pentes  latérales , paraissent  composées  de  bandes  de  rochers , 
dont  la  direction  est  parallèle  à celle  de  la  chaîne , et  qui  s’é- 
lèvent graduellement  du  niveau  des  plaines  voisines  jusqu’à  la 
chaîne.  Les  premières  vallées  ont  donc  dû  ou  exister  ou  se 
former  dans  la  même  direction  et  sur  les  différens  étages  des 
monts,  entre  les  bandes  qui  adhéraient  les  unes  aux  autres. 
« Ces  vallées,  dit  M.  Ramond,  n’ont  pas  dû  se  creuser  pro- 
jt  fondement,  si  elles  n’étaient  pas  originairement  très  creuses, 
» attendu  qu’elles  opposaient  peu  d’obstacle  à la  tendance  des 
» eaux,  qui  se  rassemblèrent  bientôt,  en  forme  de  lacs,  dans 
» les  principales  dépressions , d’où  elles  ne  tardèrent  pas  à 
» déverser  des  étages  supérieurs  sur  les  étages  inférieurs , 
■ tantôt  sciant  les  couches  intermédiaires,  tantôt  les  renver- 


(i)  C’est  une  inflexion  particulière  donné  au  mot  Fort», 
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» sant  avec  violence  el  cherchant  ainsi  le  .plus  court  chemia 

* des  plaines,  en  se  frayant,  dans  une  direction  perpendicu-> 

• laire  à celle  de  la  chaîne , des  passages  où  l’on  remarque 

> successivement  les  mouumens  du  long  séjour  des  eaux 

> stagnantes  et  les  traces  de  leur  fuite  tumultueuse  ; toujours 
9 ou  des  dépôts  ou  des  ruines  ; par-^lout  le  plan  primitif  altéré 
» par  de  grands  accidens.  » 

D'après  celle  hypothèse  , chaque  enfoncement  des  vallées 
devient  aux  yeux  de  M.  Ramoad  un  ancien  bassin  ; ces 
bassins , placés  l’un  au-dessus  de  l’autre  , et  toujours  plus  • 
resserrés  à mesure  qu’on  s’élève  vers  la  côte , communiquent 
entr'eux  par  de  nombreux  déhlës  ; tous  ces  bassins  ont  été 
autant  de  lacs  formés  comme  tous  ceux  qui  existent  encore 
en  si  grand  nombre  dans  les  Pyrénées, aux  points  de  réunion 
des  torrens  ; tous  ces  défilés  ont  été  autant  de  détroits  par 
lesquels  les  eaux  tombaient  d'élage  en  étage  „ sous  la  fc»  me 
de  cataractes  , avant  d’avoir  creusé  le  lit  quelles  parcourent. 

Sans  nous  arrêter  à discuter  ces  opinions  hypothétiques, 
jetions  un  coup-d’œilsur  les  grandes  et  sublimes  beautés  qne 
ces  vallées  nous  présentent  dans  leur  étal  actuel.  < 

La  vallée  de  Barège  est  devenue  célèbre  par  le  concours 
de  gens  riches  et  des  étrangers  qui  y vont  prendre  des  eaux 
minérales  ; c’est  une  gorge  ou  plutôt  une  suite  de  gorges 
étroites  , des  vallées  et  des  bassins  , assemblage  pitto- 
resque de  beautés  et  d’horreurs.  Un  gawe  ou  un  torrent  ( i ) 
roule  avec  fracas  ses  ondes  écumantes  à travers  les  énormes 
éhoulemens  et  les  antiques  ruines  qui  rétrécissent  son  lit. 

C’est  en  remontant  les  bords  de  ce  torrent  que  l’ami  de  la 
nature  trouve  une  des  scènes  les  plus  imposantes  qui  puissent 
charmer  ses  regards.  Je  veux  parler  du  cirque  de  Marboré  t 
de  la  cascade  de  Gavarnie  et  de  son  pont  de  neige. 

Une  aire  demi-circulaire  est  ceinte  d’un  mur  vertical  ; le 
sol  en  forme  un  entonnoir.  Ce  mur  esthaut  de  douze  à quatorze 
cents  pieds  ; il  est  surmonté  par  les  vastes  gradins  d’un  am- 
phithéâtre blanchi  de  neiges  éternelles , et  cet  amphithéâtre 
même  est  couronné  pac-d’aulres  rochers  élevés 'en  forme' de  ’ 

tours,  et  portant  des  neiges  encore  plus  rapprochées  du  ciel. 


(i)  Gave  en  langue  celtique  signifie  eau.  Tous  les  torrens  des 
Pyrénées  s’appeleut  Gaves, 
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De  ce  magniHque  amphithéâtre  douze  lorrens  s’élancent  im- 
pétueusement, et  semblables  à deslutteurs  jeunes  et  vigoureux, 
descendent  dans  le  cirque  qui  retentit  sous  leurs  pas  et  se 
blanchit  sous  leurs  fluts  écumeux.  L’un  d’eux , plus  fort  .plus 
impétueux  que  ses  frères,  semble  chercher  l’endroit  où  les 
inégalités  du  sol  offrent  un  théâtre  plus  brillant  :i  son  audace. 
Du  haut  d’un  rocher,  qui  pénètre  sur  le  cirque,  le  torrent 
s’élance  dans  les  airs  et  semble  dédaigner  les  routes  terres- 
tres. Mais  les  lois  de  la  pesanteur  enchaînent  son  superbe 
courage  ; vers  les  deux  cinquièmes  de  sa  chute , il  touche  une 
saillie  de  ce  rocher  qu’il  vient  de  quitter  ; il  recommence  son 
élan,  mais  bientôt  il  rencontre  une  autre  pointe,  et  ici  scs 
forces  brisées  sedivisent  et  expirent;  que  dis-je, elles  n’expirent 
point , elles  prennent  seulement  une  activité  plus  concentrée; 
ces  fougueux  torrens  se  réunissent , et  franchissant  de  chute 
en  chute  l’enceinte  des  montagnes,  ils  vont,  sous  le  nom  de 
Gave  de  Pau,  arroser  les  superbes  campagnes  du  Béarn. 

Telle  e.st,  au  cirque  du  Marboré , la  grandeur  des  objets 
environnaiis  que  les  voyageurs  trompés  ne  donnaient  à la 
chute  du  Gave  que  3oo  pieds  de  hauteur  (i),  tandis  que 
les  mesures  géométriques  , faites  par  Reboul  et  Vidal,  nous 
ont  appris  que  son  élévation  est  de  1,266  pieds.  Parmi  les 
chûtes  d’eau  qui  ont  été  mesurées,  il  n’y  en  a qu’une  en 
Amérique  qui  surpas.se  celle-ci , étant  de  1,800  pieds.  Celle 
de  Laulerbronnen  en  Suisse  est  moins  hautes  de  3oo  pieds  ; 
mais  n’étant  point  brisée  comme  celle  de  Gavarnie , elle 
conserve  sur  celle-ci  l’avantage  d’offrir  l’étrange  spectacle 
d’un  torrent  qui  se  dissipe  dans  l’air. 

Le  fond  de  cet  entonnoir,  nommé  le  cirque  du  Marboré, 
est  rarement  visité  par  les  rayons  du  soleil  ; en  conséquence, 
il  conserve  des  neiges  permanentes  , mais  en  petite  quantité, 
et  seulement  dans  les  parties  les  plus  abritées.  Une  portion 
de  ces  neiges , sous  laquelle  le  Gave  se  fraye  un  passage  , et 
dont  la  route  reçoit  les  eaux  d’un  torrent  auxiliaire  , voilà  ce 
qu’on  appelle  le  pont  de  Neige  om  de  glace  ; mais  il  ne  ren- 


( I ) C'est  ainsi  que  la  basiliqne  de  Saint-Pierre  à Rome , au 
premier  coup  d’œil,  ne  paraît  pas  d’une  grande  élév.ntion,  tant  les 
proportions  sont  exactement  observées  entre  les  diverses  parties 
de  cet  édifice  : d’après  M.  Delalande. 
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ferme  point  de  glace,  et  il  n’est  pointindestrudible.  M. /ta- 
mond  l’a  vu  s’écrouler. 

En  général, les  neiges  permanentes  commencent  dans. les 
Pyrénées  à la  hauteur  de  1,200  toises,  et  occupent  une 
bande  de  5 à 600  toises.  Elles  affectent  l’exposition  septen- 
trionale, elles  soutiennent  les  rayons  du  soleil  dans  les  aspects 
orientaux,  mais  elles  se  conservent  rarement  dans  les  endioits 
exposés  au  nord  et  au  cpi^chant.  Les  glaces  permanentes 
n’occupent  qu’une  bande  de  3oo  toises  environ;  elles  naissent 
de  l'accumulation  extraordinaire  des  neiges,  dans  les  lieux  où 
le  vent  les  rassemble.  On  les  appelle, en  langue  du  pays,  se/- 
nelhes  ,mo\.  espagnol  qu’on  prononce  serneil/es.  U y a depuis 
le  Marboré  jusqu’à  la  Maladetta  un  nombre  assez  considé- 
rable de  glaciers,  que  l’œil  exercé  dans  l’étude  des  montagnes 
reconnaît.de  loin  à leur  teinte  bleuâtre,  à leur  coupure  nette, 
à des  fentes  à vive-arréte  qui  les  traversent.  Du  haut  de  la 
montagne  d’Espingo , au  port  d’Oo  , qui  sépare  la  France  de 
l’Espagne,  on  voit  s’étendre  au  loin  un  désert,  blanchi  de 
neiges  éternelles  et  qui  se  couronne  d’une  suite  de  glaciers. 
On  y trouve  un  lac  entièrement  glacé  qui  s’appelle  le  selh  de 
la  Bague.  La  montagne  Maudite,  où  la  Maladetta  est  couverte 
de  neiges  en  tous  tems,  et  ceinte  de  larges  bandes  de  glaces. 

Les  habitans  des  Pyrénées  connaissent , comme  ceux  des 
Alpes , les  phénomènes  terribles  et  imposans  connus  sous  le 
nom  ^avalanches  ou  plutôt  des  lavanges.  Ils  appellent  lids 
de  terre  les  lavanges  ou  masses  de  neige  qui  glissent  le  long 
de  la  pente  d’une  montagne;  ils  entendent  par  lids  de  vent  ces 
immenses  tourbillons  de  neige  que  les  ouragans  quelquefois 
élèvent  dans  les  régions  supérieures.  Dans  les  Pyrénées , ces 
derniers  sont  les  plus  dangereux  ; les  ouragans  y sont  si  ter- 
ribles , sur-tout  dans  les  ports  ou  passages,  que  c’est  un 
proverbe  parmi  les  montagnards , « que  là  k père  n attend 
point  son  fils  , ni  le  fils  son  père.  » 

En  comparant  la  zone  glaciale  des  Pyrénées  à celle  des 
Alpes,on  est  d’abord  frappédeleur  dififérence  en  largeur;  cel- 
le-ci a i,3ootoises  de  large, la  première  n’enaque.'loo.  Cepen- 
dant les  pics  les  plus  élevées  de  ces  deux  chaînes  ne  diflêreni 
en  hauteur  que  de  600  toises,  et  dans  leur  latitude  que  de 
trois  degrés  et  demie  : on  peut  en  donner  plusieurs  raisons. 
D’abord,  la  ligne  inférieure  de  la  neige  permanente,  qui» 
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dan?  l'atmosphère  libre,  s’abaisse  sans  doute  régulièrement 
de  l’équateur  vers  le  pôle , ne  clestend  dans  les  régions 
montagneuses  que  dans  une  pi  ogression  relative  aux  cir- 
constances locales.  Dans  un  grand  amas  de  montagnes,  la 
masse  du  froid  ne  trouve  aucune  chaleur  à combattre , et 
s’augmente  par  aucun. ulation  au  delà  de  la  proportion  que 
i’état  naturel  de  l’aln.osphère  devait  produire.  Alors  la  zône 
des  glaces  et  des  n -iges  perniamenles  s’étend  à des  points 
bien  inférieurs  à la  li  ;îie  des  neiges  de  l’atmosphère  libre. 
Les  glaciers  supéricuis,  tant  pa.  le  froid  qu'ils  exhalent  que 
par  des  ébculeinens  locaux,  noemssent  les  glaces  des  vallées 
inférieure'!.  Au  contraire,  dans  une  chaîne  de  peu  d’étendue, 
sur-tout  de  peu  de  largeur  , le  froid  trouve  par- tout  à lutter 
contre  la  chaleur  de  l’air  ambiant  et  même  dans  la  zône  gla- 
ciale, ne  parvient  à iiirmer  que  de  petits  amas  de  neige  et  de 
glaces  , qui  ne  sont  point  en  état  d'en  fournir  aux  vallées  in- 
férieures. Ce  qui, sur-lovt, diminue  la  masse  des  glaciers  des 
Pyrénées,  c’est,  scion  nous,  le  voisinage  des  mers  qui  en- 
tretient l’atmosphère  environnante  dans  une  température 
moyenne , et  qui  donne  naissance  à ces  vents  d’est  et  d’ouest , 
vents  très-violens  , mais  plus  souvent  humides  que  froids , et 
dont  on  voit  quelquefois  les  furieux  combats  dans  l’espèce  de 
détroit  qui  sépare  les  Cévennesdes  Pyrénées  (i).  Cest  par 
une  semblable  cause  que  les  glaciers  de  la  Norw'ège  sont 
très-peu  étendus,  les  vents  du  nord-ouest  y étant  humides 
et  doux. 

C’est  à celle  humidité  constante  de  l’atmosphère  sur  le 
côté  septentrional  des  Pyrénées,  jointe  à la  disposition  locale 
des  terreins , que  nous  allribuons  le  nombre  supérieur  des 
lacs  qu’on  y trouve.  M. /îa/wo/nf  a cru  devoir  entrer  dans  des 
raisonnemens,  sans  doute  très-ingénieux , sur  les  causes  qui 
ont  déterminé  les  eaux  de  la  pente  méridionale  à s’échapper 
des  bassins  primitifs , ou  , selon  lui , elles  formaient  des  lacsi 
On  cile  même  l’exemple  assez  moderne  de  l’inondation  occa- 
sionnée en  1678,  par  l’atTaissement  d'une  montagne  qui  fit 
écouler  un  lac  contenu  dans  des  cavernes  soutciTaines  (2). 
Onsuppose  donc  de  semblables  révolutions  dans  chaque  vallée. 


(i)  Journal  des  Sçavans , lundi  7 juin,  1688. 

. (2)  Velamelherie , théor.  delà  terre,  tom.  IV,  p.  482. 
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à chaque  déBlé , en  un  mot  par-tout.  Ce  sont  là  des  idées 
spéculatives,  à la  vérité , mais  très-vraisemblables. 

Parmi  les  lacs  des  Pyrénées  on  distingue,  pour  sa  beauté, 
celui  de  Sécutégo,  qui  est  voisin  du  port  d’Oo,  un  peu  eri- 
deçà  de  la  frontière  de  France.  Ce  lac  repose  dans  un  vaste 
bassin  de  forme  ovale,  tout  entouré  de  hautes  montagnes, 
excepté  du  côté  de  la  vallée  de  Lasto  ; là , il  est  retenu  seule- 
ment par  une  digue  mturelle,  peu  élevée  au-dessus  de  son 
niveau , et  à travers  laquelle  il  se  décharge  par  une  étroite 
ouverture.  Par-tout  ailleurs  les  pentes  des  montagnes  le  tien- 
nent comme  emprisonné  ; à mesure  qu’elles  s’éloignent  de  la 
digue , elles  deviennent  plus  hautes  et  plus  roûles,  et  dans 
la  partie  qui  lui  est  opposée,  elles  sont  tellement  escarpées 
qu’une  cascade  , haute  de  800  pieds , tombe  perpendiculaire- 
ment dans  cette  superbe  pièce  d’eau,  qu’elle  alimente  seule , 
car  quelques  petits  ruisseaux , qui  s’y  rendent  latéralement, 
doivent  fournir  à peine  à l’évaporation  d’une  surface  qu’on  ne 
peut  estimer  moindre  de  200,000  toises  quarrées. 

La  montagtie  Maudite  oï[re  un  autre  spectacle  intéressant. 
On  y voit  un  torrent  formé  parla  réunion  de  plusieurs  autres, 
qui,  nés  au  pied  des  glaciers, serpentent  sur  les  vastes  flanc* 
de  celte  montagne  ; le  torrent  prend  bientôt  le  caractère  d’uné 
rivière  ; il  coule  légèrement  à travers  une  belle  prairie , 
émaillée  des  fleurs  alpestres;  un  bassin  creusé  dans  la  vive 
roche  calcaire,  et  profond  de  80  pieds , se  présente  sur  son 
chemin  ; il  s’y  précipite,  en  formant  une  belle  cascade;  il 
semble  s’y  endormir  pour  toujours.  Nulle  issue  apparente  à 
ce  gouffre  ; par-tout  s’élève  la  crête  calcaire , et  tout  à l’entour 
la  mélancolie  règne  sur  un  désert  qu’aucune  verdure  n’anime  ; 
seulement  si  nous  plongeons  nos  regards  dans  1e  bassin  du 
gouffre,  nousy  découvrons  autour  de  ses  bords  une  belle  vé- 
gétation. Descendons  dans  la  vallée  A’ Arligue-Telline , nousy 
verrons  reparaître  dans  toute  sa  force  le  fougueux  nourrisson 
de  la  montagne , ce  fleuve  naissant , dont  nous  venions  de 
déplorer  la  mort  prématurée  ; il  a pénétré  à travers  le  lissu 
cellulaire  de  la  roche;  du  fond  d’une  caverne  il  s'élance  im- 
pétueusement , et  en  bondissant  de  roche  en  roche , il  va 
trouver  les  eaux  de  la  vallée  d’Aran , et  en  se  réunissaiil  à 
elles  , il  forme  la  vive  et  bruyante  Garonne, 

Que  ne  puis-je  tracer  la  peinture  de  vos  solitaires  ber-. 
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ceaux,  vous  autres  fleuves  Pyrénaïques,  toi  rapide  Adoitr  ^ 
qui  t échappes  à regret  de  la  délicieuse  vallée  de  Campan,  de 
cet  asile  où  les  élémens,  en  terminant  leur  lutte  séculaire, 
ont  subi  le  joug  d’une  paix  éternelle;  toi,  Arriége,  qui  vois 
ton  orgueil  expirer  dans  la  servitude  où  te  met  la  puissante 
Gyonne;  toi,  ô ’lel,  qui,  nourri  des  neiges  de  Canigou  , 
baignes  les  remparts  belliqueux  de  Perpignan;  vous,  ô Fluvia 
et  Jer,  qui  fécondez  ces  plaines  élevées  du  Lampourdan,où 
le  rayon  du  matin  répand  la  salubrité  ; toi,  ô Lohrégat,  qui 
partages  en  deux  portions  égales  la  riante  Catalogne;  vous, 
fleuves  jumeaux , qui  possédez  en  commun  le  nom  ^eNogué- 
ra ; toi,  large  Cinca  , et  toi , Aragon,  qui , amant  des  mon- 
tagnes, erres  à plaisir  dans  des  vallées  élevées  et  hésites  long- 
tems  à descendre  dans  ces  plaines , auxquelles  tu  vas  donner 
ton  nom.  Vous  tous , impétueux  courans  qui  descendez  de  la 
tranquille  cime  des  Pyrénées,  là  vous  prenez  origine  dans  les 
vallées  blanchies  de  neige,  ou  vous  sortez  de  dessous  l’éternel 
glacier , ici  le  rocher  coëval  avec  le  globe  nourrit  dans  son 
flanc  mystérieux  le  liquide  cristal  de  vos  ondes  naissantes. 
Cest  presque  par-tbut  le  même  spectacle,  la  même  grandeur 
simple,  la  même  majesté  sauvage.  N’essayons  point  de  tracer 
avec  la  plume  ce  que  la  magie  du  pinceau  est  seule  capable 
de  rendre. 

Passons  à l'examen  du  climat. 

Lair  des  montagnes  du  premier  ordre  est  aussi  destruc- 
tif de  1 économie  animale  que  celui  des  montagnes  inférieure» 
et  moyennes  lui  est  favorable.  Ce  n’est  pas  la  seule  augmen- 
tation du  froid  qui  rend  l’air  supérieur  moins  propre  à la 
respiration  ; c’est  sa  composition  chimique.  M.  Rebouî  a 
trouvé  qu’au  sommet  du  pic  du  midi  l’air  contenait  un  quart 
moins  de  gaz  oxigène  qu’à  la  base  ; en  effet , le  gaz  oxigène 
étant  plus  pesant  que  le  gaz  azote , doit  s’éléver  en  moindre 
quantité  vers  les  régions  supérieures , ou  d’ailleurs  il  ne 
saurait  se  former  , s’il  est  vrai , que  ce  gaz  soit  le  produit  de 
la  décomposition , de  l’eau  par  les  organes  des  végétaux. 
M.  Rantond  conclut  de  ce  fait , que  la  hauteur  où  Ibomme 
cesse  d’exister  commodément  , est  celle  où  commence  le 
froid  constant  et  où  finit  la  végétation.  Or  ce  terme  où  toute 
trace  de  végétatipn  expire,  se  trouve  dans  la  partie  cen- 
trale des  Pyrénées , à environ  onze  cents  toises  ; c’est-là  que 
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lesmousses  et  les  glaces  sedispulent  un  terrain  aride  et  à-la- 
fois  limitrophe  de  l’empire  de  l’hiver  éternel  et  de  celui  des 
saisons  variables.  Immé<liatement  au-dessus , et  à lu  suite  des 
mousses  , la  race  farouche  et  hardie  des  plantes , dites  Al- 
pestres , forment  l’avant-garde  du  règne  végétal  ; les  neiges 
mêmes  ne  les  effrai  ent  pas  ; elles  élèvent  leur  tête  fleurie  au 
milieu  même  des  frimats  que  le  mois  de  juin  , enhn  , fait  dis- 
paraître. Elles  envahissent  chaque  pouce  de  terrain  végétal  j 
chaque  abri  sur  les  flancs  de  la  montagne  , elles  profitent  de 
chaque  rayon  solaire  et  de'  chaque  souffle  printanier.  C’est 
dans  cette  famille  qu’il  faut  ranger  le  Carnitlcl  moussier  (i) 
la  Saxifraga  grœnlandica , le  Ranunculus  parnassiæjblius, 
et  la  charmante  Gentiana  dentée  (2),  qui  n’a  besoin  que  de 
quelques  jours  sereins  entre  la  fuite  des  neiges  et  leur  re- 
tour , pour  ouvrir  sa  jolie  fleur , dont  la  couleur  retrace  la 
teinte  szurée  foncée  du  ciel  qui  la  voit  naître.  Des  papillons 
hardis  franchissent  la  cime  des  rochers  inférieurs,  et  viennent 
carresser  ces  fleurs , séparées  de  nos  étés  par  tant  de  fri- 
mats. Plus  bas  , à environs  neuf  cents  toises  d’élévation , les 
arbrisseaux  commencent  à se  montrer.  Le  Rhododendron, 
aux  fleurs  cramoisies,  est  à leur  tête.  Le  genévrier  se  montre 
aussi  à une  hauteur  considérable.  Bientôt  le  petit  toeil- 
lel  frangé  (3)  , s’élevant  en  touffes  sur  les  rochers  , exhale  le 
soir  et  le  matin  un  parfum  délicieux.  La  lauréole  odorante  (4) 
et  le  joli  rosier  sans  épines  naissent  sur  plusieurs  pentes  élevées. 
La  région  des  arbres  suit , à 1,100  toises,  celle  des  arbustes. 
L’^et  le  pin  Cembro  les  devancent  ; ces  arbres  craignent  de 
s’élever  ; noueux  et  courbés , ils  se  roidissenl  contre  les  ou- 
ragans de  la  haute  région.  L’un  oppose  à la  fureur  du  vent 
la  fermeté  de  ses  fibres;  l’autre  l’élude  par  la  rareté  de  son 
feuillage.  La  race  enlière  des  arbres  résineux  se  montre  à 
leur  suite.  Le  pin  sauvage  aux  formes  bizarres , et  qui  diffère 
de  lui-même  à chacun  de  ses  âges,  s’associe  au  sapin.  Tous 
deux  d’une  hauteur  prodigieuse,  et  serrant  des  rangs  qui  s’af- 
fermissent mutuellement , l’un  et  l’autre  presque  dépourvus 
de  racines,  et  s’accommodant  d’un  sol  sans  profondeur, 

(i)  Silene  acaulis. 

, (2)  Geniiana  verna. 

(3)  Dianihiis  supei'bns , Linn, 

(4)  Dapline  Cnéorum. 
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s’attachent  même  aux  rochers  les  plus  nus,  et  vivent  comme 
suspendus  entre  la  terre  et  les  cieux.  Ces  arbres  sont  les 
derniers  végétaux  monticoles  du  côté  de  la  France;  les  ver- 
gers leur  succèdent  presqu’immédiatement  ; et  du  côté  de  , 

1 Espagne,  on  voit  de  vastes  forêts  de  liège  naître  sur  les 
montagnes  du  second  rang. 

La  nature  a développé  moins  de  force  dans  le  règne  ani- 
mal des  Pyrénées  que  dans  celui  des  Alpes.  JJizard  est  le 
chamois  de  cette  région  ; mais  il  est  plus  petit,  d’une  couleur 
plus  claire  , doué  de  moins  de  vigueur  et  d’agilité.  L’omtj  , 
commun  dans  les  cantons  des  Pyrénées  où  les  forêts  ne  sont 
pas  détruites,  est  moins  féroce  et  moins  redouté  que  celui  de 
la  Suisse.  Mais  cette  dernière  race  d'animaux,  originaire  de  la 
partie  la  plus  froide  delà  zone  lempérée,  semble  dégénérer 
constamment  vers  l’équateur.  Le  bœuf  n’e$t  pas  compris  dans 
cette  catégorie , et  cependant  il  est  aussi  moins  'fort  et 
moins  fier  dans  les  Pyrénées  que  dans  les  Alpes  ; les  meil- 
leures vaches  n’y  donnent  que  huit  lasses  ou  quatre  septiers 
de  lait , quand  la  plus  mauvaise  en  rend  dans  les  Alpes  le 
sextuple....  Voudrait-on  attribuer  cette  singularité  à la  qua- 
lité des  herbes  qui , peut-être  ici , ont  moins  de  force  ?.... 
Mais  , pourquoi  auront-elles  moins  de  forces  ?...  L'humidité 
de  l’almosphère  et  l’évaporation  des  mers  voisines  ne  sem- 
blent pas  en  être  la  cause,  puisque  ces  mêmes  circonstances 
ne  nuisent  point  à la  qualité  des  herbes  dans  l’Ukraine  et  dans 
le  Hülslein. 

Ubom/ne  , du  moins  dans  les  Pyrénées,  ne  manque  ni  de 
force  ni  de  vivacité.  Les  bergers  de  celte  haute  région  ont 
le  maintien  fier  et  la  marche  assurée.  Cependant  il  existe  dans 
beaucoup  de  vallées  septentrionales  une  race  régénérée  , 
connue  sous  le  nom  de  cagois , et  dont  les  individus  portent 
d’énormes  goitres, et  ressemblent  en  stupidité  et  malpropreté 
aux  crétins  du  Valais  (i).  On  n’en  trouve  point  ou  très-peu 
dans  les  vallées  méridionales  appartenantes  à l’Espagne.  Si 
la  nature  topheuse  des  eaux  étoit  la  cause  de  celle  maladie 
héréditaire  , il  semblerait  qu’on  devait  plutôt  trouver  ces 
crétins  sur  les  pentes  méridionales  où  les  rochers,  plus  dé-  .. 
gradés  par  les  alternatives  d’une  forte  chaleur  et  d’un  froid 


(i)  Voyez  la  description  des  Alpes,  Vol.  VIII. 
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vif,  doivent  être  plus  sujets  h se  décoinposer  et  à mêler  leurs 
débris  avec  les  eaux  courantes. 

Il  nous  reste  encore  à taire  quelques  observations  intéres- 
santes sous  le  point  de  vue  géologique. 

La  distribution  des  minéraux  dans  les  Pyrénées  a quelque 
chose  de  remarquable.  C’est  aux  deux  extrémités  de  la  chaîna 
que  le  fer  est  répandu  avec  te  plus  de  profusion.  On  trouve, 
selon  M.  Dietrich , plus  de  vingt  monts  ou  masses  entièrement 
composés  de  ce  métal.  C’est  au  centre  et  dans  les  montagnes 
les  plus  élevées  que  la  plomb  domine,  il  est  très-souvent  ac- 
compagné d’argent  ; le  cuivre  occupe  les  espaces  intermé- 
diaires ; l’or  ne  parait  se  trouver  que  dans  la  partie  orientale 
où  il  se  trouve  plusieurs  ruisseaux  aurifères  ; le  cobalt  et  te 
zinc  semblent  préférer  les  régions  centrales.  On  n’a  pas  encore 
trouvé  de  Xélain  dans  ces  montagnes.  Mais  pour  compléter  et 
conBrmer  cet  aperçu  des  minéraux  des  Pyrénées  , il  noos 
manque  une  description  exacte  du  côté  méridional  de  ces 
montagnes.  On  sait  qu’il  y a , comme  du  côté  septentrional , 
des  mines  de  plomb , de  cuivre , de  fer  et  d’argent , des  car- 
rières de  marbre  et  d’albâtre.  Mais  les  grandes  masses  de  sel- 
gemme  qui  se  trouvent  dans  les  montagnes  secondaires  aux 
environs  de  Cardona,  deSalsona  et  de  Ribagorsa,  forment 
déjà  une  grande  différence  entre  la  constitution.  It  ne  parait 
pas  non  plus  qu’on  trouve  du  côté  français  autant  de  pierres 
de  fusil  et  des  fragmens  de  basalte , que  dans  la  Catalogne  et 
l’Aragon.  Les  ardoises  noires  et  tendres,  qu’on  appelle  sim- 
plement lapis  en  Catalogne , tant  elles  y sont  communes , ne 
paraissent  pas  se  rencontrer  fréquemment  du  côté  de  la 
France.  Sans  doute  ces  ardoises,  ces  fragmens  de  basalte  ne 
sont , comme  Bowles  le  vouloil  ( i ) , des  indices  sûrs  et  irré- 
fragables de  l'ancienne  existence  des  volcans  dans  les  Pyré- 
nées, toutefois  l’abondance  de  ces  matières  parait  Indiquer  que 
les  accumulations , qu’on  appelle  secondaires , diffèrent  sen- 
siiilement  sur  les  deux  pentes  générales  de  la  chaîne.  Les 
roches  primitives , telles  que  le  quartz , les  granités , conti- 
nuent long-tems  à se  montrer  à découvert  dans  les  lits  de  la 
Cinca , de  la  Noguera  et  autres  rivières , où  on  les  voit  traver- 


CtJ  Bowles,  Introduction  à l’bistwe  naturelle  et  à la  géoÿfar 
phie-physique  de  l’Espagne. 
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sées  par  des  couches gypseuses  et  calcaires;  mais  aux  bords 
de  l’Ebro  toutes  ces  roches  disparaissent. 

En  nous  bornant  à considérer  la  crête  des  Pyrénées , qui 
est  déjà  très-bien  connue , il  s’otfre  une  remarque  très-impor- 
tante à faire.  Nous  avons  déjà  parlé  de  ces  bandes  ou  étages 
différens  qu’on  distingue  en  ne  considérant  que  les  pentes  laté-^ 
rates  de  la  chaîne  des  Pyrénées,  et  nous  avons  vu  que  ces 
bandes  s’élèvent  par  degrés  plus  brusques  du  côté  méridional. 
Transportons-nous  maintenant  sur  une  des  cimes  de  la  chaîne 
principale;  jetions  d'en  haut  un  regard  attentif  sur  les  diverses 
inflexions  que  subit  la  crête  longitudinale  de  cette  chaîne  ; 
nous  voyons  alors  des  montagnes  centrales  qui  régissent  cha- 
cune un  chatnon  particulier  de  la  grande  chaîne.  Le  centre  de 
chacun  de  ces  chaînons  est  occupé  par  un  pic  très-élevé, 
entouré  de  montagnes  dont  les  couches  s’inclinent  de  toutes 
parts  vers  lui , et  auxquels  il  sert  d’appui. 

1 En  appelant  centres  ces  pics  élevés , on  prend  le  mot  centre 
dans  un  sens  peu  rigoureux.  Car  il  nous  paraît  constant  que 
le  plus  haut  sommet  de  chaque  chaînon  , dans  les  Pyrénées 
comme  dans  toutes  les  autres  chaînes  connues , se  trouve  tou- 
jours à une  des  extrémités  du  chaînunet  jamais  au  milieu.  Dans 
les  Pyrénées , c’est  vers  l’extrémité  méridionale  ou  plutôt  aus- 
tro-orientale de  chaque  chaînon  qu’il  faut  chercher  la  mon- 
tagne dominante.  Il  y a dans  la  disposition  particulière  de 
chaque  grouppe  de  montagnes  une  espèce  de  polarité  , il 
y a un  point  ou  l’action  de  drystallisation  semble  avoir  con- 
centré son  énergie,  et  un  autre  point  opi  osé  ou  la  crys- 
tallisation  perd  peu-à-peu  d’intensité  , jusqu’à  ce  quelle  dis- 
paraisse parmi  les  derniers  terrains  secondaires.  Chaque 
chaîne  des  montagnes  semble  offrir  un  pôle  de  contraction  et 
un  pôle  d expansion  (i). 

D’ailleurs  les  bandes  ou  étages,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,  ne  Suivent  pas  sans  interruption  la  direction  générale  de 
la  chaîne  principale;  elles  environnent  chaque  chaînon  parti- 
culier; or,  chacun  de  ces  chaînons  étant  plus  ou  moins  dans 


(i)  Nous  développerons  cette  observation  dans  ï' Introduction 
physique  à la  description  de  la  cinquième  partie  du  monde , en 
coosidcrant  les  chaînes  d’îles  de  la  mer  du  sud.  Voyez  vol.XU 
de  cet  ouvrage. 
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tme  direction  parallèle  à celle  de  la  grande  chaîne  , il  s’ensuit' 
de  cet  entrelacement  des  chaînons , une  alternation  presque 
continuelle  de  roches  primitives  et  de  celles  réputées  secon- 
daires ; celles'ci  peuvent  par  conséquent  se  trouver  même  à 
la  crête  de  la  grande  chaîne,  et  elles  s’y  trouvent  en  masses' 
énormes , non-seulement  depuis  la  mer  jusques  à'  la  vallée 
d’Aspe , mais  même  dans  la  partie  la  plus  haute  de  la  chaîne, 
depuis  Vignemale  jusqu’au  Mont-Perdu  , sur  un  espace  de 
12,000  toises.  Cette  crête  décrit  par  la  même  raison  une 
courbe  qui  non-seulement  serpente  dans  sa  direction , mais 
qui  tantôt  s’abaisse,  tantôt  s’élève,  en  un  mot , qui  est  repliée' 
en  tout  sens. 

• La  roche  de  chacun  de  ces  pics  ou  montagnes  centrales  a 
un  caractère. Le  granité  du  chaînon , qui  s’élève  entre  les  tours 
du  Marboré  et  le  port  de  Bielsa , est  à bandes  saillantes  ; celui 
de  la  montagne  d’Oo  renferme  de  grands  cristaux  de  feld- 
spath, et  le  mont  maudit  est  formé  de  granit  simple.  Mais  ce 
qu’il  y a de  plus  remarquable , c’est  de  voir  le  terrain  grani- 
tique, à couches  verticîiles , plus  généralement  relégué  sur 
la  bande  inférieure  du  nord , tandis  que  les  plus  hauts  som- 
mets renferment  des  grès  calcaires  pleins  de  gryphites,  et 
la  pierre  noire  remplie  de  petits  testacés  univalves,  des 
madrépores  et  d’autres  dépouilles  d’animaux  marins.  Ces 
roches  semblent  être  d'une  origine  postérieure  aux  roches 
granitiques,  qui  ne  renferment  aucune  trace  d’animaux  ma- 
rins. Les  couches  dont  je  viens  de  parler  sont  .posées  sur 
d’autres  couches  calcaires  stratifiées  , ou  formées  par  assises 
régulières,  he  Marboré,  cet  immense  bloc  de  marbre  gris , 
homogène  , à couches  horizontales  , s’élève  à une  hau- 
teur qui  surpasse  ou  du  moins  égale  celle  de  toutes  les 
couches  verticales  ou  inclinées  qui  l’entourent.  Le  sommet 
le  plus  élevé  du  Mont-Perdu  est  composé  d’une  pierre  cal_ 
Caire  fétide , souillée  de  quartz,  contenant  un  peu  de  fer  > 
77T  de  charbon,  sans  alumine  (i).  Les  amas  de  ces  ma- 
tières tertiaires  , c’est-à-dire,  dissoutes  dans  l’ancien  Océan, 
et  déposées  comme  un  sédiment , les  dépouilles  d’animaux 
marins,  toutes  ces  traces  d’une  révolution  produite  par  l’eau 
se  trouvent  plus  fréquemment  du  côté  septentrional  et  oc- 


(i)  Bulle  tin  de  la  société  philomathique  , Prairial , an  XL 
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cidental  des  Pyrénées.  Mais  les  escarpemens  granitiques  et 
calcaires  du  côté  méridional  et  oriental  indiquent  égale- 
ment l’ancienne  action  destructive  des  flots  immenses  de  cet 
Océan,  qui  jadis  semble  avoir  couvert  notre  hémisphère, 
comme  il  couvre  aujourd’hui  l’hémisphère  opposé. 

Quoique  le  granit  des  Pyrénées  se  trouve  dans  une  posi- 
tion absolument  différente  de  celui  des  Alpes , en  ce  qu’il 
n’occupe  que  les  sommets  inférieurs , il  est  néanmoins  com- 
posé des  mêmes  substances  ; savoir  : de  quarta  demi-trans- 
parent , de  feldspath  blanc , de  mica  ordinairement  noir, 
et  souvent  doué  de  sa  forme  crystalline.  La  région  grani- 
tique n’est  pas  uniquement  composée  de  granité  ; on  y voit 
souvent  des  trapps,  des  cornéennes  , et  sur-tout  des  poi'- 
phyroïdes  plus  ou  moins  chargées  d'oxyde  de  fer , quel- 
quefois semés  de  pyrites  microscopiques  , et  dont  ,1e  fond 
n’est  lui-même  qu’un  granité  déguisé  par  l’extrême  finesse 
du  grain. 

Ceux  qui  désirent  prendre  une  connaissance  complète  de 
la  géologie  des  Pyrénées  doivent  consulter  les  ObstrvcUtons 
Juiles  dans  les  Pyrénées , par  M.  Ramond  de  Carbonnière , 
et  le  Voyage  au  Mont-Perdu , par  le  même  auteur. 
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Par  Mad.  Henri  TARniEU,  née  Denesle. 


SITUATION,  LIMITES  ET  ÉTENDUE. 


Le  point  le  plus  oriental  du  continent  de  l’Espagne  est  ^ 
un  degré  long.  Est  du  méridien  de  Paris,  mais  l’île  de  Mi- 
norque  est  plus  orientale  d’un  degré.  Le  point  le  plus  occi- 
dental de  l’Espagne  est  à 1 1 deg.  20  min.,  ou  selon  d’autres, 
I r deg.  36  min.  long,  ouest  de  Parisj  la  frontière  occiilentale 
vers  le  Portugal  tombe  en  général  à y deg.  ouest  de  Paris. 

L’Espagne  est  bornée  au  nord  par  le  goltê  de  Biscaye  et 
par  les  Pyrénées,  qui  la  séparent  de  la  France  ; au  midi , par 
le  détroit  de  Gibraltar  ; à l’orient,  par  la  Méditerranée}  et  à 
l’occident , par  le  Portugal  et  la  mer  Atlantique. 


NOMS 
des 

rROTlMCES. 

Nouvelle-Castille.  . . 

Vieille-Castille, y compris 
la  Montana,  ...... 

Léon 

Asturie 

Galice 

£stramadure 

Andalousie 

Grenade 

Murcie 

Valence 

Catalogne 

Arragon 

Haute- Navarre 

Biscaye , avec  la  Guipus- 
cua  et  l’Alava 

Iles  de  la  l 

M>diterraiiée||^,'j"°''^“®' 

Total.  . . 

Tome  TJIT. 


L t E V E s 

carrées. 

4,5oo 


2.700 
1,980 

53o 

i,25o 

i,5oo 

2,1)00 

i,5üo 

1,100 

1,520 

1.700 
3,200 

45o 

44o 

180 

80 

60 


25,89a 


La 


plus  grande 

CAPITALES. 

/ ^ 

Long. 

Larg. 

patit.N.  4od. 

78  . 

65 

Madrid<  25  m.  long, 
(_  O.5d.5om. 

72 

Burgos. 

66 

4o 

Léon. 

36 

i6 

Oviédo. 

5ü 

26 

Conijiustelle 

60 

4i 

Bad.'ijoz, 

83 

5o 

.Seville. 

80 

4o 

Grenade. 

42 

5o 

Murcie. 

75 

25 

Valence. 

h 

37 

Barcelone. 

4o 

Siiragosse. 

3i 

i5 

Pampelkuie. 

28 

21 

Bilbao. 

18 

1-5 

Palme. 

i4 

7 

Ciudadclla. 

12 

5 

Iviça. 
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Il  règne  qnelqn’incerlitude  sur  le  nombre  de  lieues  carr<?es 
qu’il  convient  d'assigner  à l'Espagne.  Les  géc^raplies  allemands 
les  plus  estimés  varient  depuis  8,5oo  milles  carrés  géographiques 
jusqu’à  9,'i77  milles  carrés.  La  première  de  ces  sommes  équivaut 
a 23,6ia  lieues  carrées  , et  la  dernière  à 25,769  lieues  carrées. 

Les  géographes  français  et  anglais  ne  s’éloignent  guères  de  ces 
mêmes  estimations  (i). 

Divisions  et  noms  anciens.  — ; L’Espagne  renfermait  au- 
trefois le  Portugal;  elle  était  connue  des  anciens  sous  le  nom  d’ibé"- 
ria  (du  fleuve  Iberus'),  A’ HeSpéiia , à cause  de  sa  situation  au  cou- 
chant, par  rapport  a la  Grèce  ; enfin,  sous  celui  A'Hispunia.  'Vers 
le  tems  des  guerres  puniques  elle  était  divisée  eu  citéneure  et 
en  ultérieure.  L’Espagne  citérieure  {^Hispania  citérior')  contenait 
les  provinces  qui  sont  au  nord  de  l'Ebre.  L’Espagne  ultérieure 
{^Hispania  ultérior') , qui  était  beaucoup  plus  étendue,  renfermait 
tous  les  pays  qui  sont  au-delà  de  ce  fleuve.  Sous  Auguste  , elle 
prit  d’autres  noms;  l'Espagne  citérieure  fulappelléTarracouen- 
sis  {provincia  ),  de  Tarraco  qui  en  était  la  capitale.  La  seconde  ^ 
se  divisa  en  deux  provinces,  la  Lusitanie  et  la  Bélique  {Lusi- 
tania  et  Bœtica  ).  Après  avoir  été  ensuite  divisée  en  beaucoup 
de  petits  royaumes  , elle  comprenait , au  quinzième  siècle  , trois 
grands  étals,  savoir:  la  Castille,  V Aragon  et  le  Portugal.  La  ré-' 
union  des  deux  premiers  forma  l’Espagne  actuelle,  ün  distingue 
encore,  en  plusieurs  cas,  les  provinces  d’Aragon,  qui  sont  la  Catalogne 
la  Valencie  et  l’Aragou  propre,  de  celles  de  Castille;  la  Bis- 
caye et  la  Navarre  ne  sont  ni  de  l’une  ni  de  l'autre  de  ces  di- 
visions. 

Climat  , sol  , eaux.  — Le  climat  diffère  singulièrement 
d’après  les  provinces.  En  général,  le  nord  est  humide  et 
froid  , le  midi  humide  et  brfilant,  le  centre  sec  et  chaud.  Hors 
le  lems  de  l’equinoxe,  il  ne  pleut  presque  jamais  dans  les  par- 
ties méridionales  et  centrales  ; aussi  l’air  y est-il  sec,  serein  et 
excessivement  chaud  aux  mois  de  juin,  de  juillet  et  d’août.  Les  ' 
nuils  soûl  au  contraire  liès-fraiches,sansqué  lesereinsoit  très- 
dangereux  pour  ceux  qui  s’y  exposent.  L liistoire  ancienne  et 
moderne  a conservé  des  exemples  de  ces  grandes  sécheresses 
auxquelles  l’Espagne  est  sujetle.  Justin  cl  plusieurs  autres  his- 
loi  iens  parlent  d’un  embrâsemenl  général  des  fbi  èlsqui  cou- 
vraient jadis  leo  mollis  Byrenées;  le  nom  même  de  ces  monta- 
gnes pot  te  !(  ra  .iguagedecetévéïmment,  puisqu’il  est  composé 


(1)  Tou''*li)i3  les  traducteurs  deGuthrie,  ne  comioissant  pas  les  plus 
simples  èl.'meus  de  la  métrologie  géographique,  oui  converti  i5o,ooo 
.s<yuar«-//i  /es  I » .îeiic  mille,  neuf  cents  quarante  cinq  lieues  carrées,  au 
lieu  de  vi  gl-six  mil'e , quarante-  quatre  lieues  ccrrée.s.  Tout  leGu- 
thrie  frauçais  6st  rempli  de  calculs  seinhlahles,  si  calcul  il  y a. 
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<!e  deux  mots  grecs,  pyr,  qui  dit  Jeu,  et  nécin,  qui  signifie 
couler.  Mais  l’Encyclopédie  nouvelle  rapporte  un  fait  sem- 
blable plus  moderne  et  mieux  constaté  : « Dans  le  dix-sep- 
» tièmesiede,  dit  M,  de  Afo/v///f’ers  à l’article  Espagne,  il 
* ne  plût  point  sur  la  Sierra-Morèna  pendant  quatorze  ans, 

» ce  qui  produisit  une  sécheresse  si  extrême  , que  toutes  les 
» sources  se  tarirent , les  forêts  s’embrasèrent,  la  terre  s’en- 
» trouvrit  ; et  l'on  voit  encore  en  plusieurs  endroits  les  ef- 
» fioyables  crevasses  et  fentes  qui  servent  à constater  cet 
» événement.»  Néanmoins  il  s’élève  des  montagnes  qui  tra- 
versent l’Espagne  dans  toute  sa  longueur,  des  brises  bien- 
fesantes  qui  portent  la  fraîcheur  dans  les  provinces  brûlantes 
du  midi  ; et  le  froid  est  quelquefois  si  vif , vers  les  mon- 
tagnes du  nord  et  du  nord-est,  qu’il  devient  insupportabla 
au  V03  ageur  le  plus  endurci. 

Telle  est  l'humidité  des  collines  qui  sont  bornées  au 
nord  par  le  golfe  de  Biscaye , et  au  midi  par  des  montagnes 
couvertes  de  neige,  que  les  habitans  ne  peuvent,  malgré 
leurs  soins,  préserver  les  fruits  et  les  grains  de  la  corrup- 
tion , et  les  ustensiles  de  fer  de  la  rouille.  La  fermentation 
acide  et  putride  y fait  de  rapides  progrès.  La  nourriture  des 
habitans  contribue  , ainsi  que  l’humidité  laxative  du  climat,  ’ 
à produire  les  maladies  qui  exercent  tant  de  ravages  dans  les 
Asturies.  Malgré  cette  grande  variété  de  maladies  , il  est 
cependant  peu  de  pa)'s  où  l’on  trouve  autant  d’exemples 
d’une  longue  vie  ; on  y voit  souvent  des  hommes  prolonger 
leur  carrière  jusqu’à  cent,  cent  dix  ans,  et  même  bien  au- 
delà.  La  même  chose  arrive  dans  la  Galice;  en  1724  , on  a 
vu  le  curé  de  la  paroisse  de  Saint-Jean  de  Poyo , adminis- 
trer les  sacremens  à treize  malades  , dont  le  plus  jeune 
avait  no,  et  le  plus  vieux  1 27  ans , et  dont  les  âges  réunis 
fesaient  ensemble  1,499  1726,  mourut  dans  la  villa 

de  Fofinanes  ,un  pauvre  laboureur,  nommé  Juan  de  Outeyro, 
qui  avait  146  ans. 

L’Espagne  était  autrefois  très-fertile  en  blé  ; mais , depuis 
quelque  tems  , cette  denrée  y est  devenue  rare  , par  l’indo- 
lence des  habitans  qui  ont  négligé  l’agriculture.  J’explique- 
rai dans  la  suite  les  causes  de  cette  négligence.  En  plusieurs 
endroits  , la  terre  y produit  presque  naturellement  les  fruits 
les  plus  délicieux  ; des  limons , des  oranges , des  prunes , ds«, 
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citrons , des  amandes,  des  raisins,  des  figues  et  des  gre- 
nades, que  l’on  n’oblient  en  France  et  en  Italie  qu’à  force  de 
soins  et  de  culture.  On  compte  parmi  les  fruits  d’Espagne 
les  câpres,  les  pistaches,  les  dates  et  autres  qu'il  serait  trop 
long  d’énumérer.  Les  damasquinas  sont  des  fruits  oblongs, 
d’une  odeur  aromatique  et  du  goût  le  plus  exquis  ; c’est  une 
espèce  d’orange  qui  ne  vient  qu’en  Espagne , et  principale- 
ment sur  les  montagnes  de  Sierra-Morena.  Les  vins  dEs- 
pagne , et  sur-tout  ceux  d’Alicante , de  Malaga , de  Rota 
et  de  Cherès  , sont  très-recherchés  des  étrangers.  Selon 
H.  Towsent , qui  a voyagé  dernièrement  dans  cette  contiée, 
il  y a dans  le  seul  territoire  de  Malaga  14,000  pressoirs  em- 
ployés à faire  ce  vin  exquis , que  l’on  appelle  vin  de  mon- 
tagne, quand  il  est  blanc , clvino  tinta,  quand  il  est  rouge. 
Le  bon  vin  de  montagne , selon  son  âge  et  sa  qualité  , se 
vend  depuis  3x2  jusqu’à  38o  fr.  le  muid  , qui  contient  640 
bouteilles.  Il  est  reconnu  qu’il  entre  dans  le  port  de  Malaga 
800  ou  1000  vaisseaux,  dont  le  dixième  seulement  est 
espagnol  ; et  que  les  exportations  en  vins,  fruits, huile,  pois- 
sons, sont  évaluées  à (^,000,000  liv.  par  an;  mais  il  y a des 
teras  où  elles  ont  été  bien  plus  considérables. 

• Cependant  le  bois  manque  dans  la  plupart  des  provinces , 
et  celui  de  chauffage  y est  de  jour  en  jour  plus  rare,  parce 
que  les  Espagnols  négligent*  les  plantations.  La  Catalogne 
et  la  Biscaye  méritent  une  exception  honorable  de  celle  re- 
marque générale.  Mais  dans  les  deux  Castilles  on  peut,  en 
quelques  districts , faire  vingt  à trente  lieues  sans  voir  un 
seul  arbre.  Quoiqu’il  y ait  abondance  de  miel , on  manque 
toujours  de  cire , et  l’on  ne  peut  suffire  à la  consommation 
qui  s’en  fait  dans  les  églises.  On  cultive  beaucoup  de  riz  dans 
la  Catalogne;  celui  de  Valence  a une  teinte  rougeâtre  et  un 
goût  de  sel , qui  n’est  rien  moins  qu’agréable.  Les  blés  com- 
muns , sur-tout  le  seigle , ne  viennent  pas  bien  dans  plusieurs 
provinces , parce  que  la  température  de  l’air  est  sujette  à des 
changemens  trop  subits. 

L’Espagne  présente,  à la  vérité , aux  yeux  du  voyageur  , 
de  vastes  étendues  de  terrains  peu  féconds  , parce  qu’ils  ne 
sont  pas  cultivés.  Mais  le  sol  est  si  fertile,  qu’il  n’y  a pas  de 
pays  au  monde  qui  nourrisse  comme  Œspagne  un  si  grand 
nombre  d’habitans  sans  travailler  3 même  les  déserts  se 
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couvrent  spontanément  de  thymian , de  romarin,  de  lavande , 
et  d’une  espèce  de  jonc,  dont  on  fait  des  cordes  et  même  de 
la  toile  ; on  l’appelle , en  espagnol , esparlo  ; c’est  la  stipa 
ienacissima  de  Linné.  La  canne  à sucre  y vient  très -bien. 
l’Espagne  pourrait  fournir  toute  l'Europe  de  safran.  Le  sumac, 
si  utile  pour  l’apprêt  du  maroquin , abonde  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Grenade.  Le  lentisque , arbuste  qui  donne  le 
précieux  mastic  , le  palmier,  le  cèdre  (probablement  de 
la  même  espèce  que  celui  de  Corse),  le  liège , et  même  le 
cotonnier  et  le  poivrier  viennent  en  beaucoup  d’endroits.  Le 
magnifique  aloès  d’Amérique , que  nous  regardons  comme 
un  ornement  de  nos  jardins , y croit  sans  culture  , et  l’on 
en  fait  des  haies  entières.  Le  kalieile  varech,  plantes  ma- 
rines , sont  d’une  grande  importance  pour  1 Espagne  ; l’on 
en  tire  deux  sortes  de  soude , distinguées  par  les  noms  de 
soude  de  Darille  et  de  Bourdine.  La  ville  d’Alicante  a , dans 
une  seule  année,  exporté  4,1 1 1,664  livres  pesant  de  la  pre- 
mière sorte  , et  7 7®, 560  livres  de  l’autre.  On  ne  trouve 
nulle  part  une  aussi  grande  quantité  de  plantes  aromatiques  ; 
ce  qui  donne  à leur  chevreuil  et  à leur  mouton  un  goût  dé- 
licieux. Le  royaume  de  Murcie  abonde  tellement  en  mûriers , 
que  le  produit  annuel  de  la  soie  est  évalué  à 4,800,000  fr.; 
mais  la  soie  de  Valence  est  la  plus  estimée  par  sa  finesse.  On 
évalue  la  production  totale  de  soie  à 1,800,000  livres  pesant, 
dont  seulement  260,000  sont  employées  par  les  manufac- 
tures du  pays;  enfin , on  peut  dire  que  l’Espagne  doit  tout 
à la  nature  et  rien  à l’industrie. 

Les  eaux  d’Espagne , et  particulièrement  les  eaux  médi- 
cinales , sont  peu  connues.  Mais  en  en  trouve  de  salutaires  à 
Grenade,  à Séville  et  à Cordoue.  Il  y en  a peu  en  Europe  qui 
les  surpassent  en  qualités  bienfesànte.»  ; et  il  devient  tous  les 
jours  plus  à la  mode  de  les  clone  de  murs,  et  de  les  fré- 
quenter, particulièrement  celles  d’Alhamar  ,dans  le  royaume 
de  Grenade. 

11  y a aussi  des  bains  chauds  en  Galice  ; savoir  : à Orense , 
Lugo , Bagnos  , Caldas-del-Rey , Molgas  ; dans  les  pro- 
vinces de  Rioja  et  de  Navarre, à Villanneva-de-la-Guerba, 
et  à Quinto  , dans  l’Arragon.  On  y trouve  aussi  des  fontaines 
d'eaux  minérales  ; savoir  ; à Mondragon , la  sourc%  de  la 
Granja-Civica  ou  Dalos-Monges-de-Brihuega  , près  d’Ante- 
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quera , celle  de  Fuente-del-Carapo-de-Calalrava,  près  de 

Grenade  , de  Talaveia,  etc. 

Montagnes.  — Il  est  presqu’impossible  d’en  faire  lenii- 
ïnération , tant  elles  sont  nombreuses.  Les  principales  et  les 
plus  élevées  sont  les  Pyrénées , qui  s’étendent  d’orient  en 
occident  l’espace  de  67  lieues  , depuis  la  Méditerranée  jus- 
qu’à la  mer  de  Biscaye  , et  qui  séparent  l’Espagne  de  la 
France.  Il  n’y  a sur  ces  montagnes  que  cinq  passages  étroits 
pour  aller  en  France;  et  la  route  qui  conduit  de  la  Catalogne 
dans  le  Roussillon  , fait  beaucoup  d’honneur  à l’ingénieur  qui 
en  a donné  le  plan.  Il  fallait  autrefois  3o  hommes  et  presque 
autant  de  bœufs  pour  faire  monter  une  voiture  , que  quatre 
chevaux  traînent  facilement  aujourd’hui.  Les  monts  Can- 
tabres  sont  une  chaîne  des  Pyrénées , et  se  prolongent  jus- 
qu’à l’océan  Atlantique  , au  sud  du  cap  Finistère.  Il  n’est 
personne  qui  ne  connaisse’le  mont  Calpé  , maintenant  appelé 
le  moni  de  Gibraltar , qui  était  autrefois  une  des  colonnes 
d’Hercule  ; l’autre  est  située  vis-à-vis , sur  la  côte  d’Afrique , 
et  se  nomme  Ahyla. 

Mais  , de  toutes  les  montagnes  d’Espagne , il  n’en  est  point 
qui  mérite  plus  que  le  Mont-Serrat  l’attention  d’un  voyageur 
curieux.  Sa  situation  , sa  forme  et  sa  composition  ont  quelque 
chose  de  singulier  qu’on  ne  trouve  point  ailleurs.  Elle  est 
située  au  milieu  d’une  vaste  plaine  , environ  à dix  lieues  de 
Barcelone,  et  presque  au  centre  de  la  Catalogne.  Les  Cata- 
lans l’appellent  Mont-Serrado  ou  Mont-Scie  , c’est-à-dire , 
montagne  sciée  ou  coupée  , nom. quelle  doit  à sa  forme  ex- 
traordinaire et  bizarre.  Elle  est  composée  de  tant  de  parties, 
-«Uecst  environnée  d’un  si  grand  nombre  de  cônes  en  spi- 
rales , et  de  têtes  de  pins,  qu’elle  paraît  être  de  loin  l’ou- 
vrage des  hommes  ; mais  de  près  on  voit  évidemment  quelle 
est  l’œuvre  de  celui  qui  a fait  l’univers.  C’est  un  lieu  si  propre 
à la  retraite  et  à la  vie  contemplative  , qu’il  est  habité  par  des 
moines  et  des  jésuites  , qui  font  vœu  en  y entrant  de  ne  ja- 
mais en  sortir.  Cette  montagne  , vue  de  loin  , présente  l’as- 
pect d’un  nombre  infini  de  rochers  ta  liés  en  cônes  , et  entas- 
«és  les  uns  sur  les  autres  , h une  hauteur  prodigieuse  , ou 
celui  d’une  pile  de  grottes  , ou  de  pyramides  gothiques.  Mais 
de  près , chaque  cône  est  une  montagne  séparée  , et  tous  en- 
semble forment  une  masse  énorme,  qui  peut  avoir  5 lieues 
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de  tour , et  2 d élévation , selon  le  calcul  des  Espagnols  (j). 
Bien  différente  encore  des  autres  montagnes , qui  tiennent 
toutes  à une  chaîne  plus  ou  moins  étendue  , celle-ci  est  isolée 
cl  ne  tient  à rien , quoiqu’il  y ait  dans  son  voisinage  des  mon- 
tagnes très-élevées.  On  y a bâti  un  couvent , dédié  à Notre- 
Dame  de  Mont-Serrat , où  l’on  vient  en  pèlerinage  de  toutes 
les  parties  de  l'Europe.  Les  pauvres  y sont  nourris  gratis  , 
pendant  trois  jours  , et  les  malades  sont  reçus  dans  l'hôpital. 
Il  y a des  fêtes  qui  y attirent  un  si  grand  nombre  de  monde, 
qu’on  y voit  arriver  jusqu'à  7000  personnes  en  un  jour  ; mais 
alors  les  gens  comme  il  faut  paient  généreusement  tout  es 
qu’ils  y consomment.  On  voit  épars  çà  et  là,  sur  toulel’éten- 
clue  de  la  montagne,  un  grand  nombre  d’hermitages,  qui 
ont  tous  une  chapelle,  avec  les  ornemens  nécessaires  pour 
célébrer  la  messe , et  un  petit  jardin.  Le  solitaire  qui  habite 
l’hermitage  dédié  à Saint-Benoît,  a le  privilège  d’assembler 
chez  lui , une  fois  l’année,  tous  ses  frères  de  la  montagne, 
et  de  leur  donner  h dîner  , après  qu’ils  ont  assisté  au  service 
divin , et  communié  des  mains  du  curé.  Ils  se  rendent  aussi 
au  même  hermitage,  le  jour  qui  ramène  la  fête  des  saints 
auxquels  leurs  différens  hermitages  sont  consacrés  , afin 
d’assister  à la  messe  et  de  communiquer  les  uns  avec  les 
autres.  Mais  ils  passent  le  reste  du  tems  dans  une  entière  soli- 
tude , perpétuellement  occupés  des  exercices  de  la  péni- 
tence , et  soumis  aux  lois  de  l’abstinence  la  plus  sévère,  so 
nourrissant  de  racines  , et  ne  mangeant  jamais  de  viande.  Il 
ne  leur  est  pas  même  permis  d’avoir  dans  leur  demeure  un 
chien  , un  chat,  un  oiseau,  ou  tout  autre  être  vivant  , afin 
que  rien  d'ici-bas  ne  détourne  leur  âme  de  la  contemplation 
des  objets  célestes.  11  y a 76  moines  profès,  outre  28  Irères- 
lais  , 25  enfans  de  chœur , un  médecin , un  chirurgien  et  des 
domestiques.  M.  Thicknesse,  quia  publié  une  description 
détaillée  de  cette  montagne  extraordinaire,  conversa  un 
jour  avec  un  de  ces  moines , qui  lui  dit  qu’il  voyait  souvent 


(i)M.  Swinbnme  lui  donne  seulement  3,3oo  pas  Je  hauteur. 
,Ce  voyan’eur  observe  que  les  armes  du  couvent  représentent  un® 
"Vierge-Slarie,  assise  au  pied  d’un  rocher  qui  est  scié  jusqu’à» 
wibeu. 
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de  sa  solitude  les  îles  de  Minorque , de  Majorque  et  d'Iviça , 
ainsi  que  les  royaumes  de  Valence  et  de  Murcie.  Busching 
assure  la  même  chose.  C’est  du  monastère  situé  à mi-côte 
de  la  montagne  que  les  jésuites  reçoivent  leurs  provisions  ; 
on  les  leur  fait  porter  par  un  mulet,  qui  parcourt  seul  la  mon- 
tagne , chargé  d’autant  de  paniers  qu’il  y a dhermites,  et  qui 
revient  de  même  quand  il  a fait  sa  tournée.  C’est  de  ce  lieu 
que  sortit,  en  1622,  Ignace-de-Loyola,  pour  aller  fonder 
l’ordre  des  jésuites. 

Rivières  et  Lacs.  — On  prétend  qu’il  y a en  Espagne 
3 5®  rivières  de  différentes  grandeurs.  Les  principales  sont  le 
Duero  ( Darius),  qui  se  jette  dans  la  Mer-Atlantique,  au- 
dessous  de  la  ville  de  Porto , en  Portugal  ; le  Tage  (Tagus) , v 
qui  a son  embouchure  au-dessous  de  Lisbonne  ; la  Gua- 
diana  ( c’est-à-dire  fleuve  caché  en  Arabe  ),  qui  se  perd  dans 
l’Océan  , près  du  cap  Finistère  ; le  Guadalquivir  ( en  arabe 
le  grand  fleuve  ) , le  même  que  le  Boetis  , le  Tartessus  et  le 
Circien  des  anciens  , et  que  la  mer  reçoit  près  de  Saint- 
Lucar  ; l Ebre  ( Jberua  ) , qui  se  jeüe  dans  la  Méditerranée  , 
au  dessous  de  Tortose. 

Le  Tinto  est  une  rivière  extraordinaire,  qui  prend  sa 
souicc  dans  la  Sierra  Morena  , et  se  décharge  dans  la  Mé- 
diterranée , proche  d'Huelva.  Le  nom  de  Tinto  lui  vient  de 
la  couleur  de  ses  eaux , qui  sont  aussi  jaunes  qu’une  topaze  ; 
et , de  plus  , ont  la  propriété  de  durcir  et  de  pétrifier  le 
sable,  d’une  manière  surprenante.  Deux  pierres  qui  y reposent 
l’une  sur  l’autre , sont , en  moins  d’un  an,  si  fortement  unies, 
qu’elles  n’en  forment  plus  qu’une  seule.  Cette  rivière  des- 
sèche les  plantes  qui  croissent  sur  ses  bords  , ainsi  que  les 
racines  des  arbres,  auxquelles  elle  donne  la  couleur  de  ses 
eaux.  La  verdure  disparaît  des  lieux  qu’elle  arrose  ; et  les 
poissons  ne  peuvent  vivre  dans  son  lit.  Ses  eaux  tuenlles  vers 
tles  bestiaux  à qui  on  en  fait  boire  ; elles  ont  un  goût  qui  ré- 
pugne à tous  les  animaux  , excepté  aux  chèvres  qui  en 
boivent , sans  que  leur  chair  perde  rien  tle  sa  bonté.  Celte 
rivière  conserverait  ses  propriétés  singulières , si  elle  ne  re- 
cevait pas  un  grand  nombre  de  ruisseaux  qui  en  altèrent  la 
nature;  elle  ne  diflere  point  des  autres  fleuves,  quand  elle 
pas.se  sous  les  murs  de  Niebla  ; et  c’est  à quelques  lieues  d« 

- celle  ville  qu’elle  se  jette  dans  la  Méditerranée. 
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Il  y a plusieurs  lacs  en  Espagne.  Les  principaux  sont  le 
lac  de  Beneventa  , où  l'on  trouve  toute  sorte  de  poissons  , et 
particulièrement  des  truites  excellentes  ; le  lac  A’Antiqueraf 
situé  près  de  la  ville  de  Cénone , dont  les  eaux  sont  transfor- 
mées en  sel  par  la  seule  chaleur  du  soleil. 

Baies.  — Les  principales  baies  sont  celles  de  Biscaye , de 
Férol , de  la  Coro^ue  ( appelées  communément  les  Groyne  ) , 
de  Vigo,  de  Cadix,  de  Gibraltar,  de  Carlhagène  , d’Ali- 
cante , d’Altea , de  Valence , de  Roses , de  Majorque , dans 
l'île  de  Cénone , et  enfin  du  Port-Mahon , dans  l’île  de  Mi- 
norque.  Le  détroit  de  Gibraltar,  autrefois  le  détroit  de  Gades, 
sépare  lEurope  de  l’Afrique. 

Métaux  et  Minéraux.  — L’Espagne  est  aussi  riche  en 
métaux  et  en  minéraux  de  toute  espèce , qu’aucune  autre 
contrée  de  l’Europe.  On  y trouve  des  cornalines , des  agates , 
de  l’aimant,  des  hyacinthes , des  turquoises , du  mercure,  du 
cuivre,  du  plomb  , du  soufre,  de  l’alun,  des  calamines,  des 
cristaux  , plusieurs  sortes  de  marbres,  du  porphyre,  du  très- 
beau  jaspe , et  même  des  diamaus , des  éméraudes  et  des 
améthystes.  Après  le  fer  de  Damas,  il  n’en  est  pas  de  meilleur 
pour  les  manufactures  d’armes  , que  celui  d’Espagne  ; et 
comme  on  y avait  poussé  jusqu’à  la  perfection  l’art  de  le  tra- 
vailler, la  couronne  en  retirait  autrefois  un  revenu  considé- 
rable ; et  même  aujourd’huMes  fusils  d’Espagne  et  les  épées 
de  Tolède,  sont  encore  très-recherchés.  Chez  les  anciens, 
l’Espagne  était  sur-tout  renommée  à cause  de  ses  mines  d’or 
et  d’argent.  L’argent  y était  même  si  abondant,  que  Strabon, 
qui  vivait  sous  Auguste,  nous  apprend  que  les  Carthaginois, 
peu  de  tems  après  avoir  conquis  l’Espagne,  firent , avec  ce  ^ 
métal,  leurs  ustensiles  déménagé  et  leurs  instnimens  ara- 
toires. Ces  mines  sont  maintenant  disparues  ; soit  qu’elles 
«lient  été  épuisées  depuis  long-tems , ou,  ce  qui  est  plus  pro- 
bable , que  les  habitans  négligent  par  indolence  de  les  ex- 
exploiler.  Parmi  les  mines  qu’on  exploite  encore,  on  doit 
remarquer  celle  de  vif-argent , près  du  village  iüAlmaàan , 
tians  la  province  de  la  Manche;  c’est  la  plus  ancienne  et  peut- 
être  la  plus  riche  de  l’Europe. 

L’Espagne  abonde  en  sel  ; dans  les  provinces  méridio- 
nales, le  long  des  côtes , le  soleil  en  cuit  une  immense  quan- 
tité ; plus  loin  dans  les  terres  ou  trouve  du  sel  gemme.  La 
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montagne  de  Cardona,  dans  la  Catalogne , en  offre  une  m'me 
inépuisable,  où  ce  minéral,  suspendu  dans  les  grottes  sou- 
terraines, et  reflétant  toutes  les  couleurs  de  l’arc-en-ciel, 
rappelle  à l'imagination  ces  fameux  palais  des  Fées.  La  mine 
de  Mata,  dans  le  royaume  de  Valence,  celles  de  Mingra- 
tiilla  et  de  Puza  sont  encore  célèbres. 

Dans  les  environs  de  Ronda , en  Grenade , on  trouve 
des  montagnes , qui  semblent  tout  en  entier  formées  d’ai- 
mant. 

Animaux  de  Terre  et  de  Mer,  — De  tous  les  qua- 
drupèdes de  l'Espagne , la  brebis  est  celui  qui  donne  les  pro- 
duits les  plus  précieux;  toutes  les  nations  de  l’Europe  envient 
à l’Espagne  ce  trésor  ; l’Angleterre  est  déjà  parvenue  à en 
partager  la  possession,  et  le  gouvernement  français  voit  déjà 
prospérer  le  superbe  établissement  de  Rambouillet,  dont  la 
race  des  brebis  d’Espagne  doit  se  répandre  sur  le  sol  de  la 
France.  Les  espagnols  mêmes  sont  redevables  de  cette  pos- 
session precieuse  aux  soins  qu’ont  pris  leurs  ancêtres  de  croi- 
ser k race  espagnole  avec  des  béliers  venus  de  l'Afrique.  Le 
roi  Pierre  IP  et , deux  cents  ans  après  lui , le  célèbre  cardinal 
Ximénès,  sont  ceux  qui  ont  provoqué  les  importations  les 
plus  considérables  de  ces  béliers.  On  distingue  en  Espagne 
les  bêtes  à laine  en  deux  classes  bien  différentes;  celles  que  les 
paysans  entretiennent  par  petites  troupes  n’ont  qu’une  laino 
commune , qu’on  ne  recherche  point  ; le  nombre  de  ces  ani- 
maux monte  à trois  millions  : les  moutons  de  la  bonne  race 
sont  au  nombre  de  cinq  millions  ; ils  sont  distribués  en 
grands  troupeaux , chacun  de  dix  compagnies  ou  bandes  de 
mille  bêtes  chacune  , avec  un  mayoral  ou  conducteur  , cin- 
quante bergers  et  un  nombre  égal  de  chiens  ; ces  troupeaux 
quittent , au  printeras  leurs  districts  de  pâturage  (^merindacles 
de  ganado  ) en  Andalousie  et  Estramadure , pour  aller  passer 
l’été  sous  le  climat  plus  tempéré  de  la  Vieille-Castille  et  des 
autres  provinces  septentrionales.  Ce  sont  ces  bêtes  qu’un 
nomme  ordinairement  mérinos  ; et  voici  l’origine  de  ce  nom  : 
merino  est  le  titre  d’un  fonctionnaire  public  qui  administre  la 
justice  et  la  police,  sur-tout  dans  les  petits  endroits;  le  dis- 
trict d’un  tel  merino  s’appelle  merindad;  ces  deux  noms  ont 
été  tranférés  aux  conducteurs  en  chefs  des  troupeaux  <le 
moutons  et  aux  districls  fevés  pour  chacun  d’eux;  par  uni 


Digitized  by  Google 


ESPAGNE.  ir 

abus,  ou  plutôt  par  une  ellipse , on  en  a fait  un  adjectif,  et 
on  a dii  ganado  merino , pour  un  troupeau  conduit  par  un 
merino  ; ovejas  mérinos,  pour  des  bêles  appartenantes  à 
un  tel  troupeau  j lana  merino  , etc.  , etc.  Cette  explica- 
cation  est  irréfragable , puisqu'elle  est  tirée  mol  pour  mol  du 
Dictionnaire  de  la  langue  castillane , par  l’académie  royale 
espagnole,  publié  à Madrid  en  lyaé  O)- 

La  laine  des  brebis  mérinos  (ou  plutôt  mérinos')  est 
soyeuse , et  d'une  blancheur  éblouissante , mais  ele  n’est  pas 
très-longue.  Ou  en  distingue,  selon  l’Encyclopédie  nouvelle, 
trois  sortes , la  résiné , qui  est  celle  du  dos  ; la  fine , qui  est 
prise  sur  les  flancs;  et  la  petite,  ou  celle  des  agneaux:  ce- 
pendant des  voyageurs  instruits  disent  qu’on  ne  tond  jamais 
les  agneaux.  La  tonte  est  une  des  fêles  nationales  de  l’Es- 
pagne ; elle  se  tait  dans  de  grandes  étables  qui  peuvent  con- 
tenir 5o — 60,000  brebis,  et  en  présence  d’une  foule  im- 
mense de  spectateurs  de  tout  rang.  On  évalue  le  produit 
total  des  troupeaux-merinos  entre  36  et  42,000,000  de 
France.  Mais  la  manière  dont  ccs  troupeaux  sont  entretenus 
nuit  aux  progiès  de  l’agi  icullure  ; un  terrain  précieux  et 
immense  est  occupé  par  les  nombreux  chemins  , larges  de 
So  à 200  pas,  qu’on  laisse  ouverts  au  passage  des  brebis. 
Cette  transmigration  n’est  pas  d’une  nécessité  absolue  pour 
rendre  les  laines  plus  fines  ; car  il  y a des  troupeaux  qui , 
sans  changer  de  climat,  donnent  des  toisons  de  la  plus  grande 
beauté. 

Les  chevaux  dEspagne,et  sur-tout  ceux  de  l’Andalousie, 
passent  pour  les  plus  beaux  de  l’Europe;  ils  sont  plein  de  feu, 
et  ont  le  pas  doux  et  léger.  Le  roi  met  le  plus  grand  zèle  pour 
perpétuer  dans  ses  haras  la  beauté  des  races.  L’Espague  four- 
nit aussi  des  mulets  et  des  bêtes  à cornes;  les  taureaux  sau- 
vages y ont  tant  de  férocité,  que  la  cour  de  Madrid  n’avait  pas 
de  spectacle  plus  magnifique  que  le  combat  du  taureau  ; cet 
usage  n’est  pas  encore  passé  démodé.  Les  loups  sont  les  ani- 
maux de  proie  les  plus  dangereux  qu'il  y ait  en  Espagne.  On 
y trouve  du  gibier  de  toute  espèce  , et  en  aussi  grande  abon- 


( I ) Busching  se  trompe  absolnment  en  prétendant  que  les  es- 
pagnols appellent  ces  brebis  ovejas  marinas,  c’est-à-dirc , brebis 
marines. 
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dance  que  dans  les  pays  dont  nous  avons  déjà  fait  la  descrip- 
tion. « Les  côtes  d'Espagne  sont  très-poissonneuses  , particu- 
» lièremcnt  celles  de  la  Galice  et  de  l’Andalousie;  on  y 
» pêche  beaucoup  de  thons , d’esturgeons , de  lamproies  , 
» de  sèches , de  cabliaux,  et  sur-tout  des  anchois,  que  l’on 
» y accommode  dans  la  dernière  perfection  ; mais  les  pêche- 
s ries  sont  restées  jusqu’à  présent  en  si  mauvais  état , que , 
» suivant  le  calcul  d’Astarilz , l’Espagne  achète  tous  les  ans 
^ de  l’étranger  pour  plus  de  3 millions  de  piastres  de  pois- 
> sons  salés.  Outre  l’indolence  naturelle  des  habitans , la 
» crainte  des  forbans  d’Afrique,  empêche  les  habitans  de  se 
■ livrer  à ce  genre  d’industrie.  ( Busching  ). 

LEspague  est  souvent  ravagée  par  les  sauterelles.  M.  Dillon 
assure  qu’en  1784,  la  Manche  en  fut  toute  couverte  , et  que 
les  fertiles  provinces  d’Andalousie,  de  Murcie  et  de  Valence 
éprouvèrent  les  horreurs  de  la  famine.  Elles  s’élèvent  quel- 
quefois dans  les  airs  en  essaims  si  nombreux  , que  le  ciel 
en  est  obscurci  ; alors  l’atmosphère , si  serein  de  l’Espagne , 
devient  sombre  ; et  le  plus  beau  jour  d’été  de  l’Estrama- 
dure  a quelque  chose  de  plus  triste  que  l’hiver  de  la  Hol- 
lande. Ces  insectes  ont  l’odorat  si  délicat , qu’elles  sentent 
de  fort  loin  un  jardin  ou  un  champ  de  blé  ; en  un  instant  elles 
les  ont  ravagés  ; aucune  herbe , pas  même  la  plante  la  plus 
amère  et  la  plus  venimeuse  n’est  épargnée  par  ces  animaux  ; 
la  pomme  d’amour  (lycopersicon  salanum')  est  le  seul  végétal 
qui  échappe  k leur  voracité.  M.  Dillon  croit  que  si  les  paysans 
æ donnaient  la  peine  de  détruire  les  œufs  de  ces  formidables 
insectes , l'Espagne  serait  peu-à-peu  délivrée  de  ce  fléau.  On 
trouve  en  Espagne  des  serpens  qui  ont  jusqu’à  5 pieds  de 
long,  et  des  lézards  de  2 à 3 pieds.  L’insecte  nommé  Kermes 
ou  cochenille  d’Europe  appartient  à la  classe  des  animaux 
utiles,  et  toutes  les  forêts  de  l’Espagne  en  fourmillent. 

• Population,  Habitans , Mœurs,  Usages,  Divertis- 
SEMENS  BT  Habillemens.  — L’Espagno  , qui  était  autrefois 
le  pays  le  plus  peuplé  de  l’Europe , ne  contient  aujourd'hui 
qu’un  petit  nombre  d’habitans.  Les  causes  qui  ont  contribué 
à dépeupler  ce  royaume  , sont  celte  multitude  d’hommes  qui 
en  sortirent , il  y a deux  siècles  , pour  aller  s’établir  en  Amé- 
rique ; l’indolence  journalière  des  habitans  qui  ne  prennent 
pas  la  peine  de  procurer  le  nécessaire  à leurs  familles , et  c* 
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Le  gouvernement  Elspagnol  avait  , enPnt  les  professions  Ji- 
nn  dt'noiiibiement  qu’il  avait  raison  de  ci 
fecliipiix  , parce  que  d'aliord  on  n’y  avait 

beaucoup  de  soins  , parce  que  , sur-tout,  co?°*  ® Cuidades. 

était  faussement  persuadé  qu’il  avait  poit  que  celui  de 

l’établissement  d une  imposition  nouvelle 

maisons,  on  cliercba  à tromper  les  cornu 

par  des  déclarations  infidèles  ; aussi  le  déif®’ 

ment  ne  yiroduisit-il  que.  . . . 9,i59,99]®" 

tandis'que  celui  de  1787,  fait 

avec  plus  de  rigueur  d’un  côté 

et  plus  de  sécurité  de  l’autre , 

donne  un  résultat  de io,268,ï5< 

— —lait  la  population  res- 

difTcrence  en  plus  de i,io8,i5ij,n;es^  e,  découvrit , 

|.<,ouncr,  que  les  res- 
Lasévérilédii gouvernement  produisit  dejf'age  de  la  mer,  peu(- 
blances  plus  extraordinaires  encore,  en  178b  procure  ce  voisinage, 
va  de  moins  qu’eu  1768,  Mances  soient  accom- 

...  J ’i  ' „ pour  balancer  les 

11,044  religieux  des  deux  sexes.  ..,i„  ■ ■ , 

’ r . . J adminislralion,  puis- 

17,213  ecclesiastiques  ou  personnel^  possède  nliis  de  la 

lux  , sans  nviè'  cs 
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grand  nombre  de  religienx  de«  dcwx  sexes  ; qirf  ^venl  dan* 
le  célibat  : car , corntue  le  dit  Buschmg , s’il  y a dans  une 
famille  un  éu'deux  enfaas  destinés  h leUt  séculier,  tous  les 
autres  sont  forcés  de  s enfermér  dans  un  cloître.  On  dort  voir 
une  autre  cause  de  dépopulation  dans  les  guerres  contre  le* 
Maures  et  l’expulsion  de  ce  peuple^  ainsique  dans  celle  des 
Juifs , chassés  dans  le  tS*"*.  siècle.  H y a dans  la  manière  de 
vivre  des  Espagnols  plusieurs  choses  Contraires  à une  bonne 
diététique.  Ils  portent  à l’exèès  l’usage  des  épiceries/  et  parti-^ 
cuiièrcment' du ’petWe.  Leurs  vins  sont  forts  et  brûlans.  Ils 
prennent  dù  chocolat  sOir  ef  matin.  Qes  substances  sont  d’une 
nature  trop- échauffante  el  ivctp  siccative.  Ledélbut  d’indus* 
trie  , les  impôts,  ta  pauvreté  du  peuple  sont  encore  deyéatrSes 
de  dépopulation  qui  luttehtcéotre  fWifluence  viMüinute  de 
climat , cependant  le  nombre  des  ba'bitails  s’est  accru  dans  le 
dernier  siècle.  En  172^%  UstaiitK^  A'eiUiuait  la  pbpulatioa 
‘qu’à  7,5oo,ooo'individos' J' en  ï767>  Kejoo  févaluait  à 
■9,150,000,  et  le  reéensewent ’û#  donna  cpie*  loo.oolÿ  de 
moins.  Aujourd’hui  elle  est  entre  l'O  ét  x i nûllions.  ( Veyé|s 
Ci-contre  /e  Tableau  de  la  pùpidàtion  ^ .1  ■■■, , : 

‘ Les  Espagnols , et'  particulièrement  les  GasUtlans , ont'  en 
général  la  taille  haute,  le'^téünfet  les  cheveux  bruns,  et  In 
physionomie  très-expréssive. 'Les ‘Valençais' ressemblent  uti 
-peu  aux  Flamands , et  les  Addaloux-sonl  quelquefois  aussi 
'noirs  que  les  HlautéS.  Lés  Éépegiiols  oni:la  jambe  plus  fine 
qu’aucun  aulre  peùple;  les  Espagnols  se  distinguent  paé'une 
taille  svelte  et  élégante;  leur  teint  est'pdledans  les  classes 
'supérieures,  et  extrêmement  halé  parmîte  peuple. 

'<  Le  costume  français  s’est  établi  sous  le  manteau  «spagnot. 
^Les  longues  épées  de  Tolède  ne  figurent  plus  que  dans  les 
'arsenaux.  Le  voile  sert  d’instrument  de  coquetterie ,•  él'tes 
• iriarchandes  de  modes’ de  Paris  ont'  ehvoyé  à Madrid'des 
i minsionRanres , qtiryont  renversé TdntiqUe  enApke  ded  VérlU- 
gadins  et  des  paniers.  i i . ■ ; < 

^ ' On  reproche  gém^ralëmeni  aUX'Espagtiols  trois  déüiuts , un 
'Or’gtJnil  démesuré,  qui  se  ir/anîfèete'ppr  une  gravité  ridicule, 
'heaucoup  de  paresse  et  de  lenteur  ; une  superstition  qui 
-rappelle  les  siècles  des  ténèbres.  IJ^iant  au  demie?  poiivt,  ïe.s 
• Espagnols  peuvent  s’excuser'  en  rejetant  la  fauté  Sur  lettr 
/gouvernement  ; en  effet , comment  une  natioapourrait-f lie  ,s» 
'^'ome  FUI.  A* 
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procurer  des  lumières , lorsqp«r  son  gouvernement  ne  veill« 
à rien  avec  autant  de  vigilance  qu’à  la  prohibition  des  livres 
philosophiques,  et  laisse  l'instruction  publique  dans  les  mains 
du  clei  gé  ? Les  peuples  suivent  l’exemple  de  leurs  souverains, 
et  le  roi  Charles  lit,  selon  Bourgoing,  croyait  fermement  au 
miracle  de  la  liquetâclion  du  sang  de  Saint-Janvier. 

Pour  caractériser  l’orgueil  espagnol , nous  citerons  deux 
anecdotes  icacontées  par  des  auteurs  estimables.  Peu  de  temà 
après  l’avénement  de  Philippe  V , un  noble  Castillan , en 
signant  un  acte  public,  a^uta  à sou.  nom  ces  mots  : Nobie 
comme  le  roi  et  encore  ^pius.  On  lui  en  demanda  la  raison  ; il 
répondit  : « Moi  je  suis  un  Castillan , et  Philippe  V n’est  qu’un 
» Français  ■.  Cet  orgueil  maintient  chez  les  Espagnols  l’usage 
des  titres, pompeuxietd’un  style  cérémonial,  dontmèmele  bas 
peuple  ne  se  départ  que  rarement.  On  prétend  que  les  men- 
dians , en  se  rencontrant  Je  matin  >,se  disent  gravement  : Comr 
ment  se  porte  votre  seigneurie  ? a-t-elle  déjà  pris  son  chocolat  ? 

Quelque  i idicu|e<qge  soit  cet  orgueil  , il  est  la  source  des 
.plus  nobles  qualités.  Il  inspire  à la  nation  entière  des  senti- 
mens  d’humanité  , de  géndrosité,  de  vertu.  11  est  rare  qu’un 
gentilhomme,  et  même  un,jparchand  espagnol  , se  rende" 
coupable  d'uno;ba%;esse.  Pans^i^s  sanglantes  guerres  que  les 
'Espagnols  ont  soutenues  contre  Igs  Anglais , on  ne  vil  jamais 
les  premiers  s’emparer.  ( conm^e  ils  l’auraient  facilement  pu 
faire}  des  biens  que  Je#  seconds  avaient  sur; les  galions  et  les 
flottes  de  laPlata.  Les  propriétés  britanniques  furent  toujours 
respectées  comme  en  pleine  paix. 

D’après  les  aveux  des  auteurs  anglais  mêmes,  il  paraît  cer- 
tain qu’en  Amérique  les  Espagnols  s’empressaient  de  donner 
les  secours  les  plus  généreux  aux  Anglais  que  le  sort  des  armfs 
rendaient  leurs  prisonniers;  non-seulement  ils  fournissaient  ^ 
tous  leurs  besoins , niiiis  iU,le.ur  offraient  même  de  l’argent, 
et  les  traitaiênt  de  la  mAn>.ièr>ç  Ja  plus  hospitalière,  pendant  tout 
le  tems  qu’ils  étaient  dans  les  fers.  ■ ,. 

La  prétendue  grav’Ué  n’est  très-souvent 

qu’un  maintien  froid , pepous^nt , si  l’on  veut , mais.qui  eX' 
prime  plutôt  la  timidilé.et  l’embarras,  que  l’orgueil,  et  qui 
souvent  cache  le  mçilleNr  cqeur  et  l’ame  la  plus  sensible. 
D'ailleurs,  dè|!  qu’on  les  voit,  dans  leurs  réunions  familières  , 
et  qu  on  .serappeUe  le  génie  de  leurs  romans  et  de  leur  théâtre^ 
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on  reste  persuadé  .que  s’ils  ne  connoissent  pas  l'urbanité, 
ni  cette  amabilité  , sociale  qui  nous  paraît  l’équivalent  des 
vertus  , du  moins  ils  savent  fort  bien  apprécier  et  partager 
la  gaieté  franche  , qui  ne  se  plaît  qu’au  sein  de  l'amitié.  Cette 
fameuse  gravité  espagnole  est  bornée  aux  apparences,  aux 
dehors  de  l’étiquette,  à une  espèce  de  jcéréinçnial  qui  rappelle 
les  tems  où  l’Espagnol  prétendait  être  /a  roi  da  f Europe , et 
l'était  en  eflet. 

Si  maintenant  nous  passons  au  reproche  de  paresse  et  de 
lenteur  qu’on  adressé'à  toute  la  nation  espagnole  indistinc- 
tement, nous  devons  d’abord  observer  qu’il  y a sous  ce  point 
de  vue  une  grande  différence  entre  les  diverses  provinces  ; 
le  portrait  d'un  Andaloux  ressemblerait  plutôt  à celui  d’un 
Gascon  qu’à  celui  d‘iin  Castillan.  Ecoutons  Swinhurm , 
c’est  un  Anglais,  et  comme  tel , il  ne  peut  guères  être  soup- 
çonné de  vouloir  dire  trop  de  bien  d’une  nation  qui  n’est  pas 
la  sienne.  « Les  Catalans  paraissent  être  les  hommes  de  l'Es- 
» pagne  les  plus  actifs , les  plus  remuans,  et  les  plus  propres 
a au.x  affaires , aux  voyages  et  aux  manufactures.  Leshabitans 
» du  royaume  de  Valence  sont',  au  contraire,  circonspects  et 
3)  réservés  ; ils  sont  plus  sédentaires^  et  par-conséquent  plus 
propres  à l’agriculture  que  les  premiers  ; ils  ont  aussi  plus 
de  penchant  à la  méfiance  et  à la  timidité.  Ceux  de  l’Anda- 
» lousie  sembleiit  être  les  plus  grands  babillards  et  les  plus 
a grands  fanfarons  de  l'Espagne. Les  Castillans  ont  une  mâle 
a franchise , ènneinie  de  l’artifice  et  de  la  ruse.  Les  habitans 
a 'de  la  Nouvelle -Castille  sont  peulêtre  les  hommes  les 
a moins  industrieux  de  toute  la  nation  ; ceux  de  la  Vieille- 
a Castille  sont  laborieux , et  conservent  plus  de  traces  de  la 
a simplicité,  des  mœurs  antiques;  les  uns  et  les  autres  sont 
a doués  de  force,  découragé  et  de  résolution.  Les  Aragonais 
à''sont  un  mélange  de  Castillans  et  de  Catalans;  cependant  ils 
a tiennent  plusr  du 'caractère 'des  premiers.  Les  Biscayens 
'*■  sont  spii'ituels  , dîligens,  vifs, emportés,  ennemis  de  toute 
ai  contrainldV'tels  enfin, 'qù’oh  les  prendrait  pour  républî- 
a ■ cains  plutôt  qùe  pour  les  sujets  d’un  monarqüe  absolu.  Les 
a Galiciens  sont  üne  race  d'hommes  qui  se  livrent  aux  tra- 
a vaux  les'plas  rudes,  ét  qui  parcourent  toute  l’Espagne 
a pour  gagner  leur  vie  à la  sueur  de  leur  front.  » 

On  voit  par  cea  remarques , combien  sont  injnstes  les^dé^ 


L 


by  Coogle 


iS  ES  PA'  g N E. 

elamations  outrées  Je  certains  Anglais  , qui  voudraient  nous 
faire  regardai-  tes  Espagnols  , cetle  nation  jadis  si  brillante  , 
comme  elaril  aujourdhai  le  rebut  de  l’humanité.  Celte  brave 
èt  géhéreusc  nation  n’a  besoin  que  d’un  changement  de  cir- 
constances , sur-tout  politiques  , pour  repi  erulre  tout-à-coup 
un  rang  éminent  dans  VEurope.  C’est  un  lion  endormi , non 
pas  un  lion  utort.  ^ ! ■ 

La  cuisine  des  Espagnols  , telle  qu’ils  l’ont  reçue  de  leurs 
aïeux, est  fort  singulière.  Ils  prodiguebt  dans  tous  leurs mets^ 
l'huile,  le  poivre  , le  pîmeiit , le  safran,  enfin,  tous  les  assai- 
sonnemens  forts.  Un  seul  de  leurs  plais  a trouvé  grâce  devant 
les  cuisiniers^  fi  ançais  ; c’est  l’0//a  ^ot/z/ya , espèce  de  pot- 
pourri  , composé  de  mouton , de  veau , de  porc , de  lard  ^ 
fie  légumes  , le  tout  fiouilli  ensemble.  Ils  mangent  encore 
beaucoup  d’ail,  de  porreaux,  de  salade  et  de  raves,  qui  ^ 
selon  un  de  leurs  proverbes , sont  la  nourriture  des  gens 
comme  il  üiut.  Les  hommes  boivent  du  vit»  et  des  liqueurs  j 
les  femmes  ne  boivent  que  de  l’eau  ou  du  chocolat.  Les  déux 
sexes  dorment  ordinaiiemenf  après  dîirer  , et  se  pioipènent 
ensuite  pour  jouir  de  la  fraîcheur  du  soir.  Cet  usage  est  gé- 
néralement rcpaiuln  dans  les  pays  chauds  , tels  que  l’Ilafie^ 
l’Espagne, ' le  Portugal,  où  les  habilans  ont  coutume  do' se 
lever  de  meilleure  heure  qu’én  France  , eu, Angleterre  et  en 
Hollande,'  Ce  repos  , qui^est  de  deux  pU  jfrois  l»eures  , est 
appelé , en  ^spagne,  la  s.îesfàtè\.  en  Portugal,  /a  sesta  j terme 
qui  veut  âne  la  sixième  heure  du  jour,  parçe  que  tes  peuple? 
comptaient  jadis  les  heures  en  commençant  par  le  lever^du 
soleil,  et  en  partageant  les  jours  , sans  avoir  égard  à. leur  dif- 
férente longueur,  en  douze  parties  égales. Ils  prenaient  le 
dîner  au  milieu  Je  la  journée,  et  encore  aujpurd’hui  ce  repas 
ne  se  fait  pas  aussi  là(  d cj^iie  chez  les  Français  et  les  Angl^i|5- 

La  danse  est  le  divertissement  fav^^i  .Jes  FspagnoU, ; il 
n’est  pas  rare  de  voir, la  pelile-fille^  la;  ,li’t»ïenleflai»- 

.ser  ensemble  5 mais  Ip,  fandaçgo  est  la  ^Bf«;qu’j|f  aflèftion- 
nent  le  plus.  « S’il  étajt  possible  ( dilÇuschi4>{giy,de  paréourir 
» le  royaume  d’un  coup-d'œil  après  le  coqche»'/  du  soleil  i on 
,»  verrait  presque  tous  les  habilans  „jeunes  et  ^vieux , occ»ir 
0»  pés  à celle  danse.  * •: 

. Celte  danse  n.’esl  fien  moins  que  chaste  c’çst  C«ot«me 

» dit 
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> àit  M.  Dowgoing)  aux  vérilableü,jÇ£)mbat9  de  C>lU^ve , ce 
« que  les  évolutions  de  parade  sont  aux  balaiUes.sériruses  ». 
Les  Espagnols  onl  encore  une  autre  danse  extrêmement 
voluptueuse,  qu'oii  pourrait  même  dire  lassive  , nominee  le 
Volero , qu'un  voyageur  allemand  , M.  Fischer,  a vu  dans^ 
sur  le  théâtre  de  Madrid.  Il  a fait  sur  celte  danse  un  article 
trës-gulaiit  dans  la  description  de  son  voyage.  [ 

11  y a des  théâtres  dans  presque  toutes  les  villes  d'Es- 
pagne; mais  la  plupart  des  piëuessont  insipides,  rictieuleset 
ampoulées.  Les  acteurs  sont  détéslnbles.  Le  soufiieiMr  ' eèt 
quelquefois  obligé  de  montrer  la  tète  au-dessus  de  la  traple  qui 
sert  de  loge , et  de  lire  la  pièce  de  manière  à être  enlenttu  de 
de  tous  les  spectateurs.  • • ■> -. 

Les  combats  de  taureaux  de  Madrid 'orif  été  débrîls  tant  de 
fois,  que  nous  croyons  pouvoir  nous  dispenser  d’en  tracer 
le  dégoûtant  tableau  à nos  lecteurs  (r).  Il  n’y  a pas  de 
ville  en  Espgne  où  l’on  ne  trouve  une ‘grande  place  des- 
tinée au  combat  üa  taureau.  On  prétend  même 'que  les 

■ plus  pauvres  habitaus  des  plus  petits  villages  se  coltisent  sou- 
-vent  pour  acheter  un  bœuf  ou  une  vache,  qu’ils  combftiten|t 

ensuile  nvonlés  sur  des  ânes,  faute  de  chevaux.  Quclquesaty- 

■ leurs  préleiulent  « qu’un  divertissement  si  barbare  n’a  pu 
.»  prendre  naissance  que  chez  les  Maures  ».  Les  I^laui  es  n’é- 
taient point  un  peuple  barbare  « et  > l’on  ne  trouve  aàcnife 

-preuve  qu’ils  aient  eu  des  combats  die  tq^ireanx.  Cost' plutôt 
chez  les  Romains  qu’il  faut  en  chercher  ï’origiBeq  e»>voulut 
.dans  les  provinces  imiter  les  combats  des  bêles  tëroctts  don- 
nés par  les  empereurs  à Rome  y faute  des  lions  et  des'tsgres, 
.on  se  contentât  des  taureaux.  .1  » 

. -J'?-  galanterie  et  la  jalousie  espagnoles.,  IpIIps  qu’on  noua 
le  dépeint  dans  les  romans,  n’existent  plus.  L’austwilé  .des 
^ rois  de  la  dynastie  régnante  n’a  pas  pu  empêcher  la  dissplu- 
,tion  des  mœurs  de  gagner  toutes  les  classes  de  la.s<«;iété; 
: mais  le  libertinage  est  obligé  de  se  cacher  aux  yeux  du  sou- 
^ verain  et  à ceux  de  la  police.  La  dévolion  est  ordinairement 

•î  I • J • ' 

f ^ - - -■  ^ >■' 

_ ' . ■ r , . . . .1  ■ ' •••-■ 

■r  (i)  Nous  décrirons  les  combats  de  tanreanx  de  Lisbçnhe,  moins 
connus  (jue  ceux  de  Madrid.  / . ' 

* Tome  rill.  B* 
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ici  le  masque  des  moéi^rs  déréglées , et  le  clergé  ferme  les 
yeux  sur  des  faiblesses  que  souvent  quelques-uns  de  ses 
membres  p.-irlagent.  Les  belles  et  séduisanies  Espagnoles 
ne  laissent  plus  soupirer  leurs  amans  dans  de  longues  et 
rudes  épreuves  ; les  sérénades  donnés  le  soir  devant  la  porte 
d’une  cruelle  et  invisible  Donna  , ne  sont  plus  de  mode. 
Mais  la  jalousie , qui  ne  trouble  plus  l’empire  d’hymen  , a 
-transporté  toutes  ses  fureurs  dans  celui  de  l'amour;  les 
dames  de  Madrid  montrent  et  exigent  dans  'leurs  tendres 
-liaisons  cette  constance  et  celle  persévérance  qu’un  français 
croit  absolument  contraire  à l’esprit  de  la  galanterie.  C’est 
un  trait  d’ignorance  de  la  part  des  géographes  anglais  d’af- 
firmer que  les  dames  espagnoles  se  fardent  beaucoup. 
M.  Bourgc^ing , dont  le  nom  fait  autorité.,  assure  précisé- 
ment le  contraire. 

Religion.  •>—  La  religion  catholique  est  la  seule  qui  soH 
-pratiquée  par  les  Espagnols;  ils  poussent  jusqu’à  la  supers- 
rtition  leur  zèle  aveugle  pour  la  foi.  Ils  ont  été  jusqu’à  présent 
inébranlables  dans  leur  croyance.  Leur  prince  porte  , de 
plein  droit  et  par  excellence,  le  titre  de  roi  catholique.  Ce- 
pendant le  zèle  ardent  qui  distinguait  leurs  ancêtres  des 
autres  peuples  catholiques  a beaucoup  perdu  de  son  acti- 
TÜér,  et  parait  même  prêt  à s’éteindre.  Depuis  quelques 
-,  années  on  a sensiblement  diminué  le  pouvoir  du  clergé.  Le 
roi  a donné  un  édi^qui  défend  à tous  les  couvens  de  rece- 
voir des  novices  sans  une  permission  particulière.  Cette 
sage- mesure  a évidemment  pour  but  de  réduire  les  ordres 
religieux  à.  un  petit  nombre. 

« L’inquisition  (i),  qui  est  la  honte  de  l’espèce  humaine,  est 

• — a ....  A ■ _ . ... 

(i)' L’inquisition  doit  son  origine  à la  guerre  contre  les  Albi- 
geois-; le  pape  ,7/mo«nt  111  l’instittia  en  laoo.  Ce  fut  alors  une 
espèce  de  commission  militaire  qui  condamnait  à m’ort'les  héré- 
tiques du  Languedoc.  Mais  l'organisation  plus  stable  que  cette 
institution  a obtenu  en  Espagne,  est  due  au  zèle  barbare  du  domi- 
nicain Torquémada  , qui  élait  confesseur  de  la  reine  Isabelle  ; il 
..fit  périr  dans  les  flammes  ou  dans  les  tourmens  6,000  hommes,  et 
eut  en  récompense  le  bonnet  de  cardinal.  Sixte  7K confirma  l’in- 
quisition par  une  bulle  de  1479.  Voici  deux  anecdotes  historiques 
qui  prouvent  quelle  était  jadis  la  leirihle  puissance  de  ce  tribunal  : 

aujourd'hui 
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> aujourdluii  moins  barbare  et  plus  circonspecte  qu’autre- 
» fois.  Les  protestans  étrangers  qui  se  tiennent  tranquilles  , 

■ non-seulement  n’ont  rien  à craindre,  mais  obtiennent  au 
» contraire  justice  de  ce  tribunal,  lorsqu’on  les  inquiète  sur 
» leur  religion  ; c’est  contre  les  livres  qu’il  exerçe  plus  d’au- 
» iorité.  Le  conseil  suprême  et  général  de  l’inquisition , qui 
» réside  à Madrid , est  composé  d’un  président  qui  porte  le 
* titre  à,’ inquisiteur-général , de  six  conseillers  , parmi  les- 
s quels  se  trouve  toujours  un  dominicain,  deux  conseillers 
» de  Castille  , un  secrétaire  du  roi  «t  du  conseil  de  l’inquisi'* 
» tion  , un  fiscal , un  alguasil  major , etc.  Le  roi  nomme,  l’in- 
» quisileur-général , et  le  pape  le  confirme.  Son  pouvoir  est 
» considérable  et  très-important  ; lui  seul  consulte  avec  le 
» roi  lorsqu’il  s’agit  de  nommer  aux  places  de  conseiller  ou 
» d’inquisiteur  3 il  nomme  , avec  consentement  du  conseil , 
a les  officiers  des  inquisitions  subalternes.  Le  nombre  des 
» commis  du  conseil-général  est  au  moins  de  vingt  mille.  Ce 
a sont  eux  qui , sous  le  nom  de  familiers  , sont  chargés  de 

■ l’exécution  des  jugemens  de  ce  tribunal,  et  font  dans  tout 
» le  royaume  l’office  d’inspecteurs  ou  plutôt  d’espions.  Le 
» conseil  général  a sous  lui  les  tribunaux  d’inquisition  établis 
a dans  toute  l’étendue  de  la  monarchie  espagnole.  Chacun  de 
X ces  tribunaux  est  composé  de  trois  inquisiteurs , de  deux  se- 

Charles  V n’avait,  par  son  testament,  laissé  aucun  legs  à l’église; 
il  avait  d’ailleurs  paru  agir  faiblement  contre  les  luthériens;  ces 
deux  chefs  d'accusation  sufBrent  pour  faire  condamner , après  sa 
mort,  comme  coupables  d'hérésie,  son  confesseur,  son  directeur, 
qui  était  archevêque  de  Tolède  , et  la  plupart  des  religieux  Jéro- 
mitains  de  Saint- Just , avec  lesquels  il  avait  vécu  pendant  sa  re- 
traite dans  ce  couvent.  Phdippe  III,  assistant  à un  auto-da-fé,  oit 
l’on  brûlait  deux  moines , convaincus  d’avoir  manifesté  des  opinions 
nouvelles,  ne  put  s’empêcher  de  plaindre  leur  sort.  Le  grand 
inquisiteur  l’ayant  entendu , fit  au  roi  une  vive  querelle  , et  ne 
s’appaisa  que  lorsqu’il  eut  obtenu  une  palette  du  sang  royal , qu’il 
fit  brûler  par  les  mains  du  bourreau.  Les  derniers  auto-da-fé  ont 
eu  lieu,  en  1714,  contre  des  moines  qui  avaient  débauché  des 
religieuses  ; en  1733  , contre  une  famille  des  Maures;  en  1756  , 
contre  sept  individus,  pour  diverses  causes  ; en  1763,  contre  lea 
hérétiques  d’Iléréna  ; depuis,  ces  spectacles  barbares  n’ont  point 
déshonoré  la  capitale  ; niais  à Séville  , un  voyageur  vit  encore  , 
en  1780  , brûler  une  sorcière.  L’inquisition  n est  à présent  qu’au 
ressort  politique.  ( Géographie  de  Hammerdorfer  ). 
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s crétaires’,  d’un  alguasH  et  de  quelques  commis.  Us  ne  ppii* 
» vent  arrêter  un  ecoiésiastique  ou  un  chevalier  de  quelque 
» ordre  , ou  un  gentilhonnne , qu’après  en  avoir  donné  avis 
» au  conseil  général,  de  Madrid , auquel , d’ailleurs , tous  sont 
» obligés  de  rendre  compte  chaque  mois,  de  l'état  des  biens 
» confisqués  ; et  chaque  année,  des  affaires  qu’ils  ont  jugées , 
» et  du  nombre  de  leurs  prisonniers  ; mais  les  tribunaux  dé 
» l’Amérique  et  des  îles  ne  font  leur  rapport  qu’une  fois  par 
» an  ( Bnsching  ).  » 

L'inquisition  fait  tous  ses  efforts  pour  arrêter  le  progVès 
des  Jumières  ; aussi  l’Espagne  est-elle  plongée  dans  l’igno- 
rance et  la  superstition.  On  peut  citer  en  preuve  la  Catalogne, 
où  le  peuple  met  dans  l’intercession  des  saints  une  confiance 
aveuglé  qui  cause  souvent  bien  des  malheurs.  Là,  une  com- 
pagnie d’artisans  , un  vaisseau  qui  met  à la  voile , a dans  le 
ciel  un  protecteur  immédiat.  L’église  du  Mont-  Serrât  est  ta- 
pisssée  d’ex-voto,  et  l’on  y voit  des  in-folio  pour  tenir  registre 
des  innombrables  miracles  opérés  par  la  vierge.  Cette  croyance 
«$t  la  mère  de  la  présomption , et  ruine  une  infinité  de  fa- 
milles marchandes.  Dans  les  dernières  guerres,  toutes  ces 
compagnies  d’assurance  avaient  leur  saint  favori , tel  que 
Ramon-de-Penaforte , ou  Notre-Dame-de-Miséricorde.  Le 
Saint  était  un  véritable  associé  ; il  était  nommé  dans  l’acte  de 
société,  et  avait  part  au  bénéfice  du  commerce.  Les  assureurs 
réglaient  ses  comptes  avec  l’exactitude  la  plus  scrupuleu.se  , 
dans  la  persuasion  qu’avec  un  associé  si  puissant,  üsnepou- 
vaient  manquer  de  taire  une  grande  fortune.  Ces  idées  leur 
donnent  une  témérité  singulière.  Cest  ainsi  qu’en  1779  ils  as- 
suraient à cinquante  pour  cent  les  vaisseaux  français  des  Indes 
orientales , que  les  Anglais  et  les  Hollandais  ne  voulaient  as- 
surer à’ aucun  prix  , et  qui  étaient  déjà  pour  la  plupart  dans 
les  ports  d’Angleterre.  'Pontes  les  compagnies  d’assureurs 
furent  ruinées  , à l’exception  de  deux  qui  n’étaient  point  en- 
trées dans  cette  entreprise  ; et , cependant , malgré  ce  mal- 
\ heur , la  même  superstition  existe  toujours. 

■ Évêchés  et  AaCBEvÉCHÉs.  — Il  y a en  Espagne  huit  ar- 
chevêchés et  quarante-six  évêchés.  L’archevêque  de  Tolède 
prend  le  titre  de  primat  de  [Espagne  ; il  est  grand  chancelier 
de  Castille,  et  avait  autrefois  £>400,000  livres  de  rente.  Mais 
la  cour  trouve  lemoyen  de'àiV^ntierïes’revenuadu  clergé,  en 
assignant  éut-les  bénéfices  des  pensions  aux  hôpitaux  et  des 
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récompenses  aux  .sociétés  d’agrjcuiture.  L’archevêque  de 
’l'ulëdepaye  tous  les  ans  1 5, aoo  ducats  aux  moines  de  l’Es? 
curial,  sans  compter  plusieurs  autres,  pensions  : on  assure 
qu’il  n’y  a pas  d'évèché  en  Espagne  , sur  lequel  on  ne  pré- 
lève des  sommes  plus  ou  moins  fortes  ; il  eu  est  de  même 
des  hénéfices  du  second  rang.  On  prend  sur  les  prébendes 
et  les  riches  canonicats  les  pensions  du  nouvel. ordre  Cartos- 
Tençros.  Autorisé  par  uije  bule  papale,  le  roi  a soumis  aux 
impositions  ordinaires  tous  les  biens  de  couvens  acquis  pos- 
térieurement à l’an  r73y , il  leur  est  défendu  de  faire  de  nou- 
velles acquisitipus;  chaque  ordre  monastique  ne  peut  recevoir 
plus  de  quatre  novice.s  par- an.  On  attend  dans  ce  moment 
des  réformes  encore  plus  importaptes. 

Le  nombre,  des  per.sonnes  ecclésiastiques  est  évalué  à 
*52,000  individus';  il  y a 8 archevêchés,  46  évêchés, 
19,$83  cures,  2, 146  couvens  dliommes,  et  1,028  de  femmes. 
Les  revenus  des  évêques  et  archevêques  seuls  s’élèvent  à la 
comme  de  i, 363, 000  ducats  d’argent , environ  7,680,000  fr. 

Langapb..: — De  tous  les  idiomes  primitifs  de  lEspagne, 
on  ne  connaît  aujourd’hui  que  la  langue  cantabre  , qui  est  en- 
core cn'usage  dans  les  provinces  de  Biscaye,  de  Guipuscoa, 
d’Alava  , et  dans  toute  la  Navarre  c’est  la  même  langue  que 
celle  des  Basques  ; elle  est  extrêmement  harmonieuse  et  s<^- 
nore,  à en  juger  d’après  les  preuves  citées  par  M.  Garai  dans 
l’Encyclopédie  nouvelIe.*:Les  Cellibères,  les  Phéniciens , les 
Carthaginois,  les  Botnains,  les  Goths  et  les  Arabes,  qui  se 
sont  tour-à-lour  établis  dans  cette  contrée , y ont»  successi- 
vement introduit  leurs  langues.  Du  mélange  confus  de  tou» 
.ces  idiomes,  est  né  le  castillan  moderne , qui  est  une  langue 
.pleine  de  noblesse  , d’expression  et  de  majesté.  Pour  l’har- 
monie, elle  approche  du  latin,  qui  y domine  comme  dans 
J’italien.  L’espagnol  a même  un  avantage  sur  l’italien  ; le 
gr  and  nombre  de  mots  qui  se  terminent  en  consonnes  donne 
à la  première  de  ces  deux  langues  une  mélodie  moins  mono- 
notone.  Mais  il  y a dans  l’e.spagnol  des  sons  gutturaux  in- 
troduits par  les  Maures,  et  qui  ne  sont ’rieiv  moins  qu’har- 
mofiieux.  L'.usage  de  la  langue  castillane  fut.  introduit,  dans 
tous  les  actes  publics  en  126®*  «ous  le  rëgfte  d’Alphonse-le- 
üage;  elle  peut  être  regardée  commeifrxée  depuis  plus  de 
ideux  cens  ans,  et  tous  lès  bons  auteurs  espagnols  s’én  serrent 
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dans  leurs  écrits.  Mais  les  dialectes  de  Catalogne,  de  Valence 

«t  d’autres  provinces  en  diffèrent  beaucoup. 

SciKNCis  HT  Sa  VANS,  — LEspagne  reçut  les  sciences  et 
les  belles-lettres  de  Rome  ; elle  fut  bientôt  en  état  d’envoyer 
3 cette  capitale  du  monde  des  hommes  d’un  mérite  supérieur , 
tels  que  le  spirituel  Martial,  le  rhéteur  Jénéç’wc  et  son  fils, 
le  célèbre  philosophe  du  même  nom  ; Lucain , le  chantre  de 
la  Pharsale;  Quinlilien  ^ l’arbitre  du  goût;  et  d’autres  moins 
illustres.  Ceux  qui  connaissent  la  littérature  ancienne  savent 
que  ces  auteurs  roraano-espagnols  ( à l’ëxception  de  Quin- 
tilien)  réunissent  des  talens  rares  à des  défauts  brillans  , et 
qu’ils  formèrent  dans  la  littérature  une  nouvelle  ère;  ce  n’était 
plus  l’or  pur  du  siècle  d’Auguste , mais  cet  âge  de  la  littéra- 
ture latine  mérita  cependant  encore  le  nom  de  l’âge  d’argent. 
Certes , on  ne  peut  nier  que  dans  les  écrits  de  celle  école 
l’enflure  ait  souvent  pris  la  place  de  la  grandeur,  et  le  clin- 
quant celle  de  l’esprit.  Néanmoins  la  nation  .espagnole  a rai- 
son de  se  glorifier  d’avoir  produit  des  génies  capables  de 
subjuguer  le  public  de  Rome,  et  de  révcflutionner  la  langue 
des  Cicérons  et  des  Virgiles. 

Il  parait  que  le  goût  des  études  survécut  en  Espagne 
même  à la  chute  de  l’empire  Romain.  L’église  chrétienne  fut 
redevable  à ce  pays  des  poètes  comme  Prudentius^  des  théo- 
logiens comme  Isidore.  Mais  les  barbares  peuplades  qui  se 
succédèrent  dans  l’empire  d'Espagne  effacèrent  bientôt  jus- 
qu’ aux  traces  de  l’ancienne  civilisation.  Il  était  réservé  à une 
nation , embrâsée  de  tous  les  feux  de  l’Orient  et  de  l’Afrique  , 
de  faire  luire  sur  l’Espagne  un  nouveau  jour. 

Lorsque  les  Sarrasins  s’établirent  dans  ce  royaume , ils  y in- 
troduisirent leur  langage,  leur  religion  et  leur  littérature. 
Alors  le  style  oriental  prévalut  généralement  dans  la  poésie. 
Alvara  de  Cordoue  se  plaint  que , de  son  tems , l’étude  d« 
l'arabe  avait  tellement  éteint  le  goût  de  la  langue  latine  , 
que  sur  mille  personnes  , on  n’en  trouvait  pas  une  qui  put 
comprendre  les  auteurs  latins , et  encore  moins  écrire  dans 
leur  langue.  Les  Espagnols  avaient , au  contraire,  un  pen- 
chant si  décidé  pour  la  littérature  orientale  , qu’ils  écri- 
vaient l’arabe  dans  foute  sa  pureté,  et  qu’ils  composaient 
•des  pièces  de  vers  en  cette  langue,  avec  autant  de  facilité 
que  les  Arabes  mêmes.  Les  académies  des  Maures  espagnols 
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étaient , dans  les  onzième  et  douzième  siècles , les  meilleurs, 
disons  plutôt  les  seules  écoles  de  l’Europe.  Averro'ès,  méder 
cin  et  philosophe,  traduisit  Aristote  en  arabe;  et  ce  fut  par 
cette  traduction,  recopiée  en  latin , qu’on  apprit,  en  Europe , 
à connaître  cette  célèbre  philosophie  aristotélique  qui  domi- 
na si  long-tems  dans  toutes  les  universités.  Avicenna  et 
Alfarab  furent  encore  de  célèbres  médecins  ; Alniamon  et 
autres  cultivèrent  les  mathématiques  ; l’algèbre  fut  probable- 
ment inventée,  ou  du  moins  perfectionnée  chez  les  Maures 
d Espagne.  Les  Juifs  espagnols  jouèrent  , vers  le  même 
tems , un  rôle  important  dans  les  sciences  ; la  carrière  des 
lettres  leur  fut  ouverte  par  des  maîtres  venus  de  Baby- 
lone  où  ils  avaient  plusieurs  académies.  En  967 , le  rabbin 
Moïse  et  le  rabbin  - Enoch , son  fils,  furent  pris  par  des 
Bâtes , qui  les  vendirent  comme  esclaves  à Gordoue , et  ils 
furent  rachetés  par  leurs  frères , qui  fondèrent  dans  celle 
ville  une  école  à la  tête  de  laquelle  ils  placèrent  le  rabbin 
Moïse.  Ce  savant  juif  aurait  bien  voulu  retourner  dans  sa  pa- 
trie ; mais  le  roi  maure , de  Cordoue  , qui  se  félicitait  de  voir 
que  ses  sujets  hébreux  n’étaient  pas  obligés  d’aller  s’instruire 
comme  auparavant  dans  des  universités  étrangères  , ne  vou- 
lut jamais  lui  permettre  de  sortir  de  ses  Etats  ; et  pour  le  re- 
tenir par  des  liens  plus  forts,  il  donna  aux  Juifs  toute  la  li- 
berté possible,  par  rapport  à leur  croyance.  Eu  1039  , le 
rabbin  Ezechien  ayant  été  condamné  à mort  à Babylone  , le 
collège  auquel  il  présidait  fut  transféré  k Cordoue.  On  vit 
bientôt  sortir  de  cette  école  des  apôtres  hébreux  qui  ont  mé- 
rité les  éloges  de  plusieurs  écrivains  distingués.  Les  Juifs 
avaient  aussi  des  collèges  à Séville,  à Grénadeet  à Tolède  ; 
c’est  dans  ces  ditl’érentes  écoles  qu’ont  pris  naissance  celte 
foule  de  proverbes  et  ces  locutions  hébraïques  qui  se  sont 
glissées  dans  la  langue  espagnole,  et  qui  lui  ont  donné  un  ca- 
ractère particulier.  Les  Espagnols  sont  redevables  k ces  Juifs 
d’une  excellente  version  des  livres  de  l’ancien  testament  èn 
langue  castillane,  qui  fut  imprimée  à Ferrare,  en  caractères 
gothiques , au  milieu  du  seizième  siècle. 

Les  écrivains  espagnols  parlent  aussi  avec  éloge  de  leurs 
troubadours  du  douzième  et  du  treizième  siècle,  tems  où  la 
langue  de  Galice  était , ainsi  que  le  provençal  , une  langue 
peilèclionnée  cl  polie.  Le  marquis  de  Yillcna  , qui  mourut 
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en  1434  , est  auteur  d’un  ouvrage  célèbre,  intitulé /a/Ye  de 
la  gaye  ciencta , qïii  renferme  les  règles  de  la  poésie  et  de 
l'eloijuence , et  la  peinture  des  cérémonies  dont  s’acquilliiient 
les  troubadours  dans  les  fêles  publiques.  Ce  seigneur  a tra- 
«luit  aussi  l’Enéide  en  vers  espagnols.  Juan  de  Mena,  de  Cor- 
doue , est  encore  un  poète  célébré  de  ce  lems-là.  Ses  poésies , 
dont  on  a fait  plusieurs  éditions  , ont  été  imprimées  pour  la 
première  fois  à Saragosse , en  1 5 1 5.  Jean  de  la  Oueia , poète 
e.xcellent , a traduit  en  espagnol  quelques  poèmes  latins  ; il  a 
publié  un  art  poelique  et  d'autre«  ouvrages  qui  furent  impri- 
més à Saragosse  en  i5i6.  Mais  les  monarques  chrétiens 
de  l'Espagne  n’appréciaient  point  les  sciences  et  les  lettres. 

. Alphonse-le-Sage  était  bon  astronome  , et  sentit  déjà  l’absur- 
dite  du  système  Ftolémaique  ; mais  de  tels  e.xemp’les  furent 
e.xlrêmement  rares.  Telle  fut  la  sombre  indifl'érence  du  gou- 
vernement, lorsque  Charles  V monta  sur  le  trône,  que  Michel 
Cervanlèa  , l’inimitable  auteur  de  Dom-Quii  hotte  , vécut  dans 
un  lang  peu  au-dessus  de  celui  de  simple  soldat , et  mourut 
dans  l’indigence , après  avoii-  vaillamment  combattu  pour  son 
pays  à la  bataille  de  Lépante,  dans  laquelle  il  perdit  le  bras 
gauche.  Son  admirable  critique  de  la  chevalerie  errante,  a 
rendu  autrefois  autant  de  services  à sa  pati  ie  (|u’elle  fait  au- 
iourd’hui  d honneur  à sa  mémoire.  Il  employa  un  beau  génie  / 
à corriger  les  hommes  du  ridicule  et  du  vice.  Il  était  en  prison 
pour  dettes,  lorsqu'il  composa  la  première  partie  de  son  his- 
toire. et  il  doit  peut  être  tenir  le  premii  r rang  parmi  les  mo- 
ralistes et  les  poètes  satyriques.  Cervantes  de  Saavèdra  nous 
a laissé,  outre  son  immortel  chei-d'œiivre  , des  nouvelles 
pleines  d’esprit , un  roman  intitule  Persilcs  et  Galathée , des 
ouvrages  dramalitiueset  des  poésies.  On  a fait  il’innombrables 
éditions  de  scs  œuvi  es,  et  sur  tout  du  Don-Çuichot/c  ; celle 
<|ui  vient  de  paraître  à Madrid  , sous  les  auspices  du  prince 
de  la  Poix  , par  les  soins  du  bibliothécaire  PelÜccr  , est  une 
des  meilleures. 

• De  tous  les  auteurs  espagnols  qui  ont  essayé  de  marcher 
.sur  les  traces  de  Cervanlès , aucun  n’a  réussi  mieux  que  le 
spirituel  Quévéf/o,  dont  les  meilleurs  ouvrages  se  trouvent 
traduits  en  français  dans  la  collection  des  voyages  imagi- 
naires. 

Le  théâtre  espagnol  est  encore  plus  riche,  quant  au  nombre 
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clés  pièces , qne  celui  d’Allemagne  ; mais,  comme  celui-ci , il 
reste  toujours  dans  un  état  de  barljarie.  Lopcz  de  f^èga  , qui 
vivait  du  tenis  de  Shakespear  , est  le  plus  grand  poète  dra- 
matique que  l’Espagne  ait  produit.  11  avait  reçu  de  la  nature 
celte  imagination  vive  et  brillante  qui  est  le  cacliet  du  génie; 
il  écrivait  avec  une  incroyable  facilité  : mais  il  n’avait  aucun 
égard  aux  trois  unités  dramatiques , et  se  conformait  an  mau- 
vais goût  de  sa  nation  plutôt  qu’aux  règles  de  la  critique.  Ses 
poésies  lyriiiues , ses  pièces  fugitives  , ses  essais  en  prose , 
ont  été  recueillis  en  cinquante  volumes.  Il  en  a laissé  vingt- 
six  de  pièces  de  théâtre,  auxquelles  il  faut  ajouter  quatre 
cents  comédies  tirées  de  l’Ecriture-Sainte , appelées  en  Es- 
pagne Autos- sacramenlales.  — Caldcron  s’est  également  ac- 
quis une  grande  réputation  par  ses  ouvrages  diamatiijues  ; 
mais  on  lui  reproche  de  n’ètreni  guidé  par  le  goût,  ni  inspiré 
par  la  décence. 

Il  est  juste  d’avouer  que  les  auteurs  dramatiques  espagnols, 
au  milieu  de  leurs  irrégularités  et  de  leurs  extravagances , 
montrent  souvent  une  imagination  trés-féconde.  Les  Fran- 
çais et  les  Anglais  leur  ont  emprunté  beaucoup  de  sujets.  Par 
exemple,  c’est  d’une  pièce  de  Guillain  de  Castro  que  le  grand 
Corneille  atiré  son  C’/c/.  Aujourd'hui  les  Espagnols  eux-mêmes 
ne  s’occupent  qu’à  traduire  les  pièces  du  théâtre  allemand; 
et  même  le  fertile  poète  Montengoii  s’occupe  à mettre  Sha- 
kespear en  espagnol. 

J’ai  dit  que  ce  poifle  était  fertile;  on  lui  accordera  celle 
cjualilé,  lorsqu’on  saura  qu’il  a déjà  produit  iin  grand  poème 
espagnol  sur  les  exploits  û'Anténor,  fondateur  de  Padoue  ; 
un  autre  moins  étendu  sur  les  amours  d' F.udoxie , fille  de 
Bélisaire  ; un  autre,  intitulé  Rodrigo,  dans  le  genre  roma- 
nesque; un  volume  d’odes  et  un  recueil  d'iilj  lies  et  chansons, 
sous  le  litre  de  Mlrtilo  ; mais  les  trois  grands  poèmes  sont 
en  prose  ; ce  qui  nous  semble  devoir  liiire  mal  augurer  de  la 
valeur  intrinsèque  de  ces  ouvrages. 

L’Espagne  ne  possède  donc  encore  aucun  poème  épiipie 
qu’l  n puisse  citer  ; car  V Arauca/ia  de  Hercilla  est  une  liis- 
toire  en  vers,  dans  le  genre  de^la  Pharsalc,  écrite  sans  goût, 
quoiqu’on  y voie,  de  lems  en  tenis,  briller  quelqu'elincclle 
de  génie. 

Le  comte  de  NornnJia  doit  être  le  meilleur  poète  lyriijue 
moderne  de  l’Espagne.  Vriarte  a donné  des  labiés  élégantes 
Tome  FUI.  B ‘ 5 . 
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et  ingénieuses , et  un  poème  sur  la  musique  « qu’on  dit  fort 

intéressant. 

Les  ouvrages  périodiques, consacrés  k répandre  le  goût  et 
les  lumières,  ne  sont  ni  en  aussi  petit  nombre,  ni  d’aussi  peu  de 
valeur  que  l’on  pourrait  le  croire,  d’après  les  rapports  super- 
ficiels de  quelques  voyageurs.  Le  Penseur , de  don  Joseph 
Cla\>!jo , peut  être  mis  à côté  du  Speclalcur  d’Addisson.  Cha- 
que ville  considérable  de  l'Espagne  possède  aujourd’hui  ses 
Mercures,  ses  gazettes  politiques  et  littéraires.  Il  paraît  aussi 
de  ’oons  joui  neaux  sur  les  sciences  économiques  et  naturelles. 
Le  zèle  pour  ces  deux  classes  de  sciences  est  naturellement 
moins  périlleux,  puisqu’il  est  moins  inquiétant  pour  les  bigots 
et  les  intolérans  : voilà  pourquoi  il  est  généralement  répandu 
en  Espagne.  11  y eût,  en  1763,  plus  de  60  sociétés  d’econo- 
mie.  Larrugas  et  Caoanillès  ont  donné  de  bons  écrits  sur  la 
statistique.  Les  noms  de  Torrubio,  ài  Ustarilz , de  Barienlès , 
de  Félix  (i’uJzara,  de  Ruiz,  de  Façon,  sont  avantageuse- 
ment connus  par  les  grands  services  qu’ils  ont  rendus  à l’his- 
toire naturelle  et  à la  géographie.  On  doit , aux  soins  du  gou- 
vernement espagnol  , une  superbe  Flore  du  Pérou  et  un 
Allas  de  l’Amérique  méridionale.  L’Espagne  a produit  de 
grands  navigateurs  : un  Magalhaens  ou  Magellan  ; un  Q^uiros, 
et  de  nos  jours  un  Quadra , un  Malespina  et  autres. 

La  médecine  parait  avoir  grand  nombre  d’adorateurs;  et , 
en  dépit  de  ceux  qui  accusent  les  Espagnols  d’être  trop  atta- 
chés à de  vieux  préjugés  , nous  pouvons  affirmer  que  le  mo- 
derne enthousiasme  de  la  vacc'me  s’est  déjà  répandu  dans  ce 
paj’s.  Le  fiançais  Proust,  qui  est  un  e.vcellent  chimiste,  a fait 
en  Espagne  beaucoup  d’élèves.  On  publie  à Madrid  un  bon 
journal , consacré  aux  » Ciencias  naturales.» 

Les  volumineux  ouvrages  qu’on  publie  sur  des  parties  peu 
importantes  de  l'histoire,  prouvent  que  les  gens  de  goût 
n’ont  pas  encore  entièrement  prévalu  sur  les  pédans.Les  meil- 
leurs historiens  datent  des  seizième  et  dix-septième  siècles. 
Mariana,  Herrora,  de  Solis  , de  Oviedo  sont  des  noms  res- 
pectables ; mais  leur  penchant  pour  le  merveilleux  va  un  peu 
trop  loin , sur-tout  dans  leurs  fables  sur  les  antiquités  et  les 
richesses  du  Mexique  et  du  Pérou. 

Le  père  Fejjoo  est  le  plus  distingué  des  littérateurs  moder- 
nes de  l’Espagne.  On  trouve  dans  ses  écrits  de  la  profondeur, 
du  naturel , et  sur-tout  une  grande  impartialité  dans  les  juge- 


Digitized  by  Coogte 


ESPAGNE.  27 

mens  qu’il  porte  de  sa  nation.  Dom  Francisco-Pérez  Bayer , 
auteur  d'une  excellente  dissertation  sur  la  langue  phénicienne , 
mérite  d’être  placé  parmi  les  philologues  les  plus  distingués. 
En  général  les  Espagnols  mettent  le  zèle  le  plus  louable  dans 
l’élude  de  la  littérature  classique  ; ils  parlent  et  écrivent  latin , 
et  ont  d’excellentes  traductions  des  auteurs  grecs  et  romains. 
Le  prince  Don  Ca3r/é/,  qui  mourut  en  1788,  avait  traduit 
Saluste  avec  succès;  et  beaucoup  de  grands  seigneurs  ont 
suivi  l’illustre  exemple  du  monarque  , en  taisant  donner  à 
leurs  enfans  une  éducation  littéraire. 

L’Espagne  n’a  besoin  que  d’une  plus  grande  liberté  de  la 
presse  pour  figurer  parmi  les  nations  savantes  de  l’Europe. 
Mais  une  censure  rigoureuse  et  une  bigoterie  farouche  para- 
lysent tous  les  efforts  du  génie  national. 

• Universités  , Académies  , Sociétés  savantes  , etc. 
— L’Espagne  doit  avoir  24  universités , dont  la  plupart  ne 
méritent  pas  seulement  qu’on  les  nomme.  Celle  de  Salaman- 
que , fondée,  en  1200,  par  Alphonse  IX,  est  la  plus  an- 
cienne et  la  plus  fréquentée.  Après  elle  viennent  celles  de 
Compostelle  , de  Valladolid  et  de  Saragosse.  Jusqu’en  l’an 
1770 , rien  de  plus  absurde  que  la  manière  dont  on  fesait  ici 
ses  études  ; c’était  encore  toute  la  barbarie  du  moyen  âge  : les 
subtilités  de  la  théologie  et  du  droit  romain , formaient  l'objet 
des  cours  et  des  exercices  publics.  Dans  cette  même  année , 
on  fit  quelques  plans  d’amélioration  ; et,  comme  les  Espagnols 
procèdent  ordinairement  avec  une  s^e  lenteur , ce  ne  fut  , 
qu’en  1787  qu'on  vit  l’université  de  Valence  établie  sur  le 
nouveau  pied.  Aujourd’hui,  la  réforme  s’est  étendue  presque 
à toutes  les  universités  ;jnais , si  le  gouvernement  a réussi  à 
introduire  quelques  éludes  véritablement  utiles  à côté  des 
vieilles  pédanteries , il  n’a  eu  ni  la  volonté  ni  le  pouvoir  d’ôter 
au  clergé  et  à l’inquisition  la  funeste  influence  qu’ils  exercent 
sur  la  méthode  d’enseignement.  Un  voyageur  assure  avoir 
entendu,  en  1788 , l’astronomie  enseignée  d’après  le  système 
de  Ptolémée , par  ordre  de  la  sainte'inquisition. 

Les  académies  et  sociétés  littéraires  sont  en  grand  nombre , 
cl  bien  organisées.  L’académie  royale  espagnole  ( la  rèaî  aca- 
demia  espaniola)  , fondée  par  Philippe  V,  en  1714,  a le 
même  but  que  l’ancienne  académie  française.  Elle  a publié  un 
dictionnaire  de  la  langue  castillane , en  6 vol.  in-folio.  l e 
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KecQiid  rang  appartient  à {'académie  d histoire  , qui  n'était 
d’abord  qu’une  association  de  parliculiers  ; mais,  eu  , 
elle  obtint  le  titre  à’ académie  royale.  Elle  a reçu  le  céièl)re 
fioberlson  parmi  ses  associés;  mais  la  traduction  qu’elle  voulut 
publier  de  ï Histoire  d Amérique  par  cet  auteur  philosophi- 
que , tut  aussi-tôt  Supprimée.  Cette  académie  a commencé 
h publier  des  ouvrages  importans  sur  l’histoire  et  la  géogra- 
phie de  l'Espagne.  L’édition  des  Chroniques  anciennes  de 
Castille  quelle  a donnée , est  accompagnée  de  notes,  qui 
prouvent  la  profonde  érudition  et  l’esprit  éclairé  des  éditeurs 
Quévara  , de  Cerda,  Florez  et  Lagnno.  Parmi  les  autres  aca- 
démies de  Madrid , il  y en  a une  pour  les  beaux-arts , connue 
sous  le  nom  de  San- Fernando  ; une  poiu'  la  médecine  ; une 
pour  le  droit  public  d’Espagne,  etc.,  etc.  Les  grandes  villes  de 
province  possèdent  aussi  des  académies  de  belles-lettres. 
Oreilly,  connu  par  son  expédition  malheureuse  contre  Alger-, 
a fondé  une  e.xcellente  école  militaire  à Avila.  Il  y en  a trois 
autres  formées  sur  les  mêmes  principes  à Carthagène,  Sé- 
govie  et  Ocanna.  Pour  la  jeune  noblesse , il  y a 6 gymnases 
particuliers.  Le  gouvernement  entretient  avec  soin  des  écoles 
de  beaux-arts  dans  toutes  les  grandes  villes  ; mais  la  véritable 
instruction  populaire  est,  comme  en  France , absolument  né- 
gligée  , et  l’ignorance  du  peuple  des  c.nmpagnes  est  encor* 
plus  grande  que  dans  nos  départemens  les  moins  éclairés.  ■ 
Bkaux-Arts.  — Les  palais , les  églises  , et  sui'-tout  l’Es- 
éiirial,  sont  remplis  de  chefs-d’œuvre  de  peinture  et  de 
sculpture  ; mais  les  meilleurs  morceaux  sont  des  maîtres  ita- 
liens. Cependant  l’Espagne  a produit  deis  al  tistes  très-esti- 
mables. La  gravure  est,  de  tous  les  arts,  celui  qui  est  poussé^ 
le  plus  loin.  Ferro , ^Juntaner , Fabreget,  Selma  , Bayer,  et 
sur-tout  Carmona,  peuvent  être  nommés  à côté  des  graveurs 
les  plus  illustres  de  l’Europe.  Goya,  Fergara,  Bayeux  et 
Maella,  se  distinguent  parmi  les  peintres  modernes;  mais, 
parmi  ceux  dont  la  célébrité  a reçu  sa  confirmation  par  les 
sntl'rages  des  siècles  , on'doit  sur- tout  remarquer  Murillo  , qui 
a été  surnommé  le  Fan-Dyck  espagnol,  et  qui,  ainsi ique 
Felasqucz  , F.  Guirro , P.  Cuquet , Jean  Arnou  et  d’autres 
bons  auteurs  , étaient  natifs  de  Barcelone.  L’Aragon  a donné 
à l’Espagne  un  peintre  qui , pour  le  gracieux  et  la  vivacité  du 
du  coloris , ég^le  les  grands  maîtres  ; c’.est  Jean  Galvaiie. 
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On  appelle  Careno  le  Titien  espagnol,  et  Coello  doit  avoir 
la  manière  de  Paul  Veronèse.  La  Marie  Egyptienne  de  Cu- 
tniUo  est  regardée  comme  un  chet-d’œuvre.  Moralès , sur- 
nommé le  divin , parce  qu’il  n’a  peint  que  des  sujets  de  piéle. 
Ximènès-le-Muet , Tî/ie/ra  et  autres , ont  du  mérile.  Andréa 
de  Ségura  et  Antonin  del  Riacou  sont  dignes  de  remarque , 
parce  qu’ils  ont  travaillé  avec  goût , quoiqu’avant  la  restau- 
ration des  arts.  Parmi  les  architectes  , Covarubias , de  Her- 
rera , Juan-Baplista  de  T oledo , Arnal  et  Gasco  , tiennent  le 
premier  rang,  comme  Alvarrez,  T oledo , Mena  et  Adam 
parmi  les  statuaires.  Ceux  qui  veulent  connaître  en  détail  les 
progrès  des  beaux-arts  en  Espagne , pourront  consulter  le 
Dictionnaire  historique  des  Artistes  : par  don  Juan  Ber- 
mudez , en  6 voliunes , nouvellement  publié.  Nous  obser- 
verons encore  que  l’art  typographique  a été,  depuis  peu, 
porté  à un  rare  degré  de  perfection. 

Antiquités  etGuriosités  artificielles  et  naturelles. 
— Les  premières  consistent  principalement  en  monumens 
élevés  par  les  Romains  et  par  les  Maures.  Dans  le  voisi- 
nage de  Ségovie,  on  voit  un  grand  aqueduc,  ouvrage  de 
Trajan , qui  s’élève  au  milieu  d’une  vallée  profonde  entra 
deux  montagnes , et  qui  est  soutenu  par  deux  rangs  de  1 $9 
arches.  11  y a encore  des  aqueducs , des  théâtres  et  des  cirques 
romaius  à Tarragone,  et  en  plusieurs  autres  endroits  de  l’Es-. 
pagne.  A Cadix,  est  une  tour  en  ruines,  que  le  vulgaire  igno- 
rant prend  pour  une  des  colonnes  d’HercuIe.  Près  de  la  ville 
de  Salamanque , on  voit  les  restes  d’une  chaussée  romains 
pavéé  de  larges  pierres  platles  j elle  passait  à Mérida , et 
aboutissait  à Séville.  On  admire  à Tolède  un  théâtre  romain  , 
dont  on  a fait  une  église.  Ce  monument , fondes  plus  curicu.x 
de  l’antiquité,  a 600  pieds  de  longueur  et  S 00  de  largeur, 
une  hauteur  proportionnée  à cette  étendue.  La  voûte  , qui  est 
d’une  hardiesse  et  d’une  élévation  singulières , repose  sur  dix 
rangs  de  colonnes  du  plus  beau  marbre  , qui  sont  au  nombre 
de  35o  , et  au-dessous  desquelles  se  trouvent  366  autels  et 
24  portes.  L’élégance  et  la  noblesse  régnent  dans  toutes  les 
parties  de  ce  vaste  édifice.  A Mastorel , cité  opulente , où  fou 
fabrique  beaucoup  de  dentelles,  on  a construit,  en'  1768,  un 
pont  très-élevé  sur  les  ruines  d’un  autre  pont  bâti  par  Anni- 
bal,  et  quiavait  existé  pendant  1,98$  ans.  Al’cxtrémilé  sep- 
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lentiionale  , on  voit  encore  un  arc  triomphal  que  ce  général 
avait  fait  élever  en  l’honneur  d’Haluraan , son  père.  Ce  mor- 
ceau , qui  est  presque  entier , est  d’une  régularité  parfaite  ; 
il  n’a  d’autre  ornement  qu’une  ou  deux  fi'ises  de  pierre  de 
taille.  Près  de  Murriedro,  qui  occupe  l’emplacement  de  cette 
fiilète  Sagunte  détruite  par  Annibal , on  trouve  plusieurs 
monumens  romains  , cntr 'autres  un  théâtre  ruiné , qui  forme 
tiu  demi-cercle  parfait'dc  82  toises  de  diamètre , et  qui  pou- 
vait contenir  aisément  y, 000  spectateurs  j quelques-unes  des 
galeries  sont  taillées  dans  le  roc. 

La  richesse  et  la  magnificence  régnent  dans  les  antiquités 
des  Maures.  Le  palais  de  l’Âlhambra , à Grenade  , est  le  mo- 
nument le  mieux  conservé  et  le  plus  majestueux  de  tous  ceux 
que  ces  peuples  intéressans  ont  élevés  en  Espagne.  11  fut 
construit  en  1 280  par  le  second  roi  maure  de  Grenade , et 
pris  par  les  Espagnols  en  1492,  sous  le  règne  du  dix-hui- 
tième. Ce  palais  est  situé  sur  une  colline  où  l’on  monte  entre 
des  myrtes  et  de  superbes  allées  de  tilleuls.  Sur  cette  colline , 
et  dans  l’enceinte  de  l’Alliarabra,  l'empereur  Charles  V jeta, 
en  ih68 , lesfondemens  d’un  nouveau  palais  qui  n’a  jamais 
été  achevé , et  dont  on  voit  encore  les  murs.  Il  est  construit 
de  pierres  jaunes  , et,  forme  à l’extérieur  un  carré  de  190 
pieds.  Dans  fintérieur  est  une  vaste  cour  circulaire , avec  un 
portique  dans  le  goût  toscan,  et  une  galerie  d’ordre  dorique, 
soutenus  par  trente-deux  colonnes  faites  d’autant  de  morceaux 
de  marbre  d’une  seule  pièce.  La  principale  entrée  est  ornée  de 
colonnes  de  jaspe , sur  la  base  desquelles  sont  représentées 
des  batailles  en  bas-relief.  Pour  l’Alhambra , il  consiste  en 
une  masse  de  tours  et  de  maisons  environnées  de  murailles, 
et  bâties  de  grosses  masses  de  différentes  dimensions.  La  plu- 
part des  chambres  sont  en  stuc  ; les  murs  et  les  plafonds  sont 
peints,  dorés  ou  sculptés,  et  couverts  de  différentes  maximes 
arabes.  L’intérieur  de  ce  palais  est  un  des  objets  les  plus  cu- 
rieux de  l’Europe.  On  y voit  des  bains,  dont  les  murs  , les 
planchers  et  les  plafonds  sont  de  marbre  blanc.  Les  jardins 
sont  couverts  d’orangers,  de  citroniers , de  grenadiers  et  de 
myrtes.  A l’extrémité  des  jardins  , est  un  autre  palais  appelé 
Ginaraliplo,  situé  dans  un  lieu  encore  plus  élevé  que  l’Alham- 
bra.  Des  balcons  de  çe  palais , on  découvre  les  fertiles  plaines 
de  Grenade  , bornées  au  loin  par  des  montagnes  çouvertes 
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de  neige , qui  forment  une  perspective  majestueuse  et  impo- 
sante. Les  Maures  regrettent  encore  aujourd’hui  la  peite  de 
Grenade  ,et  ne  cessent  de  prier  le  ciel  de  les  mettre  en  état 
de  reprendre  cette  ville.  Il  y a encore  en  Espagne  beaucoup 
d’autres  monumens  élevés  par  les  Maures.  Les  uns  sont  assez 
bien  conservés , mais  il  y en  a qui  n’offrent  plus  que  de  su- 
perbes ruines. 

Les  curiosités  naturelles  de  l’Espagne  se  réduisent  à des 
eaux  minérales  et  à quelques  lacs  dans  lesquels  règne  toujours 
un  grand  bruit.  Mais  nous  ne  pouvons  pas  oublier  la  Gua- 
diana  qui  a cela  de  particulier  , qu’elle  occupe  près  de  sa 
source  un  lit  de  quinze  ou  vingt  pieds  de  largeur:  elle  coule 
si  lentement , qu’on  apperçoit  à peine  le  mouvement  de  ses 
eaux;  et  comme  elle  coule  sur  un  fond  de  sable,  elle  diminue 
peu-à-peu , et  disparait  enfin  tout-à-fait.  Elle  reparaît  un  peu 
plus  bas , et  conserve  alors  un  cours  régulier.  Cette  singula- 
rité à &it  dire  aux  espagnols  qu’on  trouve  dans  leur  pays  /« 
plus  large  pont  qu’il  y ait  au  monde.  ( i).  Le  cabinet  d'hisloir* 
naturelle  fut  ouvert  au  public  par  ordre  du  roi,  en  1777;  tout 
y est  rangé  avec  propreté  et  élégance  ; les  appartemens  sont 
ouverts  au  public  deux  fois  par  semaine  ; et  on  les  montre  en 
tout  tems  aux  étrangers  de  qualité.  La  collection  des  miné- 
raux , qui  contient  les  marbres , les  pierres  précieuses  et  les 
mines , est  parfaite , sous  le  rapport  du  nombre  et  de  la  qua- 
lité des  objets  qu’elle  renferme  ; celle  des  quadrupèdes  et  des 
oiseaux  n’est  pas  considér^le,  mais  elle  le  deviendrait  aisé- 
ment, si  l’on  avait  soin  de  Inrichir  des  productions  de  l’Amé- 
rique espagnole.  On  y voit  aussi  une  collection  très-curieuse 
de  vases,  de  bassins,  d’aiguières,  de  coupes,  d’assiettes, 

( 1 ) Plusieurs  géographes  répètent , l’un  après  l’autre , que  c les 
» Arabes  ont  appelé  ce  fleuve  Guadima , c’est-à-dire , rivière  qui 
se  cache  » ; cela  n’est  pas  exact.  Déjà  chez  les  Romains *ce  fleuve 
portait  le  nom  à’Ajuts ; comme  ce  mot  latin  veut  dire  canard,  il  est 
possible  que  les  Romains , en  le  lui  donnant , aient  voulu  faire  al- 
lusion à ce  qu’il  se  cache , et,  pour  ainsi  dire,  se  plonge  sous  la 
terre.  Mais  quant  aux  Arabes,  en  disant  Guad-y~ana,  ils  n’ont 
voulu  dire  que  la  rivière  d'Anas  ; car  la  syllabe  ana  ne  se  rapporte 
à rien  en  arabe  , et  n’est  que  l’ancien  nom  romain  ; au  reste  , il 
est  toujours  vrai  que  guad  àxtjleuve , comme  dans  Guad-al-quivir , 
qui  dit,  littéralement  traduit,  UJlture,  l*  grand,  et  dans  tant 
d'autres  noms  propret  espagnols. 
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ainsi  que  dîfférens  orneinens  de  cnslal,  d’ainélhysles  et  d*a- 
g des  d’une  beauté  singulière,  montés  en  or  et  en  émail,  d'un 
goût  fort  élégant,  et  très-bien  travaillés  , que  l’on  dit  avoir  été 
apportés  de  France  par  Philippe  V.  Le  cabinet  contient  aussi 
lies  vases  et  des  ustensiles  à l'usage  des  anciens  habitans  du 
Mexique  et  du  Pérou. 

En  faisant  sauter  le  rocher  de  Gibraltar  on  a trouvé  des 
monceaux  d’or  et  des  dents  incorporés  dans  le  roc.  Ces  ob- 
jets ont  été  transportés  en  Angleterre , et  on  peut  les  voir 
dans  le  musée  de  Londres.  Sur  le  penchant  occidental  de  la 
montagne,  ou  voit  la  grotte  de  Saint-Michel,  qui  est  élevée  de 
1,1  lo  pieds  au-dessus  de  l’honson.  L’eau,  qui  coule  goutte 
à goutte , et  qui  s’y  pétrifie  en  tombant , y a formé  des  co- 
lonnes de  diflérentes  grandeurs  , dont  quelques-unes  ont  déjà 
deux  pieds  de  diamètre.  L’eau  filtre  perpétuellement  à travers 
la  voûte,  et  forme  une  infinité  de  stalactites  blanchâtres,  com- 
posées de  plusieurs  couches  ou  croûtes;  et  qui , ainsi  que  les 
colonnes,  augmentent  continuellement  en  volume,  et  rem- 
pliront un  jour  toute  la  capacité  de  la  grotte.  Lorsque  le  tems 
est  serein,  on  découvre,  du  sommet  du  rocher,  la  ville  et  la  baie 
de  Gibraltar,  le  détroit,  les  villes  de  Saint- Roch  et  d'Algésiras, 
les  montagnes  d’Alprixara  ; le  mont  Abyla , en  Afrique,  avec 
son  sommet  couvert  de  neige;  les  villes  de  Ceuta,  de  Tanger, 
4*t  une  grande  partie  de  la  côte  de  Barbarie. 

Commerce.  — On  peut  distin^er  le  commerce  de  l’Es- 
pagne en  trois  parties  principale^j^l’exportation  des  produc- 
tions du  territoire  espagnol  en  Europe  ; le  commerce  avec 
les  denrées  coloniales  d'Amérique  ; enfin,  l’importation  des 
objets  que  l’Espagne  est  obligé  de  prendre  chez  les  autres 
nations  européennes. 

ji.  Commerce  des  productions  européennes.  — Les  princi- 
paux objets  que  l’Espagne  peut  vendre  aux  autres  euro- 
péens sont  les  laines , les  vins , les  huiles , le  sel , la  soude  et 
quelques  autres  productions  naturelles.  Nous  allons  considé- 
ler  chaque  branche  à part. 

Les  laines,  dont  l’exportation  principale  se  fait  par  le  port 
de  Bilbao , sont , dans  le  commerce  , distinguées  en  sept 
classes,  d’après  leur  qualité:  i®.  Les /âmes /éonéses  tiennent 
le  premier  rang;  elles  viennent  sur-tout  d’Escurial,  Paular, 
Lastiry,  Infantado,  Mondejar  et  autres  endroits  voisins  de 

Ségovie^ 
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Ségovie;  c’est  à cette  raison  qu’on  les  appelle  en  France 
belles  ségovies.  Ces  laines  proviennent  des  troupeaux  qui 
vont  paître  en  été  sur  les  montagnes  de  Léon , d’où  ils  par- 
tent en  octobre  pour  les  plaines  de  l'Estramadure.  Les  qua- 
lités distinctives  de  ces  laines  , sont  d’ètre  d’une  blancheur 
éblouissante  ou  d’une  belle  couleur  d’incarnat  j elle  doit  être 
crêpée,  ce  qui  prouve  k la  fois  sa  finesse  et  sa  force.  2°.  Les 
labiés  ségoviennes fines , pourrait  appeler  petites  ségo- 

vies,  ont  la  soie  moins  fine  que  celles  de  la  première  classe  ; 
moins  moelleuses  et,  à cause  de  leur  faiblesse,  moins  crêpées 
que  les  belles  ségovies  , on  exige  en  elles  une  couleur 
aussi  belle.  Les  troupeaux  passent  l’été  dans  le  voisinage  de 
Ségovie.  3“.  La  troisième  classe  de  laines,  comprend  les 
ségoviennes  régulières,  ou  , en  espagnol , de  los  Pi<cr/os;  elles 
viennent  des  troupeaux  qui  passent  toute  l’année  dans  la 
vieille  Castille;  celles  de  Pennaranda  sont  remarquables  par 
leur  couleur  d’un  blanc  cendré  , ce  qui  vient  de  ce  que  les 
troupeaux  se  vautrent  dans  la  cendre  que  laisse  dans  les 
champs  le  chaume  brûlé.  4°.  Les  laines  de  Burgos  et  de  Bui~ 
trago,  dont  les  troupeaux  vont  passer  l’hiver  en  Estrama- 
dure , doivent  présenter  une  belle  couleur  rose , quelquefois 
blanche  ; elles  deviennent  un  peu  rudes  trois  ou  quatre  mois 
après  qu’elles  ont  été  lavées , et  cela  vient  de  la  grande  froi- 
deur des  eaux  dans  lesquelles  on  les  lave;  ces  eailx  coulent 
de  montagnes  couvertes  de  neiges  , pendant  la  plus  grande 
partie  de  l’année.  5°.  Les  Soria-Ségouiennes  viennent  des 
troupeaux  de  race  Ségo vienne  , mais  qui  ont  un  peu  dégé- 
néré dans  les  pâturages  de  Soria  ; elles.acquièrent  d’ailleurs, 
dans  les  eaux  froides  de  cet  endroit , une  rudesse  qui  ne  leur 
est  pas  naturelle.  Les  Soria-de-Los-Bios  et  de-Los-Cavaüe- 
ros  sont  d’une  qualité  inférieure;  celles  qu’on  nomme  Soria 
defiCampoeK  de  Lumbreras  rentrent  dans  la  classe  des  laines 
les  plus  ordinaires.  6®.  Les  Siguenza^Ségoviennes , sont  re- 
gardées sur  le  pied  des  ^égoviennes  régulières , quoique  la 
qualité  en  soit  un  peu  moins  bonne;  elles  sont  d'un  jaune 
nlair.  7°.  Les  laines  Soria-de- Lumbreras,  les  Siguenza  oïdi- 
naires,  celles  de  Molina,  à' dlbacassin , de  Lleréna  et  autres 
laines  ordinaires  sont  peu  recherchées  des  étrangers  , et 
viennent  des  troupeaux  qui  paissent  pendant  toute  l’année 
au  même  endroit.  On  distingue  encore  dans  le  commerce 
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les  agnelîns  ou  laines  d’agneaux,  qui  se  vendent  conioiiilemcnt 
avec  la  laine  des  moutons  de  la  même  pile.  On  peut  estimer 
l’expoi  talion  annuelle  à 3o,ooo  balles  en  tout.  Les  négocian» 
de  Bilbao,  de  Séville  et  autres  places  espagnoles  achètent  les 
laines  en  suint , sur  les  lieux  mêmes  du  pâturage  ; mais  ils  ne 
sont  ordinairement  que  les  commissionnaires  des  spécula- 
teurs étrangers.  . 

Les  vins  et  \gs  fruits  les  plus  distingués  ont  été  nommés 
a 1 article  productions  j nous  remarquerons  ici  seulement  que 
ce  commerce  se  fait  principalement  dans  les  ports  de  Malaga 
et  d’Alicante.  C’est, comme  pour  les  laines,  l’étranger,  qui, 
en  général , achète  ces  vins  par  l’entremise  simulée  d’un 
négociant  espagnol  j il  s’en  suit  que  l’exportation  doit  se 
faire  presque  toute  entière  sur  des  vaisseaux  étrangers. 

Les  fers  d’Espagne  sont  presque  tous  rouverins  et  mêlés 
de  grains  d’acier,  qui  sont  fâcheux  sous  la  lime  ; cependant 
Bilbao  en  exporte  une  grande  quantité. 

Une  branche  d’exportation  très-importante,  c’est  celle  d« 
la  barille,  espèce  de  soude  , que  l’on  obtient  en  brûlant  iin«s 
grande  quantité  de  plantes  particulières  aux  royaumes  de  Va- 
lence et  de  Murcie,  telles  que  la  sose,  Valgazuie,  la  suzon , les 
sojronnes , la  salicorne;  et  en  mêlant  leurs  cendresavec  celles  de 
la  barille,  on  en  fait  usage  dans  les  blanchisseries , dans  les  ma- 
nufactures de  savon  et  dans  les  verreries.  Toutes  les  nations  de 
l’Europe  font  de  la  soude  en  brûlant  diverses  substances  vé- 
gétales ; mais  la  (fualité  supérieure  de  la  barille  assure  à l’Es- 
pagne celte  branche  de  convmerce.  Le  pays  qui  la  produit 
est  situé  sur  les  bords  de  la  Méditerranée  ; il  a environ  6o 
lieues  de  longueur,  sur  8 de  largeur.  Selon  le  témoignage  de 
M.  Townsend  et  de  M.  Bouigoing,  l’Espagne  en  exporte  an- 
nuellement rSo.ooo,  dont  la  plus  grande  partie  passe  en 
France  et  en  Angleterre  ; le  reste  est  transporté  à Gènes  et 
à Venise. 

L Espagne  est  un  des  pays  de  l'Europe  les  plus  abondans 
en  salpêtre  , qui  est  1 objet  d’un  très-grand  commerce.  Voici 
le  tableau  abrégé  que  M.  Townsend  nous  a donné  de  cette 
surprenante  manufacture.  «Je  vis  un  vaste  enclos  , -dit- il , 

• au  milieu  duquel  s’élevaient  des  monticules  d’env/ron  ao 
» pieds  de  hauteur,  et  tous  à égale  distance  les  uns  dos 

• autres.  Us  étaient  formés  des  immondices  de  Madrid  et 


- 
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» des  bnlayurcs  de  grands  chemins.  Ces  matières  étaient 

I)  restées  pendant  loüt  l’hiver  entassées  comme  je  les  trouvai. 

J)  Je  vh  plusieurs  ouvriers  occupés  à les  voiturer  et  à les 
» étendre  par  couches  d’un  pied  d’épaisseur,  tandis  que 
» d’autres  retournaient  celles  qui  avaient  déjà  été  exposées  à 
» l’air  et  au  soleil.  Ces  matières  , qui  avaient  été  lessivée* 

» les  années  précédentes , étaient  exposées  de  nouveau , afin 
» quelles  pussent  rendre  la  même  quantité  de  selj  ainsi , il 
» parait  que  le  produit  ne  tarit  jamais.  Cependant,  après 
» avoir  lessivé  ces  terres , il  faut  avoir  soin  de  les  exposer  à 
» l’air,  si  l’on  veut  en  retirer  du  salpêtre.  Il  y a des  terres 
» qu’on  ne  lessive  qu’une  fois  l’année  j il  y en  a d’autres  quî 
■ l’ont  été  vingt  fois  depuis  sept  ans , et  d’autres  enfin  que 
» l’on  soumet  quinze  fois  par  an  à cette  opération.  Les  ou- 
» vriers  jugent  à la  vue  quand  on  peut  les  laver  avec  avan- 
» tage  , et  au  goût  si  elles  ont  fourni  une  lessive  assez  forte, 
» ILs  font  ensuite  bouillir  cette  lessive  , et  en  tirent  le  sal- 
* pêtre  par  le  moyen  de  l’évaporation.» 

I^e  sel  marin  d’Espagne  est , par  sa  sérosité  et  sa  trop* 
grande  âcrelé , moins  pi-opre  à saler  les  viandes  que  celui  do 
France.  Celui  d’Ivica  est  très-blanc  et  beaucoup  recherché- 
Le  sel  fossile  de  Cardonne  en  Catalogne,  est  tfès-célèbre  ; 
on  sait  que  l’illustre  Journeforl  crut  quece  sel  se  reproduisait 
après  plusieurs  années  dans  les  lieux  mêmes  qu’on  avait 
vidés  J cette  opinion  est  rejetée  par  les  physiciens  modernes., 
Le  sel  de  Cardonne  est  de  trois  sortes,  le  blanc  , le  gris  et 
le  rouge;  le  premier  est  presque  semblable  au  sel  marin; 
excepté  qu’il  n’est  point  grainé;  le  sêcondestde  couleur  de  fer 
et  d’ardoise  et,  à cela  près , il  a toutes  les  qualités  du  blanc; 
le  troisième  , d’un  rouge  de  conserve  de  roses , ne  difler© 
des  autres  que  paé  le  mélange  de  quelques  bols  qui  lui  com- 
muniquent leur  couleur.  Il  y a en  outre  un  quatrième  sel 
brillant  et  transparent  comme  du  crystal , qui  sert  aussi  aux 
salaisons  comme  les  autres  , mais  qui  est  le  véritable  sel 
gemme  des  teinturiers.  On  en  trouve  de  celte  dernière  espèco 
qui  est  bleu,  verd,  orange , rouge , et  de  quelques  autre* 
teintes  , mais  qui  toutes  deviennent  blanches,  quand  elles  ont 
été  broyées.  Ces  quatre  sortes  de  sel  se  trouvent  les  uns  sur 
les  autres,  par  diverses  couches,  disposées  à-peu-près  comme 
le  sont , dans  les  carrières , les  pierres  communes , ces  lits 
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différens  qu’on  appelle  coquillart,  banc  de  marche,  banc  de 
pierre  franche,  etc. , etc.  On  les  coupe  en  morceaux^plus  ou 
moins  gros , mais  assez  semblables  ,pour  la  figure , aux  moeU 
Ions  de  nos  camëres.  Le  débit  de  ces  sels  est  considérable , 
et  quand  le  commerce  n’est  pas  directement  ouvert  entre  la 
France  et  les  nations  qui  se  fournissent,  ordinairement  aux 
salines  de  Crouage  et  du  département  de  la  Loire-Inférieure, 
on  enlève  beaucoup  de  sel  de  Catalogne , pour  les  salaisons  de 
Hollande,  d’Angleterre  et  d’Irlande.  Le  sel  gemme  se  taille 
- comme  le  crystal,  et  ou  en  fait  diyers  ouvrages  de  curiosité 
et  de  dévotion  , comme  chapelets,  petits  vases  et  écrins.  On 
y grave  des  figures  comme  sur  les  pierres  fines. 

B.  Le  commerce  avec  les  colonies  se  trouve  malheureuse- 
ment, pour  la  plus  grande  partie , dans  les  mains  des  étran- 
gers. Cette  remarque  se  présente  d’elle-même  à tous  ceux  qui 
ont  vu  Cadix , où  est  le  dépôt  principal  de  ce  commerce. 
Comme  l’observe  très-bien  M,  Anderson , dans  son  histoire 
du  commerce  : « C’est  dans  cette  ville  que  les  nations  de  l’Eu- 
» rope  envoient  leurs  marchandises  ; elles  les  y embarquent 
» pour  l’Amérique , sur  des  vaisseaux  espagnols , et  sous  le 
* nom  de  facteur  espagnol , mais  réellement  pour  leur  propre 
» compte.  Ces  nations  ont  dans  cette  ville  des  agens  et  des 
3>  correspbudans  ^ et  leurs  consuls  y jouent  un  rôle  considé- 
n rable.  Cadix  a de  superbes  magasins  ; et  c’est-là  que  la 
»,  flotte  et  les  galions  viennent  déposer  régulièrement  les 
» trésors  de  l’Amérique  espagnole.  Ce  que  l’Espagne  exporte 
» en  Amérique  de  son  propre  fonds , se  réduit  à fort  peu  de 
» chose.  Mais  les  droits  que  l’on  perçoit  sûr  les  marchan- 
» dises  étrangères  formeraient  un  grand  revenu,  et  dimi- 
» nueraient  par-conséquent  les  bénéfice*  des  négocians  et 
» de  leurs  agens , si  l’on  n’avait  recours  à une  multitude  de 
» fraudes  pour  les  éluder.  » 

Les  articles  que  l’on  exporte  dans  les  colonies  par  la  voie 
de  Cadix,  consistent  en  toileries  de  toute  sorte,  tant  de  celles 
qui  se  fabriquent  en  Espagne  même,  que  de  celles  de  France, 
d’Irlande,  des  Pays-Bas  et  sur-tout  de  Silésie,  en  draps, 
étoffes  de  laine , soieries , vins , eauX-de-vie , huiles , papier , 
plumes  à. écrire  , pierres  à fusil,  marbre  , fer  en  barre 
(c’est,  après  les  toiles,  le  principal  ) , clous  de  fer,  acier  , 
fil  d'archal,  céruse,  cire,  poivre  et  canelle,  etc.,  etc.  Les 
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autres  nations  européennes  apportent  ces  marchandises  k 
Cadix,  et  sans  ce  grand  marché,  plusieurs  manufactures  , 
et  principalement  celles  de  la  Silésie , ne  sauraient  subsister. 
En  même  tems  les  étrangers,  tant  en  paiement  de  leurs  raar« 
chandises  qu'en  intérêts  des  capitaux  qu’ils  ont  prêtés  au:^ 
Espagnols,  emportent  chez  eux  la  plus  grande  partie  des 
richesses  métalliques  que  la  floite  d argent  amène  tous  les 
ans  du  Pérou  et  du  Mexique. 

On  assure  que  depuis  1767  jusques  et  compris  1778  il 
est  entré  en  Espagne  cent  trois  millions  889,652  piastres 
frappées  dans  l’Amérique  espagnols,  et  l'on  croit  encoro 
qu’il  est  sorti  des  colonies  quatre-vingt-trois  millions  par. 
contrebande , et  sans  passer  par  l’Espagne. 

En  1791  il  arriva  vin^-deux  millions  de  piastres  Jbrtet 
tant  du  Mexique  que  du  Pérou. 

TABLEAU  GÉNÉRAL 


Du  Commerce  de  I Amérique  espagnole  avec  la  Métropole , 

en  1788. 


NOMS 

des 

Y 0 a T (. 

VALEUR 

des 

marchandises 
d’Espagne 
envoyées 
en  Amérique. 

VALEUR 

des 

marchandises 
étrangères 
envoyées 
en  Amérique. 

valeur 

des 

retours 

d’Amérique. 

réaux. 

réaux. 

réaux. 

Seville 

3,81 1,039 

573,688 

129,97a 

Cadix 

91,252,427 

121,533,827 

635,3i5,83a 

Malaga 

12,752,045 

1,347,354 

1 1,869,524 

Barcelone.  . .....  .1 

29,688,392 

2,o83,3i7 

35,446,495 

La  Corogoe 

9,993,537 

81,625,588 

Sainl-Sébastien 

364,547 

3,179,534 

1 1,355,430 

Jjos  Âlfaqnes  de  Tortosa. 

864)384 

14,404 

245,235 

Saint-Ander 

5,o8â,866 

11,277,950 

26,295,92$ 

G^on.  . ...  

61,775 

i,i3i,992 

642,09  c 

Alicante 

642,676 

32,600 

635,1  10 

Palnia.  * 

598,875 

274,09s 

Canaries 

2,210,576 

1,319,624 

2,863,437 

Totaux.  . . . 

I 58,223,089 

«42,494»29o!8o4,693,733 

• Il  résulte  de  ce  tableau  qu’en  1788  il  a été  expédié  pour 
l’Amérique  espagnole  pour  la  valeur  de  300,7.17,528  réaux; 
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qu  il  est  venu  en  Elurupe  pour  celle  de  804,69.3,733  r&rujr  j 
qu’aiu&i  les  retours  ont  surpassé  les  envois  de  508,976,204 
réaux.  Quelle  meilleure  preuve  de  l’avantage  que  les  Espa- 
gnols , les  étrangers  mêmes,  peuvent  trouver  dans  le  com- 
merce de  l’Amérique! 

Le  rivement  de  1778^  a rendu  le  commerce  d’Amé- 
rique libre  pour  les  sujets  Espagnols' , sauf  quelques  res- 
trictions. Ce  règlement , qui  est  dû  au  ministre  Galt>ez  , a 
beaucoup  contribué  à accroître  cette  branche  essentielle 
de  la  prospérité  nationale.  En  1778  le  montant  de  marchan- 
dises nationales  envoyées  en  Amérique  était  de  28,636,619 
réaux,  celui  des  marchandises  étrangères  de  46,278,34a 
réaux.Valeurtotalede6envois,74,9i5,962  réaux.  Les  retour* 
d’Amérique  ne  montaient  qu’à  la  valeur  de  74,558,292  réaux. 
11  en  résulte  que,  depuis  1778  à 1788,  les  envois  avaient 
doublé,  tandis  que  les  retours  avaient  décuplé.  Le  fisc  même 


y a gagné  des  profits  considérables. 

En  1778  la  totalilé'des  droits  d’entrée  et  de  réaux. 

sortie  lui  avait  produit 6,761,291 

En  1788  elle  lui  a rapporté 55,466,949  - 

Différence  en  augmentation.  .....  48,695,667 


Les  mêmes  raisons  qui  tiennent  le  commerce  colonial 
de  l’Espagne  dans  une  telle  dépendance  de  l’étranger,  con- 
tribuent à paralyser  son  commerce  inlérieur..Le  mauvais  état 
des  grands  chemins  rendit  long-tems  la  communication  in- 
térieure presqu’impossible.  La  malpropreté  extrême  del 
auberges  et  le  défaut  de  voitures  publiques  effraient  les 
' voyageurs.  Le  gouvernement  a senti  ce  qu’un  tel  état  de 
choses  avait  de  déshonorant  pour  la  gloire  nationale  ; il  y a 
remédié  en  partie.  La  Biscaye  a déjà  de  superbes  chemins  ; 
ceux  de  Navarre  sont  également  en  bon  éint;  ceux  des  en- 
virons de  Madrid  , celui  d’Aranjuez  à Valence  et  celui 
de  Madrid  à Cadix,  peuvent  aussi  être  comparés  aux  meil- 
leurs de  l'Europe.  Mais  ce  qui  doit  sur-tout  ramener  l’ac- 
tivité du  commerce  intérieur  , c’est  la  formation  de  plu- 
sieurs superbes  canaux.  Celui  de  l’Aragon  , dont  le  père 
Pignatelli  a surveillé  l’exécution  , peut  compter  parmi  ce 
qu'il  y a de  plus  magnifique  dans  ce  genre  (Voyez  ci- 
après,  article  Aragon).  On  doit  s’occuper  des  moyens 
d’introduire  dans  tout  le  royaume  l’uniformité  des  monnaies  ; 
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des  poids  et  des  rûesures.  En'altendant , le  commerce  inté- 
iieur  consiste  principalement  dans  les  échanges  des  denrées, 
sur-tout  <les  lii;,  des  huiles  et  des  grains , qui  se  font  entre  les 
provinces  ; les  beaux  mulets  et  ânes  du  pays  servent  à faire  , 
les  transports. 

Au  reste,  il  faut  excepter  de  ces  remarques  générales,  la- 
province  de  Catalogne  ; si  tous  les  Espagnols  possédaient  la 
génie  actif  et  industrieux  des  Catalans,  l’Espagne  ne  tarde- 
rait pas  à jouer,  parmi  les  nations  commerçantes,  le  rôle 
brillant  et  suprême  que  sa  position  favorable  et  ses  richesses 
teriÿtoriales  ajjraicnt  dû  lui  assurer  il  y a long-lems.  Barce-  -, 
lonne  possède  en  propre  3oo  à 35o  bâliinens , sur  les  900  à 
1,000  qui  entrent  tous  les  ans  dans  son  port.  A Malaga,  à 
(iadix.à  Alicante,  on  cherclj^rait  en  vain  des  proportions  • 
aussi  favorables. 

Banque  Saint-Charles.  L’idee  de  la  banque  n;\tionale  fut 
donnée  au  gouvernement  par  un  banquier  français  ( M.  Ca- 
baiTus),  qui  avait  commencé  à se  conciirer  sa  bienveillance 
lors  de  la  création  du  papier  monnaie.  Il  joignait  à une  ima- 
gination vive  et  féconde , des  talens  qu’il  avait  cultivés  dans 
le  silence  jusqu’à  l’époque  qui  le  fit  connaître.  Après  avoir 
rélléchi  sur* les  ressources  trop  long-tems  stéples  de  l'Es- 
pagne , sur. les  moyens  de  les  mettre  en  activité  ; il  proposa 
en  1781,00  plan  de  banque  nationale.  , 

Le  princij)al  objet  de  cett|p)anque  était  d’employer  beau-  ^ 
coup  de  fonds  ou  morts  ou  placés  à très-modique  intérêt. 
Dans  cette  vue , on  devait  d’j|bord  étajili.r  uu^^caisse  des- 
'linée  à escomptera  quatre  pour  cent  toutes  les  lettres-de-* 
change  tirées  sur  Madrid.  Cette  ressoui  ce  ne  pouvait  pas 
être  très-fructueuse  aux  fonds  de  la  banque  ; le  prix*des  laines  ? 
que  l’Espagne  envoie  à l’étranger  étant  l’article  principal  qui 
y soit  soldé  en  lettres-de-change.  On  proposait  de  lui  attri- 
buer les  profits  du  Rcal-Giro,  espèce  de  caisse  particulière 
d’oû  la  cour  tire  des  fonds  qu’elle  fait' passer  dans  l’étranger  , 
soit  pour  y paj'er  les  agens,  soit  pour  d’autres  motifs.  Ce 
n’ûtait  encore  qu’une  faible  ressource , car  il  ne  s’écoule,  par 
la  voie  du  Reat-Giro , que  deu.x  à trois  millions  de  livres 
tournois  cliaque  année.  Mais  la  source  principale  des  profits 
de  l.-f  banque  devait  être  l’approvisionnement  de  la  marine  et 
celui  des' troupes  de  terre.  Le  premier  avait  été  jusqu'alor» 
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repui  ti  entre  diSerens  particuliers.  Le  second  était  entre  les 
mains  des  Gremios,el  les  baux  du  gouvernement  étaient  à la 
veille  d’expirer.  La  banque  pouvait  donc  se  mettre  bientôt 
en  possession  de  ces  diverses  entreprises. 

Le  gouvernement  fut  séduit  par  l’idée  de  distribuer  entre 
une  grande  quantité] de  citoyens,  des  profits  jusqu’alors  con- 
centrés entre  les  mains  d’un  très-petit  nombre.  Les  fonds  de 
la  banque  formant  3oo  millions  de  réaux,  en  i5o  mille  ac- 
tions de  2000  réaux  chacune  , tout  le  monde  avait  la  faculté 
d’acheter  ces  actions  , et  se  trouvait  à portée  de  jouir  des 
bénéfices  quelle  devait  produire , outre  les  foq^ls  morts  aux- 
quels on  allait  ouvrir  un  placement,  on  espérait  qu’une  grande  , 
partie  de  ceux  dont  les  Gremios  jouissaient  à un  intérêt  mo- 
dique passerait  de  leur  cais^  dans  celle  de  la  banque,  et 
qu  elle  ferait  valoir  en  outre  au  profit  des  intéressés  l’excé- 
dent du  produit  des  octrois  des  communes  qui  étaient  admi- 
nistrés par  le  conseil  de  Castille.  Comme  il  y dans  presque 
toutes  les  communes  de  f.Espagne  des  magasins  de  grains  ou 
posùos,  dont  le  superflu  est  converti  en  argent , la  banque 

• pouvait  mettre  en  activité. ces  fonds  morts  , et  par  tant  de 
moyens  réunis , elle  promettait  de  grands  avantages  à toutes 
les  classes  de  la  nation  j il  n’est  pas  étonnant  que  le  minis- 
tère en  ait  accueilli  le  projet. 

« Il  fut  discuté  et  adopté  k une  grande  majorité  dans  une 
assemblée  des  principaux  administratifs.  On  désirait 

pour  la  banque , l’approvisionnement , par.enfreprise , des 
■ troupes  et  la  marine.  Oryblint  seulement  qu’elle  l’aurait 
• en  régie  ; et  il  lut  cohvenu  ^’on  lui  allouerait  un  intérêt  de* 
quatre  pour  centpour  les  avances,  et  une  commission  de  di.x 
^ pour  cent.  Un  pareil  appât  semblait  devoir  séduire  beaucoup 
, .“tte  monde.  Cependant  la  plupart  des  esprits  restèrent  froids 
devant  cette  brillante  perspective,  ’l’rès-peu  de  peasonnes 
retirèrent  leurs  fonds  de  la  caisse  des  Gremios.  Celle  com- 
munauté fut  seulement  obligée  d’élever  h trois  et  demj  pour 
’ cent  l’intérêt  qu’elle  en  payait.  La  banque  eut  quelques  pro- 

* neurs;  mais  ils  parurent  suspects  : ses  antagonistes  , armés 

du  prétexte  du  bien  public,  déclamèrent  avec  force.  Ils  nour- 
rirent une  méfiance  qu’avaient  préparée  les  évènemens  an- 
térieurs , et  firent  bien  des  prosélytes.  * 

Le  nouvel  établissement  avait  d’abord  pour  ennemis  toua 
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ceux  qui  le  sont  de  la  nouveauté  ; ceux  dont  la  banque  Saint- 
Charles  déjouait  les  calculs;  ceux  sur-tout  que  la  jalousie  ou 
les  préventions  nationales  suscitaient  à un  jeune  étranger 
accueilli  par  le  gouvernement.  U se  prévalait , disaient-ils  , 
d’un  crédit  éphémère  pour  bouleverser  une  nation  qui  pour 
vait  trouver  chez  elle  des  citoyens  bien  plus  propres  à l’é- 
clairer sur  ses  véritables  intérêts.  Le  parallèle  qu’on  avait 
établi  entre  la  création  du  papier-monnaie  et  notre  fameux 
système,  fut  alors  rappelé.  En  France,  c’était  un  étranger 
ambitieux  qui  était  venu  porter  une  atteinte  mortelle  à notre* 
crédit;  en  voulant  le  rendre  florissant  en  Espagne,  c’était 
aussi  un  étranger  qui  prétendait  ranimer  le  crédit,  le  com- 
merce, et  qui  aspirait  à séduire  la  nation  par  l’appât  d'un 
gain  chimérique  ; fun  et  l’autre  avait  donné  l’idée  d’une  ban- 
que. lia  ressemblance  était  donc  parfaite.  C’est  ainsi  que 
jugent  la  plupart  des  hommes.  La  malveillance  prétendit , la 
crédulité  et  l’ignorance  répétèrent  que  la  banque  de  Saint- 
Charles  ne  présentait  qu'un  plan  d’opérations  illusoires,  ou 
tout  au  moins  inutiles  à la  prospérité  de  l’Espagne  ; qu’au  lieu 
de  favoriser  la  liberté  dulcommerce , elle  allait  devenir  fu- 
neste ainsi  qu'à  l’agriculture  et  à l’industrie , qu’elle  natura- 
liserait en  Espagne  un  fléau  jusqu’alors  inconnu  chez  elle , 
cette  classe  d’inutiles  rentiers  qui,  dans  une  opulente  oisi- 
veté , vivaient  insolemment  du  travail  de  leurs  concitoyens  ; 
qu’après  avoir  affiché  la  haine  des  préjugés  e.xclusits , elle 
briguait  pour  elle-même  les  plus  odieux  monopoles. 

Malgré  les  nombreuses  réclamations  excitées , en  grande 
partie,  par  l’intérêt  personnel,  la  banque  Saint-Charles  se  mit 
en  possession  de  son  privilège  au<mois  de  novembre  1788. 
Le  premier  usage  quelle  en  fil  lui  fut  très-avanlageux , le 
retour  de  la  paix  produisit  un  écoulement  prodigieux  de 
piastres.  En  1784 , la  banque  en  exporta  pour  plus  de  vingt 
millions;  et  en  1785  , pour  près  de  vingl-deux.  Le  fisc 
gagna  à cet  arrangement  : son  dreât  sur  l’extraction  des 
piastres  ne  lui  avait  jamais  produit  plus  de  6 millions  et 
defni  de  réaux;  il  en  retira,  en  1784,’ plus  dé  quinze,  et 
en  1785  plus  de  seize.  Alors  l’ignorançe  s’éclaira,  la  mal- 
veillance se  tut  et  la  banque  triompha.  Le  seul  article  des 
piastres  lui  donna  pour  près  de  douze  millions  de  réaux  de  ' 
profil  à partager  entre  les  actionnaires. 
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Sur  ces  entrefaites , elle  se  mit  en  possession  d’approvi- 
sionner l’armée  et  la  mariné.  Son  premier  dividende , celui 
de  1784  s’en  ressentit.  Il  produisit  y î pour  cent.  Le  triomphe 
de  la  banque  fut  alors  complet  ; et  comme  les  Sommes  de 
tous  les  pays  sont  extrêmes  en  tout , on  passa  rapidement  du 
dénigrement  k l’enthousiasme. 

La  banque  profita  de  ce  changement  pour  hausser  k di- 
verses reprises  les  actions  qui  lui  restaient  encore,  et  pour 
se  ménager  ainsi  de  nouveaux  accroissemens  pour  les  divi- 
^dcndes  suivans.  La  fermentation  s’étendit  aux  pays  étrangers 
qui  se  trouvaient  alors  livrés  à toute  l’effervescence  de  l’a- 
giotage. En.  peu  de  tems  les  actions  de  la  banque  furent  por- 
tées en  France,  à Genève  et  ailleurs  jusqu’à  3o4oréaux,  et 
les  Espagnols  , moins  confians  ou  plus  prévoyans  que  les 
étrangers , servirent  à souhait  cette  ardeur  inconsidérée. 

Elle  fut  passagère , il  est  vrai,  mais  elle  dura  encore  assez 
pour  produiredans  plusieurs  fortunes  des  révolutions  funestes. 
Quelques  personnes  se  chargèrent  de  la  refroidir.  Mirabeau 
sur-tout  s’éleva  contre  la  banque  Saint-Charles  avec  la'véhé- 
mence  qui  lui  était  familière.  Il  écrivit  un  très-gros  volume , 
dans  lequel  il  soutint  que  les  grandes  nations  commerçantes 
devaient  craindre  que  leurs  capitalistes  ne  s’intéressassent 
dans  la  banque  d’Espagne,  parce  qu’elles  avaient  besoin  de 
toutes  leurs  ressources  pour  diminuer  le  fardeau  de  leurs 
propres  dettes , et  que  les  particuliers  qui  exposaient  leurjbr- 
tune  dans  un  entreprise  aussi  hasardeuse,  se  conduisaient  en 
mauvais  citoyens,  comme  membres  de  la  société;  et  en  in- 
sensés , comme  pères  de  famille. 

La  cour  de  Madrid  fit 'proscrire  la  diatribe  de  Mirabeau 
qui  n’en  produisit  pas  moins  son  ettèt.  L’enthousiasme  des 
agioteurs  se  refroidit , et  n'a  jeté  depuis  que  quelques  étin- 
celles. Une  très -grande  partie  des  actions  delà  banque  a 
reflué  des  pays  étrangers  en  .Espagne.  Les  directeurs  de 
l’établissement  en  1787  et  1788  , en  ont  racheté  trente 
mille  ; en  sorte  qu’il  n’y  en  a plus  que  cent  vingt  en  circu- 
lation. \ ‘ • 

. Quatre  ans  après  sa  fondation  , M.  Cabarrus  imagina  de 
lui  créer  une  nouvelle  source  de  profits,  en  l’intéressiint  . 
dans  une  compagnie  des  Philippines , dont  il  venait  de  jeter 
les  fooderaens.  Il  détermina  les  actionnaires  de  la  bauque  à 
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verser  ai  millions  de  réaux,  déduits  de  son  dividende 
de  1784,  dans  les  fonds  de  cette  compagnie.  Quelqu’ait  été, 
quelque  soit  le  succès  de  ce  nouvel  établissement , ce  place- 
ment du  moins  n’aura  pas  entamé  le  capital  de  la  banque. 
l.’époque;  de  l’engouement  quelle  avait  inspiré  est  passée 
pour  ne  plus  revenir  ; celle  du  dénigrement  doit  l'être;  et 
l’opinion  publique  paraît  enfin  fixée  sur  son  compte.  Il  e$t« 
avéré , en  dépit  de  l’autorité  de  Mirabeau  , que  sans  cesser 
d’être  bon  citoyen  et  bon  père  de  famille,  on  peut  placer  ses 
fonds  dans  la  banque  de  Saint-Charles.  Elle  doit  paraître 
solidement  établie , puisqu’elle  a résisté  aux  orages^pii  ont 
"assiégé  son  berceau.  ' 

Depuis  1785,  presque  toutes  ces  assemblées  ont  été  tu- 
multueuses. Lerena  qui,  h celte  époque,  parvint  au  minis- 
tère, débuta  par  lui  donner  tous  les  témoignages  de  sa  pré- 
vention contre  son  auteur.  Il  suscita  des  tracasseries  à ses 
anciens  administrateurs , les  fit  Restituer  d’une  manière  scan- 
daleuse, et  rempladfer  par  leurs  ennemis.  Il  fil  enlever  à la 
banque  la  régie  des  àpprovisionnemens , que , par  son  traité  ^ 
elle  avait  encore  pour  trois  ans , et  don^^  les  profits  auraient 
pu  réparer  les  pertes  que  la  fatalité  des  années  précédentes 
lui  avait  causées  ; et  en  confia  la  gestion  à cette  communauté 
des  Gremios , qui  attendait  impatiemment  un  vengeur;  tant 
de  preuves  de  malveillance  discréditèrent  tellement  les  ac- 
tions de  la  banque,  que  vers  la  fin  de  1791,  elles  se  ven- 
daient à peine  1800  réaux,  le  dividende  compris.  ^ 

L’animosité  de  Lerena  ne  s’en  tint  pas  là.  Jaloux  du  cré- 
< dit  et  des  succès  de  M.  Cabarrus,  qu’il  regardait  comme  un 
rival  dangereux,  irrité  des  propos  peu  mesurés  que  celui-ci 
s’était  permis  contre  lui , il  lui  suscita  tant  de  tracasseries 
^qu’il  l’obligea  en  1790,  de  se  démettre  de  sa  place  de  direc- 
teur perpétuel  de  la  banque.  Ce  n’était  pas  encore  assez  ; il 
saisit , pende  tems  après,  le  prétexte  d’une  lettre  insignifiante  , 4||  * 

qu’il  écrivait  à un  de  ses  correspondans,  pour  le  faire  arrêter. 

Cette  détention  a duré  plus  de  5 ans  ; et  le  ministre  Le- 
rena, aussi  propre  à savourer  la  haine  qu’à  l’inspirer,  a em- 
porté au  tombeau  la  consolation  de  laisser  son  ennemi  dans 
la  captivité.  Son  successeur,  M.  de  Gardoqui,  avait  une  in- 
justice à réparer.  Soit  faute  de  crédit,  soit  par  une  tiédeur 
qui  a donné  lieu  à de  fâcheuses  interprétations , U n'a  pas  été 
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proippt  à remplir  celte  tâche.  La  causé  de  M.  Cabarrus  a été 
suivie  avec  les  formes  lentes  qui  sont  trop  communes  en  Es- 
pagne , et  que  la  secrette  malveillance  a bien  des  moyens 
dé  rendre  plus  lentes  encore.  Enfin  dans  le  courant  de  lypS, 
il  a obtenu  un  justice  tardive,  mais  éclatante.  Il  a été  absous 
de  toutes  les  inculpations  dont  on  l’avait  chargé , réintégré 
«dans  toutes  ses  places , et  autorisé  à poursuivre,  aux  dépens 
de  la  succession  de  son  persécuteur,  les  pertes  que  sa  longue 
détention  a faites  à sa  fortune.  L’opinion  publique  s’est  aussi 
chargée  de  sa  vengeance.  11  a reconquis  la  considération  et 
le  cré^  dont  il  avait  joui  au4ems  de  sa  faveur.  11  n’a  pas 
peu  contribué  à rétablir  le  calme  au  sein  de  l’établissement 
qui  lui  doit  son  existence  ; et  M.  Cabarrus  consacre  encore , 
comme  on  l’y  invite , son  zèle  et  son  expérience  à cet  éta- 
blissement. Il  peut  faire  revivre  les  jours  de  sa  prospérité. 

Au  reste , au,  bout  de  1 5 ans  , la  banque  de  S.-Charles  est 
bien  différente  de  ce  qu’elle  était  à sdb  début  Elle  devait 
être  absoltdkient  indépendante  du  goüfernemenl  : elle  est 
entièrement  sous  $a  main.  La  cour  lui  a donné  uu  juge 
conservateur  ; et  ellÿ  a la  plus  grande  influence  sur  la  nomi- 
nation de  ses  directeurs.  On  a vu  pendant  la  dernière  guerre 
qui  vient  de  finir, ses  actious  se  négocier  dif&cilementà  i5oo 
réaux;  cependant,  si  on  en  excepte  une  des  dernières  années , 
elle  a constamment  distribué  un  dividende  de  six , cinq  et 
demi , cinq , ou  au  moins , comme  cette  année , quatre  et 
demi  pour  cent  ; ce  qui  est  à peine  croyable  après  la  grande 
diminution  qu’ont  éprouvée  les  sources  de  ses  profits.  Elle 
escompte  peu  de  lettres-de-change.  Les  payemens  quelle 
fait  au  dehors  pour  le  gouvernemeiit  peuvent  être  presque 
comptés  pour  rien  ; l’approvisionnement  de  l’armée  et  de 
la  marine  lui  a été  entièrement  enlevé.  Il  ne  lui  reste  plus  , 
comme  moyen  de  faire  des  gains  considérables , que  le  pri- 
vilège  de  l'extraction  des  piastres. 

La  voilà  donc  cette  banque  de  S.-Charles  plus  fameuse 
qu’elle  n’avait  mérité  de  l’être.  Elle  n’a  justifié  ni  les  pro-  ‘ 
messes  pompeuses  de  ses  fondateurs,  ni  les  sinistres  pré- 
dictions de  ses  ennemis  ; mais  on  doit  convenir , que  tout 
compensé,  elle  a eu  plus  d’avantages  que  d’inconvénieus. 
Elle  a électrisé  bien  des  têtes  qui  semblaient  destinées  à 
rester  engourdies3  elle  a développé  et  mis  en  activité  des 
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taleas  qu’on  ne  soupçonnait  pas  ; elle  a jeté  dans  la  circula* 
tion  bien  des  fonds  enfouis  dans  l’insouciance  et  le  défaut 
d’emploi.  {Tableau  de  [Espagne  moderne,  ^ar  Jean-Fbam- 
çois  Bou'rooihg  , tom.  // , p.  46  ). 

Manupactüres  et  Fabriques.  — La  dépopukttion  de 
l’Espagne  et  le  défaut  d’industrie  , sont  deux  laits  teHement 
liés  ensemble , qu’il  est  difbcile  de  dire  lequel  est  la  cause 
et  lequel  est  l’effet.  Il  paraît  cependant  sûr  que  c’est  l’ex> 
pulsion  des  Maures  et  des  Juifs , sous  Ferdinand  et  Isabelle, 
qui , en  chassant  la  partie  la  pliis  industrieuse  de  la  popula- 
tion , a empêché  l’Espagne  de  suivre  les  autres  Çtats  euro- 
péens dans  le  produit  des  manufactures. 

La  laine  fabriquée  dans  le  pays  même , rendrait  l’Europe 
tributaire  de  l'Espagne  ; mais  les  seules  bonnes  manufactures 
en  ce  genre  sont  celles  établies' dans  les  nouvelles  colonies 
et  à Ségovie.  Il  n’y  a que  vingt  ans  qu’on  ne  savait  ni  bien 
fouler  les  draps , ni  teindre  d’une  manière  solide. 

Le  Gouvernement , tandis  que  l’on  néglige  ainsi  la  bran- 
che d’industrie  la  plus  naturelle  au  pays  , s’est  empressé 
de  former,  à ses  frais,  des  établissemens  briltans,  mais 
d’une  utilité  équivoque..  De  Ce  genre  sont  la  manufacture  ^ 
de  porcelaine  à Buen-Retiro , et  celle  de  glaces  à Saint- 
Ildephonse  ; cette  dernière  est  , à la  vérité  , portée  à un 
point  de  perfection,  inconnu  en  France  et  en  Angleterre. 
On  y fait  des  glaces  d’une  grandeur  singulière , dans  un 
moule  de  bronze , qui  a 162  pouces  de  long,  p3  de  large , 
et  6 de  profondeur  , et  qui  pèse  près  de  neuf  tonneaux.  Ces 
glaces  sont  réservées  pour  les  palais  du  roi , ou  sont  envoyées 
en  présens  aux  têtes  couronnées.  Mais  cette  manufacture 
se  trouve  mal  placée  j elle  est , pour  ainsi  dire , un  monstre 
dévorant  dans  un  pays  où  les  matières  premières  sont 
fort  chères  , où  le  bois  est  rare , et  le  port  dispendieux. 
Il  y a aussi  dans  le  même  lieu  une  manufacture  de  toiles , qui 
emploie  i5  métiers  ; mais  on  dit  que  le  roi  y perd  considé- 
rablement. Cependant  les  pertes  qu’on  peut  es.snyer  au  com- 
mencement ne  doivent  point  entrer  en  comparaison  avec 
U’extrême  utilité  des  fabriques  de  toile  indigènes  ; c’est  un 
rdes  premiers  besoins  de  l’Amérique  espagnole.  Oh  fait' à la 
Corogne  du  linge  de  table,  et  à Ségovie  des  draps  de  lit 


46  E S P A G N E. 

l)onne  qualité.  La  Catalogne  a produit  des  toiles , en  1784, 

pour  5 millions  de  France. 

Avant  la  chute  des  manufactures  de  Lyon  , la  fabri- 
cation de  la  soie  était  peu  considérable  en  Espagne.  Elle 
prit  un  essor  lorsque  les  ouvriers  français  y apportèrent 
leur  goût  et  leur  talent  (i). 

Dans  la  ville  de  Valence,  il  y a une  manulacture  de  soie 
considérable,  où  l’on  compte  5 mille  métiers  , qui  occupent 
20,000  habitans  ; et  dans  ce  nombre  ne  sont  point  compris 
ceux  qui  exercent  des  professions  relatives  à celle  manufac- 
ture , tels  que  les  artisans  qui  préparent  le  fer  et  le  bois  né- 
cessaires à tant  de  machines  5 ni  ceux  qui  filent , dévident  , 
ou  teignent  la  soie. 

A Alcora , près  de  Valence , on  a établi  avec  succès  un© 
manufacture  de  porcelaine^  On  y peint  aussi  les  carreaux 
dans  la  dernière  perfection.  Les  plus  beaux  appartcmens  de 
Valence  en  sont  carrelés  ; ils  sont  remarquables  par  leur  pro- 
preté , leur  fraîcheur  et  leur  élégance  ; les  carreaux  sont 
plus  forts  et  plus  beaux  que  ceux  de  Hollande- 

On  fabrique  à Carthagène  une  grande  quantité  de  cordes 
et  de  cables  d’esparlo  , les  uns  tressés  et  les  autres  filés 
comme  le  chanvre.  Ces  deu.x  opérations  se  font  avec  une 
vitesse  singulière.  Ces  cables  sont  d’autant  meilleurs , que 
4 flottant  sur  la  surface  des  eaux,  ils  ne  sont  jamais  coupés  par 
les  rochers  sur  une  mauvaise  côte.  On  fait  encore  avec  l’es- 
parto  de  bonnes  nattes  pour  les  maisons,  des  alpargales  ou 
haufs-de-chausses , et  des  bottines  pour  les  paysans.  Naguère* 
on  a trouvé  l’art  de  le  filer,  et  d’en  faire  de  la  toile  et  même 
lies  blondes.  Si  ces  premiers  efforts  sont  encouragés , ce 
jonc  inutile  en  apparence , sera  certainement  dans  peu  une 
source  de  richesses  pour  les  provinces  méridionales , puis- 
qu’il croît  naturellement  sur  les  hautes  montagnes  de  cette 
partie  de  l’Espagne.  On  emploie  de  la  même  manière  le  tissu 
intérieur  de  l’aloës. 

, Quant  aux  cordages  de  chanvre , que  l’on  fait  en  Espagne , 
pour  la  marine  royale,  M.  Bourgoing  observe,  qu’ils  sont 
meilleurs  et  durent  plus  long-tems  que  ceux  des  autres  chan- 


( I ) La  premicie  chute  des  manufactures  de  Lyon  est  antéiieura 
À l’an  1789. 
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lieis  et  magasins  de  l’Europe.  En  voici  la  raiion  : les  Espa- 
gnols , en  peignant  le  chanvre  , en  ôtent  l’étoupe , ce  qu’on 
ne  liiit  point  ailleurs  ; celte  étoupe  n’est  point  perdue  ; elle 
sert  à calfater  les  vaisseaux.  Il  en  résulte  deux  avantages  : 
les  cables  sont  plus  solides  , et  les  vaisseaux  mieux  calfatés. 
Les  Espagnols  ne  sont  pas  non  plus  en  usage  de.  goudronner 
leurs  cables  , et 'de  les  laisser  long-teras  en  piles,  comme 
l’on  fait  en  F rance  et  en  Angleterre.  Le  goudron  fermente  , 
et  brûle  le  chanvre , ce  qui  ne  peut  manquer  de  rendre  le* 
cordages  trés-cassans.  . ^ 

' Les  Espagnols  tiraient  autrefois  leurs  chanvres  du  Nor4; 
aujourd’hui  ils  peuvent , pour  ces  articles  , se  passer  du 
secours  des  autres  nations.  Le  royaume  de  Grenade  leur 
fournit  la  plus  grande  partie  du  chanvre  qu’ils  emploient  ; . 
et  en  cas  de  besoin , ils  peuvent  avoir  recours  à la  Navarre 
et  à l’Aragon.  Les  voiles  et  les  cordages  qui  entrent  dan* 
l’arsenal  de  Cadix  , sont  de  chanvre  espagnol , et  le  tissu  en 
est  fort  et  solide.  La  fabrique  de  tabac  , k Séville , dont  l’éta- 
blissement, en  1757,  coûta  six  millions  de  France,  et  qui, 
en  1776,  donna  du  travail  à 1,000  individus; les  excellentes 
fabriques  de  C ordouan,  Aor\\  la  ville  deCordoue  est  la  patrie; 
les  nombreux  armuriers  de  Biscaye  et  de  Catalogne , dont  les 
ouvrages  sont  solides , mais  un  peu  grossiers  ; tels  sont  encore 
les  objets  qui  méritent  d’êlretioramés  dans  cet  article  général  ; 
nous  donnerons,  dans  la  topographie,  quelques  détails  plus 
parliculierj , tirés  des  écrits  espagnols  les  plus  modernes. 

Constitution  et  Gouvernement.  — « LEspagne , qui 
» était  autrefois  l’asile  de  la  liberté , gémit,  aujourd’hui  sous  le 
» poids  du  despotisme  ; et  1a  pauvreté  qui  s’y  montre  par-tout, 

» est  en  grande  partie  l’ouvrage  du  gouvernement,  qui  ne  s’oc- 
» cupe  point  assez  du  bien-être  et  des  intérêts  du  peuple.  » 
"Voilk  ce  que  MM.  Guthrie,  7’oiqpscncl  et  autres  anglais  dai- 
gnent nous  apprendre.  Quant  au  dernier  point  , noos  ne 
'sommes  point  tentés  de  faire  l’apologie  du  Gouvernement 
Espagnol.  Mais  cette  sublime  liberté  ca&Lïüane,  dont  les  grands 
et  les  nobles  seuls  jouissaient,  n’a  jamais  existé  pour  le  peuple. 
Comment  des  Anglais  peuvent-ils  profaner  ce  nom  chéri  de  U 
liberté,  en  l’appliquant  à l’aristocratie  féodale  de  quelques  fa- 
milles puissantes?  La  partie  saine  de  la  nation  espagnole  voit, 
avec  plaisir,  abattre  une  puissance  qui  ne  rivalisait  le  pouvoir 
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monarchique  que  pour  se  partager  une  autorité  cent  fois 
plus  t^'rannique.  Il  est  vrai  que  les  paysans  serfs  seraient 
capables  de  se  révolter  en  faveur  de  leurs  seigneurs  ; tant 
l’esprit  de  servilité  est  enraciné  chez  eux.  CVst  pour  cela  que 
la  cour  ne  permet  guères  aux  grandes  et  puissantes  famines 
de  rester  dans  leurs  terres;  on  les  force  de  venir  à Madrid 
et  de  s’humilier  devant  le  prince  de  la  Paix , quoiqu’elles  mé- 
prisent la  naissance  obscure  de  ce  favori , qu’on  veut  faire 
descendre  à présentdes  roisvisigoths.  La  maison  de  Médina- 
Celi,  qui  autrefois  ‘envoyait  tous  les  ans  au  roi  une  depu- 
t^ion  pour  se  réserver  son  droit  à la  couronne,  n’ose  plus 
faire  cette  protestation  qu'en  cachette  , chez  elle  - même. 
La  monarchie  est  héréditaire  de  mâle  en  mâle  ; les  femmes 
. peuvent  succéder  à la  couronne  , toutefois  après  l’extinction 
des  princes  des  différentes  branches.  On  avait  mis  en  ques~ 
tidn  si  sa  majesté  catholique  n’avait  pas  le  droit  de  résigner 
la  couronne  à telle  branche  de  la  famille  royale  qu’il  lui  plai- 
rait; mais  on  sait  qu’à  l’avènement  de  la  maison  de  Bourbon 
au  trône  d’Espagne  , il  fut  décide  que  l’on  suivrait  l’ordre  de 
succession  établi  en  France,  et  cette  décision  est  passée  en 
loi. 

. Les  cortes,  ces  conseils  suprêmes , qui  avaient , principa- 
lement en  Castille , une  autorité  plus  grande  que  le  parlement 
d’Angleterre,  sont  abolis.  On apperçoit  encore  dans fe  gou- 
vernement des  traces  de  leur  existence  ; mais  ce  sont  de» 
ruines  que  le  gouvernement  déraolit  chaque  jour.  ' 

Le  conseil  privé  est  composé  d’un  certain  nombre  de  sei- 
gneurs et  de  grands  d'Espagne , nommés  par  le  roi  ; il  est 
chargé  du  soin  de  préparer  les  matière%,  et  de  mettre  en 
ordre  les  papiers  pour  le  conseil  d’Etat , ou  la  junte  , qui  est 
conjposée  du  premier  secrétaire  d’Etat,  et  de  trois  ou  quatre 
autres  ministres  qui  gouvernent  sous  le  bon  plaisir  du  roi. 
On  sait  que  dom  Godoi , devenu  d’abord  duc  dAl~ 

cut/Ztt  et  ensuite  prince  de  la  Paix  , conserve  toujours  la 
suprême  direction  des  affaires  et  la  faveur  de  la  famille  royale, 
dont  le  roi  l’a  déclaré  membre.  Le  conseil  de  guerre  prend 
connaissance  de  tout  ce  qui  regarde  le  militaire.  Le  conseil 
de  Castille  est  le  tribunal  suprême  de  toute  la  monarchie.  Il 
y a des  cours  daudience  royale  en  Galice,  à Séville,  à Ma- 
jorque , aux  Canaries  , à Saragosse , à Valence  et  à Barce- 
lone. 
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lone.  Ces  cours  jugent  en  première  instance  tous  les  procès 
qui  s’éjè(rent  dans  un  rayon  de  i5  milles  du  lieu  de  leur 
résidence  , et  re<joivent  les  appels  des  cours  inférieures.  Il 
y a encore  des  tribunaux  subalternes  pour  la  police , les  fi- 
nances , et  pour  d'autres  atlaires  litigieuses.  ; , 

Le  gouvernement  de  l’Amérique  espagnole  forme  un  sys- 
• tème  séparé  ^ il  est  confié  k des  vices-rois  et  à d’autres  ma- 
gistrats , qui  jouissent  d’une  autorité  absolue  dans  leurs  at- 
tributions. Le  conseil  des  Indes  réside  en  Espagne  ; il  est 
composé  d’un  gouverneur  , de  quatre  Secrétaires  , de  vingt- 
deux  conseillers.  Il  règle  en  dernier  ressort  les  affaires  de 
l’Améiique;  ses  membres  sont  pris'én  général  parmi  les 
vices-rois  , et  les  magistrats  qui  ont  exercé  des  charges  dan» 
cette  contrée.  Les  deux  grandes  vices-royautés  du  Pérou  et 
du  Mexique , sont  des  emplois  si  imporlans  , qn’on  les  coo'» 
fie  rarement  plus  de  trois  ans  à la  même  personne.  Mais  ce 
' tems  suffit  pour  acquérir  une  grande  fortune  dans  l’exercice 
de  cette  fonction. 

Le  pouvoir  de  la  couronne  dans  les  affaires  ecclésiasti- 
ques, est  beaucoup  plus  gran^  qu  un  ne  le  croirait  dans  un 
pays  si  rigidement  catholique.  Le  roi  nomme  k tous  les  évê- 
chés et  archevêchés,  et  même  k la  plupart  des  petits  béné- 
fices ; il  peut  imposer  les  biens  et  les  revenus  du  clergé,  et 
ce  qui  est  sur-tout  important  « aucune  bulle  pontificale  ne 
peut  être  publiée  sans  l’approbation  préalable  du  gouverne- 
ment. On  voit  que  l’Espagne  n'a  qu'un  plkk*faire  pourmettre 
son  clergé  dans  la  juste  et  salutaire  dépendance,  où  l'immor*^ 
tel  concordai  a mis  celui  de  France. 

La  représentation  de  la  cour  est  k présent  mise  sur  un 
pied  assez  économique.  Plusieurs  grands  offices  restent  en, 
vacances.  La  fameuse  étiquette  espagnole  a perdu  presquat.  . 
tout  ce  qu’elle  avait  de  singulier  et  d’absurde.  ' 

Revenus.  — Les  revenus  de  l’Espagne  proprement  dite, 
qui  sont  le  plus  ferme  soutien  du  gouvernement , s'élèvent 
annuellement  k 120,000,000 , et  même , selon  quelques-uns , 
à 162,000,000  delivres  tournois.  Ceux  de  l’Amérique  sont 
immenses  ; mais  ils  sont  en  quel^é'sorté  dépensés  avant 
d'arriver  en  Espagne.  Le  roi  a le  cinquième  du  produit  des 
mines  d’argent  que  l’c^  exploite  ; mais  il  en  entre  à peine  une 
partie  dans  ses  coffres.  En  tems  de  guerre,  et  Hans  les 
Tome  FUI.  D . 
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«oins  pressâns  de  lEtat,  U trouve  le  moyen  de  séquestrer 
entre  ses  mains  la  plus  grande  partie  des  trésors  d’Amérique 
appartenans  à ses  sujets  , qui  ne  se  plaignent  jamais  , parce 
qu’on  les  leur  rend  exactement  et  avec  usure.  Les  finances 
de  l’Espagne  sont  toujours  sur  un  mauvais  pied , et  la  dette 
monte  à une  somme  cxhorbitanle  5 on  l’estimait,  en  1789» 
à trois  millions  de  piastres. 

. Les  revenus  européens  de  l’Espagne  - proviennent  des 

sources  suivantes:  ** 

Les  impôts  généraux,  communs  à tout  le  royaime,  , 

. dont  voici  les  principaux  : ■ . " » 

lo.  Les  droits  régaliens,  comme  la  monnaie ,’ les  postes , 

le  timbre,  etc.  ' ’ 

a°.  Les  monopoles  de  sel  et  autres  egalement ^de-  ^ 

sastreux.  * ' 

3°.  Les  douanes. ^ • v 'i  . 

40.  Les  grandes  maîtrises  des  ordres  , réunies  à.  la 

couronne.  _ . ' , 1 > ' 

5°.  La  bulle  des  croisades,  qui  autorise  la  levee  a un 

impôt  devant  servir  à la  guerfe  contre  les  infidèles. 

6®.  L’impôt  sur  les  nouveaux  gages;  . 

rjo.  L’accise. 

8°.  L’impôt  sur  les  prêts.,  ' 

g®.  Le  droit  de  service. et  quartier  pour  les  milices , con- 
verti en  impôti  ' 

B.  Les  impôts  àé Castille,  qui  ne  s'étendent  que  sur  les 
vingt- deux  provinces  de  la  couronne  de  Castille  ^ les  plus 

considérables  sont  : '*  . . 

I®.  Le  dixième  denier  dans  toutes  les  ventes  et  échanges  , 
impôt  on  ne  peut  pas  plus  ruineux.  • ■ 

a®.  La  levée  de  24  millions. 

^ 3®.  L’impôt  sur  les famglias , c’est  - à»  dire , sur  les  do- 

, tnestiques.  ^ v * ' 

4®.  Les  impôts  sur  l’eau-de-vie,  le  savon,  etc.,  etc. 

• * C.  Les  impôts  provinciaux  extra-Castillans , dont  noua 
. remarquerons  : - 

I®.  La  capitation  d’Aragon  et  de  Catalogne.  . 

3®.  Les  rentes  de  la  chambre  de  Navarre.  . ■ . 

' . 3®.  L’impôt  nouveau , mis  sur  la  Biscaye,  <jui  autrefoi* 

•^ut  seulement  un  don  gratuit  au  roL  • - • 
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On  voit  que  tôut  est  imposé  ; les  biens  fonds  le  sont  indi- 
rectement, par  la  levée  du  dixième  denier  sur  les  ventes.  I.a 
méthode  de  perception  de  ces  impôts  est  aussi  ruineuse  pour 
le  fisc  que  pour  les  partTculîers. 

Forces  DK  Terre  et  de  Mer.  — .L'Espagne  étant  en 
paixavec'la  France,  n’a  pas  besoin  d’un  grand  établisse-, 
ment  militaire,  et  en  cas  de  guerre  avec  les  Français,  tous 
ses  efforts  seraient  inutiles.  Aussi  l’armée  espagnole  D’existé 
en  grande  partie  que  sur  le  papier.  Selon  les  listes  officielles 
elle  devait  être  , en  17Ç9  , de  103,487  hommes  ; en  1794  , 
on  porta  ce-nombre  à 1 14,000.  Mais  les  meilleurs  rappoi  Is 
disent  unanimement  qu’elle  n’a  jamais  surpassé  le  nombre 
de  80,000  hommes  , même  dans  la  dernière  guerre,  cl  que 
son  effeclifn’estaujourd’huiquedeôoà  70.000.  Sur  toute  l’é- 
tendue  de  la  côte  d’Espagne  , il  y a des  vedettes  de  mille  en  . 
mille  ,'avec  des  fanaux  et  des  gardes  , de  sorte  que  depuis 
Cadix  jusqu'à  Barcelone  , et  depuis  Bilbao  jusqu’au  Fét  ol , 
tout  le  royaume  peut  être  averti  en  un  instant  en  cas  d'in^ 
vasion. 

Les  Espagnols  sont  braves  et  pàtiens  ; leur  fidélité  s’est 
montrée  souvent  de  plus  d’une  manière}  mais  leur  orgueil  . 
les  rend  peu  propresà  recevoir  parmi  eux  la  bonne  disci-# 
pUne } d’un  autre  coté  , les  officiers  instruits  sont  en  petit 
nombre.  La  meilleure  partie  de  l’infanterie  espagnole  consiste 
dans  les  régimens  dits  vallons,  qui  cependant  ne  sont  pas 
composés  de  Flamands  ou  Wallons , qiais  d'Itlandais  ca- 
tholiques et  autres  étrangers.  La  cavalerie  espagnole  est 
très-bonne  , sur-tout  celle  des  carabiniers. 

'■  I]  est  important  pour  l’Espagne  d'avoir  une  bonne  marine 
et  depuis  trente  ans  le  gouvernement  sent  cette  vérité.  Mais 
jusqu’à  présent  l’on  a bâti  des  vaisseaux,  sans  pouvoir  former 
<les  marins.  La  raison  en  est  simple^  l’Espagne  n’a  point  de 
de  marine  marchande  qufpuisse  servir  de  pépinière  à la  flotte 
de  guerre.  En  1789,1a  flotte 'consistait  en  288  vaisseaux 
et  bâtimens  de  tout  rang,  dont  58  étaient  vaisseaux  de  ligoej 
•toute  la  flotte  portait  8984  canons.  Un  x:orps  de  i2,opo 
* soldats-mariniers  y était  attaché.  La  marine  était  distribuée 
en  trois  déparlemens  , celui  de  Cadix  , celui  de  Cartha- 
gène  et  celui  du,  Ferrol;  On  a construit  depuis  des  vaisseaux, 
mais  on  en  a aussi  perdu  plusieurs , entre  autres  ces  deux 
‘ ► ' / D 2 , * 
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Miperltcs  vaisseaux  iitiois  pouls  qui,  se  prenant  pour  enne- 
mis, finirent  par  s'entreclétruire  de  la  manièrela  plus  li agique. 

Handel,  dans  sa  statistique  d’Espagne  ( en  allemand  ) , 
rslinie  les  dépenses  de  la  flotte  et  de  l’année,  à plus  de  5o 
millions  de  France  ; ce  qui  fait  proportionnellement  une 
moindre  partie  des  revenus  que  dans  maint  autre  Etal. 

Armes,  Titres,  Noblesse  , Ordres.  — L’Espagne  con- 
tenait autrefois  douze  royaumes,  et  plusieurs  autres  pru- 
>inces,  dont  le  roi  prenait  les  titres,  au  nombre  de  trente- 
deux.  Cette  absurde  coutume  est  encore  «n  usage  , quoique 
le  roi  se  contente  en  général  du  lilre  de  majesté  cutliolique. 
L’inauguration  des  rois  d’Espagne  se  tait  en  leur  présentant 
line  épée  ; on  ne  leur  met  point  la  couronne  sur  la  tète.  Dans 
leur  signature,  ils  ne. mettent  jamais  leur  nom;  ils  signent 
simplement  : moi,  le  roi.  Le  prince  royal  prend , depuis  , 
le  tilre  de  prince  des  Asturies.  Les  autres  entkns  de  la  famille 
royale  sont  appelés  iufans  ou  infantes , c’est-à-dire  entkns 
d’Espagne.  Les  rois  d’Espagne  sont  majeurs  à i6  ans. 

Les  armoiries  des  rois  d'Espagne  étaient  chargées  des  armes 
de  tous  leur.s  royaumes.  C’est  maintenant  un  écu  divisé  en 
quatre  quartiers , dont  le  plus  haut  à droite , et  le  plus  bas  à 
gauche , contiennent  un  château  avec  trois  tours  , pour  la 
Castille  ; dans  le  plus  haut  à gauche  et  le  plus  bas  k droite 
sont  trois  lions  de  gueule,  pour  Léon  ; dans  l'intérieur  et  sur 
le  tout  sont  trois  fleur-de-lys , pour  l’Anjou. 

Hidalgos,  est  le%iom’que  l’on  donne,  en  Espagne,  k tous 
les  nobles  d’extraction , c’est-à-dire , qui  n’ont  jamais  été  alliés 
k des  familles  issues  des  Maures(i).  Le  litre  de  Caraiterosesl 
donné  aux  membres  des  ordi  es,  et  même  à d'antres  personnes  • 
distinguées.  Plus  haut  viennent  les  princes,  ducs  , marquis, 
comtes,  vicomtes.  La  plus  haute  dignité  est  celle  d’un  G/and- 
d Espagne  ; ce  litre  nticensé  surpasser  même  celui  de  duc.* 
Les  grands  - d’Espagne  se  couvrent  devant  le  roi.  Ils  ne 
peuvent  être  «arrêtés  sans  un  ordre  exprès  émané  du  trône. 
Les  cardinaux  , les  arch'evêques  , les  ambassadeurs  ’ les 
chevaliers  de  la  Toison-d'Or,  et  quelques  autres  dignitaires , ^ 


(s)  Ce  nom  est  composu  de  (rois  mots:  HJio^  ffls,  descend  * 
ot,  parlicuj^e^arabje , , non  de  peuple.  . ’ 
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ont,  comme  les  grands,  le  privilège  de  se  couvrir  devant 
le  roi. 

L’ordre  dé  la  Toison-d’Or  est  commun  à l’Autriche  et  à 
l'Espagne,  avec  cette  difl'érence  que  la  première  ne  le  con- 
fère qu’à  des  princes  souverains , et  que  la  secojide  le  donne 
à de  simples  gentilshommes.  Cet  ordre  ne  possède  ni  com- 
inanderies  ni  revenus. 

L’ordre  de  Saint- Jacques , ou  de  Sant-Iago-de-Compos~ 

' Ullo  , est  le  plus  riche  de  tous  les  ordres  d’Espagne  , il  a 
270,000  ducats  de  revenu  commun.  Il  était  divisé  en  deux 
branches,  qui  avaient  chacune  un  grand-maître  particulier; 

*.  mais  le  pape  Alexandre  VI  a conféré  ces  deux  grandes- 
'niaîtrîses  aux  rois  d’Espagne  et  de  Portugal , qui  et\  exercent 
les  fonctions  <}ans  leurs  domaines.  Cet  ordre  jouit  en  Es-' 
j)agne  d’une  haute  considération  ; il  n’est  permis  qu'aux  , . 
làinilles  nobles  d’y  entrer. 

■ Il  en  est  de  même  de  l’ordre  de  Caintrava,  dont  les  che- 
valiers portent  une  croix  rouge  pour  signe  de  leur  dignité. 

11  fut  institué  par  Sanche,  foi  de  Tolède,  vers  le  tcms  que 
ce  prince  chassa  les  Maures  du  château  de  Calatrava , d'oiî 
il  tire  son  nom.  Cet  ordre  devint  très-puissant;  ses  posses- 
sions , le  nombre  et  le  crédit  de  ses  membres  lui  donnèrent 
une  si  grande  importance , que  les  rois  en  ayant  conçu  do  la  - 
jalousie  , obtinrent  d’innocent  VIII  que  le  revenu  et  la  di-  ‘ 
gnité  de  grand  maitre  fussent  réunis  à la  couronne.  On' estime 
les  revenus  communs^à  120,000  ducats. 

L*ordre  si  célèbre d’Alcantara  portait  auliefois  le  nom  de 
l’ordre  Saint-Julien  ou  du  Poirier.  Mais  Alcantara'ayant  été 
, pris  SUT  les  Maures,  et  étant  devenu  la  résidence  de  l’ordrè , 
ses  membres  prirent  le  nom  de  chevaliers  d’Alcantara,  et 
. renoncèrent  à l’ancienne  devise  du^Poiriér.  Cet  ordre  est 
très-considéré;  et  il  tant  être  issu  d’un  sang  illustre  pour 
être  admis  au  nombre  de  ses  membres.  Malgré  des  pertes 
considérables,  les  revenus  montent  encore  à 80,000  ducats. 

• ‘ L’ordre  de  Notre-Dame-de-la-Miséricorde  fut , à ce  qu’on 
croit , institué  par  Jacques  I".,  roi  d’Aragon ,, vers 
née  12  1$,  pour  l’accomplissement  d'un  vœu  que  ce  prince 
avait  fait  h la  Vierge-Marie , lorsqu’il  était  retenu  prisonnier 
en  France,  Cet  ordre  s'est  toujours  occupé  de  la  rédemption 
. des  captifs , qui  était  le  but  de  son  fondateur.  Tl  emploie  à ce 
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pieux  devoir  les  immenses  revenus  qu’il  possède  en  Espagne^ 
On  ne  le  conférait  d'abord  qu’aux  hommes  j mais  une  damç 
de  Barcelone  y fil  admettre  les  femmes. 

L’ordre  de  Montesa  fut  fondé  à Valence  , à la  fin  du  trew  ' 
ziëme  siècle',  pour  remplacer  l’ordre  des  Templiers,  dont 
leshi'ens  lui  furent  cédés.  Il  pritson  nom  delà  ville  de  Mon- 
tesa, résidence  du  grand-maître,  et  choisit  Saint-Georges  pour  ' 
son  patron, 

Le  plus  r écent  et  le  plus  considéré  des  ordres  d’Espagne  , 
est  l’ordre  de  Charles  III,  que  ce  prince  créa  en  1771  , à 
l'occasion  de  la  naissance  de  l’infant.  La  décoration  est  une 
étoile  h huit  branches,  émaillée  de  blanc  et 'bordée  d’or 
dans  le  centre  de  la  croix  est  l’image  de  la  Vierge-Marie-i* 
awc  des  ivêtemens  blancs  et  bleus.  Sur  le  revers  , on  voit 
les  léltées  CC.,  avec  le  nombre  III.  Au  centre  , on  lit  cette 
' devise  : f'irlud  et  merilo.  Il  faut  être  noble  d’extraction  pour 
être  admis  dans  cet  ordre.  ' ' 

Rotaumbs  , Provinces,  et  principales  yii-lEs  n’Es-iî* 
P AOSTE.  — La  iVoMP'c//e!*CasnV/e4:oraprend'Jes  provinces  de 
Madrid  , de  Tolède , de  Guadalaxara,  de  Cùença  et  de  la 
Mancha^  Celle  province , qui  portait  autrefois  le  titre  de 
royaume:,  est  le  centre  de  toute  la  monarchie  et  la  résidence 
du  roi  ( 1).  Elle  est  fertile  en  blé  et  en  vin.  On  failbeaucoup  de 
eafran  dans  bi  province  de  la  Manche,  et  son  vin  est  celui 
qu’on  boit  dans  tout  Madrid.  On  fait  à Valdepennas  le  meilleur  ■ 
pain  qu’îK  y alt-ea  Espagne.  Sa  population  est  estimée  ^ 
1,080,439  liahit^QS;  savoir,  pour  la  province  de  Madiid,** 
26o,oôoj.pour  celle  de  Tolède,  384,000';  pour  celle  de 
jQruadaUxjia^a  14,300  ; pour  celle  de  Cuença,  26^,180;^ 
et  pour  la  Mahcha,  .206,000.  Les  deua  deimières  sont  ma^ 
peuplées  en  proportion  de  leur  étendue  ; elles  n’ont  que  ■ 
200  à 220  h^bitans  par  lieue  carrée.  , , w.  ! 

Madrid , quoique  sans  fortifications  , et  ceinte  seulement, 
d'im  n;ur  de  torchis^  est  la  capitale  de  l’Ëspagife , et  contient- 
.environ  i56,ooo;habitans , 7,400  maisons,  1 8 églises, parois-, 
siale#,  62  couvens  et  10  acadéinies.  Elle  est  située  sur  unf 
triste  et  stérile  plaine  de  sablon,  environnée  de  hautes  mon- 

• ^ I. ^ » 

fi  ) Cette  province  est  arrosée'par  les  fleuvas  suivans  : le  Tag»,^ 
le  Xamara  çt  l’Alberche  ; la  Guadianay  prend  sa  source. 
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tagaes  dont  le  sommet  est  souvent  couvert  de  neige.  Elle  est 
bien  pavée  et  bien  éclairée  ; quelques-unes  de  ses  rues  sont 
belles  et  spacieuses.  Les  maisons  de  Madrid  sont  bâties  en 
briques  , et  bien  plus  pour  l’ostentation  que  pour  la  commo- 
dité des  habitans.  Ainsi , ou  trav'erse  ordinairement  doux  ou 
trois  grands  appartemens  inutiles  pour  arriver  à une  petite 
pièce  qui  sert  de  logement  à la  famille  ; en  général , on  les 
prendrait  pour  des  prisons  plutôt  que  pour  des  habitations, 
de  gens  qui  jouissent  de  leur  liberté.  Les  fenêtres,  depuis  le 
bas  jusqu’en  haut,  en  sont  souvent  grillées  , et  armées  de 
barreaux  de  ter.  Plusieurs  familles  habitent  ordinairement 
dans  la  même  maison,  comme  à Paris,  h Vienne  et  à Edim- 
bourg. Les  voyageurs  n’y  trouvent  pas  facilement  à se  loger, 
parce  que  les  Espagnols  n’aiment  pas  les  étrangers,  sur-tout 
s’ils  ne  sont  pas  catholiques  : ce  qu’il  y a de  mieux  à Madrid , 
c’est  le  bas  prix  des  denrées;  mais  il  n’y  a dans  toute  la 
ville,  ni  restaurateur,  ni  café;  et  la  gazette  de  Madrid  est  le 
seul  journal  qu’on  y trouve. 

Parmi  les  églises  de  cette  capitale,  on  doit  sur-tout  remar- 
quer celle  des  religieuses  de  Saint-François-de-Sales,  celle 
de  Saint-Paschal  et  celle  du  couvent  royal  de  Saint-Philippe. 
Les  églises  espagnoles  sont , en  général , surchargées  d’or- 
nemens  : le  marbre , le  stuc,  l’or  et  l’argent  éblouissent  par- 
tout les  yeux  ; mais  le  style  de  ces  édifices  est  rarement 
nobl^et  pur. 

Les  palais  des  grands  se  distinguent  plus  par  leur  étendue 
que  par  une  belle  architecture.  Un  des  édifices  les  plus  régu- 
liers et  les  plus  imposans , c’est  la  grande  prison  de  la  cour. 
On  doit  remarquer  encore  le  vaste  amphithéâtre  pour  les 
combats  des  taureaux. 

Tout  le  monde  a entendu  parler  du  magnifique  pont  du 
Mançanarès , et  de  ce  mot  d’un  railleur  qui  conseilla  aux 
Espagnols  de  vendre  le  pont  pour  avoir  de  F eau.  Ce  n’est-là 
qu’un  bon  mot  ; car  la  rivière  de  Mançanarès  devient  assez 
grande  dans  le  printems  et  dans  l’arrière-saison  , quoique 
dans  l’été  on  puisse  la  passer  à gué. 

Le  Prado  est  une  belle  promenade  publique , mais  c'est 
aussi  la  seule  dans  tout  Madrid. 

Châteaux  du  Roi,  — Nous  allons  les  réunir  dans  un  seul 

V ' . 
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article , quoique  plusieurs  deutr’eux  soient  'sUués  loin  de 
jVladrid.  , ’ 

’ Le  palais  ordinaire  du  roi'  est  sur  une  éminence  à l’occi- 
dent  de  la  ville.  C’est  un  vaste  bâtiment  qui  consiste  en  trois  . 
cours!)  et  qui  domine  • toute  la  ville.  Chacune  de  ses  ailes 
ont  476  pieds  de  longueur»  et  100  pieds  de  hauteur.  Il  ny 
a pas  de  palais  en  Europe  orné  avec  plus  de  magnificence. 
Mais,  selon  la  plnpart  des  voyageurs,  l’extérieur  a plutôt 
J apparence  d’une  citadelle  que  d'une  résidence  royale , à 
cause  de  la  hauteur  et  de  l’épaisseur  des  murs.  L’intérieur  ,* 

»u  contraire,  mérite  d’ètre  admiré.  La  grande  salle'd'audience 
principalement , qui  a lio  pieds  de  longueur,  est  tendue'en 
velours  cramoisi , richement  brodé  en  or.  On  y voit  douze 
glaces  de  la  manufacture  de  S.-Ildelbnse , qui  ont  dix  pieds 
de  haut,  et  12  tables  du  marbre  te  plus  beau  de  l’Espagne. 
Une  superbe  galerie  de  tableaux , un  cabinet  d’histoire  na-' 
tutelle  et  un  observatoire  astronomique  se  trouvent  encore 
dans  ce  château , que  depuis  quelques  années  la  cour  n’oc- 
cupe plus  habituellement. 

Buen-Retiro , situé  tout  près  de  Madrid , est  dépouillé 
aujourtl’hui  des  tableaux  et  des  ornemens  qui  en  fesaient  le 
• charme.  . » ! 

» \Casa-delr-Campo , prës  Madrid,  GÏel  Prado,  à peu  de 
distance,  ne  sont  que  des  maisons  de  plaisance.  '■ 

.Aranftuez,  à 8 lieues  de  Madrid,  vers  le  sud,$^t  le 
Versailles  de  l'Espagne  et  la  résidence  ordinaire  de  laXour. 
C’estun  séjour  enchanteur  , de  l’aveu  de  tous  les  voyageurs.* 
On  y voit  un  parc  de  plusieufs  lieues  de  tour , dans  lequel 
on  a pratiqué  des  allées  de  deux , trois  et  même  quatre  milieu 
de  longueur.  Ces  allées  sont  forméeâ  par  un'double  mng 
d ormes^ui  rendent  l’ombrage  plus  épais.  Un  ruissseau  d’une 
. eau  limpide  coule  perpétuellement  entre  les  deux  rangs  ** 
d’arbres.  Les  allées  sont  assez  larges  pour  contenir  aisément 
quatre  carrosses  de  front.  Les. intervalles  qui  les  séparent^  • 
sont  couverts  de  bosquets  et  d’arbres  de  différentes  espèces, 
à travers  .lesquels  on  voit  errer  sans  cesse  des  milliers  dfe 
' daims,  de  sangliers , de  lièvres,  de  lapins  , de*faisans,  de 
perdrix,  et  toutes  sortes  d’oiseau.x.  Des  cascades  , des  ber- 
geries , des  temples,  des  ruines,  otfrenl,  à chaque  pas,  cé‘ 
charme  roinanti^ie  qire-l’on  chercherait  en  vain  dans  le 
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parc  lie  Versailles.  Le  palais  du  roi  s’élève  entre  le  parc  et 
le  jardin  qui  est  exlrèmernent  agréable  à cause  des  fontaines , 
des  statues  dont  il  est  orné  , et  des  fleurs  les  plus  belles 
de  l’Europe  et  de  l’Amérique , qui  y croissent  à l’envi.  (^uant 
au  palais;  il  est  remarquable  moins  par  la  magnificence  que 
par  l’élégance  de  son  architecture.  On  bâtit  depuis  trente  ans 
une  ville  attenante  au  parc , et  dans  bquelle  toutes  les  mai- 
sons doivent  être  qj^actemeut  construites  sur  le  plan  arrêté 
par  les  architectes  de  la  cour.  Mais  cette  condition  onéreuse 
a retardé  l’aggrandissement  de  la  ville,  qui  li’est  encore  qu’un 
grand' bourg.  • • ••  • 

S.~Ildefànse  est  situé  à peu  de  distance  de  la  ville  de 
Ségovie , parmi  les  montagnes  de  Quadarama.  C’était  autre- 
fois un  désert  affreux,  et  encore  aujourd'hui  la  neige  sur 
les  montagnes  voisines  ne  fond  que  vers  la  mi-août.  Mais|^ 
cette  tempétature  est  cause  qu’on  retrouve  ici  les  charmes 
du  printems  naissant , lorsque  tout  le  reste  de  l’Espagne  , 
brûlé  par  les  feux  de  l’été  •,  ressemble  à un  désert.  Il  a fallu 
apporter  ici  de  la  bonne  terre  et  faire  sauter  tes  rochers , 
pour  gagner  peu  d’espace.  Quarante  millions  de  piastres 
ont  été  dépensés , pour  donner  à sa  majesté  catholique  la* 
plaisir  de  voir  mûrir  les  fruits  deux  mois  plus  tard  que 
par-tout  ailleurs.  Le  palais  est  bâti  en  briques  plâtrées  et 
peintes.  11  est  simplè  et  sans  ornemens  ; il  a deux  étages , et  la 
4àcade^rincipale  a 3i  fenêtres  et  12  chambres  de  plain-pied. 
Les  jardins  sont  sur  le  penchant  d’une  colline , au  haut  de  la- 
<|uelle  est  un  grand  réservoir,  que  l’on  appelle  la  m^r  (el  mar), 
qui  fournit  de  l’eau  aux  fontaines..  Ce  réservoir  est  lui-même 
entretenu  par  les  torrens  qui  descendent  des  montagnes.  Les 
machines  qui  font  jouer  les  eaux,  sont  excellentes  et  supé- 
rieures à celles  de  Versailles.  La  principale  entrée  du  palais , 
a une  grande  grille  de  fer,  et  ressemble  assez  à celle  de  Ver- 
sailles. Il  y a 27  fontaines  dans  les  jardins;  les  bassins  sont 
de  marbre  blanc;  et  les  statues,  dont  plusieurs  sont  excel- 
lentes , sont  de  plomb  bronzé  el  doré.  Les  jardins  qui  sont 
dans  le  genre  français , sont  ornés  de  statues  de  marbre  de 
grandeur  naturelle , de  28  vases  de  marbre , et  de  20  vases 
de  plomb  doré.  Dans  les  appartemens  supérieurs  du  palais , 
il  y a de  fort  beaux  tableaux , et  on  voit  dans'  les  appartemens 
inférieurs  des  statues  antiques,  des  bustes  et  des  bas-reliefs. 
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L’Escurial  (i)  esl  le  palais  dont  l'Espagne  se  glorifie  da- 
vantage. Selon  les  Espagnols , ce  sérail  la  luiitiènie  merveille 
«lu  monde  La  description  de  ce  palais  remplit  un  assez  gros 
volume  in-4°.  On  dit  que  Philippe  II , son  fondateur  , y dé- 
pensa 5,260,570  ducats  , mais  la  vérité  est  , qu’on  ne 
connaît  point  la  dépense  totale.  L’édifice  tout  entier  a 3, 1 40 
pieds  de  circuit.  Il  contient  un  nombre  infini  de  fenêtres: 
366  sur  la  lacade  de  l’est,  et  200  sur  celle  de  l’ouest.  Les 
appartemens  sont  décorés  d’une  immense  quantité  de  tableaux, 
«le  sculptures,  de  tapisseries,  d’ornemens  d’or  et  d’argent,  de 
marbre , de  jaspe,  et  de  pierres  précieuses  et  curieuses.  Oul»-e 
le  palais , cet  édifice  contient  encore  une  grande  église  magni- 
fiquement ornée , un  mausolée,  des  cloîtres , un  couvent,  un 
college , et  une  bibliothèque  d’environ  3o,ooo  volumes , par- 
^ticulièrement  remarquable  par  un  grand  nombre  de  manus- 
crits grecs  et  arabes.  Au-dessus  des  tablettes  il  y a des  fres- 
ques peintes  par  Barthélemy  Cardinéo , dont  les  sujets  ont 
rapport  à l’histoire  sacrée  ou  profane,  ou  à la  science  dont  les 
iablelles  contiennent  les  livres  élémentaires.  Le  concile  de 
I*iicée , par  exemple , est  représenté  au-dessus  des  livres  de 
^théologie  J la  mort  d’Archimède , et  le  siège  de  Syracuse,  in- 
diquent ceu.x  qui  traitent  des  mathématiques  ; et  Cicéron  pro- 
nonçant son  oraison  en  faveur  de  Rabirius,  les  ouvrages 
«l’éloquence  et  du  barreau. 

Une  chose  singulière , que  le  lecteur  curieux  apprendra,, 
sans  doute  avec  plaisir,  c’est  que  les  livres  de  cette  biblio- 
thèque sont  placés  en  sens  inverse , de  manière  qu'ils  ont  1^ 
«los  en  dedans , et  que  la  tranche  sur  laquelle  est  inscript  leur 
titre,  se  présente  la  première.  Cet  usage  vient  d’Ariac-Mon- 
iamus , savant  espagnol  du  16  siècle,  dont  la  bibliothèque  a 
servi  de  fondement  h l’Escurial.  Cet  auteur  rangeait  ses  livres 
de  celle  manière , qui  lui  paraissait  plus  commode.  Il  intro- 
duisit sa  méthode  à l’Escurial , ou  elle  a toujours  été  suivie. 

Il  y a dans  le  même  château  de  vastes  appartemens  pour 
des  artistes  de  tous  les  genres,  de  belles  promenades,  des 
parcs,  des  jardins,  des  fontaines  et  des  chefs-d’œuvre  de 


{ r)  Ce  nom  vient  du  mot  espagnol  escorta,  qui  veut  dire  scorias, 
ou  écume  des  métaux  fondus,  il  y eut  ancieunement  dans  ce  niêin® 
lieu  une  mine  de  d'or. 
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sculpture.  Il  y a dans  le  couvent  200  religieux  qui  ont 
280,000  livres  tournois  de  revenus.  Le  mausolée,  ou  le 
tombeau  des  rois  e(  reines  d’Espagne,  est  appelé  le  Pan- 
théon, parce  qu’il  est  construit  sur  le  modèle  du  Panthéoa 
romain,  comme  l’église  de  l'Escurial  est  elle-même  formée 
sur  celui  de  l’église  de  S.-Pierre-de-Rome.  11  a 36  pieds  de 
diamètre,  et  est  inciusie  de  marbre  le  plus  rare. 

En  convenant  avec  les  Espagnols  que  la  construction  do 
ce  palais,  ses  01  nemens , ses  tableaux  , scs  statues , ses  vases , 
ses  colonnes , dont  rien  n’égale  la  richesse  ni  la  beauté  , ont 
coûté  des  sommes  prodigieuses  5 nous  ne  croyons  pas  nous 
tromper  en  disant  que  l’ensemble  de  l’édifice  est  d’un  mauvais 
goût.  On  a donné  à ce  palais  la  forme  d’un  gril,  parce  que 
Saint-Laurent , auquel  il  est  dédié,  fut  grillé  sur  un  pareil 
instrument.  Ce  gril,  qui  se  retrouve  sur  les  principaux  or- 
nemens,  sur  les  portes  et  les  fenêtres,  sur  les  autels,  sur  les 
rituels,  et  les  habits  sacerdotaux,  est  une  idée  qui  n’a  pu 
naître  que  dans  le  cerveau  d’un  prince  superstitieux  et  sans 
goût , tel  qu’était  Philippe  II , qui  fit  bâtir  ce  palais  en  mé- 
moire de  la  victoire  qu’il  remporta  sur  les  Français  ( néan- 
moins avec  le  secours  des  Anglais) , à Saint-Quentin , le  jour 
de  Saint-Laurent,  en  l’année  1567.  L’appartement  où  le  roi 
réside  forme  le  manche  du  gril.  Le  bâtiment  est  un  carré  de 
^40  pieds  de  longueur  sur  58o  de  largeur , la  hauteur  est 
de  60  pieds.  Ce  palais  a été  orné  et  enrichi  par  ses  succes- 
seurs ; mais  l’extérieur  a quelque  chose  d’aussi  sombre  que 
le  génie  de  son  fondateur , et  l’intérieur  est  de  différentes 
structures,  qui  forment  un  ensemble  désagréable,  quoiqu’il 
y ail  des  morceaux  qui  soit  des  chef-d’œuvres  d’architecture. 
Il  faut  pourtant  avouer  que  les  statues  et  les  tableaux  qu’on  y 
a placés,  sont  excellens  dans  leur  genre,  et  qu’il  y en  a quel- 
ques-uns qui  surpassent  même  ceux  qu’on  admire  en  Italie. 

L’église  a quelques  curiosités  d’un  autre  genre;  on  y con- 
serve 11,000  reliques  J je  ne  sais  pas  si  elles  proviennent 
des  11,000  vierges. 

Elablksemens  de  Madrid.  — Nous  relournons  de  notre 
excursion  parmi  les  brillans  monuraens  de  la  vanité , pour 
chercher  à découvrir  dans  la  capitale  quelques  élablisse- 
mens  d’une  utilité  moins  équivoque.  Ceux-ci  ne  sont  pas 
^n  grand  nombrç.  La  paresse  et  l’indolence  sont , chez  les 
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liabzlnns  de  Madrid,  à un  point  dont  il  est  dificile  de  se  former 
une  idée.  Lors  de  la  révolte  de  1766  , le  peuple  et  le  gou* 
vernement  ne  laissaient  pas  de  tenir  régulièrement  leur  sieste , 
au  milieu  de  la  plus  grande  effervescence  des  deux  partis. 
Les  négocians  et  fabricans  sont  la  plupart  français  , italiens  , 
ou  même  irlandais. 

Il  faut  remarquer  Fhôpitaî-général , comme  un  établisse- 
ment qui  lait  beaucoup  d honneur  à l'humanité  de  la  nation. 
Les  citoyens  les  plus  respectables  de  Madrid  surveillent  eux- 
mêmes  cet  institut.  Il  y a ans  Société  Patriotique , qui  répand 
l)eaucoup  de  bienfaits. 

Le  gouvernement  a formé  quelques  établissemens  magni- 
fiques. Ses  tapisseries  de  haute  et  basse-lisse  pourraient  figu- 
rer à côté  de  celles  des  Gobelins.  Sa  manufacture  de  por- 
celaine, qui  occupe  aujourd'hui  le  château  de  Buen-Retiro, 
donne  du  travail  à 3oo  personnes. 

La  Compagnie  de  marchands  est  une  associâtion  remar- 
quable, composée  de  cinq  corps  de  principaux  marchands,  qui 
furent  réunis  en  lySS,  sous  une  seule  direction;  ces  corps 
sont,  les  jouailliers,  les  marchands  d’éfolfes  de  soie,  d’or  et 
d'argent,  les  marchands  de  draps,  les  marchands  de  toiles , 
les  marchands  épiciers  et  droguistes.  Le  but  de  celte  associa- 
tion est  non-seulement  de  soutenir  dans  un  état  de  splendeur 
les  corps  respectifs  qui  la  composent , mais  aussi  de  donner 
de  l’activité  aux  branches  de  l’industrie  et  du  commerce  inté- 
rieur et  extérieur  de  l’Espagne. 

Celle  compagnie  a une  maison  de  commerce  à Cadix , 
une  belle  manufacture  de  soie  à Valence;  et  dans  plusieurs 
autres  villes  du  royaume , des  manufactures  de  toiles  et  étoffes 
de  laine  et  de  coton  , où  elle  fait  travailler  pour  sou  compte  ; 
mais  son  commerce  rie  se  borne  pas  là. 

4ün  fait  aussi  dans  celte  ville  des  ouvrages  en  cuivre  pla- 
qoésxl’argent.  Il  y a six  manufactures  de  plomb  laminé  ; une 
de  cire  à cacheter  ; quatre  d’amidon  ; dix-neuf  de  bougies  ; 
une  manufacture  royale  de  serrurerie;  trente  tanneries;  une 
fonderie  royale  de  caractères  d’imprimerie , et  quatre  autres  ; 
vingt-sept  imprimeries  ; quatre  fabriques  de  toiles  et  mou- 
choirs; douze  de  bas  de  soie;  trois  d’encre  d’imprimerie; 
une  rafinerie  de  sucre  ; deux  fabriques  de  velours  ; neuf 
d’étoffes  de  lin  : vinît  de  rubans  de  soie  , une  de  tricot  de 
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, soie  ; une  manufacture  de  draps  dans  l’hospice  royal  ; do 
carreaux  de  laïence  et  de  briques  hues;  de  toiles  cirées;  de 
couvertures  de  laine  ; de  serges , de  fil  de  laine  et  dg  soie  re- 
tord ; de  boutons  de  métal  et  d’acier.  Fabricant  -,  d éventails , 
de  vases  de  terre,  d’épingles  , de  carton , de  tabatières  en 
ivoire  et  en  écaille , de  franges  de  soie  et  autres.  Artistes  : trois 
graveurs;  quatre  imprimeurs  en taille-douc^;  trois  ouvriers 
en  çarquetterie ; deux  sculpteurs  en  marbre,  jaspe,  ecl. j 
trois  facteurs  d’orgues;  neuf  ébénistes  ; deux  facteurs  de 
forte-piano  ; dépôt  de  machines  iitij,es  dans  les  arts  méca- 
niques, près  l’école  et  la  fabrique  royàle  des  mécaniques.  II  a 
aussi  des  administrations , commissions  et  compagmes  royales. 

La  Junte  ( assemblée)  royale  et  générale  de  commerce 
intérieur  et  extérieur,  des  monnaies  et  des  mines,  est  com-^ 
posée  d’un  président , de  treize  conseillers , d’un  secrétaire 
ayant  voix , et  de  plusieurs  autres  officiers  subalternes, 

Une  surintendance^et  direction  générale  de  l’approvision- 
nement des  armées  de  terre  et  de  mer , composée  d’un  su-  ^ 
rinlendant,  deux  directeurs-généraux,  deux  comptable$-gé-  * 
f liéraux  (chefs  de  comptabilité);  une  subdélégation  géné- 
,,rale  de  tous  les  revenus , composée  d’un  subdélégué-général, 

^ de  deux  administrateurs , de  trois  adjoints  , etc.  - 
i.  On  y remarque  plusieurs  compagnies  très-essentielles  au 
il  ' commerce,  telles  qae  celle  dite  Royale-des-Philippines , de 
< la  Havane,  celle  appelée  Maritime , pour  la  pêche  de  la  ba- 
leine, ainsi  qu’une  maison  d’assurance  contre  les  in,cendies. 
Kous  avons  parlé  de  la  banque  de  S.-Cbarles  à l’article  com- 
merce. y. 

La  province  de  Tolède;  sa  population  monte  à ^84,000 
habitans.  ^ 

Tolède  qui  était  autrefois  une  ville  considérable , a perdu 
toute  sa  splendeur  depuis  que  le  siège  du  gouvernement  a 
'été  transporté  à Madrid.  Elle  est  mal  peuplée , sans  com- 
merce et  sans  ressource;  mais  il  y règne  une  propreté  éton- 
nante, sur-tout  pour  l’Espagne.  Cette  ville  qui  avait  autrefois 
200,000  habitans,  ^’en  a plus  que  25,000 , et  sert  de  refuge 
aux  bourgeois  d’Aranjuez  contre  les  grandes  chaleurs,  qui 
sont  insupportables  dans  ce  dernier  endroit.  On  y trcMive  38 
couvens  ; 26  églises , 12  chapelles  et  19  herraitages.  On  voit 
dans  les  environs , des  ruines  d’anciens  édifices.  La  cathé- 

^ I 
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drale , avec  sa  bibliothèque  , mérite  d’élre  vue.  L’arche- 
vêque dernier  a établi  un  hospice  et  on  atelier  dans  tjiloqzat, 
ancien  p|lais  des  rois  Maures.  Une  autre  chose  digne  de 
remarquev  est  l'inscription  qu’on  ht  sur  l’Hôtel-de- Ville.  Elle 
est  ainsi  conçue  : ^ * 

« Nobles  et  sages,  chefs  de  la  ville  de  Tolède,  déposez 
» vos  passions  aux  pieds  de  ces  degrés;  dépouillez  - vous 
» de  l’ambition , de  l’amour,  de  la  crainte,  de  l’intérêt,  «t  ne 
> songez  qu’au  bien  public.  Dieu  vous  a faits  les  colonnes  de 
» ce  palais  sublime;  so^ez  inébranlables.  » * ■,  ' • 

On  compte  cependant  dans  celte  ville,  plus  de  i5o  mé- 
tiers h faire  des  étoffes  de  soie  mélangées  d’or  et  d’argent,  et 
quelques  manufactures  d’armes;  ce  qui  fait  vivre  en  partie 
le  peu  d’habitans  qui  y sont  restés.  ' t ' 

Alcala  de  Henarès,  belle  ville,  dont  toutes  les  maisons 
ont  le  premier  étage  soutenu  pai-  des  pilliers , ce  qui  forme 
des  galeries  qui  mettent  à couvert  de  la  ploie  et  à l’abri  du  so- 
leil. Elle  est  située  sur  la  rivière  d’Henarès.  On  y compte 
4000  habitans,  38  églises  et  une  université , fondée  en 
par  le  cardinal  Ximenès , qui  l’enrichit  d’une  très-belle  bi- 
bliothèque, et,un  château  appelé  Apaiasso.  Cette  ville  a deux 
tannerieB.  Ôny  remarque  18  à 20  négocians  qui  font  le  com- 
merce des  marchandises  coloniales , telles  qu’épiceries,  pois- 
sons, etc; -Le  territc/ire  d’Alcala  est  fertile,  agréable  et  très- 
bien  cultivé.  Hors  des  murs  de  la  ville,  il  y a une  fontaine 
dont  l’eau  est  si  légère  et  si  pure  que  les  rois  d’Espagne* en 
ont  voulu  avoir  seuls  la  jouissance. . ■*  ^ ' 

Ocana  , ville  fort  ancienne , dans  laquelle  on  remarque 
des  vestiges  de  son  antiquité.  £Ue  est  à 2 lieues  d’Aranjuez 
On  y trouve  quatre  fabriques  de  savon  et  une  tannerie., 
Talavera  de  la  Reina , ville  forte  et  considérable  sur  la 
rive  droite  du  Tage , dans  une  grande  vallée  abondante  eu. 
blé,  fruits,  et  sur-tout  en  vin  délicieux.  Il  s’y  tint  un  synode 
en  1498.  Ses  rues  sont  assez  régulières,  mais  mal  pavées. 
On  y remarque  une  manufacture  de  draps  d’or,  d’argent  et 
d’étoffes  de  soie,  sur  laquelle  les  cinq  gtands  corps  de  Ma- 
drid ont  obtenu  un  octroi  pour  20  ans,  à compter  de  1785. 
Sa  population  est  évaluée  à 7,000  habitans.  , - 

La  province  deGoAuAtAXAKA renferme  i i4,3oohabitans.. 
Cuadalaxara,  ville  située  sur  i’Hénarè^  On  y remarque. 
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plusieurs  hôpitaux , un  palais  appai  tenant  aux  ducs  d’Infau- 
tado , et  une  manufacture  royale  de  draps  à la  manière  des 
Hollandais,  qui  a des  factoreries  et  des  entrepôts  dans  les 
principales  villes  de  l’Espagne.  Cette  manufacture  est  regar- 
dée comme  la  meilleure  de  l’Espagne  après  celle  de  Ségovie  ; 
on  estime  sur-tout  scs  draps  teints  en  écarlate.  La  population 
de  Guadala.\araest  évaluée  à 16,000  habitans. 

Brihuega,  petite  ville,  au  pied  d’une  montagne , sur  la  ri- 
vière de  Tanuja.  Elle  a une  manufacture  royale  de  draps 
quiades  factoreries  et  des  entrepôts  dans  toutes  les  pi  incipales 
Y^lles  de  l’Espagne.  Cette  ville  est  fameuse  par  la  bataille  qui 
s’y  donna  en  1710,  et  dans  laquelle  le  général  Stanliope  et 
5,000  Anglais  furent  faits  prisonniers  par  le  duc  de  Vendôme. 

La  province  de  Cuença  , autrement  appelée  la  Sierra  , 
contient  266,180  habitans. 

Cuença.  Cette  ville  a 6,000  habitans,  14  paroisses,  efc 
autant  de  couvens.  Elle  est  bâtie  sur  un  roc  élevé,  environné 
de  montagnes  où  les  aigles  font  leurs  aires  ; elle  domine  sur 
une  riche  vallée  où  le  Huésiar  et  le  Xucar  se  réunissent. 
Les  ruches  y réussissent  fort  bien.  Il  y a sur  le  Xucar  un 
pont  nommé  San-Pablo , qui  est  très-hardi;  il  réunit  deux 
rochers,  repose  sur  trois  piles,  et  à 160  pieds  d|  haut  sur 
3oo  de  long.  Celle  ville  lait  un  assez  bon  commerce  en  bois 
de  charpente , dont  elle  a des  chantiers  considérables  ; on  y 
remarque  une  manufacture  qui  est  composée  de  16  métiers , 
qui  donnent  des  étamines,  des  serges,  et  des  mouchoirs  de 
ht  et  de  coton,  sur  le  modèle  de  nos  fabriques  en  Béarn. 
On  y tait  du  vermicelle  et  autres  pâtes.  Cette  ville  est  estimée 
pour  ses  belles  laines,  dont  on  fait  un  commerce  considérable. 
On  y fait  aussi  du  barracan.  A une  lieue  de  cette  ville,  on 
. trouve  un  martinet  qui  sert  à faire  le  hl  d’archal  et  de  laiton , 
pour  grillages. 

Requenna , ville  fortifiée,  sur  la  rivière  d’Oliana,  qui  se 
jette  dans  le  Xucar.  Milord  Peterborough  la  piit  en  1706; 
mais  le  duc 4^0rléans  la  reprit  en  1707.  Elle  est  à 12  lieues 
de  Valence.*On  y trouve  des  manufactures  considérables 
d’étoffes  de  soie , comme  velours ,' taffetas,  draps  de  soie  qui 
• exportent  pour  l’Amérique  espagnole. 

La  province  de  la  Manche.  On  y compte  206,000  ha- 
hlUios. 
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Ciudad-nÆ.  Celle  ville  a 3 églises  paroissiales,  4 cou- 
vens  de  môines,  3 coiivens  de  religieuses,  3 hôpitaux  et 
3,000  habitans.  Son  teniioire  est  Irès-fcrlile  en  yins  , qui 
pourraient  suffire  à la  consommation  de  la  province.  Quoique 
celle  ville  soit  éloignée  d’une  lieue  de  la  Guadiana,  elle  se 
ressent  quelquefois  de  ses  dcbordemens,  qui  viennent  jusque 
sous  ses  murs.  I.es  environs  sont  Irès-ferliles , ét  abondent 
en  bestiaux  et  en  mulets , qui  sont  regardés  comme  les  plus 
beaux  de  l'Espagne. 

Toboso  , bourg  considérable,  célèbre  par  Michel  - Cer- 
vantes. On  évalue  sa  population  <à  4,000  habitans.  Il  s’y  fait 
de  la  vaisselle  de  terre  qu’on  transporte  à Vajence. 

Consuegra,  bourg  assez  considérable  au  pied  d’une  mon- 
tagne; on  y compte  i églises  paroissiales  , 3 couvens  , plu- 
sieurs manufactures  d’étoffes.  On  y remarque  aussi  une 
montagne  dont  on  tire  de  fort  belles  pierre  de  taille. 

Alniaden,  bourg  renommé  par  sa  raine  de  vif-argent,  la 
plus  riche  de  l’Europe,  et  la  première  qui  ait  été  découverte.  • 
Elle  donne  16,000  quintaux  par  an.  On  y’reraarque  de 
beaux  magasins,  un  hôpital  royal  bien  entretenu,  et  une  pri- 
son pour  les  forçats. 

Iniesta^^^s  habitans  de  celte  ville  sont  généralement  la- 
borieux. Ils  sont  tous  occupés  à fabriquer  de  gros  draps , 
du  barracan  et  des  toiles. 

Tarazona,  honrg  situé  dans  une  plaine.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  ville  avec  Tarazonaen  Ârragon.  Les  envi- 
rons sont  fertiles  en  vins  et  en  huile  très-estimés. 

Faldepennas , bourg  c^ui  a une  église  et  un  couvent  ; c’est 
un  des  endroits  de  la  Manche  qui  produit  le  meilleur  safran , 
et  le  vin  le  plus  excellent  (]ui  a toutes  les  qualités  du  vih  de 
Bourgogne.  Les  environs  sont  fertiles  en  blé,  dont  on  fait  le  . 
plus  beau  pain  de  toute  l’espagne.  On  évalue  sa  population  , 
à 7,600  habitans. 

Almaero , bourg  considérable , a deux  églises  paroissiales  y , 

5 couvens  d’hommes,  4 de  filles  , une  universités  une  source 
d’eau  minérale.  w 

Sanla-Cruz  de-Mudela , bourg  qui  donne  son  nom  à un 
manpiisat.  Dans  les  environs  on  trouve  de  l’aqtimoine. 

Calatrwa , chef-lieu  de  l'ordre  militaire  de  Caiatrava,  ins- 
titué en  1 1 58,  par  Sancho  II,  roi  de  Castille.  Cette  ville  est 

près 
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prës  de  la  Guadiana,  dans  üiie  plaine  abondante  en  vins , 
blé , gibier  et  troupeaux.  On  remaruue  dans  les  environs  une 
mine  de  vif-argent  assez  considérable. 

Alcaraz,  pelite'YÜle»  sur'une  hauteur,  au  bord  du  Guar- 
damena , défendue  par  un  château-fort , et  remarquable  par 
un  ancien  aqueduc.  On  y trouve  5 églises  paroissiales , 5 
couvens  d’hommes  et  2 de  filles. 

L’Andalousie  , connue  des  anciens^sous  le  nom  de  Bé- 
tiqué , comprend  les  royaume  de  Séville",  de  Cordoue  et  'de 
Jaên.Ces  trois  provinces  forment  l’Andalousie  propre, .aveu 
1,108,023  habitans.  Elle  est  bornée  au  nord  par  l’Estrama- 
dure et  la’ nouvelle  Castille,  dont  elle  est  séparée  par  une 
chaîne  de  montagne  que  l’on  nomme  Sierra-Morena  j au  midi 
par  la  mer  d’Occident  et  le  détroit  de  Gibraltar  ; à 1 ouest  par 
les  royaumes  de  Grenade  et  de  Murcie  ; au  couchant  par  lès 
provinces  portugaises  d’Alentéjo  et  des  Algarvesl  Le  GÛa-* 
dalquivir  la  traverse  dans  toute  sa  longueur. 

Cette  province  est  appelée  Xécurie,  la  cave  et  le  grenier 
de  l’Espagne,  parce  qu’on  y trouve  tout  ce  qu’on  peut  sou- 
haiter. En  effet,  elle  produit  des  fruits  et  des  vins  exquis, 
de  l’hufle,  du  miel,  du  blé,  de  la  soie  et  du  coton.  On  y voit 
de  grands  troupeaux  de  bétail , et  principalement  dè  ces  che- 
vau.\  andalous,  si  recherchés  en  Europe  à cause  de  leur  vi- 
vacité et  de  leur  allure  noble  et  gracieuse.  On  trouve  aussi 
dans  celte  province  des  métaux  , du  cinabre  et  une  espèce 
de  niercure.  On  fait  du  beau  sel  sur  les  côtes.  La  chaleur  y 
est  à la  vérité  excessive  en  été  ; mais  les  habitans  dorment 
le'jour  et  travaillent  la  nuit.  Du  rfesfe  l’air  est  doux,  et  il 
. souffle  de  tems  en  tems  des  vents  raffraîchissans. 

Le  royaume  de  Séville  renferme"  754,2^3  habitans.  On 
y compfq  i5  villes,  160 bourgs,  26  villages,  267  paroissej, 
17a  oouvens  d’homnies  et  86  de  filles  ; plus  de  4,000  ecclé-^ 
siastiques , de  6,00,0  moines  et  de  4,000  religieuses  •,  enfin 
81,678  familles.  “ 

Séville,  située  sur  le  Guadalquivir , est , après  Madrid,  la 
plus  grande  ville  dEspagne;  mais  elle  a beaucoup  perdu  de 
sa  richesse  et  de  sa  population.  Elle  est  de  forme  circulaire  ; 
ses  murailles  sont  dans  le  goût  des  Maures.  Elle  a environ 
deux  lieues  de  tour.  On  croit  que  c’est  la  Hispalia  des  Phé- 
niciens ét  la  Julia  des  Romains.  * ' 

Tome  nu.  E 
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Cette  ville  avait  autrefois  400,000  habitans  ; maintenairt 
on  n’en  compte  plus  que  90,000.  Elle  a 12  portes  et  de 
vastes  faubourgs.  Elle  est  bâtie  sur  un  terrain  fangeux  , les 
rues  sont  étroites , mal  percées , ce  qui  donne  du  relief  aux 
églises  et  au.\  couvens , dont  il  y a un  trbs-grand  nombre. 

Le  faubourg  de  Triana  qui  est  aussi  grand  que  bien  des 
villes,  est  remarquable  par  un  sombre  château  gothique , où 
le  tribunal  de  l’inquisition  siégea  à sa  naissance  en  1481.  Ses 
fabriques  de  laine  et  de  soie , qui  étaient  autrefois  au  nombre 
de  16,000,  sont  aujourd’hui  réduites  à 400.  On  y trouve 
une  manufacture  de  faïence  ordinaire,  une  alfinerie  de  cuivre, 
une  fabrique  de  salpêtre  ; on  y fait  du  cuir  et  des  galons 
de  bonne  qualité.  Elle  avait  autrefois  l’audience  royale  pour 
le  commerce  des  Indes  ; mais  ce  tribunal  a été  transporté  à 
Cadix,  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  en  laine , huile 
et  fruits.  Il  y a aussi  une  école  de  pilotes-côliers  ( qui  pa- 
raîtrait mieux  placée  ailleurs  ) , une  vieille  université  et  une 
nouvelle  société  économique,  vingt-deux  écoles  gratuites, 
un  opéra  italien,  un  hôtel  royal  des  monnaies,  une  fabrique 
de  tabac  qui  a le  privilège  d’en  fournir  à tout  le  royaume  ; 
et  une  fonderie  de  canons  de  bronze  qui,  avec  celle  deBar- 
celonne , approvisionne  tous  les  arsenaux  de  l’Espagne. 

La  cathédralede  Séville  est  un  bel  édifice  gothique,  avec  une 
flèche  très-curieuse , sur  l’extrémité  de  laquelle  tourne  au  gré 
du  vent  une  Giralda  ou  girouette , représentant  figure  de 
femme,  dans  laquelle  quelques-uns  ont  voulu  reconnaître  la 
Sainte-Foi.  A coup  sûr , ce  n’est  pas  la  foi  des  Espagnols. 
Cette  flèche  est  une  des  choses  les  plus  remarquable  «le 
l’Espagne}  elle  est  plus  élevée  que  S.-Paul  de  Londres.  C’est 
un  composé  de  trois  tours  l’une  sûr  l’autre  } la  pente  est  si 
douce  que  l’on  peut  monter  à cheval  jusqu’à  la  première  ga- 
lerie. Tout  ce  qui  est  au-dessus  de  cette  galerie  tomba  pen- 
dant le  tremblement  de  terre  de  lySS  ; mais  elle  est  aujour- 
d'hui réparée.  Selon  M.  Swinburne , l’église  qui  porte  ces 
trois  galeries  ne  peut  pas  être  comparée  à la  cathédrale 
d’Yorck,  pour  la  légèreté,  l’élégance,  ou  la  délicatesse  go- 
thique. La  première  horloge  faite  dans  le  royaume  , fut 
placée  dans  cette  cathédrale , en  1400,  en  présence  du  roi 
Henri  III.  On  voit  dans  ce  temple  le  tombeau  de  S.-Ferdi- 
nand , roi  de  Castille,  et  celui  d’Alphouse,  surnommé  It 
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Sage  ou  l’Astronome.  Devant  le  chœur  est  celui  de  Christo- 
phe Colomb  /avec  cette  inscription  frappante  par  sa  brièveté  : 

A Casiilla  y Arragon 
Otro  mundodio  Colomb, 


Cependant  l’on  ne  doüte  pas  dans  celte  ville  que  le  corps 
de  ce  grand  homme  n’ait  été  transporté  dans  l’église  prima- 
tiale de  Saint-Dominique. 

Cette  ville  vient  d’être  ravagée  par  la  peste,  qui  a fait  * 
périr  la  moitié  des  habitans.  Parmi  un  grand  nombre  d’hom- 
mes illustres  qu’elle  a vu  naître,  on  tompte  Barthélemy  de . 
las  Casas,  Louis  Albaçar,  Nicolas  Monardès,  Michel  Cer-  ‘ 
vantés , Diego  Velasquès , et  Asias  Montanus. 

Les  environs  de  Séville  sont  très-fertiles  en  vin , blé  et 
olives.  On  remarque,  hors  la  ville , un  aqueduc  digne  d’admi- 
•ralion  , construit  par  les  Arabes. 

Ayamonté,  celte  ville  est  située  sur  une  hauteur,  à l’em’- 
bouchùre  dé  la  Guadiana.  Elle  a un  petit  port  défendu  par  ^ 
un  château , deux  paroisses  et  un  couvent. 

* Niebla , bourg  considérable  entouré  de  murs,  situé  sur  le 
Tinto  et  renfermant  3, 000  habitans , 5 paroisses  , et  un 
couvent  appartenant  au  comte  du  même  nom  (r). 

Palos,  petit  bourg,  situé  sur  le  bord  de  la  mer,  près  du 
Tinto.  Ce  fut  de  ce  port  que  partit  Christophe  Colomb , en 
1492,  lorsqu’il  fit  voile  pour  aller  â la  découverte'du  nou- 
veau monde.  ' ' 

-'Utrera , bourg  entouré  de  murs,  situé  sur  une  c^’me  fort 
-élevée.  La  rivière  de  Carbonel  coule  au  pied.  Les  chevaux 
^'Utrera  sont  très-estimés.  On  remarque  dans  ce  bourg  une 
fontaine  dont  l’eau  est  salée,  2 paroisses , 8 couvens  et  4 hô- 
pitaux. 

i-  San-Lucar-de-Bartameda , belle  ville,  bâtie  à fembou- 
chure  du  Guadalquivir.  Elle  a un  port  dont  l'accès  est  diffi- 
cile , et  est  défendu  par  deux  château.x.  On  y trouve  unç  pa- 
roisse, 1 3 couvens , dont  3 de  religieuses  et  un  hôpital. 

. bourg  au  nord  de  Cadix.  On  évalue  sa  population 
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(i  ) Le  cijtbyen  Mentelle  donne  à ce  bo^g  9,000  habitans  et 
9 paroisses.  , , , . 
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à 6,000  habitans.  Son  vin  rouge  nomniè'tinta-espichada , est 
tiès-eslimé  et  surpasse  celui  d’Alicante.  ^ 

Xèrez  de  la  Fronlèra,  Cette  ville  est  située  dans  une  plaine 
près  du  Guadalète.  Elle  a un  château  j les  maisoiis  y sont  ir- 
régulièrement bâties.  On  y compte  9 églises  paroissiales, 
parmi  lesquelles  on  en  trouve  une  collégiale,  i3  couverts 
.<i;hommes,  8 de  filles,  et  4 hôpitaux.  Cette  ville  est  célèbre  - 
par  la  bataille  qui  se  donna  en  712,  où  Rodcric , dernier  roi 
, goth , perdit  la  vie  j et  par  ses  bons  vins,  que  l’on  nomme  par 
corruption  vins  de  Cherès.  Ses  environs  sont  agi  éables  et  fer-  ' 
. tiles  en  blé , olive  et  vin'  dont  il  y a deux  espèces , Tun  doux , 
nommé  pajarete,  l’autre  amer,  nommé  vino-seco, 

' L’exportation  de  ses  vins  est  de  20,000  tonneaux. 

Arcos,  surnommé  de  ta  Fronlèra  (chez  les  Arabes  OrAo- 
seh,  et  anciennement  Arrobriga)  , ville  située  sûr  un  roc 
escarpé , au  pied  duquel  coule  la  rivière  de  Guadalète.  On  jr 
trouvé  2 paroisses  et  5 couvens.  Elle  jouit  du  titre  de  duché 
^ et  elle  a sous  sa  dépendance  le  bourg  de  Villalengua,  et  10 
villages. 

Cadix.  Celte  ville  est  le  grand  entrepôt  du  commerce  és-  ’ 
pagnol.  Elle  est  dans  une  île  située  au-delà  du  détroit  de  Gf-  , 
braltar,  et  séparée  du  continent  par  un  petit  bras  de  mer’sur 
lequel  on  a jeté  un  pont  fortifié , qui  la  réunit  à la  terre  ferme,. 
L’entrée  de  la, haie,  qui  a environ  5oo  brasses  de  largeur, 
est  défendue  par  deux  Ibrts  nommés  Pienlaîe.  Les  rues  de  ta 
villes  s^t  étroites , mal-propres  , mal  pavées , et  pleines  ds 
iats  pendant  la  nuit.  Les  maisons  sont  très-élevées , et  ont 
des  loits  en  forme  de  terrasse  , elles  ont  presjpie  toutes  des 
tours  d’où  l’on  découvre  une  grande  étendue  de  mer.  On  doit 
remarquer  parmi  les  établissemens  de  cette  ville  , l’école  des 
cadets  de  marine,  le  magnifique  hôpital  de  ta  m&rine  fit 
l'observatoire  astronomique,  situé  à ii  dp'g.  z3  mio.  4S 
secondes  de  longitude-est  de  l’île  de  Fer,  et  à 36  deg.  3i 
min.  7 secondes  de  latitude  nord.  On  s’occupe  depuis  5o  ans 
à bâtir  la  cathédrale ^ le  toit  n’en  est  pas  encore  à moitié  finh 
Les  environs  de  la  ville  sont  agréables  et  champêtres,  (ÿest 
de  Cadix  que  part  la  flotte  qui  va  aux  Indçs , et  c’êst-là  qu’elle 
arrive  à son  retour.  Il  n’y  a peut-être  point  de  ville  en  Europe 
plus  marchande , et  où  l’argent  soit  plus  commun.'  Charles  V 
mourant  recommanda  à Philippe  il  dé  bien  cbnserver  trois 
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places-,  riessingiie , en  Hollande  ; la  GouU'tte , en  Afrique  j et 
. Cadix , en  Espagne. 

>La  ville  de  Cadix  fut  nommée  par  les  Phéniciens  Gadir, 
mot  qui  veut  dire  haie,  ou  lieu  entouré  de  haies.  Les  Ro- 
mains la  nommaient  Gadès,  et  les  Arabes  Kader.  Ce  sont 
les  'J’yriens^quiont  bâti  l’ancienne  Gadir.  Elle  passa  ensuite 
sous  la.  domination  des  Carthaginois , à qui  elle  fut  enlevée 
par  les  Romains.  Les  Maures  en  furent  chassés  en  1262.  , 
Les  prétendues  colonnes  d’Hercule , dont  on  voit  encore  les 
ïTiines , étaient  deux  tours  rondes  de*mâçonnerie,  qui,  sui- 
vant les  apparences , servirent  de  moulin  à vent. 

L’ile  dans  laquelle  Cadix  est  bâtie  avait  autrefois  3o  lieues 
’de  circuit;  mais  elle  n’en  a plus  aujourd’hui  que  dix,  à 
cause  Âdes' empiétemens  successifs  de  la  mer.  En  1731,  la 
' marée  ayant  considérablement  babsé,  on.  découvrit  près  de 
S.-Petro,  petite  île  voisine  de  Cadix,  les  restes  de  l’ancienne 
ville  et  du  temple  d’Hercule,  que  les  Phéniciens  y avaient 
bâtis.  On  en  tira,  même  une  grande  statue*  d’Apollon  , en 
In-onfce , que  la  populace  mit  en  pièces , et  quelques  autres 
■ petites  statues  aussi  de  bronze,  que  l'on  voit  encbre  dans  un 
' cabinet  d’antiqufcs , au  port  Sainte-Marie.  . ' - • ■ . 

. • La<ville  de  Cadix  fut  prise  et  brûlée  par  les  Anglais  en 
Elle  fut  inulilenient  assiégée  par  ces  insulaires  en  1702; 
et  UQ  nos  jours  /comme .si  tous  les  fléaux  s’étaient  réunis  pour 
Ja  déh'uire,  elle  a été  bombardée  par  l’escadre  anglaise,  dans"’” 
Ip  tems  qu’une  peste  cruelle  moissonnait  ses  habilans.  On 
évalue  sa.population  à 6^,000  habitans.  ^ ^ f 

El-Puerto-de-Sanla-Maria  (port  de  Sainte-Marie),  ville 
'considérable,  mais  toute  ouverte,  située  à l’embouchure 
d’une  petite  rivière  qui^e  réunitau  Guadalète , par  le  moyen 
’d’un  canal.«Elle  est  très-bien  bâtie,  ses  rues  sont  larges  et 
'tirées  au  cordeau  elle  renferme  16,000  habitans.  On  y trouve 
-une  église  paroissiale  qui. est  en  même  tems  collégiale,  9 * 
çouvcns  et  ^3  hôpitaux.  Les  maisons  sont  en  pierres , et  il  y 
em  a» beaucoup'  de  grandes  et  de  magnifiques.  On  y fait  beau- 
coup de  sel.  Les  Anglais  et  les  Hollandais  s’en  rendirent 
maîtres  en  1702.  ‘ ■■■  ' " 

" Puerto-Real  ( Port-Royal)  , ville  située  près  du  golfe  d« 
«Cadix/  sur  la  baie ‘de  Punlalès , avec  un  château  appel^  Ma- 
lagorda.  On  y remarque  de  beaux  magasins  bâtis  sur  pilotis  j 
' E 3 
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on  y a fait  depuis  peu  un  beau  bassin  propre  k conslruirê 
des  vaisseaux  de  6 o canons.  Prl's  de  celte  ville  on  trouve* 
des  carrières  qui  ont  servi  à bâtir  Cadix  , la  pierre  en  est  ■ 
molle  ef  remplie  de  coquilles,  de  moules  et  d’huitres , mais 
elle  durcit  à l’air,  résiste  aux  ravages  du  tems,  et  se  lie  bien 
avec  la  chaux. 

La  Caraca  ( ou  la  Caraque  ) est  une  pelite  île  dans  la  baie 
dePuntalès.  Depuis  iqa.2.,  après  avoir  élèvé  le  sol  qui  est 
marécageux  et  l’avoir  consolidé  par  un  grand  nombre  de  pi- 
lotis , on  y a établi  des  chantiers  de  construction  et  des  . 
arsenaux  de  marine;  on  y a employé  plus  de  5o  millions  de 
piastres  ; tous  les  édifices  y sont  en  pierre  de  taille  comme  à 
Cadix. 

Chiclana , bourg  èt  lieu  de  plaisance  pour  les  habitans  de 
Cadix,  qui  peuvent  s’y  rendre  tant  par  terre  que  par  eau, 
au  moyen  d’un  canal  qui  sort  de  celui  de  Suazu  et  pénètre 
dans  les  terres.  On  trouve  des  eaux  minérales  à un  quart 
de  lieue  de  cet  endroit.  _ • , 

Medîna-^îdonia  ( anciennement  Asido  ) , vi.Ue  située  sur 
. un  rocher  isolé  au  milieu  d'une  plaine^  elle  a 2 paroisses  et 
7 couvens.  Elle  est  mal  bâtie;  les  anciennes  murailles  sont- 
démolies  ainsi  que  les  fortifications.  On  y remarque  un' châ- 
teau d’où  l'on  jouit  de  la  plus  belle  perspective. 

Tarifa  ( Julia-Joza  ) , ville  située  près  du  détroit  de  Gi- 
braltar; elle  a deux  ports  et  un  château,  et  quoiqu’elle  soit 
mal  peuplée  , on  y trouve  quatre  paroisses  et  un  couvent.  ’ 
Cette  ville  est  environnée  de  montagnes  et  de  pâturages  qui  . 
nourrissent  un  grand  nombre  de'besliaux.  ' 

Tegar-de-la-Frontèra , bourg  sur  le  Barbaté , près  du  dé- 
" troit  de  Gibraltar  ; il  y a un  château , 2 églises  ét  3 couvens. 
On  trouve  à peu  de  distance  de  Végar , le  cap  de  Trafalga'r , 
appelé  anciennement  Promontoriuni-Junonis. 

Conil,  bourg  entouré  de  murs,  situé  près  de  la  mer.'La  ' 
pêche  du  thon  était- autrefois  très-abondante,  puisqu’elle 
rapportait  annuellement’ près  de  80,000  ducats , mais  elle 
est  bien  déchue,  et  on  évalue  actuellement  son  produit  k ' 

' 8,000  ducats.  - 

Algezira,  petite  ville,  mais  forte,  avec  un  port  sur  la 
côte  occidentale  de  la  baie  de  Gibraltar.  Elle  fut  prise  sur  les 
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Mauves , après  un  long  siège , en  1 844.  On  l’appelle  aussi 
l^ieux-Gibraltar.  * 

Gibraltar, autrefois  ville  et  forteresse  célébré  de  l’Anda- 
lousie , est  maintenant  au  pouvoir  de  la  Grande-Bretagne. 

Le  rocher  sur  lequel  cetle  place  est  située,  fut  nommé  Morts- 
Calpe  jusqu’en  71 1 ou  712,  que  les  Sarrasins  passèrent  en 
Espagne.  Mais  ces  conquérons  y ayant  bâti  une  forteresse 
qu’ils  appelèrent  Gibel-Tarif  du  nom  de  leur  général , cetle 
montagne  prit  delà  le  nom  de  Gibraltar  qui  lui  est  resté.  Cette 
'ville,  après  avoir  été  tour-à-tour  possédée  par  les  Espagnols 
et  les  Maures,  fut  enlevée  aux  premiers  par  lei  flottes  com- 
binées de  l’Angleterre  et  de  la  Hollande-^  aux  ordres  de  sir 
George  Rookc , en  1704.  Le  hasard  eut  la  principale  part  à 
cet  événement.  Le  prince  de  Hesse  avait  débarque  sur  l'isthnie 
avec  1,800  hommes;  mais  l'attaque  fut  jugée  impraticable 
^•de  ce  côté  à cause  de  la  roideur  du  rocher.  Les  esé^res  lan-  ' 
cèr^nt  i,5oo  boulets  sans  entamer  les  ouvrages  ; de  manière 
quéles  Anglais  et  les  Hollandais  jugèrent  qu’il  était  impos- 
sible  de  prendre  cette  place,  à moins  que  ce  ne  fût  par  faf- 
‘ mine.  Cependant  quelques  matelots  à moitié  ivres , s’étant 
avancés  avec  leurs  chaloupes  jusques  sous  le  nouveau  môle, 
et  voyant  que  la  garnison  qui  n’était  que  de  100  hommes,  ne 
lès  observait  pas , hasardèrent'  de  débarquer.  Etant  montés 
sur  le  môle , ils  arborèrent  un  habit  rouge , pour  avertir  leurs 
•*  compatiiotes  qu’ils  avaient  pris  possession.  La  flotte  voyant  ^ 
ce  signal , envoya  des  chaloupes  et  des  matelots  en  plus  grand 
iiombre  qui,  étant  de  même  montés  sur  les  ouvrages,  enle- 
v^ent  la,]^atterie , et  forcèrent  la  ville  à se  rendre.  L’Espa- 
gne./ après  avoir  inutilement  essayé  de  la  recouvrer , la  céda 
enfin  à l’Angleterre,  par  le  traité  d’Utrecht , en  lyiS.  De- 
puis on  a fait  bien  des  tentatives  pour  l’enlever  à cette  puis- 
.,,sance;  mais  toujours  sans  succès.  Dans  la  dernière  guerre 
t cette  place  soutint  un  ^iége  fameux  contre  les  forces  de  la 
• kFrance  et  de  l Espagne  réunies  sur  terre  et  sur  mer  ; elle  fut 
. vaillamment  défendue  par  le  général  Elliot , qui  fut  secondé 
par  une  brave  garnison,  et  plu^  encore  par  la  nature , qui  a 
rendu  cette  forteresse  presque  imprenable.  On  retira  du  fond 
de  la  mer,  et  on  vendit  au  profil  de  la  garnison,  près  de  3oo 
...pièces  de  canon  de  bronze  qui  avaient  CQidé  bas  avec  les 
" batteries  flcltante s.  dirigées  contre  la- pkee,  Gibraltar  a on 
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port  commode , et  très-avantageux , situé  pour  commander 
le  détroit , c’est-à-dire  l’entrée  de  la  Méditerranée  et  de  la 
mer  du  Leyant;  mais  la  rade  n’est  pas  à l’abri  de  l’ennemi , 
ni  des  tempêtes.  On  a beaucoup  exagéré  l’importance  de 
ce  poste , dont  l’entretien  coûte  des  sommes  immenses.  La 
baye  a environ  20  lieues  de  circonférence , et  le  détroit  8 
lieues  de  long  sur  5 de  large.  Il  y règne  toujours  un  courant 
«pli  va  de  LOcéan  dans  la  Méditerranée;  et  il  faut  un  bon 
vent  pour  lui  résister.  La  ville  qui  n’est  ni  grande  ni  belle , 
a été  presqu’entièrement  ruinée  par  les  bombes  dans  le 
dernier  siég^;  mais  elle  est  toujours  bien  pourvue  d’hommes , 
de  vivres  et  de  tout  ce  qui  est  néccs.saire  à sa  défense.  Le 
havre  est  formé  par  un  môle  bien  fortifié  et  toujours  hérissé, 
lie  canons.  On  ne  peut  approcher  de  la  place  du  ccllé  de 
terre,  que  par  un  étroit  pas.sage  entre  le  rocher  et  la  mer, 
qui  est  inaccessible  à cause  des  ouvrages  dé  l’art , et  des 
rochers  à pic  dont  il  est  entouré.  La  place  n’a  que  deux 
poites  de  ce  côté,  et  autant  vers  la  mer.  Les  Espagnols  ont 
élevé  une  ligne  de  fortifications  au  travers  de  l’isthme,  pour 
couper  à la  garnison  de  Gibraltar  , toute  communication 
avec  le  pay's  des  environs.  Ce  qui  n’empèrlie  pas  les  Anglais 
de  faire  passer  beaucoup  d'objets  de  contrebande  , et  sur- 
tout du  tabac  que  les  Espagnols  aiment  infiniment.  Néan- 
moins, la  garnison  se  trouve  resserrée  dans  d’elroiles  limites  ; 
et  comme  le  terrain  ne  produit  presque  rien  , toutes  ses  pro- 
visions lui  viennent  de  l'Angleterre,  ou  de  la  côte  d’Afrique. 
Le  gouvernement  de  Gibraltar  était  autrefois  purement  mi- 
litaire ; mais  comme  il  en  résultait  les  abus  ordinaires  à oe 
régime,  le  parlement  crut  qu’il  convenait  d'y  créer  un  pou- 
voir administratif.  Et  depuis  lors , cefte  ville  est  gouvernée, 
quant  au  civil,  par  ses  propres  magistrats 

Marchena , anciennement  Colonia- Maria  , grand  bourg 
entouré  de  murs  avec  un  château , une  paroisse , 6 couvens 
et  un  hôpital. 

Moron,  bourg  considérable,  situé  dans  une  plaine  agréa- 
ble et  fertile.  Il  a une  paroisse  et  8 couvons.  On  y trouve  à 
peu  de  distance  une  mine  de  pierres  précieuses. 

Zahara , bourg  entouré  de  murs,  près  de  la  source  du 
Guadalète  avec  un  château  sur  une  hauteur  qui  est  regardé 
comme  imprenable. 
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Ossuna  , anciennement  Vsso  , ville  considérable,  clieP- 

îieu  d’un  duché  du  meme  nom  j avec  une  paroisse  et  une 
collégiale,  10  couvens  de  moines,  5 de  religieuses,  3 hô- 
pitaux,-et  une  université  fondée  en  1549. 

Ecya  ( Ecixa  ) , anciennement  Astigis-Augiista-Firnia  , 
belle  ville  située  sur  le  Xenil,  que  l’on  y passe  sur  un  beau 
pont  de  pierres.  Elle  renferme  environ  8,000  habitans , 6 
paroisses,  10  couvens  de'moines,  6 de  religieuses,  et  5 hôpi-  . 
taux.  Ses  environs  sont  fertiles  en  pâturages. 

Carmona  {Carmo),  ville  riante  et  animée  , située  sur  le 
Carbonés.  Elle  renferme  7 paroisses  et  10  couvens.  La 
porte  qui  regarde  Séville  est  un  morceau  de  l’antiquité  la 
plus  reculée  dé  toute  l’Espagne.  Son"  clocher  principal  est  ' 
d’une  structure  singulière  : c’est  une  haute  tour  , fort  affilée  , 
qui  se  termine  en  flèche,  et  sur  laquelle  sont  placés  , en 
compartimfns  de  toutes  les  couleurs , les  ornemens  les  plus 
bizaires  de  l’architecture.  • ' ‘ 

I 

La  P R O VI  NCE  DE  CoRDOXTE.' 

L’air  y est  tempéré;  les  hivers  ne  durent  pas  au-delà  de  , ^ 
deux  mois  ; mais  les  vents, d’est  sont  frès-chauds  en  été,  et 
nuisent  à la  santé  et  aux  productions  de  la ‘terre.  Cette  pro- 
vince est  composée  d'une  partie  de  montagnes  et  d’une  partie 
de  plaines  , entre  lesquelles  coule  le  Guadalquivir.  La  chaîne 
de  montagnes  escarpées  , située  à l’orient,  s’appelle  Sierra-^ 
Morena  , qui  nofl're  à la  vue  que  rochers  nus  et  rudes 
comme  l’on  n’en  trouve  point  dans  le  reste  de  l’Espagne. 
Cependant  c’est  entre  les  rocs  et  les  pierres  que  l’on  remarque 
les  jardins  les  plus  fertiles,  des  vignobles,  des  oliviers  et  des 
figuiers  dont  les  fruits  sont  renommés  par  la  grosseur,  la 
salubrité  et  le  goût.  Il  y croît  aussi  une  espèce  de  citrons  , 
appelée  damasquinas  ; ce  fruit  a l’odeur  plus  agréable  que 
les  citrons  ordinaires  ; on  le  croit  plus  sain.  On  y trouve 
aussi  toutes  sortes  d’arbres  utilés  , comme  le  mirlhe,  le  len- 
tisque  , le  carouge  ou  caroubier,  le  micocoulier  grand  arbre 
d’un  bois  blanc  et  léger  , le  pin  , le  châtaignier  et  l’olivier  sau- 
vage ; on  y recueille  beaucoup  de  miel.  Il  y -a  toutes  sortes 
de  gibier , pattiéulièrenient  des  perdrix  et  des  grives,  qui 
viennent  d’Afrique.  Les  habitans  y élèvent  de 'grands  trou- 
peaux de  chèvres^et  de  moutons.  La  laine  y est  excellenic,. 
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L’espèce  de  cuir,  connu  par-tout  sous  le  nom  de  Cordouan(i") 
tire  son  nom  de  la  ville  de  Cordoue , où  on  le  prépare  avec 
des  peaux  de  chèvres.  On  en  lire  encore  uneautre  espèce  de 
cair  mou  appelé  basane,  dont  on  fait  des  tapisseries  peintes  • , 
et  dorées. 

lie  terroir  do  pays  plat  est  assez  bon,  mais  il  n’est  pas 
suHisamment  cultivé.  On  estime  que  toute  la  province  récolte, 
année  commune , trois  millions  de  Janegas  en  blé  (2).  Cette 
province  renferme  plus  de  1,000,000  de  chevaux,  ânes, 
bœufs , vaches  , moutons , chèvres  et  cochons  ; on  y amène 
quelquefois,  des  provinces  les  plus  septentrionales  de  l’Es- 
pagne, jusqu’à  100,000  pièces  de  bétail , pour  y passer  l’hi- 
ver. Les  chevaux  de  Cordoue  sont  e.slimés  depuis  long-tems , 
mais  les  haras  y sont  négligés  et  tombent  en  décadence.  On 
trouve  dans  cette  province  des  raines  de  sel  très -abon- 
dantes. On  y renwrque  deux  grands  fleüves,  le  Guadalquivir 
et  leXenil;  le  ^emier  reçoit  plusieurs  petites  rivières;  il 
il  est  navigable , et  facilite  le  commerce  maritime  ; le  second 
prend , son  cours  d’orient  en  occident , reçoit  les  rivières  de 
la  Burriana  et  du  Riauzul  ( dont  les  eaux  sont  salées  ) , de 
la  Cabra,  et  se  réunit , au  dessus  de  Palma,  au  Guadalquivir. 
Une  partie  des  habitans  de  cette  province,  savoir;  lanoWesse, 
leclergé,  et  un  très-petit  nombre  debourgecis  sont  très-riches; 
le  surplus  est  dans  la  plus  grande  indigence  .lorsque  le  blé 
manque  dans  le  pays  ; ces  malheureux  sont  obligés  d’aller 
mendier  dans  les  provinces  voisines.  Les  possesseurs  des 
plus  grandes  métairies  traitent  leurs  ouvriers  en  esclaves. 

Celle  province  renferme  2 36,fioo  habitans  de  tout  sexe 
et  âge;  il  n’est  donc  guères  vraisemblable  qu’élle  puisse  four- 
nir S r, 500  hommes  capables  de  porter  les  armes,  comme 
disent  quelques  auteurs.  Elle  n’a  que  deux  régimens  de  milice, 
qui  portent  le  nom  de  Cordoue  et  de  Bonjelaiice. 

! 

; ' — ; — 

( I ) C est  de  ce  mot , plus  connu  autrefois  qu’aujourd’hui , que 
1 on  fait  vraisemblablement  dériver  notre  mot  de  cordonnier,  c’csl- 
à-dire , feseur  de  souliers,  que  l’on  nommait  autrclbis  cordouanier, 
ouvrier  en  cuir  j en  Coidouan,  Anjourd'liiû  le  nom  de  cordouanier 
e.sl  attribué  principalement  à ceux  qui  préparent  lë  cnir  de  Cor- 
doiiau,  c’est-à-dire  , à la  manière  de  Cordoue.  • ^ 

(2)  Cinquante- ne ufy«/7fg<7j  équivalent  à 64  tonneaux  de 
: -Hamboaig.  ■ 7 » v 

. I 


Digiti7ftd  by  CjOOglc 


ESPAGNE.  75 

Cette  province  , qui  avait  autrefois  le  titre  de  royaume  , 
renferme  les  villes  suivantes  ; 

Cordoue,  autrefois  Cordaba , est  aujourd  liui  une  ville  peu 
considérable;  elle  a un  évêché  sullragant  de  Séville,  qui 
vaut  100,000  francs.  La  cathédrale  est  une  mosquée,  bâtie 
au  huitième  siètle  par  les  Arabes  ; on  l’appelle  encore  Mos- 
quita.  On  y entre  par  vingt-quatre  portes  chargées  de  sculp- 
ture et  d’ornemens;  la  voûte,  peinte  et  dorée,  est  soutenue 
par  plus  de  trois  cents  colonnes  d'albâtre , de  jaspe  et  de 
marbre  , d’un  pied  et  demi  de  diamètre,  et  dont  quelques- 
uns  ont  des  chapitaux  d’ordre  Corinthien,  restes  précieux 
d’un  ancien  temple  dédié  à Auguste.  Elles  devaient  taire  un 
effet  assez  beau,  avant  que  l’on  eût  coupé  l’intérieur  de  l’édi- 
fice, par  des  croix , des  autels  et  un  chœur,  placé  maladroi- 
tement au  milieu.  L’ancien  palais  des  rois  maures  sert  d’é- 
curies pour  les  haras  ; la  grande  place  est  environnée  de 
jolies  maisons  avec  des  portiques.  L’enceinte  de  la  ville  (lui 
est  fort  grande , contient  quantité  de  maisons  réunies.  De 
3oo,ooo  habitans  qui  y étaient  du  tems  des  Maures,  il  n’en 
reste  que  82,000.  On  compte  16  églises;  44  couvens.  Il  y 
a de  bonnes  manufactures  de  soieries  et  de  velours.  l.e.s 
sciences  y ont  été  cultivées  depuis  sa  fondation  jusqu’à  l’ex- 
pulsion des  Maures,  qui  y avaient  une  célèbre  université. 
Abderam,  général  des  Maures,  la  prit  l’an  170*  de  l’Hégire. 
Le  roi  Ferdinand  la  reprit,  sur  les  infidèles,  au  quinzième 
siècle.  Les  montagnes  , au  pied  desquelles  la  ville  est  bâtie  , 
sont  entrecoupées  de  vallées  charmantes  , arrosées  d’une 
multitude  de  ruisseaux,  parsemées  de  vignobles,  et  cou- 
vertes de  forêts  d’orangers , qui  embaument  l’air  au  loin.  Du 
territoire  de  Cordoue  , l’on  tire  les  meilleurs  chevaux  d’Eis- 
pagne;  son  haras  est  le  plus  beau  et  le  mieux  entretenu  de 
l’Andalousie.  En  1792  on  y comptait  612  chevaux  de  tout 
âge  , et  21  étalons.  Cette  ville  est  la  patrie  des  deux  Sénè- 
ques  , de  Lucain , d’Averroes , de  Lépulvéda  et  du  célèbre 
Gonsalve  de  Cordoue. 

/twya/ortce, -ville  située  dans  une  contrée  fertile  en  blé, 
vin , et  olives  ; elle  contient  environ  4,600  habitans,  une  pa- 
roisse, trois  couvens  de  moines  , deux  de  religieuses,  et  un 
hôpital. 

Lacéna,  ville  qui  renferme  5, 000  habitans,  une  paroisse 
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dont  dépend  encore  une  autre  église,  six  couvens  de  moines 
et  quatre  de  religieuses.  Cette  ville  est  riche  en  blé,  vin  et 
olives , et  fournit  de  bons  chevaux.  Elle  est  propriétaire  des 
salines  de  Jaralès. 

Près  du  village  de  Xauxa  on  trouve  un  lac  dont  les  eaux 
sont  très-amères.  • 

MonlUla  , ville  située  dans  une  vallée  très^agréable  5 on  y 
trouve  des  greniers  publics  très-bien  bâtis , et  un  superbe 
palais  appartenant  aux  ducs  de  JVledina-Céli  ;'elle  est  renom- 
mée par  ses  vins  excellens  dont  elle  fait  un  commerce  consi- 
dérable; cette  ville  contient  4,000  habitans,  deux  paroisses , 
cinq  couvens  de  moines  et  deux  de  religieuses. 

Palma , chef-lieu  d’un  comté  appartenant  à la  maison  de 
Porto-Carréro  ; on  y trouve  une  paroisse,  deux  couvens  de 
moines,  un  dç  religieuses  et  un  hôpital.  Le  Xenil  a son  erfi- 
bouchure  dans  le  Guadalquivir,  un  peu  au-dessous  de  ce 
bourg. 

La  Puenle-de-Don- Gonzaio  , bourg  avec  une  paroisse, 
un  couvent  de  moines,  un  de  religieuses  et  un  hôpital.  De 
l’autre  côté  du  fleuve  on  trouve  le  bourg  de  Miraxénü  ; on  y 
arrive  par  un  pont. 

Rule  {Routé),  bourg  situç  au  pied  d’une  montagne  ; il  aune 
paroisse , deux  couvens  de  moines,  et  des  salines.  ^ 

‘ Cabra  ( tlgabro  ) , bourg  considérable  situé  au  pieçl  dune- 
montagne,  près  la  source  de  la  rivière  de  Cabra;  on  y trouve 
une  paroisse, quatre  couvens  de  moines,  deux  de  religieuses 
et  un  college  où  l’on  enseigne  la  philosophie  et  la  théologie.* 

Baéna  ou  Faéna,  bourg  considérable,  entouré  de  murs/ 
avec  quatre  paroisses  , trois  couvens  de  moines  et  denx  de' 
religieuses  ; il  possède  deux  mines  de  sel  très-abondantes  ^ 
savoir  ; Cuesta  de  Palomas  et  Arroyo  de  Algarbe.  Lçs  pomnaea 
de  Grenade  de  Baéna  sont  très-estimées!  • • *. 

• T \ 

La  province  deJaén..  • 

. 

Elle  est  bornée , à l’orient , par  fe  royatirae  dfe.  > 

au  sud , par  celui  de  Grenade  ; à l'occklenl , par  province 
de  Cordoue , et  au  nord,  par  la  province  de  la  Manche,  dont 
elle  est  séparée  par  des  montagnes  dont  le  sol  est  fertile  ét 
favorable  à la  culture,  savoir  : la  Sierra-Morcna.  . 

• . Les  haras  de  Jaén  sont  tombés  dans  plus. grande  deçà- 
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• dence,  et  Von  s’y  adonne  peu  à l’agriculture.  On  trouv  e des 
••  salines  à Promna,  à Allbeda  et  à Solinos,  et  une  mine  de 

• plomb  â Linarès.  Le  principal  fleuve  qui  arrose  ce  pays  est 

* ïe  Guadalquivir , dans  lequel  se  jettent  plusieurs  autres 

rivières.  . ' 

J usqu  en  1 7*67, les  montagnes  de  la  Sierra-Morena  n’avaient 
sfervi  que  de  repaire  aux  sangliers , aux  loups  et  aux  tau- 
» reaux  sauvages.;  ce  fut  à celle  (époque  que  le  gouvernement 
..  conçut  le  plan  d’y  établir  des  colonies  d’étrangers.  On  publia 
un  manifeste , et  on  promit  de  grands  avantages  à ceux  qui 
, voudraient  venir  se  fi.\erdansle  pays.  Un  bavarois  du  nom 
de  Thun'igel , amena,  environ  6,000  individus,  qu’il  avait 
ramassés  en  Alsace,  et  dans  le  Palatinat;  mais  ces  colons  , 
qui,  pour  la  plupart,  n’étaient  que  des  vauriens,  dissipèrent 
les  secours  que  le  gouvernement  leur  avait  accordés , tombè- 
. xenl  dans  une  extrême  misère,  ou  s’en  retournèrent  chez  eux. 

, On  désespérait  totalement  de  la  réussite  du  projet,  lorsqu’en 
1770  , le  comte  Pablo  d Olivddès,  plus  connu  sous  le  nom 
dOlivadès,  eut  la  surintendance  des  colonies.  Cet  adminis- 
trateur éclairé  rassembla  les  restes  dispersés  des  colons  an- 
ciens, et  en  fit  venir  de  nouveaux.  La  colonie  se  trouva  com- 
posée de  10,400  familles  , la  plupart  allemandes.  La  disette 
des  choses  de  première  nécessité  , l’aversion  des  Espagnols , 
et  le  changenaent  de  climat,  en  firent  périr  un  tiers  en  peu 
xle  tems  ; cependant  au  bout  de  dix  ans  ils  s’habituèrent  au 
clira\at.  Il  y a environ  2000  habitons  épars  dans  ces  cantons, 
dix  églises , qui  sont  desservies  par  des  prêtres  espagnols  , 
français  et  allemands.  Olivadès  ne  voulut  point  de  couvens 
' dans  ses  colonies , parce  que  la  sainte  oisiveté  qui  règne 
' parmi  les  moines,  lui  semblait  être  d’un  fort  mauvais  exemple. 
Il  chercha  de  même  à empêcher  qu’on  ne  chommàt  pas  trop 
de  fêtes.  Ces  innovations , dangereuses  aux  yeux  du  clergé , 
furent  cause  de  la  persécution  qui  s'éleva  contre  lui. 

, Au  premier  coup  d’œil  on  croirait  le  terrain  fyrt  ingrat, 
’ parce  qu’il  est  couvert  d’une  couche  de  sable;  mais  on  trouve 
dessous,  à peu  de  profondeur,  une  terre  rougeâtr^e  et  serrée , 
qutne  le  cède  à anenne  autre  pour  la  fertilité.  Les  colons  s’é- 
taieot  sur-tout  appliqués  à la  culture  du  froment,  comme  la 
plus  nécessaire  aux  besoins  urgens  de  la  vie  ; mais  le  gou- 
veracmeot  a piéfëré  que  l’on  cultivât  lejrmûriers,  les  oliviers 
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et  la  vigne , quoique  l’Espagne  ail  grandement  besoin  d’aug- 
menter ses  récoltes  en  blé. 

En  descendant  les  hautes  montagnes,  qui  séparent  la  pro- 
vinces de  la  Manche  de  celle  de  Jaén,  on  découvre  une  belle 
route  bordée  de  maisons  éparses , sur  laquelle  se  trouvent 
plusieurs  bourgs  nouvellement  construits  ; les  endroits  les 
plus  remarquables  sont  les  trois  suivans  : 

CaroUna  , ville  qui  est  au  milieu  de  la  colonie  , a la  forme 
d’un  quarré  long , et  ressemble  à une  jolie  ville  hollandaise  ; 
elle  est  entourée  de  murs,  et  en  1778,  on  y trouvait  900 
feux  et  890  familles.  La  place  du  marché  est  ronde  et  ornée 
d’une  fontaine , le  monument  qui  porte  le  médaillon  de 
Charles  III , les  allées  couvertes  par  les  boutiques , les  mai- 
sons pe’mtes  à la  chinoise  et  leurs  jolis  jardins,  tout  cela  fait 
un  ensemble  charmant.  L’on  distingue  sur- tout  l'hôtel  du 
gouvernement,  la  principale  église  et  la  manufacture  d’étoffes 
desoie.  Celles  de  laine  donnent , depuis  quelque  teins,  de 
fort  bons  tapis  à la  Turque.  On  reconnaît  encore  les  Alle- 
mands h leur  costume. 

La  Carlotta  a plus  de  «3,ooo  habitans , et  du  reste  les  mai- 
sons ressemblent  parfaitement  à celles  de  la  Carolina,  elles 
sont  seulement  plus  petites. 

Luisiana  est  le  nom  d’une  troisième  ville  , construite  sur 
le  même  plan  que  la  Carlotta. 

Le  nombre  de  tous  les  colons  mâles  était , en  1787 , d’en- 
viron huit  mille  ; il  serait  sans-doute  plus  grand  , si  le  génie 
qui  a créé  ces  colonies,  veillait  encore  sur  leur  conservation  ; 
mais  la  haine  des  prêtres  a persécuté  l’illustre  Olivadès  avec 
une  telle  fureur,  qu’il  s’est  vu  forcé  de  quitter  sa  patrie  ingrate, 
et  devenir  finir  ses  jours  en  France  ( i )• 


( I ) Ce  fut  Tin  capucin  allemand  qui  servit  d’instrument  à la 
perte  d’Ohvadès.  Ce  moine,  qui  jouissait  de  foute  la  confiance 
du  malheureux  comte,  le  dénonça  comme  ayant  tenu  des  projxrs 
irréligieux.  La  sainte-inquisition  fit  arrêter  Olivadès  en  17^6 , et 
son  procès  dura  plus  d’un  an.  On  voulut  le  faire  périr  sur  le  bûcherj 
mais  le  pape  s’y  opposa;  c’est  un  des  traits  qui  honorent  la  mémoire 
de  Pie  'VI.  Enfin  on  se  contenta  d’une  vengeance  moins  éclatante; 
Olivadès  fut  obligé  de  se  présenter  à un  auto-da-Ji  tenu  à buis- 
clos;  il  était  revêtu  d’un  sac  jaune  , et  tenait  un  cierge  de  ciré 
verte  à la  main;  on  lui  ofdoaua  de  se  meUre  à genoux.  Alors  on 
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La  province  de  Jaén,  y con^xis  les  colonies,  renferme 
environ  1 27,1 3o  habitans;  on  y remarque  les  villes  suivantes; 

Jaén , capitale  de  la  province , située  au  pied  d’une  mon- 
tagne de  jaspe,  au  sommet  de  laquelle  on  trouve  un  châ- 
teau ; la  ville  est  entourée  de  murs  et  de  tours  ; on  y trouve 
1 2 églises  paroissiales , 8 couvens  de  moines , 7 de  reli- 
gieuses , 1 1 hôpitaux,  27,500  habitans.  Celte  ville  est  située 
près  du  Guadalbollon,  dans  une  contrée  abondante  en  grains, 
olives , vin  et  bétail  ; on  y remarqu^  plusieurs  belles  fontaines 
d’eau  limpide;  il  y a aussi  plusieurs  manufactures  d’étofles 
de  soie , de  toiles.  Les  inscriptions  qu’on  y a trouvées  font 
soupçonner  que  c’était  autrefois  l’emplacement  de  luéur^ides 
Romains,  ou  M.Jlavium  argilamim, 

Anduiar , ville  située  près  du  Guadalquivir,  et  protégés 
par  un  château  : 1^  faubourgs  sont  en  quelque  façon  plus 
grands  que  la  ville;  elle  a 5 paroisses,  7 couvens  de  moines, 
£ de  religieuses  et  2,260  habitans.  Cette  ville  est  connue  par 
son  conunerce  de  soie. 

Près  d’Andujar  on  trouve  une  espèce  d’argile  blanchâtre 
appelée  harro , que  l’on  mêle  avec  du  sel  pour  en  faire  une 
poterie  Tnince,  dans  laquelle  l’eau  se  rafraîchit  et  conserve 
sa  fraîcheur  au  milieu  des  plus  grandes  chaleurs , si  on  tient 
le  vase  à l’ombre  et  à l’air. 

, L’ancienne  ville  Iliturgis  et  Jbrwn  Julium,  était  à une 
lieue  d’Andujar , vérs  l’est. 

Baiza  ( Beatta  ) , ville  située  dans  une  plaine,  qui  a une 


lui  lut  une  sentence  qui  portait  k qu’il  était  convaincu  d’avoir , 
n pendant  ses  voyages  , fréquenté  des  esprits  forts,  sur- tout  en 
il  France  ; d’avoit  dit  que  Saint-Thomas  d’Aquin  et  Bouaveu- 
» tara  avaient  égaré  la  raison  humaine,  etc.,  etc.,  etc.;  que  le 
•»  saint-tribunal  le  déclare  en  conséquence  hérétique  en  forme'', 
îÂcapable  de  tenir  aucune  fonction , et  privé  de  tous  ses  biens, 
» qui  doivent  être  confisqués  au  profit  de  S.  M.  et  du  saint-tri- 
» banal i que,  pour  le  salut  de  son  âme  , il  doit  en  outre  être 
» renfermé  pendant  huit  ans  dans  un  monastère , où  , par  des 
» jeûnes  , des  macérations  et  la  lecture  des  ouvrées  ascétiques , 
n il  ferait  pénitence  de  ses  péchés.  » Olivadès  trouva  moyen  de 
s’échapper  des  mains  de  ces  cruels  prêtres  ; on  prétend  que  le 
gouvernement  même  facilita  son  évasion;  cela  est  faux,  l'inqui- 
sition n’avait  agi  que  comme  l’instrument  d'un  parti  qui  dominait 
Aaas  le  mioûtèce. 
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CHthéJrale,  une  collégiale,  ii  paroissés,  ycouvensdemoines, 
7 de  religieuses,  une  université  fondée  en  i533,  et  2^240 
habilans.  ^ 

Ubeda , ville  qui  doit  être  l’ancienne  Bctula,  capitale  de 
la  Bcturie  ; elle  est  située  dans  une  plaine  fertile  , et  a une 
collégiale,  10  paroisses,  8 couvens,  et  près  de  2,000  habilans. 

Alurla-la-Réal , ville  située  dans  une  contrée  lei  tile  sur  le 
penchant  d’une  montagne,  ce  qui  lui  donne  l’aspect  d’un 
amphithéâtre.  On  trouve  encore  sur  les  montagnes  qui  l'en- 
tourent, 60  fours  qui  servaient,  à la  défendre  contre  les 
Arabes.  Cette  ville  appartient  à l’abbaye  située  dans  la  môme 
ville,  qui  est  la  première  de  toute  l’Espagne,  et  donne  12,000 
ducats  de  revenus  à son  abbé , qui  dépend  du  roi  et  du  pape. 
On  y trouve  encore  2 paroisses,  6 couVens,  un  hôpital' et 
plus  de  2,000  familles. 

Marias  (Tucci) , bourg  considérable  et  chef-lieu  d’une 
commanderie  de  l’ordre  de  Calatrava,  située  au  pied  d’un 
rocher  escarpé  appelé  Penna-de-Martos , au  sommet  duquel 
il  y avait  un  château.  On  y remarque  plusieurs  monumens 
d’antiquité  qui  prouvent  que  ce  bourg  était  autrefois  une 
ville  considérable.  * 

jilcaudete,  bourg  considérable  et  chef-lieu  d’un  comté;  il 
contient  2 paroisseset  un  couvent.  La  haute  montagne  à'Aylo, 
au  pied  de  laquelle  le  bourg  est  situé,  donne  naissance  aux 
rivières  de  Vivora  et  de  Cigazzalès , qui  fournissent  beau- 
coiip  de  poisson.  La  plupart  des  édifices  sont  en  marbre 
noir,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  lugubie  ;’$on  principal 
commerce  consiste  en  olives.  ' 

"'/'aldepennas , gros  bourg  qui  donne 'son  nom  à des  vins 
excellens , qui  se  consomment  en  grande  partie  à Madrid. 
Ony  trouve  le  meilleur  safTran.  ’ • 

•Lùtarés,  bourg  royal  assez  considérable,  avec ‘une  pa- 
roisse et  deux  couvens.  11  y a dans  les  environs  une  riche 
mine  de  plomb. 

Tolosa , ancien  château  ruiné  , qui  donne  son  nom  à 
Làs  Navas  ( plaines  ) de  Tolosa  , dans  lesquelles  Al- 
phonse VIII  remporta  en  1212,  une  victoire  complelte  sur 
les  Arabes  , dans  le  voisinage  de  Venta  Filchès, 

'Le  Royaume  de  Grenade  est  borné  au  nord  par  la 
nouvelle  Castille,  au  sud  par  la  mer  Méditerranée,  et  à l’est 
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par  le  royaume  de  Murcie;  à l’ouest,  par  l’Andalousie.'Quoi* 
que  le  terrain  soit  presque  par-tout  montueux,  il  est  cepen- 
dant très-fertile  en  excellens  vins , en  pommes  de  grenade  , 

. et  olives,  citrons,  oranges  et  autres  fruits.  La  catfte  à sucre  y 
vient  spontanément  ; on  la  cultive  à Motril,  à Almunecar  et  en 
autres  endroits  ; mais  comme  elle  ne  parvient  pas  à une  par- 
faite maturité , on  n’en  fait  point  de  véritable  sucre.  On  pré- 
pare dans  cette  province  une  grande  quantité  de  raisins  secs; 
il  y en  a deux  espèces  , savoir  : passerillas  del  sol  ,*  et  pas- 
seriUas  de  lexia  ; voici  en  quoi  consiste  la  différence  : Quand 
les  raisins  sont  presque  mûrs,  on  en  coupe  la  queue  à moitié 
ensorte  que  le  suc  n’y  puisse  plus  pénétrer  ,mais  que  le  fruit 
reste  toujours  suspendu.  Le  soleil  donnant  dessus , le  raisin 
ae  conlit;  et  lorsqu’il  est  sec,  on  l’enferme  dans  des  boétos: 
ce  sont-là  les  passerilles  du  soleil.  La  seconde  espèce  se  &it . 
de  la  manière  suivante  : Lorsqu’on  taille  les  vignes  , on  en 
garde  le  sarment  jusqu’au  tems  des  vendanges  ; on  en  allum» 
alors  un  grand  feu  ; et  dans  une  lessive,  où  l’on  se  sert  de 
cette  cendre,  on  plonge raisin  nouvellement  cueilli,  on  le 
met  sur  une  aire  bien  nette,  on  l’expose  au  soleil  et  on  le  laisse 
sécher:  voilà  les  passerilles  de  lessive.  On  estime  à 100,000  , 
pesant,  la  soie  que  le  royaume  de  Grenade  produit;  c’est 
peu  de  chose  en  comparaison  de  la  quantité  qui  s’en  fesait 
du  tems  des  Arabes  ; et  qu’on  élève  jusqu’à  un  million  et 
demi.  L’agriculture  était  aussi  plus  florissante  sous  la  domi- 
nation des  Arabes;  à présent  cette  province  est  souvent 
exposée  à la  disette  de  blé.  Les  forêts  produisent  du  sumac 
excellent , des  noix  de  galle , des  palmiers  et  des  chênes 
dont  le  gland  surpasse,  par  le  goût,  les  meilleures  noisettes.  ' 
On  trouve  dans  les  montagnes  des  carrières  de  très-beau 
marbre  , toutes  sortes  de  métaux  et  deminérau.x,  de  l’argent 
et  du  fer , des  pierres  de  taille  , des  grenats , des  hyacinthes  ' 
et  d’autres  pierres  précieuses.  Il  y' a des  fontaines  salantes  t 
et  des  salines  qui  donnent  i5,ooo  arrobes  par  an.  On  re- 
cueille aussi  beaucoup  de  miel  et  de  cire.  Les  rivières  le» 
plus  remarquables  sont  le  Guadalentin , le  Xenil  et  la  Daro. 
On  évalue  la  population  de  cette  province  à 660,600  habi-' 
tans.  Les  habitans  sont  dou.x,  sobres  et  très-polis.  Ferdi-- 
nand-le-Calholique  conquit  cette  province  sur  les  Maures, 
en  149a;  les  principales  villes  sont  : I ...  o < 
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Grcnàde , capitale , archevêché  et  université , est  située 
aux  bords  de  la  Daio  et  du  Xeiiil , et  sur  deux  collines  dont 
les  deux  sommets  sont  couronnés  par  l'ancien  palais  de  l’Al- 
hambras.  L’Atique  gloire  de  cette  ville  a disparu , ainsi  que  • 
sa  fameuse  muraille  flanquée  de  mille  tours,  justement  comp- 
tées. Cependant  c’est  encore  une  ville  très-considérable  et 
rlont  le  séjour  est  très-agréable  en  été , par  la  multitude  de 
ses  canaux , de  ses  aqueducs  et  de  scs  fontaines , dont  on 
elève  le  nombre  à dix  mille , par  la  fraîcheur  de  l'air  et  la 
beauté  des  environs.  Aussi  y voit-on  venir,  dans  l’été,  beau- 
coup de  noblesse  de  tous  les  endroits  de  l’Espagne.  lies 
Maures  trouvaient  ce  séjour  si  délicieux,  qu’ils  étaient  per- 
suadés que  le  paradis  de  leur  prophète  ne  pouvait  manquer 
d’être  placé  directement  au-dessus.  Cette  ville  renferme 
12,000  maisons,  52,3oo  habitans,  24  églises  et  41  couvens. 

Les  manufactures  de  soie  de  cette  ville,  jadis  si  renommées  , 
sont  aujourd’hui  bien  peu  de  chose , et  n’ont  pas  plus  de 
48  métiers  ; mais  la  fabrique  royale  de  salpêtre  est  fort 
considérable.  On  y travaille  aussi  uge  grande  partie  du  beau 
marbre  et  du  bel  albâtre  que  l’on  trouve  dans  les  environs. 
Le  commerce  de  Grenade  ne  s’étend  que  dans  la  province. 

On  voit  encore  dans  cette  ville  le  palais  des  rois  Maures  , 
ainsi  que  celui  que  Charles-(^uint  y fit  bâtir.  Ils  sont  tous 
deux  magnifiques  ; mais  celui  qui  a été  bâti  par  les  Alaures , 
l’emporte  en  majesté  et  est  mieux  entretenu.  Le  premier  est 
un  superbe  coips  de  logis  carré,  avec  un  portail  de  jaspe  : 
au-dedans  est  une  grande  cour  circulaire,  environnée  de 
deux  rangs  de  portiques  l'im  sur  l’autre,  soutenus  par  trente- 
deux  coloncs  de  marbre  et  de  jaspe.  Le  second  est  bâti  de 
grosses  pierres  de  taille  carrées , entouré  de  fortes  murailles , 
fortifié  de  tours  et  de  bastions  comme  une  citadelle,  et  si  vaste 
qu’il  peut  contenir  une  garnison  de  quarante  mille  hommes. 
Les  dedans  sont  remplis  d'hiéroglyphes  et  d’ouvrages  en 
mosaïque.  La  plupart  des  salles  sont  voûtées , d’un  travail 
hardi  et  délicat.  Ce  qu’on  appelle  la  cour  des  lions , est  un 
grand  emplacement  entouré  de  portiques  à colonnes  d’albâ- 
tre , où  douze  de  ces  animaux  , jetant  de  l’eau  par  la  gueule , 
forment  autant  de  fontaines  qui  jouent  continuellement. 

Grenade  possède  un  amphithéâtre  destiné  aux  combats 
des  taureaux,  (jui  est  un  des  plus  beau.x  édifices  de  l’Espagne. 
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La  grande  place  est  entouiee  de  bàtimens  d'nne  apparence; 
imposante;  malheureusement  la  plupart  sont  des  monastères. 
La  cathédrale,  tpii  a^té  bâtie  depuis  près  de  deux  siècles  , 
n'est  pas  grande,  mais  belle.  Celte  ville  a donné  naissance 
nu  fameux  Suarez , jésuite  ; à l'historien  Louis  Marnâol , et  k 
Louis  de  Grenade,  dominicain , auteur  de  plusieurs  ouvrages 
de  piété. 

Près  de  Grenade,  en  fouillant  dans  un  champ,  on  a trouvé 
en  1755,  les  restes  d’une  ville  ancienne  qu’on  croit  être 
lUiberis\  on  y a trouvé  des  richesses  littéraires  très-pré- 
cieuses , comme  des  manuscrits  grecs , latins , arabes , et 
d'une  langue  inconnue,  et  particulièrement  les  actes  du 
concile  d’illiris , écrits  sur  des  lames  de  plomb , et  extrême'' 
ment  importans  pour  l'histoire  de  l'église  primitive. 

Non  loin  de  Grenade  est  le  JénéraUffe , ancienne  maison 
de  plaisance  des  rois  Maures.  I.'on  remarque  au  milieu  des 
appartemens  des  réservoirs  d’eau  vive , qui  répandent  une 
fraîcheur  charmante. 

Santa-Fé  {Sainte- Foi)  , petite  ville  au  bord  du  Xenil  , 
dans  une  plaine,  bâtie  par  Ferdinand  le-Calholique , pen- 
dant le  siège  de  Grenade  , pour  lui  servir  de  quartier-géné- 
ral , et  par-là  ôter  tout  espoir  aux  assiégés,  de  lui  voir  jamais 
lever  le  siège. 

Loxa,  située  sur  le  Xenil,  au  pied  d'une  moi^agne.  Celte 
ville  a 3 paroisses  el'4  couvens.  On  trouve  dans  les  environs 
une  saline  royale  et  une  forge  de  cuivre. 

AUmma,  petite  ville  au  pied  d’une  montagne,  avec  ni^e 
paroisse  et  3 couvens.  L’ancienne  ville  tombe  tçut-à-fait  en 
ruines  , et  les  habitans  sont  descendus  dans  le  faubourg  qui 
est  situé  dans  un  terrain  plus  uni.  Alhaina  est, connue  poul- 
ies bains  chauds  situés  à une  demi-licuc,  près  de  la  rivière 
du  même  nom,  qui  s y précipite  h travers  deux  rochers. 

Honda , ville  située  sur  des  rochers  escarpés , au  bord  d'un 
ruisseau  nommé  Tajo',  elle  a 11,700  habitans  et  quelque.ct 
fortifications;  c’est  de-là  que  s'étentl , vers  le  sud  , la  chaîa«î 
de  hautes  montagnes  de  neige  nommée  Sierra-de-Ro/tda,  qui 
«e  réunissent  aux  monts  11  y a.  une  montagne  a 

«ne  lieue  et  demie  de  Ronda,  sur  laquelle  était  jadis  la  vills 
diAcinipo , dont  il  subsiste  encore  quelques  upstes.  Le  som-  * 
' F a 
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met  de  la  montagne  est  plat  et  couvert  d’une  terre  noire  et 

fertile.  On  y jouit  d’une  vue  magnifique. 

A trois  lieues  de  là  et  sur  une  montagne  escarpée  , il  y a 
une  fabrique  de  fer-blanc,  dont  les  machines  sont  mises  en 

mouvement  par  les  eaux  du  Tajo.  » t 

Gaussin  , bourg  à quelque  distance  de  Honda , est  remar- 
quable par  sa  superbe  situation  ; c’est  comme  un  belvedère 
d’où  l’on  découvre  le  roc  de  Gilbraltar.  Il  croît  dans  son  ter- 
ritoire de  bonnes  pommes,  choses  fort  rares  en  Espagne. 

Grazalema , bourg  où  il  y a une  des  principales  fabriques 

de  draps  espagnols.  . 

Marbella , petite  ville  sur  le  bord  de  la  Méditerranée , près 
de  laquelle  il  se  fait  une  bonne  pêche  de  sardines.  Cette  ville 
' renferme  environ  6,000  habitans  et  quelques  tanneries  où 
l’on  fabrique  le  cuir  à la  manière  anglaise.  Il  y a un  tort  dont 
la  forme  est  carrée , avec  quelques  canons. 

Malaga  est  une  ancienne  ville,'  non  moins  remarquable 
par  son  opulence  et  par  l’étendue  de  son  commerce,  que  par 
la  fertilité  de  son  sol  où  croissent  en  abondance  les  fruits  les 
plus  délicieux.  Sur  les  montagnes  escarpées,  mûrissent  ces 
riches  grappes , dont  on  fait  le  vin  si  connu  en  France  sous 
» le  nom  de  Malaga , et  en  Angleterre , sous  celui  de  vin  de 
montagne.  Cette  ville,  située  sous  le  36®e.  degré4o  minutes 
de  latitude  nord,  renferme,  selon  Randel,  5,ooo  maisons  et 
41600  habitans.  Elle  est  d’une  forme  circulaire,  et  envi- 
roMéé  d’une  double  muraille , fortifiée  par  des  tours  magni- 
fiques; elle  a 9 portes;  un  château,  élevé  par  les  Maures 
sur  la  pointe  d’un  rocher,  la  domine  entièrement;  ses  rues 
sont  étroites  et  mal  pavées;  la  plupart  des  bàtimens  sont  dans 
le  goût  arabe  ; mais  les  jardins  remplis  de  palmiers  et  de  cy- 
près qui  environnent  la  ville , la  mer  qui  baigne  ses  murs , 
voilà  ce  qui  en  rend  l’aspect  très-séduisant.  L’édifice  le  plus 
remarquable  qu’elle  contienne^est  une  cathédrale  majes- 
tueuse, commencée  par  Ph%pe  II.  On  a dit  vaguement 
qu’elle  égalait  en  grandeur  l’église  de  Saint-Paul  de  Londres; 
Lus  trouvons  dans  la  géographie  statistique  de  Randel,  que 
cette  cathédrale  a laS  pieds  et  i63  de  fa^de;  quelle  est  dar»s 
un  style  mixte,  gothico-romain , et  revêtue  d’une  doubleei^ 
ceinte  de  colonnes  de  marbre  de  f ordre  corinthien  et  dori- 
• jiue.  On  doit  également  voir  la  jetée  ou  le  môle , qui  s’avance 
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dans  la  mer,  de  1,200  pieds  ; on  y a formé  une  belle  prome- 
nade d’où  l’on  jouit  d’une  vue  étendue  sur  le  magnifique  port. 
Malaga  est  la  résidence  du  capitaine-général  du  royaume  de 
Grenade.  L’évêcpie  jouit  d’un  revenu  de  384,000  francs. 

Les  manufactures  de  celte  place  sont  peu  de  chose;  nous 
n’en  connaissons  qu’une  de  taffetas  noir,  et  une  de  cartes  à 
jouer.  Mais  c’est  un  des  ports  de  commerce  les  plus  consi- 
dérables. Le  commerce  d'exportation  de  cette  ville  est  à- 
peu-prës  de  deux  raillions  et  demie  de  piastres  , et  celui  d’im- 
portation, d’un  million  et  demi  par  année.  Les  exportations 
■consistent  en  olives,  huile  , figues , oranges , raisins  secs  de 
deux  sortes  , amandes  longues  et  rondes  , citrons , vins  de 
Sect  et  de  Tinto  , dont  on  exporte  annuellement  autour 
de  5 00,000  arrobes.  Ces  denrées  se  livrent  sur-tout  aux  An- 
glais , .Hollandais  , Danois  et  Suédois , qui  viennent  les  cher- 
cher s)ir  leurs  propres  navires  ; à peine  un  septième  des 
vaisseaux  qui  entrent  dans  ce  port  , sont  espagnols.  H y a 
même  beaucoup  de  maisons  de  commerce  établies  par  des 
étrangers. 

f 'elez-Malaga  , sur  le  Velez,  près  de  la  mer , avec  un  châ- 
teau situé  sur  une  montagne.  Elle  a 2 paroisses  et  5 couvens; 
les  environs  sont  fertiles  en  grains  et  en  vin;  on  y fait  un 
commerce  assez  considérable  en  raisins  secs,  oranges  et  ci- 
trons. C’est  dans  le  territoire  de  cette  ville  que  réussissent  le 
mieu.x  les  célèbres  patates  de  Malaga. 

/ilmunnecar,  petite  ville  sur  la  Méditerranée , avec  im 
port  et  château  , il  y a des  plantations  de  sucre.  C’est  dans  la 
citadelle  que  les  rois  Maures  déposaient  leurs  trésors  et  fc- 
saient  renfermer  leurs  enfans  et  leurs  frères,  pour  les  empê- 
cher d’excitei'  des  troubles  dans  le  royaume. 

Motril,  port;  l’on  y. fait  une  pêche  abondante;  elle  a une 
paroisse,  4 couvens  et  un  hôpital.  On  cultiVe  dans  ses  envi- 
rons beaucoup  de  cannes  à sucre. 

Les  monts  Atpuiaira^àe^enlèKre  comptés  parmi  les  plus 
hauts  de  l’Europe  ; plun^B  de  leurs  sommets  restent  tou- 
jours couverts  de  neige  les  observations  de  M.  Phter, 

consignées  dans  le  magasin  historico~géograpfiigue.  de  Bus- 
chiog,  la  hauteur  des  montagnes  au  sud  du  village  de  Por- 
tugos,  doit  être  de  1460  toises  au-dessus  de  la  mer.  Tous  les 
voyageurs  s’accordent  à dire  que  l’on  découvre  de  ces  monts, 
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le  détroit  de  Gibraltar  et  les  côtes  de  l’Afrique  ; ces  der^Bçs 
soni  éloignées  de  36  lieues  au  moins.  Ges  montagnes  s’mëh- 
dent  entre  les  villes  deGrenade,  d’Alnieric,  de  Motrîl,  et 
même  vers  Malaga  ; la  longueur  de  la  chaîna  principale  peut 
etre  estimée  à id  lieues  , sur  une  largeur  de  5 à 6.  On  y 
rencontre  des  plaines  et  des  vallées  qui  produisent  du  blé  , 
du  vin,  des  fruits  et  de  bons  pâturages.  Les  habitans  sont 
des  descendans  des  anciens  Maures  ou  Arabes  d’Espagne  f 
ils  proiéssent  extérieurement  le  christianisme , mais  on  les 
suspecte  de  tenir  en  secret  à leur  ancienne  religion , ce  qui 
né  serait  pas  étonnant,  lorsqu’on  se  rappelle  que  les  beaux 
siècles  de  ces  contrées  étaiént  justement  ceux  où  le  mahomé-> 
tisme  y dominait.  Ces  montagnards  conservent  dans  leur 
idiome  et  leurs  mœurs  beaucoup  de  traces  de  leur  origine  j 
iis  se  distinguent  de  leurs  voisins  par  une  industrie  e.xtrème  ; 
la  culture  de  la  soie  n’e'st  nulle  part,  en  Espagne,  poussée 
plus  loin  ; on  ne  laisse  jamais  reposer  les  champs  ; même  les 
excréraens  des  vers  à soie  sont  recueillis  pour  servir  d’en- 
grais j on  y élève  les  plus  beaux  porcs  de  lEspagne.  Ce 
district  est  taxé  à 800,000  réaux;il  contient  une  ville,  qui 
est  celle  d'Uxjîar,  et  lao  endroits  partagés  en  7 , ou , séloù- 
^d’autrés,  en  1 1 arrondissemëns  ou  lahai.  A Pitres  on  trouve 
des  eaux  minérales  très-salutaires.  Dans  les  vallées  qui  s’é- 
tendent vers  la  mer  Méditerranée,  il  y a des  plantations  de 
cannes  à sucre. 

Airneria  , évêché,  port  Sur  la  Médilerr’ânée  ; 'soh  terroir 
est  très-fertile.  Cette  ville  a 4 paroisses  et  4 couvens  ; elle  est 
située  près  de  l’embouchure  d’une  rivière  du  même  nom  et  à 
la  pointe  septentrionale  d’un’  petit  golfé.  Ses  environs  sont 
connus  par  les  fonlaines  sakbfes  , les  fabriques' de  salpêtre  , 
de  soude  J etc.  On  y trouve  des  carrières  d albâtre,  de  hya- 
cinthe/de  grenafs,  dagalhe;  les  thontognés  Voisines  sont 
couvertes  de  palmiers, et  donnent  beaucoup  dé  térébenthine; 
plus  loin  on  trouve  des  forêts  dag||||s  où  l’on  a établi  des  iâ-^ 
briqués  de  goudron , dont  le  p^^M  s'embarque  à Ameria. 
Les  exportations  de  ce  port  pour  la  plupart , par  des 

Français. 

Le  cap  deGnta,  appelé  chez  les  ahciens,-pmn*ort/e)jre  i3fe 
ChatiAkmè. ,'  est  i’ün  des  plus  célèbres  de  l'Espagne , et  a 
5 milles  fel  demi  deciéadL  On  y trouve  beaucoup  d'agathes. 
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Comme  ce  rocher  est  i emaïquable  en  grande  partie  par  sa 
blancheur  ; les  marins  l’appellent  le  voile  blanc. 

Huescar,  sur  les  confins  du  royaume  de  Murcie;  cette 
villè  est  située  dans  une  plaine  et  a un  château  et  le  titre  de 
duché.  Près  de-là  commence  le  canal  de  Murcie , qui  devait, 
suivant  le  premier  aperçu,  augmenter  la  fertilité  de  tout  le 
pays,  mais  qui  n’a  pas  été  continué  à cause  du  manque  d’ea» 
en  été. 

Guadix,  ville  épiscopale  avec  3 paroisses  et  6 couvens. 
Celte  ville  renferme  8,000  bahitans  ; elle  est  située  sur  le 
‘penchant  d’une  colline.  On  y fabrique  beaucoup  de  poterie  ; 
il  y a plusieurs  manufactures  en  lin , chanvre  et  soie. 

Saîobrenna,  port,  petite  ville,  au  sud-ouest  de  Motril.  On 
y fait  un  grand  commerce  de  .sucre  et  de  poisson.  Elle  a un 
chàteau-fbrt  pour  défendre  la  ville  et  le  port. 

Setlonil,  au  nord  de  Ronda , petite  ville  bâtie  sur  un  ro- 
clier  et  dont  la  plupart  des  maisons  sont  taillées  dans  le  roc. 

Antequerra  , belle  ville,  avec  son  district,  n’appartient  à 
aucun  des  trois  royaumes  qui  l’environnent , savoir:  celui  de 
Séville,  celui  deCordoue  et  celui  de  Grenade;  cependant , 
comme  elle  est  sous  l’inspection  militaire  du  capitaine-géné'- 
ral  de  Grenade  : c’est  ici  l’endroit  le  plus  convenable  d’en 
parler. 

■ La  ville  est  partagée  en  haute  et  basse.  La  première  est 
située  sur  une  montagne  et  a un  château  ; c’est  le  séjour  de  la 
noblesse.  On  y trouve  une  mine  de  sel  et  des  carrières  ilo 
plâtre.  La  ville  basse  est  dans  une  plaine  très- fertile  et  ar- 
rosée de  plusieurs  ruisseaux.  Il  y a beaucoup  de  maisons 
dont  la  façade  est  ornée  de  colonnes  d'un  beau  marbre  veiné 
de  rouge;  on  y remarque  encore,  h l’extrémité  de  la  ville  , 
un  château  qui  fut  construit  par  les  Maures,  et  dans  lequel 
on  trouve  beaucoup  d’armes  anciennes.  On  trouve  dans  la 
ville  beaucoup  de  moulins  à farine  et  à huile,  des  tanneries 
considérables,  48  métiers  battans  de  taffetas,  i63  défrisé. 
Son  territoire  est  riche  en  blé , huile , soie  et  fruits.  On  y 
trouve  un  lac  salé  qui  a une  lieue  de  long  sur  la  moitié  de 
largeur;  il  y a une  fontaine  dont  les  eaux  ont  Ki  réputation 
de  guérir  quelques  maladies.  Le  district  et  la  ville  ont  en- 
semble 26,000  habitans,  dont  19,600  pour  la  ville.  ( Statis- 
tique de  Randel  ). 
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Lr.  RoYArsiE  de  jMuhcie  est  borné  par  la  Méditerranée., 
la  nouvelle  Castille,  le  royaume  de  Grenade  et  de  Valeneêl 
Ferdinand , roi  de  Castille,  le  conquit  sur  les  Maures  cA 
1265.  Il  produit  de  bon  vin  , de  bons  grains , mais  en  pêtUe 
quantité , des  fruits  exquis  , de  la  soie,  du  miel,  du  riz  , des 
légumes  , de  la  soude,  etc,,  etc.  L’air  y est  fort  sain,  La  pro- 
vince et  la  capitale  doivent  leur  nom  à la  grande  abondance 
des  myrihes  qui  couvrent  toutes  les  collines.  Le  nombre  des 
habilans  fut,  en  1761  , évalué  à 337,680  individus;  on  ne 
sait  pas  de  combien  il  a augmenié  depuis.  Les  rivières  les 
plus  remarquables  sont  la  Ségur , le  Xucar  et  le  Guadalentin. 

Murcie  , capitale  du  pays  , est  située  dans  une  plaine 
agréable , et  sur  les  bords  de  la  Ségura  ; cette  ville  a des 
rues  droites,  mais  étroites;  de  belles  maisons,  de  belles 
églises,  des  cou vens  bien  bâtis  ; elle  est  grande  et  contient , 
selon  9,000  habilans;  selon  Mcntelle,  44,000; 

noiis  croyons  qu’il  y a dans  ce  dernier  nombre  une  feulé 
d’impression;  l’auteur ^a  probablement  voulu  dire  quatorze 
mille.  Il  y a une  manufacture  considérable  de  taffetas  et  de 
mouchoirs  de  soie  ; on  y fait  aussi  du  salpêtre;  on  cultive 
un  peu  la  canne  k sucre  dans  les  environs , mais  la  culture 
de  la  soie  et  de  l’olivier  y est  d’un  très-grand  rapport.  On 
trouve  à quelque  distance  les  bains  dArchena. 

Carthagiine  ( Carthagonova  ) , est  une  grande  ville  fondée 
par  Amilcar  ou  par  Annibal.  C’était , sous  les  Carthaginois 
et  ensuite  seus  les  Romains,  une  des  plus  riches  villes  de 
l'ancien  monde;  mars  les  mines  d'argent,  qui  se  trouvaiei^t 
clans  son  voisinage,  sont  aujourd’hui  épuisées  ou  négligées. 
C’est  enécre  une  ville  considérable  qui  renferme  29,000 
liabitans;  elle  a plusieurs  belles  rues,  et  les  maisons  sont, 
pour  la  plupart,  bâties  à l’italienne.  Son  port  qui  est  très- 
beau  , est  l’ouvrage  de  la  nature , qui  lui  a donné  la  figura 
d’un  cœur.  L’arsenal  est  un  endroit  spacieux,  au  sud-ouest 
de  la  ville  , et  défendu  par  40  pièces  de  canon.  L’arsenal  esf 
complètement  pouvu  ; chaque  bâtiment  de  guerre  a son  ma- 
gasin à part;  on  y trouve  un  bassin  de  construction , où  l’on 
lAet  les  vaisseaux  à flot  sans  être  obligé  de  les  lancer  à l’eau, 
mais  en  ouvrant  seulement  les  écluses.  Garthagène  est  le  siéga 
d’un  département  de  la  marine  espagnole.  En  1765,  M. 
Swinburne  y vit  800  criminels  espagnols,  et  600  esclave^ 
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barbaresques  qui  travaillaient  aux  pompes , pour  tenir  les 
chantiers  secs;  on  les  traitait  avec  inhumanité;  à ia  vérité  , 
les  espagnols  qui  y étaient  détenus  méritaient  des  châtimens 
sévères.  Il  y a dans  celte  ville  une  très-grande corderie,  plu- 
sieurs chantiers  de  construction.  La  pèche  et  le  commerce 
de  soie  occupent  la  plupart  deshahitans.  La  manufacture  de 
toile  à voile  est  composée  de  8o  métiers  battans. 

Lorca , ville  avec  un  château , sur  le  Guadalentin  ; elle  est 
nssez  grande  , mais  elle  est  dans  un  état  de  délabrement , 
quoiqu’elle  soit  dans  une  -contrée  fertile.  Busching  compte 
2,000  habitans  qui  sont  presque  tous  des  maures  convertis. 
La  ville  a 7 paroisses  et  5 couvens.  ' 

On  y recueille  plus  de  200,000  quintaux  de  barille.  Il 
croit  dans  les  environs  une  quantité  extraordinaire  de  pa- 
liétaire.  . ■ -,  AyétHfA- 

Les  environs  de  cette  ville,  quoique  très-fertiles , étaient 
restés  presqu’incultes  jusqu’en  1774;  aujourd’hui  ce  n’est 
plus  la  même  chose.  Ce  changement  est  en  partie  dû  au  canal 
de  Murcie,  qui  venant  de  Huescar , passe  près  de  Lorca  , 
et  qui  doit  être  continué  depuis  la  ville  de  Murcie  jusqu’à 
celle  de  Carthagène  ( i ).  La  ville  de  Lorca , selon  Mentelle , , 
renferme  aujourdliui  7,200  feux;  nous  croyons  qu’il  a voulu, 
dire  720,  ce  qui  donnerait  5 à 6,000  habitans.  La  ville  a 
pour  débouché , le  port  de  Los  " 

Totana , un  des  meilleurs  bourgs  de  cette  province  ; il  est 
grand  et  doit  renfermer  y à 10,000  habitans.  11  appartient 
aux  chevaliers  de  l’ordre  de  Saint-Jacques. 

Car'àvaca,  bourg  de  2,000  habitans , où  il  y a un  crucihx 
qui  fait  des  miracles , à la  mode  dEspagne. 

, Archena  n’est  remarquable  que  par  les  bains  salutaires  à 

la  santé.  

Chinchilla  , ville  avec  un  vieux  château  et  environ  1,000 
habitans  ; on  y fabrique  des  creusets , pour  la  fonte  de  l’or  et 
dé  l’argent.  En  1773,  on  a découvert  une  fontaine  d’eau 
^salante.  * - ’ ' 

% , Villena,  chef-lieu  d’un  district,  avec  titre  de»  marquisat, 
yille  située  au  bas  d’une  chaîne  de  montagnes , avec  2 pa-: 


( I ) Ou  doit  avoir  abandonné  la  coutinuation  de  ce  canal. 
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voisses  et  z couvens.  Son  territoiie  est  fertile  ea  vin,  huile, 

grains  et  chanvre. 

Almanca,  bourg  situé  sur  les  frontières  du  royaume  de 
Valence,  il  est  célébré  par  la  victoire  que  le.s  Espagnols  et 
les  Français  , sous  le  commandement  du  maréchal  de  Ber- 
wick  , remportèrent  en  1707  sur  les  Portugais,  les  Anglais 
et  les  Hollandais,  victoire  qui  assura  à Philippe  V le  trône 
, de  l’Espagne.  On  voit  encore  dans  les  environs,  les  ruines 
d’un  château  sur  un  roc  escarpé.  Alraança  a des  rues  larges 
et  grandes;  on  compte  dans  ce  bourg  environ  6,000  habi- 
tuns , qui  vivent  de  la  lisseranderie.  Plusieurs  auteurs  pla- 
cent ce  bourg  dans  le  royaume  de  Valence. 

Almacaron , petite  ville  et  forteresse  près  de  l’embouchure 
du  Guadalentin.  On  y ramasse  une  grande  quantité  d’Alun. 
On  évalue  la  population  à 5, 000  babitans.  On  trouve  dans 
les  environs  de  cette  ville,  la  terre  dont  la  manufacture  de 
Saint-Idelphonse  se  sert  pour  polir  les  glaces;  et  on  y fabri- 
que beaucoup  de  sparterie. 

Albacite , bourg  où  il  y a des  fabriques  de  quincaillerie  et 
un  assez  bel  aqueduc. 

Le  royaume  de  Valence  est  situé  au  sud  de  l’Âragonet 
de  la  nouvelle  Catalogne , k l'est  de  la  Castille  et  au  nord  du 
royaume  de  Murcie.  La  mer  Méditerranée  en  baigne  les  côtes 
orientales.  Cette  province  est  decorée  du  nom  de  jardin  de 
r Espagne , et  elle  le  mérite.  Voici  comment  M.  de  Bourgoing 
en  décrit  le  premier  aspect  : 

« Les  environs  de  Chiva  commençaient  à réaliser  les  pein* 

» tures  séduisantes  qu’on  nous  avait  faites  de  celte  province. 

» (^u’on  juge  de  notre  plaisir , nous  qui  venions  de  traverser 
» les  plaines  arides  et  nues  de  la  Castille,  où  les  arbres  sont 
» si  rares,  l’herbe  sans  fraîcheur  et  les  héritages  sans  clô^re, 

» de  nous  trouver  entre  des  haies  vives  et  formées  par  des 
» aloès , et  servant  d’enceinte  à des  vergers  , k des  pâturages , 

» k des  plans  de  mûriers  et  d’oliviers  ! Le  jour  baissait  ; l’air 
s’était  radouci  ; l’atmosphère  était  sereine.  Les  exhalaisons 
» de  tant  de  plantes,  ces  vapeurs  suaves  qui  s’élèvent, 

» après  de  longues  pluies , d’une  terre  en  culture,  la  fraîcheur’ 

» de  ces  différentes  nuances  de  vert , tout  concourait  k rendre  ’ 
ce  paysage  enchanteur.  — Notre  sortie  de  Chiva  fut  sem- 
V blabie  à notre  entrée  ; même  profusion , même  variété  d» 
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» richesses  naturelles;  mais  au  bout  li’tme  demMieue,  l’as- 
'»  pect  cTua  nouvel'horkoimppininença  à retiuiclir  mon  en- 
9 thousiasme.  Ces  plaines  si  fertiles  n’élaient  plus  que  de 

• vastes  caopagnes,  où  au  milieu  des  clôtures  d’aloès;^pa« 

» raissaient  ' des  champs  de  blé  assez  maigres  , quelques 
» plans  d’oliviers  et  des  mûriers  semés  de  loin  en  loin,  mais 
« ime  partie  do  térrein  était  en  friche.  Je  fus  bien  dédommagé 
» deux  lieues  plus  loin.  Oe  dessus  une  éminence,  je  décou- 

• vris  V alence  et  la  Méditerranée.  Le  soleil  qui  venait  de  se 

• lever,  brisait  ses  rayons  sur  la  surface  peu  agitée  de  cetle 

» mer,  etc , etc»»  ' c J * 

Le  royaume  de  Valence  réunit  presque  toutes  les  produc-  ' 
tioHS  de  l’Ëspsgne,  et  l’industrie  des  habitans  en  tire  le  parti 
le  plus  avantageux.  CavaniÛes,  auteur  espagnol  Irës-estimé, 
donne  les  notices  suivantes  sur  les  richesses  territoriales  de 
celte  contrée.  * « «>.*> 

' Productioss.  Valeur  eu  liv.  tourn. 


Soie,  s millions  pesant,  à i5  liv, 3o, 000, 000 

Chanvre,  :i5,ooo  quintaux,  à 4°  liv.  • • . 1,000,000 

Lin,  3o,ooo  quintaux,  à So  liv i,5oo,ooo 

Laines  ordinaires,  a3,ooo  quint. , à 40  liv.  . 920,000 

Riz,  140,000  charges  , à 37  liv 6,180,000 

Huile,  100,000  quintaux,  à 45'liv.  . . . 4,600,000 

Vin  , 3 millions  de  cantaros,  à 8 pintes , à 1 5 s.  2,260,000 
Raisin  sec,  60,000  quintaux,  à 10  liv.  . • 600,000 

Figues  , 60,000.  quintaux , à 8 liv.  .....  480,000 

Dates  et  Palmes 3oo,ooo 


TTotal 47,63o,ooo  liv. 

« Il  faut , ajoute  l’auteur  espagnol , évaluer  ensuite  le  blé  , 
» l’avoine,  le  maïs,  les  amandes,  la  soude,  les  carouges , le 
» sel,  la  sparte,  le  produit  de  la  pèche  et  quelques  autres 
■ objets.  Selon  les  calculs  faits  à l’intendance  de  Valence  , la 
» valeur  des  productions  commerciales  de  cette  province 
» montaità  65  millionsdc livres tournois.»Dût-il  mèmey  avoir 
quelque  exagération  dans  ces  calculs,  on  peut  toujours  re- 
garder le  royaume  de  Valence  comme  un  des  pays  les  plus 
fertiler  et  les  mieux  cultivés  de  l’Europe.  Celte  province 
possède  en  outre  des  mines  d’or,  d’argent , de  calamine  et 
d’alun  ; nous  ne  croyons  pas  qu’oq  les  exploite.  11  y a des 
«(Arrières  de  jaspe , de  marbre , dejplùtre  et  autres.  . . 
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La  l’eilililô  de  celle  province  dépend  eu  grande  partie  dc« 
arrosemens  périodiques,  qu’on^ménagés  presque  par-tout, 
en  CAigeant  des  rivières  qui  traversent  le  pays,  un  tribut 
régulier  et  également  partagé  entre  les  communes.  Ces  arro- 
semens ont,  comme  tout,  leurs  avantages  et  leurs  inconvé- 
niens.  Ils  mulliplient  les  récoltes,  au  point  que  la  terre  est 
constamment  couverte  de  fruits;  que  l’on  dépouille  les  mû- 
riers de  leurs  feuilles  jusqu’à  trois  fois;  que  les  prairies  de 
tretle  et  de  luzerne  sont  tinichéesTiuil  et  même  dix  fois  par 
an  ; que  la  terre  non  contente  de  porter  des  forêts  d’oliviers 
et  de  mûriers,  nourrit  en  même  tems  sous  leur  ombre  des 
grains,  des  légumes  et  des  fraises,  les  plus  belles  du  monde. 
IVIais  celte  fertilité  artificielle  ne  donne  pas  aux  plantes  la 
substance  quelles  reçoivent  des  mains  de  la  nature,  moins 
forcée  â prodiguer  ses  bienfaits.  Les  alimens  sont  moins 
nourrissans  h Valence  qu’en  Castille.  Ce  défaut  de  force 
semble  même  s’étendre  au  règne  animal.  Les  Castillans 
disent  : A Faïence  la  viande  est  de  Hherbe,  î herbe  est  de  feau, 
les  hommes  sont  des  femmes  et  les femmes  rien.  Mais  cet  adage 
n’est  peut-être  fondé  que  sur  la  jalousie. 

Il  est  plus  certain  que  la  culture  du  riz  a un  grand  incon- 
vénient pour  le  pays.  Les  arrosemens  qui  la  favorisent  cou- 
vrent long-tems  les  plaines  qui  lui  sont  consacrées  ; ils  s’en 
élève  des  exhalaisons  funestes  à leurs  habilans.  Ün  vient, 
pour  cette  raison,  de  prescrire  des  bornes  à celte  branche 
de  culture. 

11  paroît  que  le  sol  de  Valence  est  fortement  imprégné  de 
parties  âcres  et  salines.  Non  - seulement  on  y trouve  des 
grands  lacs  salés  , mais  meme  le  n'z  a un  goût  et  une  couleur 
particulière  qui  semblent  prouver  la  présence  du  sel.  Les 
liuiles  de  Valence  ont  en  général  une  âcrelé  native  et  une 
plus  grande  force  détersive  que  les  huiles  de  Provence  qui 
en  revanche  ont  plus  de  douceur. 

Avec  tant  d’avantages  physiques , il  n’est  pas  étonnant  qu» 
la  population  s’accroisse  tous  les  ans.  Le  nombre  des  habi- 
lans qui,  en  1761, n’était  que  de  604,612  individus,  s’est 
trouvé,  en  1787,  être  augmenté  jusqu’à  783,084.  On  peut 
donc,  sans  crainte  d’exagération,  l’estimer  à 85o,ooo  pour 
l’an  i8oa. 

1.68  jiabitans  de  "Valence  passent  pour  les  plus  polis  de« 
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Espagnols,  et  le  beau  sexe  j'  a plus  de  charmes,  c’est-à-dire, 
aux  yeux  des  étrangers  ; car  les  Castillans  trouvent  aux 
dames  Valençaises  l’air  fade,  en  même  teins  qu’ils  compa- 
rent les  hommes  de  Valence  aux  Français,  ce  qui  n’est  pas 
un  éloge  selon  eux 

Valence , capitale , est  dans  une  situation  charmante  et  au 
bord  du  Guaclalquivir,  sur  lequel  sont  construits  cinq  ponts 
magnifiques.  Sa  forme  est  presque  circulaire  ; les  Espagnols 
l’appellent  Gerniosa,  c’est-à-dire,  la  Belle.  Mais  il  ny  a que 
l’entrée  par  KAlameda  qui  puisse  lui  mériter  ce  nom.  « Par- 
B tout  ailleurs  les  rues  sont  étroites,  tortueuses,  impraticables 
» lorsqu'il  pleut,  parce  quelles  ne  sont  pas  pavées.  Les  fe- 
B nôtres  son  hautes , larges  , sans  vitres  ni  châssis  ; les  lits 
» sans  rideaux  et  les  appartemens  sans  cheminées;  de  sorte 
» que  quand  le  vent  du  nord  souffle,  on  y éprouve  du  froid.» 

Voilà  wut  ce  .que  les  voyageurs  anglais  daignent  nous 
apprendre.  Peut-être , ils  allaient  à pied , ou  bien  ils  avaient 
le  spleen.  Mais  M.  Bourgoing,  qui  est  bien  éloigné  d’avoir 
,1e  spleen,  et  qui  arrivait  de  Madrid  dans  une  bonne  voiture  ; 
muni  de  lettres  de  recommandation , trouva  le  séjour  de 
Valençe^ès-agréable,  et  ne  tarit  point  sur  le  compte  de  l’hos- 
pitalité des  habitans , et  de  l’élégance  et  de  l’abondance  qui 
fègnent  chez  eux.  Il  dit  cependant  que  les  beaux  édifices  y 
fiontclair-semés.  Mais  rien  n’égale  la  vue  qu’on  a de  toute  la 
ville  et  de  ses  environs,  en  montant  sur  le  Miquelet , tour  de 
la  cathédrale.  Là,  on  voit  Valence,  situé  comme  au  milieu 
d’un  immense  verger.  Plus  loin  s’étend  le  lac  ÿAlbuféra,  que 
les  Romains  appelaient  Amoenum  stagnuni , c’est-à-dire,  le 
Joli  Etang,  et  qui  sert  encore  aux  plaisirs  des  Valençais  qui  y, 
font  des  parties  sur  l’eau. 

Cette  ville,  prise  sur  les  Maures , en  1288,  possède  au- 
jourd’hui un  archevêché , une  haute-cour  de  justice , une  uni- 
versité florissante  et  une  école  militaire.  On  remarque  parmi 
' les  édiflces  publics,  le  collège  de  Corpus  Christi , la  douane, 
la  maison  de' Ville,  le  palais  de  la  Junta  et  celui  de  la  Dé- 
putation.'L’église  cathédrale  est  un  bâtiment  magnifique.  Ou 
y voit  un  autel  d’argent  massif  de  3o 'pieds  de  haut  et  de  18 
de  large.  On  y trouve  i3  paroisses,  41  couvens,  plusieurs 
hôpitaux  et  2 maisons  d’orphelins.  Valence  est  la  patrie  des 
papes  Alexandre  VI  et  Calixte  III , et  du  savant  Louis  Vivès. 
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Il  s’y  tint  un  concile  en  624.  On  y trouve  plusieurs  rnonu* 
mens  d’antiquilés.  Sa  population,  est  de  80,000  âmes. 

Les  habilans  de  celle  ville  sont  trës-actifs  et  très-indus- 
trieux. Mais,  comme  le  port  Crao  n'esl  qu'une  rade  peu  sûre 
et  peu  profonde  , et  en  outre  éloignée  d’une  demi-lieue  de  la 
ville  , les  manufactures  sont  dans  un  état  plus  florissant  que 
le  commerce.  Les  plus  remarquables  sont  celles  de  soie  ; on  y 
compta,  en  1784,  plus  de  4,000  métiers  en  activité,  et  la 
^ quantité  de  soie,  qui  y fut  travaillée,  s’éleva  pour  la  même 
année,  à 1,027,000  livres  pesant.  Les  défauts  dans  la  fila- 
ture était  autrefois  un  grand  obstacle  an  progrès  de  ces  ma- 
nufactures. Les  fileuses  travaillaient  chacune  d’après  sa  fan- 
taisie ; l’inégalité  du  fil  donnait  aux  étoHès  une  apparence 
grossière  et  raboteuse.  Mais  on  s’est  efforcé  d'introduire  la 
filature  piémontaise  et  celle  à la  vaucauson.  Les  Lyonnais 
' émigrés  ont  beaucoup  contribué  au  perfectionnei^ent  de  ces 
manufactures  qui  sont,  sans  contredit,  les  plus  importantes 
de  l’Espagne.  Les  négocians  de  "Valence  font  passer  à l’étran- 
ger , pour  leur  propre  compte , une  grande  partie  des  pro- 
ductions du  royaume  de  Valence,  telles  que  eaux-de-vie, 
vins , riz,  soie,  laines,  fruits  secs,  soude , anis  et  cymin. 

On  y importe  beaucoup  de  toiles  et  principalement  celles 
de  Courtrai,  de  Valenciennes  , de  Troie,  en  toutes  qualités  j 
des  draps  d’Elbœuf , d’Abbeville  et  de  Sédan  j des  pannes , 
des  camelots  (mais  en  très-petite  quantité,  parce  qu’ils  em- 
ploient les  draps  fabriqués  k Ségovie,  Guadalaxara  et  d'autres 
fabrique  nationales),  beaucoup  de  quincaillerie  et  de  mer- 
cerie de  France;  mais  le  débit  des  soieries  lyonnaises  y a loul- 
ii-iàit  cessé. 

Segorbe , ville  ancienne , mais  agréable , située  au  pied 
d’une  montagne.  On  trouve  dans  les  environs  des  carrières 
de  fort  beau  marbre.  Son  terroir  est  fertile  en  blé  et  en  très- 
bon  vin.  Près  de  cette  ville  on  remarque  une  source  qui  pé- 
trifie les  racines  de  tous  les  arbrisseaux  qui  croissent  sur 
ses  bords. 

A Burjazol  on  va  voir  , comme  une  des  curiosités  du 
pays,  les  siohas  ou  aiUios,  qui  sont  de  grands  troux  creusés 
verticalement  et  revêtus  intérieurement  en  pierres  de  taille. 
Les  Maures  les  avaient  fiât  construire  pour  y mettre  leurs 
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grainsen  réserve.  Les  Valençais  modernes  leur  ont  conservé 
la  même  destination.  Ils  sont  très-prolbnds.  / 

Porta-Cocli  es\.  une  chartreuse  à peu  de  distance  de  Mui  - 
viedro,  dans  la  situation  la  plus  romantique,  Les  moines  ont 
eu  la  belle  idée  de  planter  leur  cimetière  de  palmiers  et  de 
rosiers. 

Murvîedra  (Saguniia) , situé  au  pied  d’une  montagne  dans 
une  contrée  très-fertile.  Elle  a été  bâtie  des  ruines  de  Sagonle, 
ville  si  célèbre  par  son  attachement  pour  les  Romains.  On  y 
voit  encore  les  restes  de  son  antiquité.  Les  plus  remarquables 
sont  : le  théâtre  Romain,  le  Cirque  et  le  Château.  Le  théâtre  4 
est  situé  au  pied  de  la  montagne  sur  bqueile  est  coo$truit  le  * 
château,  il  pouvait  contenir  environ  9,000  personnes.  11  est 
conservé  en  grande  partie,  mais  on  le  laisse  dépéiir.  Le  ’ 
Cirque  est  environné  de  hautes  murailles  presqu’entières  dans 
quelques  endroits;  et  le  Château,  qui  est  l’ouvrage  des  Maures, 
a été  bâti  des  ruines  d’anciens  mohumens  romains.  Le  ciment 
dont  on  s’est  servi  dans  cette  construction  est  devenu  plus 
dur  que  la  pierre.  On  compte  dans  cette  ville  près  de  5, 000 
habitans. 

Fiila-Hermosa , au  nord  de  Ségorbe , bourg  et  duché.  On 
trouve  dans  les  environs  une  fontaine  dont  l’eau  a la  vertu 
d’arrêter  le  sang.  ' 

Peruscola , à l’orient  de  Villa-Hermosa , petite  ville  située 
dans  une  presqu’île.  II  y a une  forteresse , dans  laquelle  so 
retira  le  papePierre-de-Luue.  Il  portaitle  nom  de  Benoit  Xlll; 
etnil  voulut  en  conserver  le  titre  jusqu’à  sa  mort,  qui  arriva 
en  1423. 

Benicarla^hoüxg  situé  sur -le  bord  de  la  mer;  il  lait  un 
assez  bon  commerce  en  excellens  vins  blancs.  On  évalue  la 
population  à 3,ooo  habitans.  ^ 

Montesa,  bourg  assez  considérable,  et  qui  a donné  son 
nom  à l’ordre  de  chevalerie , institué  par  Jacques  II  ,roi  d'A* 
ragoo.  Il  y avait  autrefois  un  cliâteau-fort , bâti  sur  un  rocher 
et  renfermant  le  couvent  de  l’ordre  ; mais  ce  château  ayant 
été  lolalemenl  ruiné  par  un  tremblement  de  terre,  en  1748, 
le  couvent  fut  transféré  à Valence.  Il  est  possédé  par  le  roi , 
en  qualité  de  grand-maître  perpétuel. 

Castellon-de-la-Plcma , bourg  royal  auprès  de  k mer,  et 
siège  du  gouverneur  militaire;  il  contient  environ  10,00» 
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bnbitans.  On  y cultive  beaucoup  de  chanvre  dans  les  en- 
virons. 

San-Phélipe , jadis  Xalîva  ; celte  ville  ayant  opposé  une  ’ 
longue  résistance  aux  armes  de  Philipe  V, perdit , par  l’ordre 
du  vainqueur,  ses  fortifications,  son  nom  et  ses  privilèges  (i). 
Elle  est  embellie  de  fontaines  qui  feraient  honneur  à la  plus 
grande  cité.  Elle  a 10,000  habitans,  selon  Bourgoing.  On  y 
ihit  de  fort  belles  toiles.  Ses  environs  sont  fertiles  en  blé,  vin 
et  lin. 

Dénia,  ville  ancienne.  On  prétend  qu’elle  a été  fondée 
plusieurs  siècles  avant  Jésus-Chi  ist , par  les  Marseillais  , qui 
la  consacrèrent  à Diane  ; d’où  vient  que  les  Romains  appe- 
lèrent cette  ville  üianœum  , et  par  corruption  Dénia.  Elle  a 
un  port  dont  l’entrée  est  dangereuse  j on  en  exporte  des  rai- 
sins secs  et  des  amandes. 

Gandia,  petite  ville  maritime  ; elle  a une  église  collégiale , 
et  une  université  fondée  eh  1649.  ^ duché  ; 

on  y compte  5, 000  habitans.  Ses  environs,  qui  comprennent 
à-peu-près  20  villages,  sont  fertiles  et  agréables;  il  y croît 
des  figues , des  grenades  et  des  olives. 

bourg  royal,  situé  entre  des  montagnes  ; les  maisons 
sont  bâties  piesque  à neuf.  Les  habitans  sont  très-industrieux. 
On  y trouve  une  manufacture  de  draps,  deux  de  savon,  et 
deux  fabriques  de  papier.  On  évalue  sa  populatiou  à près 
de  10,000  personnes. 

Alicante,  anciennement  Lucentum,  ville  située  sur  uu 
golfe  de  la  Méditerranée.  Son  port  est  le  meilleur  de  toate 
la  côte  de  Valence,  cependant  il  n’est  ni  très-sûr,  ni  asséz 
profond  pour  les  grànds  bâtimens,  qui  ne  peinent  pas  ap- 
procher du  môle.  Le  commerce  d'exportation  y est  très- 
actif  (Quelle  que  soit  là  «^nommée  des  vins  d’Alicante  (a) , 
la  soie  et  la  soude  forment  les  principaux  articles  du  com- 
merce. Outre  les  Anglais,  Français,  Hollandais  et  autres 
nations  maritimes,  les  Napolitains  et  autres  Italiens , y vien- 
nent en  ibule  ; les  droits  de  sortie  y sont  moins  onéreux  qu'à 


(1)  Vingt  géographes  anglais  disent  que  Philippe  V fit  dé- 
truire cette  ville  J mais  ce  sont  vingt  gtîographes  anglais. 

(2)  Le  vin  d’Alicante  croît  à deux  lieues  de  la  ville , dont  le 
territoiie  n’est  que  médiocrement  fertile. 

Valence 
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Valence  et  à Carlliagène.  On  exporte  encore  de  l'anls , des 
dattes  et  du  savon.  Jacques  I**'.  enleva  cette  ville  aux  Maures, 
en  1264.  Les  Anglais  la  prirent  en  1706.  Les*Espagnols  la 
reprirent  en  1708.  Sa  population' est  de  17,400  âmes.  Elle 
est  bâtie  à l’italienne , mais  anal  pavée. 

Orihuela,  évêché  , université  sur  la  Segura,  à l’extrémité 
méridionale.  Elle  est  située  dans  un  canton  fertile  en  blé  ; 
son  université  a été  fondée  en  1461.  Celte  ville  est  défendue 
par  un  vieux  château  , situé  entre  des  montagnes.  On  y 
compte  2 1 ,000  habitans.  Il  s’y  fait  beaucoup  de  sel. 

Elche , bourg  et  marquisat  qui  abonde  en  huile  et  en  dattes. 
On  compte  dans  ce  bourg  17,400  habitans;  il  est  entouré 
d’unbois  de  palmiers  et  d’oliviers  qui  a environ  60,000  pieds. 

« Près  de  la  ville  de  Quardamar,  que  les  Gi  ecs  appelaient 
a Halona.,  il  se  trouve  un  grand  lac  salant,  nommé  la  Mata; 
a il  n’a  aucune  communication  , quoiqu’il  soit  peu  éloigné  ; il 
B est  formé  par  des  sources  salantes,  qui  descendent  des 
» montagnes  voisines.  La  chaleur  du  soleil  y cuit  une  telle 
a quantité  de  sel , qu’il  y a des  années  ou  rex|)ortation  va 
a jusqu’à  100,000  tonnes  qui  s’expédient  sur -tout  pour  la 
a Hollande  et  la  Terre-Neuve.»  (Statistique  Randel). 

Le  royaume  de  Mayorque  (i)  comprend  les  îles  delà 
mer  Méditerranée , appartenantes  à l’Espagne  ; elles  sont  si- 
tuées au  sud  de  la  Catalogne  et  à l’est  du  ru}aume  de  Va- 
lence ; mais  en  les  prenant  en  groupe , elle  sont  plus  rappro- 
chées de  cette  dernière  province.  En  conséquence  , nous  ne 
pouvons  placer  U description  de  ces  îles  à un  endroit  plus 
convenable  que  celui-ci. 

Les  anciens  nommaient  Mayorque  et  Minorque  îles  Ba- 
léares, c’est-à-dire,  îles  de  Frondeurs,  parce  que  leurs  habi- 
lans  se  servaient  très-habilement  de  la  fronde  ; adresse  qui 
s’est  encore  conservée  parmi  les  Minorquains.  L’isie  d’/v/ça 
et  les  petites  îles  qui  l’avoisinent , portaient  chez  les  anciens, 
le  nom  des  îles  Pilhyuses,  c’est-à-dire,  îles  des  Pins.  Les 


(1)  Comme  les  Espagnols  écrivent  Mallorca  en  prononçant 
les  deux  II  avec  le  son  iortement  mouillé,  on  s’éloignerait  trop 
d'eux  en  écrivant  Majorque  avec  l’y  consonne.  Robert  Vaugondy 
a déjà  rejeté  cette  orthographe,  en  adoptant  celle  des  espagnol^. 
Tome  y III.  G 
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Grecs,  et  parlicuUërement  les  Rhodiens , sont  les  premiers 
habitans  connus  de  ces  terres  j leurs  colonies  tombèrent  aux 
pouvoirs  des*Carthaginois  et  ensuite  des  Romains.  Les  Van- 
dales, les  Arabes , les  Français  sous  Charlemagne,  et  enfin, 
les  Catalans  et  les  Aragonais  y ont  établi  leur  domination;  les 
rois  d’Aragon  en  restèrent  definitivement  maîtres  depuis  le 
treizième  siècle. 

Majorque,  en  espagnol  il/a//orca , est  la  plus  grande  de 
ces  îles;  elle  est  située  à 33  lieues  de  Barcelone  et  à 40  de 
Valence;  longitude,  5 minutes  ouest  de  Paris,  et  i degré 
est;  latitude,  89  degrés,  z5  minutes,  à 40  degrés  5 minutes, 
nord.  Cette  île  contient , selon  les  uns , 96  lieues  carrées , 
selon  les  autres,  120;  elle  renferme  certainement  au-delà 
de  1 35,000  habitans.  Quoique  assez  montueux  vers  l’oc- 
cident et  le  nord , le  sol  est  par-tout  fertile  et  arrosé  de  beau- 
coup de  sources  et  ruisseaux.  L’île  abonde  en  bon  froment , 
en  excellent  vin,  safran,  gros  et  menu  bétail , laine , fromage , 
volaille  et  chevaux.  Le  gibier  consiste  en  lapins,  lièvres , 
perdrix  et  cerfs  ; il  n’y  a point  de  bêtes  féroces.  Les  côtes 
abondent  en  poissons.  L’air  est  sain  et  tempéré  ; cependant 
on  est  exposé  à des  sécheresses.  Les  habitans  ressemblent 
parfaitement  aux  Catalans , dont  ils  imitent  l’industrie  com- 
merciale. L’idiome  du  menu  peuple  est  un  mélange  du  grec , 
de  l’arabe,  de  l’espagnol  et  du  patois  limousin.  Celte  île,  ex- 
posée aux  attaques  des  pirates  africains , a toute  son  en- 
ceinte garnie  de  tours  fortifiées , par  le  moyen  desquelles  on 
peut  découvrir  l’ennemi  de  loin.  Le  pays  entretient  une  mi- 
lice nationale,  composée  de  20  compagnie  d’infanterie,  5 de 
cavalerie  et  2 d’artillerie,  pour  la  défense  de  la  capitale , et  4 
régimens , pour  celle  des  autres  places  fortes.  Nous  remar- 
querons les  endroits  suivans  : 

P aima,  capitale  del’îleetde  tout  le  royaume  de  Mayorque, 
située  sur  un  golfe,  dans  lequel  unedigue,  avancée  de  i,5oo 
pas,  forme  un  port  pour  les  petits  vaisseaux;  les  grands  vais- 
seaux de  la  marine  royale  mouillent  dans  le  port  de  Porlopi, 
éloigné  d’une  demi-lieue.  Ces  ports,  ainsi  que  la  ville,  sont 
couverts  de  quelques  fortifications.  Cette  ville  est  le  siège 
d'iine  audience  royale,  d’une  université,  d’un  évêque,  et  , 
pour  comble  de  gloire , d’un  tribunal  d’inquisition.  Ou  y 
compte  2 3,5  00  habitans.  11  s’y  fait  des  laineries,  des  soieries 
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et  de  jolis  ouvrages  de  placage  j ces  derniers  sont  sur  - tout 
en  racine  de  noyer  et  d’olivier. 

” Atcadia,  ville  de  i,6oo  habitans,  dans  le  port  de  laquelle 
on  pèche  beaucoup  de  corail. 

* PoUenzia,  l’ancienne  PotUtàiû , colonie  romaine  j il  croît 
do  vin  de  Malvoisie  dans  son  territoire'. 

Aria , grand  bourg , à une  lieue  duquel  on  trouve  une 
grotte  remplie  de  stalactites.  * 

Les  quatre  caps  de  l’île  de  Mayorqué,  savoir:  de  Pera, 
àt  Satinas,  de  Drainera  et  de  F ormtntor  sonK  tournés  pres- 
que exactement  vers  les  quatre  points  cardinaux. 

Cabréra  est  la  plus  considérable  des  petites  îles  voisines 
de  Mayorqué;  elle  a quatre  lieues  de  long  sur  une  de  large. 
Elle  n’est  guères  habitée  que  des  cerfs  , dont  elle  tire  son 
nom.  Il  y a cependant  un  château  fortifié  et  un  port  grand 
et  sûr. 

Afûror^ue,  la  seconde  de  ces  îles  en  étendue  et  en  importance, 
est  située  est-nord-est  de  Mayorqué,  dans  une  distance  de 
9 lieues;  longitude,  i degré  20  minutes  à’ 2 degrés  est  de 
Paris  ; latitude  , 40  degrés.  Elle  contient , selon  ‘Armstrong , 
246 square  m:7es  angl  ,is , et  iSi.oqo  arpens  carrés'de  terre. 
Les  derniers  calculs  sur  la  population,  donnent  28,170  ha- 
bitans. Les  bords  de  cette  île  sont  unis  du  cdté  du  sud,  mais 
▼ers  le  nord  , la  violence  de  la  mer  y a formé  un  grand  nombre 
de  petits  goliès.  A présent , la  mer  diminue  dans  ces  parages, 
et  ense  retirant,  elle  tait  paraître  detemsen  tèmsqûelques pe- 
tits îlots',  que  les  habitans  aus'sitôt  changent  en  jardins.  L’air 
dans  ce  pays,  est  beaucoup  plus  humide  et  plus  froid  qu’à 
Mayorqué  ; le  thermomètre  de  Fahrenheit  monte  raréinent  au- 
dCssus  de  80  de  g , et  ne  descend  pas  beaucoup  au-delà  dti‘48'* 
degré  et  rarement  jusqu’au  41®.  D’après  cef le  observation, 
on  ne  peut  ajouter  foi  aux  relations  qui  nous  peignent  ie  soi 
de  Minorque  comme  absolument  sec  et  stérile.  L’agriculture 
est  négligée  ; les  habitans  se  nourrissent  pour  la  plupart  de 
légumes  et  de  poisson;  tes  pauvres  mangent  les  escargots 
qu'on  y trouve  en  grand  nombre.  La  culture  des  vignes  est 
'dans  un  état  florissant;  elles  produisent  en  partie  un  excel- 
lent vin,  et  leur  rapport  annuel  est  estimé  à 27,000  livres 
sterling.  L’île  de  Minorque  regorge  de  lapins  ; elle  fournit 
-aussi  dé' la  laine,  du  miel  et  de  la  cire;  lés' Italiens  recher- 
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chent  les  fromages  de  Minorque  ; les  capxes  y croissent  I9 
long  des  murs;  mais  leur  culture,  ainsi  que  celle  de  l’oiivieiç 
et  du  cotonnier,  est  négligée.  Les  palmiers  de  cette  île  ne 
portent  point  de  fruit.  UOpunlia,  ou  Sguier  d’Inde,  y est 
très-répandu  ; les  fruits  de  cet  arbre,  ainsi  que.les  glands  or- 
dinaires , servent  à la  nourriture  des  habitans.  11  croit  dans 
cette  île  beaucoup  dé  myrthes,  dont  les  tanneurs  font  usage. 
Le' règne  minéral  fournit  du  plomb , du  beau  marbre , des  co- 
quillages pétrifiés  en  grande  quantité  , mais  point  de  gravier; 
Ikit  remarquable  pour  la  géologie.  Les  habitans  se  procurent 
sans  peine  du  sel  pour  leurs  besoins  domestiques  ; ils  n’ont 
qu’à  remplir  d’eau  de  mer  les  petits  creux  dans  les  rochers  ; 
ia  chaleur  du  soleil  fait  évaporer  l’eau  dans  la  même  journée  y 
et  sur  le  soir,  les  femmes  et  les  enfans  viennent  rassembler  et 
remporter  le  sel  chez  eux.  Le  plus  grand  désavantage  de  cette 
Ile , c’est  d’avoir  de  l'eau  dure.  11  y a au  centre  du  pays  plu- 
sieurs lacs  salés , remplis  de  poissons. 

Mahon,  plus  connu  sous  le  nom  de  Pori-Mahan , petite 
ville,  située  sur  un  petit  golfe  qui  forme  un  des  plus  vastes 
et  des  plus  sûrs  ports  de  la  Méditerranée  ; la  forteresse  de 
Saint-Philippe  en  défend  l’entrée;  c’est  un  carré  régulier  de 
quatre  bastions,  entouré  de  plusieurs  ouvrages  extérieurs  , 
forts  et  redoutes.  Cette  place  importante  est  presqu’entière- 
ment  taillée  dans  le  roc  et  pourvue  de  mines  et  de  casemattes. 

SiudadeUa , ville  de  600  maisons , avec  un  port , sur  la 
'côte  du  nord,  était  autrefois  le  chef-lieu  de  l’ile.  A trois 
milles  anglais  de  cette  ville,  on  voit  une  grande  caverne, 
nommée  Coua-Perella , dans  laquelle  on  trouve  de  l’ambre 
figuré  et  d’une  belle  couleur  jaune. 

' Il  ést  remarquable  que  les  Carthaginois  et  les  Anglais  Ont 
'également  senti  l’importance  du  Port-Mahon , comme  station 
^maritime  dans  la  Méditerranée.  C’est  à Magon , général 
'carthaginois , envoyé  au  secours  d’Annibal , que  Port-Mahon 
doit  son  nom.  Les  Anglais  semblent  avoir  laissé  aux  Espa- 
gnols la  fonction  de  garder  cette  place  en  tems  de  paix  ; dans 
les  guerres  du  dix-huitième  siècle , ils  l’ont  deux  fois  envahie, 
■presque  sans  coup-férir.  Ils  la  prirent  en  1708  ,Æt  se  la  firent 
céder  dans  le  traité  d’ütrecht.  En  1755 , les  Français , sous 
le  duc  de  Richelieu,  emportèrent  la  forteresse  après  un  siège 
opimâtre;  mais  l’Angleterre  en  obtint  la  restitution,  par  la 
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pAtx  dé  1763.  Les  Espagnols  . soiis' te  dnc 'de  CrUlon';  la 
prirent  en  1732  /et  la  gardèrent  dans  ta  pacification  de  l’an 
suivant.  Mais  en  1798,  les 'Anglais  s’en  emparèrent  de  noii*' 
veau , sans  éprouver  une  résistance-  sérieuse.  Ils  l’ont  rendue 
par  le  traité  d’Amiens.  Dans  le  tems,  où  l’on  regardait  Mi> 
norque  comme  définitivement 'réonie  à l’Empire  Britaniqùe'; 
les  Anglais  n’estimaient  les  revenus  annuels'  de  cette  île  qu’^ 
4,o5o  livres  sterling  , ou  27,000’ livres  de  France,  dont 
12,000  étaient  absorbés  par  les  appointemens  civils  et  mili- 
taires. < ‘ ■>  ^ . r 

Les  Minorquains  natifs  se  distinguent  par  la  gaieté  de  leur 
(2uractère  et  la  vivacité  de  leur  e^rit.  Mais  la  paresse  les  do> 
mine.  La  danse  et  le  chant  remplissent  tous  leurs  momens  de 
loisir,  et  ces  momens  sont  très-longs.  Us  se  mêlent dei poésie 
et  on  voit  encore  parmi  eux,  ces  combats  poétiques,  dont 
Virgile  a tracé  des  peintures  si  riantes.  En  même  tems,  leé 
Minorquains  excellent  à tirer  la  fronde,  et  dans  les  manœuvres 
maritimes.*  / ' , r ‘ i"?. 

Jviqa  ne  cède  pas  beaucoup  è Minorque  en  étendue , s’il 
faot  en  croffe  les  cartes  les  plus  modernes.  Elle  est  située 
80US  le  39*^.  degré  de  latitude, .et  à i degré  ouest  de  Faris^ 
à 12  lieues  des  côtes  de  Valence',  et  à 17  de  Mayorque.  Son 
solfértile,  quoique  montueux!,  est  peu  cultivé;  les  habitaAs 
s’occupent 'uniquement,  de  la  préparation  d’un  sel,  remar- 
quable par  sa  blancheur  r et  recherché  sur-tout  par  les  Sué- 
dois. Ils  cultivent  la  vigne  et  les  arbres  fruitiers.  Une  grande 
partie  de  l’ile  estcouverte  de* pins.  La  petite  ville  d'M'ça,  et 
les  autres  endroits  decetteile , n’ont  que  des  ports  médiocres; 
On  évalue  la  population  à 1 3,70a :âmes. 

L’île  de  Fromentera,  voisine  de  la  précédente  , est  repré- 
sentée différemment -SUC’ les.  cartes  ; les  meilleures  la  font 
presque  de  la  grandeur  dé  Belle-Jsle.  Le  sol  est  très-fertile, 
et  le  nom  de  l’île  indique  qu’elle  nV  pas  toujours  été  déserte 
et  inculte.  C’est  la  crainte  des  fprbans- d’Alger  qui  empêche 
l’Espagne  d’y  former  des  établissemens.  Quelle  honte  pour'an 
si  grand  Etal  ! Ce  beau  morceau  de  terrain  reste  couvert  de 
broussailles  dans  lesquelles  se  tiennent  des  âAes  sauvages;  - 
, C’est  mal-à-propos  que  Busching  met  dans  le  royaume  de 
Mayorque,  les  islots,  nommées  Monte- Colibre , situées  suc 
les.cûtes  de  Valence,  et  qui-dépendent  de  cette  province.  > 
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XiA  Cataïosks  ne  jouit,  que  du  litre»  de 'principaux 
quoiqu’elle  ne  soit  guère  moins  importante  que  le  royaume  de 
Valence.  -Le  nom:  nuxk'rne  de*  celle  partie  de  l'ancienne 
Tarraconensis , vient  des  <ioth$  et  des  Alam  , qui  s’y  main- 
tinrent :long«tems  conjointement;  on  en  fi>rma  le  nom  de 
Oolhalania,  que  les  Espagnols  ont  changé  en  Catalunna , 
prononcez  Catalougna.  > 

...  Cette  province  est  bornée  au  nord  par  les  Pyrénées,  an 
•od  et  h l’est  par  la  Méditerranée , à l’ouest  par  les  royaumes 
d’Aragon  et  de  Valence.  L’air  y est  plus  froid , plus  puv 
et  plus  sain  que  dans  beaucoup  d’autres  provinces  de  l’Es- 
pagne. Dans  le  voisinage , l’hiver  est  assez  rigoureux , quoi- 
que d’une  courte  durée.  La  partie  située  sur  la  mer  j<mit 
d’ulie  température  plus  égale.  Cette  j^ovince  est  arrosée 
d’un  grand  nomb-e  de  rivières,  et  remplie  de  hautes  mon- 
tagnes, couvertes.  de  belles  forêts  et  d'arbres  fruitbrs.  Ellê 
abonde  en.  foin , riz , blé,  légumes  eti huile.  On  y cultive 
avec  succès  le  lin  et  sur-tout  le  chanvre  ; déjà  l'Ëspogne 
peut  «B  fournir  elle-même  de  ce  dernier  article.  La  Cata- 
logne possède  un  cadastre  qui  ne  laisse  ignorer  à aucun  des 
habitans  ce  qu’il  doit  payer.  Délivré  de  l’inquiétude  d’être 
vexé  par  les  fermiers  et  les  commis , chacun  fait  valoir  le  plua 
qu’il  peut  sa  terre  ou  son  industrie.  On  y trouve  quelques 
pierres  précieuses , des  carrières  de  marbre , d’albâtre  et  des 
mines  de  toutes  sortes  de  métaux  et  du  sel.  Noos  avons  déjà 
décrit  les  curiosités  de  la  saline  de  Cardona  dans  l’article 
Commerce.  Le  cuivre  est  de  tous  les  fossiles  celui  dont  il  se 
trouve  le  moins  en  Catalogne.  Cette  province  possède  plu- 
sieurs sources  chaudes  et  minérales.  On  pêche  du  corail  sup 
ses  côleai , ♦,  » i .J 

. La  Catalogne  se  distingue  aussi  avantageusement  que  le 
royaume  de  Valence  par  des  manufactures  florissantes , dont 
la  toile  foit  le  principal  objet.  Pour  le  commerce  et  la  naviga- 
tion , les  Catalans  sont  les  premiers  de  tous  les  peuples  de 
l’Espagne.  « Aucun  des '‘  reproches  que  l’on  fait  à la  paressa 

• des  Espagnols , dit  Bourgaing , n’est  applicable  aux  habi- 
> tans  rie  la  Catalogne  ; en  traversant  cette  province  si  bien 

• > cultivée , couverte  de  manufactures  de  tous  les  genres , 
m on  «'peine  à croire  qu’elle  appartienne  à l’Espagne  ».  Mai* 
les.  Catalans  ont , aux  yeux  des  autre»  Espagnols , un  très- 
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grand  défaut,  c’est  celui  d’avoir  été  peu  dociles  au  joug,  et 
très-récalcilrans  envers  ceux  de  leurs  très-gracieux  souve- 
rains qui  ont  bien  voulu  se  donner  la  peine  de  les  discipli- 
ner. Les  Catalans,  avec  ces  dispositions,  ne  peuvent  guère 
aimer  l’Espagne  ; ils  ont  lait  plusieurs  essais  de  se  séparer  de 
cette  monarchie.  Ils  se  donnèrent  à la  France  en  1640  ; mais 
par  le  traité  de  paix  de  1669 , entre  laFrance  et  l’Espagne, 
il  fut  conclu  que  les  Pyrénées  feraient  la  division  des  deux 
royaumes , et  la  Catalogne  fut  rendue  aux  Espagnols.  Elle  a 
appartenu  plus  anciennement  à la  France  ; car  Charlemagne 
en  fit  la  conquête,  en  80 r , sur  les  Sarrasins  , et  quoique  ses 
gouverneurs  se  soient  rendus  souverains  et  héréditaires,  ils 
en  firent  hommage  à laFrance  jusqu’en  laSo.  Alors  St  Louis 
céda  tous  les  droits  de  féodalité  et  de  juridiction  qui  lui  ap- 
partenaient en  Catalogne , au  roi  d’Aragon  qui  céda  , de  son 
côté,  les  droits  qu’il  prétendait  sur  une  partie  du  Languedoc. 
Cette  province  renferme  814,400  habilans. 

C’est  par  une  suite  naturelle  de  ces  changemens  de  sou- 
verain que  le  dialecte  catalan  s’est  tellement  mêlé  avec  les 
divers  idiomes  du  midi  de  la  France , que  les  Espagnols  de 
la  Castille  comprendraient  mieux  un  portugais  qu'un  catalan. 

Barcelone,  en  latin  Baruno,  place  forte  et  capitale  de  la 
Catalogne,  située  sur  le  bord  de  la  mer , que  l’on  dit  avoir  été 
fc)ndée  par  le  carthaginois  Amilcar  Barcas.  Celte  ville  a la 
forme  circulaire , et  du  côté  de  l’orient  une  forte  citadelle. 
Le  port  de  Barcelone  est  spacieux  et  défendu  par  un  grand 
môle,  au  bout  duquel  il  y a un  fanal  et  un  petit  bastion,  mais 
il  n’est  pas  assez  profond  pour  les  vaisseaux  de  guerre.  Cette 
ville  renferme  94,880  habitans  (en  17 15  il  n’y  en  avait  que 
37,000):  1,212  moines  et  654  religieuses;  10,267 maisons, 
.860  rues,  la  plupart  étroites,  mais  belles;  3o  places  pu- 
bliques, 2,000  jardins  , 7 églises  principales  outre  la  cathé- 
drale , 36  couvens , 6 collèges  et  6 hôpitaux  ; elle  est  éclairée 
la  nuit  par  des  lanternes.  La  cathédrale  est  un  édifice  très- 
antique  , dont  les  voûtes  élevées , ornées  de  groupes  et  de 
colonnes , forment  un  bel  ensemble.  Le  palais  du  gouverne- 
ment , l’arsenal  et  la  bourse  sont  bâtis  dans  un  style  noble. 
Il  y a une  école  gratuite  de  dessin  pour  800  élèves.  Il  y a un 
chantier  de  construction  qui  est  très-considérable  ; mais  la 
fonderie  de  canons  l'est  encore  plus , et  c’est  la  première 
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de  l'Espagne , ainsi  qu'une  fabrique  de  fusils  , de  lames 
d’épées , de  rasoirs  et  autres  ouvrages  en  acier  ; U y a aussi 
à Barcelone  une  école  de  génie , une  académie  des  belles- 
lettres,  une  des  sciences  naturelles  et  une  société  de  médecine^ 
pratique , un  collège  royal  de  chirurgie , un  cabinet  d’histoire 
naturelle  , un  muséum , plusieurs  hibliothl^uea  publiques  et 
une  salle  de  spectacle,  plusieurs  arsenaux  royaux,  celui 
que  l’on  nomme  Loa  Terasanes  est  très-grand.  j • ■ > u 
Les  amateurs  des  beaux-arts  voient  avec  plaisir  trois  tan 
bleaux  de  Mengs  et  six  colonnes  cannelées  de  l’ordre  corin- 
thien , .qui  viennent  d’un  très-bel  édifice  dont  on  ignore 
encoré  la  destination.  I<es  restes  d’un  amphithéâtre,  une 
maison  de  bains  et.plqsieurs  statues  antiques. 

Barcelcine  renl'enne  une  grande  quantité  de  manufactures 
pour  les  indiennes,  les  toiles,  les  .mousselines,  les  velours, 
les  nankins.  On  y compte  91  filatures  de  coton  j une  fabrique 
royale  de  draps  et  de  molletons,  et  c’«st. principalement  la 
coton  de  Malte  qui  entre  dans  la  consommation  de  ces  fa- 
briques, -:,J  , ■ S I , ‘ J . t 

üny  trouve  encore  une  manulactare  de  verreries,  une 
d’mstrumehs  de  chirurgie,  de. -physique;  et  de;mathémat 
tique  ; on  y fait  aussi  de  la|ga?e,  des  dentelles  à l’instar  des 
pointf  d’A.lei^p.,  et  de» galons  d’or,  et  d’argent,  tant  en  fin 
qu’eu  faux , qui  occupent  environ  a,poo  femmes  dans  les  vil- 
lages qui  avoisinent '^cette  ville.  On  compte  dana.la  vUle^SÆ 
fabricans  de  bonneterie  en  soie  , i a luanufactures  en  draps 
bayeltes  et  autres  étoffes  delaine,  imo manufacture. royale 
de  toutes  sortes  d’étofies  de  soin  et  de  ooiton.  B y a dans  cette 
ville  deux  compagnies  d’assuranoes  maritime^.  • ' 

^pa  ^ dans  cette  ville  un.çqmmerce  considérable  en  vin 
éljen_^e3u-de.rvie,  liège  6p  en  feuille,  garance,  savons,  rai». 
sins;  so^S’,  noisettes , am,andes,  etc.,  etc.  Qn  y importe  toutes 
étoffes  des  différentes  manufactures  de  laEranpey  notamment 
çell^  de  Lyon,,  des,  to\les  sur-tQut  propres  à l’imp,ressipn , 
de  la  quincaillerie , de  la  mercerie , du  blé , des  légumes,  dn 
riz , de  la  farine , du  chanvre,  du  fer  çn  barres, < de  l’acier, 
cuivre  rojs.ette  et  cuivre  çn  feuilles , .chaudrons.ef  des  douves, 
de  chèqf.  L’entrée  es.t  prohibée  dans  Barcelone,  h tout  ce 
qui^esl  façonné,  tels  que  les  habits  faits  ,,  chapeaux  , habits 
l^rçdés , fleurs  artidcielles , etç.,  et^,  Le  porJt,  qui  d’ailleurs 


Dit;  ' _-J  i , Gi  " 


ESPAGNE.  io5 

est  étroit , n’est  pas  bien  ji  l’abri  des  vents  d’est , et  la  mer 
qoi  se  relire , tend  insensiblement  à le  laisser  à sec  ; on  est 
obligé  d’avoir  des  soins  continuels  pour  en  tenir  l'entrée 
pratiquable. 

BarceioneUe , aotrefbis  nommée  Réus  ; c’esfune  ville  qui 
n’est  bâtie  que  depuis  175a,  la  plus  grande  partie  par  des 
étrangers.  On  y compte  aujourd’hui  2,000  maisons  5 les  rue» 
sont  tirées  au  cordeau  et  assez  larges  pour  trois  voitures  j 
il  y a une  salle  de  spectacle.  Les  habitans  sont  au  nombre 
de  iS  ,000 , et  font  un  grand  commerce  ; l'exportation  d’eau- 
de-vie  y monte  seulernent  à ao,ooo  pipes.  On  trouve  à quel- 
que distance  les  bains  chauds  nommés  Caldas  de  Montjoui, 
dont  l’eau  estbouillainte.  Ils  sont  très-fréquenlés. 

Malaro  , petite  ville  et  port  de  mer  sur  la  Méditerranée. 
On  y trouve  S pouvens  et  un  hôpital.  C’est  dans  celte  ville 
que  l’empereur  Charles  VI  épousa  en  1.708  la  princesse'  de 
Prunswick-Wolfcnbulel.  Celte  ville  est  remarquable  par  se» 
manufactures  de  point  et  par  ses  bellesverreries.  Les  habitans 
font  le  commerce  de  vio  , des  eaux-de-vie , et  ils  s’adonnent  k 
lapêche.  On  y fait  aussi  assez  de  sel.  Près  de  celte  ville  il  y 
a un  village  nommé, Espalanguera,  où  il  se  trouve  une  ma- 
nufacture de  drap  ^ssez  considérable.  ! I • 

Manresq  Menorisa  ) , ville  située  suc  le  Cardener  qui  se 
jette  plus  bas  dans  le  Lobregot.  Elle  a un  château , une  pa- 
roisse et  a couvens  ; elle  rentènne  près  de  8,000  habitans  el 
Vne  grande  quantité  de  manufacture  de  tafiélas , d’indienne» 
et  de  toiles,  , n 

MontSerrat,  fameux  monastère  et  l’un  des  plus  célèbres 
pèlerinages  de  l’Es(>agne.  Il  y a dans  cette  abbaye  une  image 
de  la  vierge  qui  y attire  beaucoup  de  pèlerins.  La  vieilte  église 
ne  suffisant  pas  au  grand  concours  dfe<  ceux  qui  la  visitent', 
Philippe  II  en  bâtit  une  nouvelle  qui  fut  achevée  par ''Phi- 
lippe III.  Ce  roi  voulut  lui-même  y transporter  l’image  aveô 
la  plus  grande  solennité.  Cette  ville  renferme  un.tréso» 
presque  , aussi  riche  que  celui;  de  NotrefDame-du-Pilier. 
Elle  est  très  - belle  , ornée  de  trois  jeux,  d’orgues  el  d’un 
autel  tout  doré  qui  a coûté  3o,ooo  écus.  L’image  est  sur 
l’autel , et  çlle  est  éelairée  de  plus  de  90  lampes  d’argent.  Ls 
nésor  Çjst  très-riqhe  et  a une  couronne  de 'la  viérge  qu’on 
eslirpe  un  million,  La-  montagne , qni  est  d’une  liauteur  coru- 
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sidérable , est  remplie  de  cellules  d’hermites.  C'est  de  ce  lieu' 
qu’est  sorti,  en  iSaa , Ignace  de  Loyola  qui  fonda  l’ordre  des 
jésuites.  ( f^ojret  l’article  Montagnes). 

Cervera , petite  ville  située  sur  une  colline,  avec  un  fort. 
Philippe  V y' a établi  une  université  en  1717.  Cette  ville  a 
une  paroisse , six  couvens,  un  bon  hôpital  et  deux  conunan*.' 
deries,  dont  l’une  appartimit  à l’ordre  de  Malte. 

■ Salsona , ville  située  sur  un  rocher.  Elle  a un  ancien  châ- 
teau et  un  nouveau , une  paroisse  et  deux  couvens.  ’ 

Cardone,  bourg  entouré  de  murs , situé  sur  une  hauteur, 
avec  un  château  fort , bâti  sur  un  rocher.  Ce  bourg  est  célèbre 
par  les  mines  inépuisables  de  sel  de  ditïërentes  espèces. 
( f'ojrez  l’article  Coptmerce).  On  y trouve  deux  paroisses'/ 
dont  une  est  église  collégiale.  Les  environs  sont  fertiles  en 
vins  excellens,  et  produisent  des  pins  fort  grands. 

yiUorFranca  de  Panadez,  petite  ville 'assez  jolie,  dont 
le  commerce  consiste  en  eau-de-vie.  Elle  renferme  3,ooô 
personnes.  ’ . • ' 

Tmragone , archevêché , ville  anoiertne , située  sur  ■ une 
montagne  qui  s’avance  jusqiies  vers  la  mer  Méditerranée , 
h l’embouchure  du  Francoli  ; cette  ville  a un-  port  sûr  et 
commode.  Afen/e//e  lui  donne  7,600  habitans;  elle  était  au- 
tréfois  plus  grande  et  plus  peuplée.  Il  y a une  université  fon- 
dée en  1 53a,  par  le  cardinal  Gaspard  Cervantès.  Cette  ville 
fait  un  assez  bon  commerce  ; ses  plus  bèauit  édifices  sont  la 
cathédrale  et  l’église  Notre-Dame.  C’est  la  patrie  de  Paul 
Orose , disciple  de  Saint-Augustin , auteur  d’une  histoire 
universelle  et  de  quelques  autres  ouvrages.  Son  terroir  est 
fertile  en  vin , chanvre,  lin , grains , huile  et  toutes  sortes  de 
fruits.  Le  climat  est  si  doux  et  si  tempéré  que  les  arbres 
fleurissent  et  mûrissentpresquetoufe  l’année.  ' ' 'y 
I Maatblcmc,  bourg  et  chef- lieu  d’un  comté  ; c’était  autre- 
fois un  duché  appartenant  au  prince  héréditaire  de  la  cou- 
ronne d’Aragon.  ^ • 

- Tartose,  évêché , place  forte  sur  lEbre  à cinq  bd  Sî* 
lieues  de  sou  embouchure , avec  un  fort  beau  port;  elle  fut 
prise  par  les  Français  en  1649,  et  i65o.  Elle  a 

im  pont  de  bateaux  dont  la  tête  est  défendue  par  deux  demr- 
bastions.  La  cathédrale,  le  collège  royaâ-  des  domirticnins  / 
le  couvent  des  carmes  et  une  porte  d'un  beau  marbre  prcs- 
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que  noir  , sont  les  édiSces  les  plus  remarquables  de  cette 
ville.  Les  habitans  de  Tertoseont  acheté,  par  de  grandes 
sommes  prêtées  au  roi,  le  droit  de  construire  une  espèce  de 
digije  à l’embouchure  de  l’Ebre  ; elle  Forme  un  saut  ou  cas- 
cade qui  empêche  le  poisson  de  la  Méditerranée  de  remonter- 
danscetlcuve.  lisse  sont  pardà  rendus  maitres  du  débit  du 
poisson  dans  toutl’Âx^on.  On  évalue  la  population  à 10,700 
habitans.  Très-près  de  cette  ville  on  remarque  ces  fameuses 
carrières  connues  sous  le  nom  de  jaspe  de  Torktse,  et  des 
fontaines  salantes. 

Lérida , évêché , université  sur  la  Sègre  ; c’est  une  place 
très- tur  le , fameuse  par  la  victoire  que  César  y remporta  sur> 
le  parti  de  Pompée.  Cette  ville  renferme  6 paroisses, tzi 
couvens , un  bon  hôpital  et  une  bonne  citadelle  sur  une  mon- 
tagne. Léi  ida  est  fameuse  dans  l’histoire  par  sa  défense  vi- 
goureuse, en  1646,  contre  le  comte  d’Harcourt,  et  celle , 
plus  bidle  encore,  en  1647  contre  le  prince  de  Condé.  En 
1707  elle  fut  prise  par  les  Français,  commandés  parle  due 
d’Orléans. 

, Ja's  rois  d’Aragon  y ont  quelquefois  t«iu  leur  cour.  On 
évalue  sa  population  à 16,818  habitans. 

Puùierda,  sur  la  Sègre,  capitale  de  la  Cerdagne,  ancienne 
province , dont  une  partie  se  trouve  située  au  nord  des  Py- 
rénées , et  par  conséquent  appartient  à la  France.  Cette  ville 
. est  défendue  par  un  château  fortiâë  dont  les  Français  s’em- 
parèreirt  après  un  siège  de  trois  mois  eA  1 678.  On  y trouvé 
des  eaux  minérales.  < 

UrgeL,  petite  ville  éituée  entre  deux  inontagnés  sur  la 
Sègre  ; elle  a un  château  fortifié,  2 paroisses  et  3 couveUs  ; 
cette  ville  est  an  pied  des  Pyrénées , dans  un  terrain  fertile 
pt  agréable,  ! > ' , 

petite  ville  au  pied  des  Pjrrénées  ; il  y a aü 
milieu  , une  forte  citadelle.  Les  environs  produisent  des  pâ- 
turages excellens  pour  les  troupeaux  dont  la  laine  est  employée 
dans  les  manuiactures. 

Fich  ( Ausa  ) , évêché  suffri^nt  de  Tarragone  j celte  ville 
est  située  dans  une  plaine  fertile , sur  la  rivière  deGarrej 
elle  a une  paroisse,  10  couvens  et  un  bon  hôpital;  sa  popu- 
lation est  de  8,400  personnes. 

On  voit  à deux  lieues  de  Vieb,  \tM9niSenny,  l’une  des' 
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plus  hautes  montagnes  de'  la  Catalogne  et  dont  le  sommet 
est  couvert  de  neige  pendant  la  plus  grande  partie  de  l’année. 
On  trouve  sur  cette  montagne  des  amétystes  et  des  topazes. 

Gironne , évêché  , place  forte , uhiversité  ; son  église  ca- 
thédrale, dédiée  à la  vierge,  est  belle  et  richement  ornée.  Le 
grand  autel  est  garni  d’or  et  de  pierreries  , et  l’image  de  la 
vierge  est  d’argent  massif.  Cette  ville  est  fortifiée  et  défendue 
parie  fort  de  Montjoui , -situé  sur  une  hauteur,  et  par  plu- 
sieurs retranchemens  ; elle'a  d paroisses,  i3  couvens  et  un" 
bon  hôpital;  on  y compte  6,700  habitans.  Cette  ville  a été 
souvent  en  guerre  avec  la  France  , depuis  Charlemagne  jus- 
qu’à Louis  XIV.  Le  commerce  y est  très-florissant. 

.B&laguer  {Bergusia) , sur  la  Sègre  ; celte  ville  est  située 
au  pied  d’une  montagne , dans  une  campagne  trèé-fertile , et 
a un  château  pour  sa  défense. 

. ‘ Olot,  bourg  dans  tec^uel  on  trouve  des  manufactures  de 
draps , tannerie , papeterie,  teinturerie  et  bonnetene.  Les 
habitans  se  font-  remarquer  par  iMir.  industrie  et  leur 
activité.  ' 

i‘^Montbuy  , ville  célèbre  par  ses  bâins  salutaires  pour  les 
contusions  et  les  blessures  ; ils  étaient  connus  des  anciens. 

Ampurias,  portj  c’est  l’ancienne  ville  d! Emporiœ,  colonie 
grecque,  aujourd’hui  chef- lieu  de  l’Aropurdam , pays  très-* 
fertile.  ' ■ .i:;.;.!:.  > ■>  i ' 

Roses , port  et  place  forte  bâtie  sitr  une  élévation  ; les 
habitans  s’adonnent  à la  marine  et  à la  pèche.  En  1798  elle 
fut  prise  par  les  Français.  ' ’ 

> Baniûles,  on  fabrique' beaucoup  de  toiles  dans  cette  pe- 
tite ville.  ^ . . • . I J f . . 

Figuiras,  bourg  situé  dans  une  plaine,  et  très-bien  fortifié 
par  le  roi  Ferdinand  VI  ; on  y compte  4,600  habitans  ; sort 
terrain  est  fertile  en' fruits  et  en  grains.  ' ' > 

• i’a/amos , bourg  et  port  de  mer,  avec  une  forte  citadelle. 
‘ Copom , petite  ville  qui  est  remarquable  par  le  commercé 
qu’elle  fait  avec  l’Espagne  et  les  pays  étrangers.  ■ •’ 

Le  promontoire,  nommé  Cabo  de  Creus,  est  considéré 
comme  le  point  de  séparation  entre  la  France  et  l’Espagne. '' 

Le  aoTAUHE  d’Aeagon  est  bornée  au  nord  par  les  Py- 
rénées ; au  midi,  par  le  royaume  de  Valence  ; à l’est,  par  le 
royaumé  de  Varence'etlà  Catalogne;  à l’ouest,  par  la’Nà- 
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Varre  et  les  deux  CastUles.  L'air  y est  pur  ; mais  le  pays , 
quoiqu’arrosé  d’une  quantité  de  rivières , manque  d’eau  bonne  < 
à boire.  Il  est  fertile  en. blé,  en  vin,  en  huile,  en  lin  , et  en 
ü'uits , aux  environs  des  rivières.  Par-tout  ailleurs  il  est  sec  , 
sablonneux  et  aride;  on  y l'ecueille  cependant  du  safran,  et 
il  y a des  mines  de  sel  fort  abondantes.  L’Âragon  forma 
long-tems  un  Etat  séparé  et  très-puissant';  il  fut  réuni  à la 
couronne  de  Castille,  en  1478.  L’Ebre  est  la  rivière  la  plus 
considérable.  Ce  pays  prend  son  nom  de  la  petite  rivière 
d’Aragon»  qui  y coule  au  nord. 

Voici  ce  qu'écrit  un  voyageur  anglais  sur  l’aspect  et  l’état 
de  cette  province  ; comme  c’est  une  de  celles  qu’on  traverse 
quelquefois  pour  aller  à Madrid,  il  est  évident  que  la  mau- 
vaise humeur  que  montrent  les  voyageurs  contre  l’Espagne 
en  général , doit  en  grande  partie  retomber  sur  les  districts 
moins  fortunés  de  l’Aragon;  c’est  pourquoi  nous  avons  cru 
devoir  placer  ici  les  remarques  qu’on  va  lire. 

« Ce  qu’il  y a de  plus  désagréable  dans  les  voyages  en  Es- 
» pagne,  c’estl’extrême  saleté  des posat/us,  espèce  d’auberges 
a fort  inférieures  aux  plus  mauvais  cabarets  de  l’Angleterre, 
a Nous  avons  été  obligés  de  coucher  sur  la  paille  où  nous 
» avons  été  mangés  des  puces.  En  quelques  endroits  nous 
» avons  eu  une  omelette  avec  de  l’ail  et  toujours  la  même 
» sauce  d’huile  rance.  Les  cuisines  de  ces  posadas  n’ont  or- 
â dinairement  point  de  fenêtres  ; le  jour  y entre  par  les  fentes 
» du  toit  qui  sont  en  grand  nombre.  11  n’y  a point  de  che- 
» minées  non  plus.  On  fait  le  feu  au  milieu  de  la  cuisine , et 
» la  fumée  s’échappe  comme  elle  peut.  L’intérieur  est  par 
« conséquent  noir  comme  un  canal  de  cheminée,  etc.  etc.  (i). 

» On  trouve  à l’entrée  de  presque  toutes  les  petites  villes, 

» un  bosquet  de  peupliers,  ce  qui  fait  qu’à  une  certaine  dis- 
s tance  ces  villes  ont  l’air  d’être  assez  jolies  ; mais  l’illusion 
j>  cesse  lorsqu’on  y entre  ; la  saleté  excessive  révolte  la  vue 
» et  l’odorat.  Il  est  très-rare  que  le  rez-de-chaussée  soit  ha- 
» bité  ; on  en  fait  une  écurie  ou  un  magasin.  Les  chambres 
» sont  pavées  en  briques  et  garnies  de  nattes. 


(i)  Nous  devons  remarquer  que  le  gouvernement  espagnol 
s’est  occupé,  depuis  quelques  années,  d’un  projet  d’amélioration 
pour  les  auberges  publiques. 
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» La  plupart  des  églises  n’ont  point  de  clocher,  mais  se«-> 
lement  un  mur  élevé  qui  se  termine  en  une  pointe , sur- 
• montée  d’un  crucifix.  Quelquefois  il  y a en  dehors  un  petit 
» balcon  garni  de  crânes  humains,  pour  rappeler  aux  passans 
» qu’ils  doivent  mourir. 

• A l’entrée  des  villages , nous  rencontrions  ordinairement 
B un  certain  nombre  de  paysannes , assez  proprement  mises, 
t>  et  qui  nous  offraient  de  la  volaille,  des  pigeons,  des  per- 

■ drix,  des  grives,  etc.  (i).  Le  panier  dans  lequel  elles  por- 
B taient  leur  gibier  était  suspendu  à leur  bras  gauche  et  leur 
a laissait  la  liberté  de  filer  au  fuseau  en  marchant.  Elles 
B étaient , pour  la  plupart , vêtues  de  grosse  étoffe  de  laine. 
» Les  femmes  âgées  avaient  des  capuchons  de  laine , mais  les 

■ jeunes  personnes  portaient  leurs  cheveux  rattachés  sur  leur 
B tête  avec  deux  tresses  tombantes.  Elles  avaient  presque 
a toutes  des  boucles  d’oreilles  d'argent  et  des  croix  du  même 
a métal , pendues  au  col. 

» Les  jeunes  garçons  portent  leurs  cheveux  attachés  près 
B de  la  tête.  Leur  veste  se  lace  devant  au  lieu  dese  boulonner. 
B Les  manches  de  ces  vestes  ont  une  ouveiture  au  coude  et 
B une  autre  au  pli  des  bras.  Les  paysans  portent  en  quelques 
B endroit  des  sabots,  dont  l’empeigne  est  de  chanvre,  etc.» 

Nous  citerons  encore  les  observations  d’un  voyageur  fi-an* 
çais  sur  les  Aragonois  ; pour  être  plus  spirituel  que  l’Anglais, 
il  n’est  guères  plus  fiivorable  à nos  chers  Espagnols.  “ 

» A juger  du  premier  aperçu  des  gentilshommes  arago- 
» nais  , ils  sont  serviables  , questionneurs , friands  d’ail , 
» friands  de  piment,  versés  dans  le  blason,  glorieux  d'avoir 
» des  armoiries,  et  pressés  de  les  montrer.  — Depuis  que  la 
B foudre  a consumé  la  salle  de  spectacle  à Saragusse  ,il  n’y  a 
» plus  de  comédie.  On  a tenté  plusieurs  fois  de  construire 
B un  nouveau  théâtre;  aussitôt  le  ciel  s’est  couvert , Notre- 
» Dame-du-Pilier  a jeté  des  cris,  les  corps  saints  sont  sortis 
a dé  leurs  tombes  ; alors  le  peuple  consterné  a dispersé  les 
B maçons  à coup  de  pierres.— Dans  un  pays  planté  d'oliviers, 
» on  devrait  s'attendre  à trouver  de  bonnes  huiles;  c’est  tout 


(i)  Cette  circonstance  semble  ibrtement contredire  ce  que  le 
voyageur  a dit  plus  haut  sur  la  mauvaise  chère  qu’il  fit  dans  les 
auberges.  ■ ' ' 
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».  le  coottraire.  Ea  Espagne  l’huile  est  mauvaise,  Irès-mau- 
» vaise , et  l’on  accommode  tout  à l’huile , rôti , ragoût , même 
• la  soupe.  J’ai  oublié  où,  mais  j’arrivai,  mourant  de  faim , 

» et  je  trouvai  un  lièvre  à l’auberge.  J’ordonnai  de  le  faire 
» cuire  ; point  d huile , point  d huile , répéta  vingt  fois  mon 
» laquais  ; moi , je  le  répétai  vingt  autres  ; et  néanmoins', 

» quand  j’entrai  dans  la  cuisine  pour  demander  si  mon  lièvre 
» était  prêt , l’hôtesse  venait  malgré  mes  ordres,  de  verser  sa 
» lampe  dans  le  plat.  » 

Ce  dernier  trait  paraît  n’être  qu’une  raillerie  un  peu  forte , f 
et  nous  croyons  que  certain  géographe  allemand  aurait  bien 
fait  de  ne  pas  le  prendre  à la  lettre.  Toutefois  H parait  que 
l’Aragon  renferme  bien  des  districts  stériles  où  les  choses  né- 
cessaires à la  vie  ne  sont  pas  en  grande  abondance.  Aussi 
n’estime-t-on  le  nombre  des  habitans  qu’à  624,000 , quoique 
elle  soit  une  des  plus  grandes  provinces  de  tout  le  royaume. 

Voici  les  villes  et  endroits  les  plus  remarquables. 

Saragosse , située  sur  l’Ëbre , en  est  la  capitale.  Les  Phéni- 
ciens qui  ont  jeté  les  premiers  fondemens  de  cette  ville , la 
nommèrent  Salduba;  mais  les  Romains  y ayant  envoyé  une 
colonie  sous  le  règne  d’Auguste , elle  prit  le  nom  de  Cœsarea 
.^ugusla,  d’où  lui  est  venu  par  corruption  celui  qu’elle  porte 
aujourd’hui.  Ses  rues  sont  d’une  longueur  et  d’une  largeur 
extraordinaire.  La  rue  Sainte  passe  pour  In  plus  belle  de 
toute  l’Espagne  ; c’est  plutôt  un  vaste  et  magnifique  cours , 
bordé  de  palais.  On  passe  l’Ebre  sur  un  très-beau  pont.  Quoi- 
que les  géographes  en  disent , le  commerce  de  Saragosse  n’est 
pas  grand’ chose.  Il  y a quelques  années  qu’on  y trouvait  une 
académie  des  arts , une  école  d’économie  et  du  commerce , 
une  manufacture  de  chapeaux , une  de  lainages , une  fabrique 
d’eaux-dci-vie  ; voilà  tout.  Saragosse  est  le  siège  d’un  capitaine- 
général  , d’un  archevêque  et  d’un  saint-tribunal.  On  y trouve 
environ  36, 000  habitans,  parmi  lesquels  il  y a beaucoup  de 
noblesse.  On  y compte  40  couvens.  Celte  ville  renferme , 
outre  une  vaste  et  irrégulière  cathédrale , la  célèbre  église  de 
Notre-Dame-du-Pilar  ou  du  Pilier  ; comme  c’est  le  Saint- 
Lorelto  de  l’Espagne , nous  citerons  les  remarques  un  peu 
profanes  qu’un  pèlerin  français  a faites , en  visitant  ce  saint  lieu. 

■ Les  cures  et  les  miracles  ne  coûtent  rien  à Notre-Dame- 
» du-Pilierj  sa  chapelle  lambrissée  de  bras  d’or,  de  jambes 
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» l’édi6ce  n’a  rien  de  grand  ni  de  beau  ; ih  serait  même  tlès- 
» obscur , sans  un  nombre  infini  de  lampes  et  de  cierges  qui 
» brûlent  conf inuellemenl , et  dont  la  lumière  réfléchie  par 
» l’or,  l’argent  et  les  pierres  précieuses,  répand  une  clarté 
» SI  éblouissante , que  l’on  ne  peut  quelquefois  pas  distinguer 
» l’image.»  ° 

A une  lieue  de  Saragosse  passe  /e  canal  Impérial  de  Na- 
varre, dont  la  longueur  est  de  1 19,416  toises , et  la  largeur 
"de  64  pieds.  Il  commence  près  Tudela,  en  Navarre,  et  finit 
au-dessous  de  Saragosse,  près  àeSastago  et  Huesla  de  'la 
Rasa;  amsi,  il  traverse  presque  tout  l’Aragon  de  nord-ouest 
à sud-est.  On  l’appelle  Impérial,  parce  qu’il  a’élé  jeté  et 
même  commencé  par  l’empereur  Charles -Quint,  en  l’an 
iSay.  Mais  ce  fut  Charles  III  qui,  en  1778,  après  une  in- 
terruption d’environ  deux  siècles  et  demi,  en  fit  reprendre 
les  travaux.  C’est  un  prêtre  nommé  Don  Ramon  PignalelU 
qui  a donné  le  plan  du  canal  et  qui  en  a surveillé  l’exécution" 
Le  but  de  ce  superbe  ouvrage  est  de  remédier  aux  difficulté* 
que  l’Ebre  opposeà  la  navigation.  C’est  dans  le  cours  de  l’an 
1785 , que  l’on  a vu  enfin  se  réaliser  les  espérances  que  ce 
canal  avait  fait  naître  depuis  Charles -Quint.  Des  barques 
parties  de  Tudela  sont  venues  aborder  à Saragosse , où  elles 
^t  été  reçues  avec  les  témoignages  du  plus  vif  enthousiasme; 
Ce  canal,  en  serpeptant  daûs  l’Aragon  , tour-à-tour  s’éloigne." 
«e  rapproche  de  l’Ebre , se  réunit  avec  ce  fleuve  et  avec  le 
canal  de  Tausle  , porte  dans  tous  les  cantons  qu’il  traverse 
l’activité,  la  vie,  et  féconde  ses  rives  par  des  arrosemens 
combinés  avec  art.  Déjà  il  répète  l’image  des  milliers  d’oli- 
viers et  autres  arbres  , qui  ombragent  enfin  le  sol  aride  de 
l’Aragon.  Déjà  il  abreuve , il  nourrit  de  ses  poissqns  les  villes; 
les  bourgs  et  les  villages , condamnés  jusqu’à  nos  jours  à une 
frugalité  peu  méritoire.  Déjà  il  meut  dans  son  cours  diverse* 
usines , enfans  et  instrumens  de  l’industrie.  Cette  entreprise  ' 
a nécessité  des  travaux*,  qu’on  peut  encore  admirer,  après  les 
merveillesducanalde  Languedoc;  outre  les  digues,  les  chaus- 
sées, les  écluses  , les  ponts  grands  et  petits,  que  les  deuxca- 
naux  ont  enfantés  sur  leur  passage  , on  a;  construit  dans  la 
vallée  de  la  rivière  de  Xalon,  un  aqueduc,  qui  3710  toise» 
de  long,  et  17  pieds  d’épaisseur  à sa  base,  et  dans  lequel  le 
canal  passe  au-dessus  de  celte  rivière,  au-dessus  de  dan^ 
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grandes  roules  et  de  cinq  autres  canaux  creusés  pour  l'arro» 
«ement  des  terres  ; de  sorte  qu’il  est  assez  ordinaire  de  voir 
dans  cet  endroit , les  bateaux  passer  les  uns  sur  les  autres. 
On  n’admire  pas  moins  le  premier  passage  du  canal , à tra- 
vers la  montagne  de  Fonlellas,  qu’il  a fallu  creuser  quelque- 
fois jusques  k 8o  pieds  de  profondeur , et  en  général , jusques 
k 46 , sur  une  largeur  de  66  pieds  dans  le  fond,  et  de  19» 
dans  le  haut.  « Quand  on  a parcouru  ce  canal  dans  tous  ses 

• détails , dit  Bourgoing  ; quand  on  a considéré  comme  tout 
M y a été  prévu , comme  tout  y est  bien  conçu  et  bien  exé- 
» cuté  ; quand  à cette  grande  entreprise , on  ajoute  plusieurs 
» aiÿres  monumens  disséminés  sur  la  surface  de  l’Es- 
» pagne  moderne,  il  est  impossible  de  conserver  pour  ses 
M habilans,  les  préventions  défavorables  dont  une  grande 
» partie  de  l'Europe  est  encore  imbue;  de  ne  pas  convenir 

• que  s’ils  font  les  choses  tard  et  lentement , du  moins  il  en 
■ est  beaucoup  qu’ils  font  bien , avec  intelligence , avec  soli 

• dite , et  même  avec  magnificence.  » 

Tarazona,  au  nord-ouest  de  Saragosse,  sur  la  petite  ri- 
vière deQueilles.  Elle  est  partagée  en  haute  ville , bâtie  sur  le 
locher,  et  basse  ville,  qui  est  située  dans  la  plaine.  On  y 
compte  3 paroisses , 7 couvens  et  un  hôpital.  Les  environs 
•ont  fertiles  en  blé , vin,  miel , chanvre  et  lin  ; ils  nourrissent 
de  nombreux  troupeaux. 

Calalaiud  ( Augusta-Bilblüs  ) , ville  située  au  pied  d’une 
montagne,  près  de  la  rivière  de  Xalon  ; on  y compte  i3 
paroisses,  5 couvens  et  une  commanderie  de  l’Ordre  de 
Nlalthe.  Le  titre  de  ville  lui  fut  accordé  en  i366.  Celte  ville 
fait  un  grand  commerce  en  laines.  Son  terroir  est  abondant 
en  grains , vins  et  fruits  excellens.  C’est  la  patrie  de  Martial , 
fameux  épigrammatiste  latin,  et  du  Gratian,  auteur  poli- 
tique, dont  les  ouvrages  ont  été  traduits  par  Amelot.  En 
’ entrant,  sur  la  porte  delà  ville , on  voit  une  tête  de  Scipion , 
assez  bien  conservée  ; le  nez  seul  est  tombé. 

Borja,  ville  située  au  pied  d’une  colline,  avec  un  château- 
fort  , 3 paroisses , dont  l’une  est  collégiale , 5 couvens  et  un 
hôpital.  On  y compte  3,oqo  habitans  qui  font  un  commerce 
assez  avantageux  en  pierres  à fusil , qui  se  trouvent  dans  les 
environs. 

Albaradn , ville  qui  est  le  siège  d’un  évêque , sur  te  Gua>» 
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«Jalquivir,  située  sur  une  colline  qui  lui  donne  la  forme  d’ua 
amphithéâtre.  C’est  une  des  plus  anciennes  villes  de  toute 
l’Espngne  ; ses  laines  sont  les  meilleures  de  tout  le  pays  ; mais 
ses  habitans  sont  indolens.  On  compte  dans  cette  ville  3 pa- 
roisses et  2 couvens. 

'leruel,  évêché  sur  le  Guadalquivir  , ville  riche  et  mar- 
chande ; ses  laines  lui  produisent  des  revenus  considérables. 
On  y voit  8 paroisses , 5 couvens  et  un  riche  hôpital.  L’air 
y est  si  doux , qu’on  y jouit  d’un  printems  continuel. 

Sos,  petite  ville  entourée  de  murs  , située  sur  une  hauteur, 
et  fortifiée  par  un  château.  Ses  environs  sont  très  - fertiles  et 
très-agréables. 

Jaca,  ville  et  citadelle , située  au  pied  des  Pyrénées  ; c’est 
le  siège  d’un  évêque  qui  a 4,000  ducats  de  revenus,  et  dont 
la  cathédrale  est  l’église  paroissiale  de  toute  la  ville.  On  y 
trouve  4 couvens  et  un  bon  hôpital.  Sa  situation  est  dans  un 
terrain  fertile  et  agréable. 

Dalhaslro , sur  ta  rivière  de  Vero,  qui  se  jette  dans  la 
Sinca  ; elle  est  le  siège  d’un  évêque  5 la  cathédrale  est  l’église 
paroissiale  de  la  ville.  On  y trouve  encore  5 couvens  , une 
commanderie  de  l’ordre  de  Malthe  et  un  hôpital.  Celte  ville 
làit'Un  assez  bon  commerce  en  cuirs;  l’air  y est  doux  et  le 
terroir  fertile  en  excellens  vins  et  en  olives;  c’était  ancienne- 
ment Bergidune. 

Ainsa,  au  nord  de  Balbasiro , au  confluent  de  l’Ava  et  de 
Cinca  , capitale  de  la  contrée,  appelée  Sobrarré , ainsi  nom- 
mée à cause  de  sa  situation  sur  U montagne  d’Arré. 

Miquinenza  ( Oclogësu),  bourg  entouré  de  murs , sur  l’Ebre, 
avec  un  château.  C'était  autrefois  une  ville  considérable,  et 
la  résidence  d'un  évêque. 

Huesca  ( Baventia  Hosca)  , ville  fortifiée  sur  l’Isuela , elle 
a une  université  fondée  en  i354,  une  académie;  c’est  le 
siège  d’un  évêque  qui  jouit  de  i3,ooo  ducats  de  revenus; 
on  compte  dans  cette  ville  4 paroisses  et  5 couvens;  les  rues 
sont  assez  belles;  la  cathédrale  est  construite  dans  le  goiil 
gothique , elle  est  très-grande  çt  très-ornée.  On  y trouve 
aussi  une  salle  de  spectacle  et  un  hôpital.  ; 

Exea,  petite  ville  dont  les  environs  sont  renommés  pat 
les  bous  pâturages.  , , 

Monlàlvan  , bourg  entouré  de  murs,  sur  la  rivière  de 

Ha 
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Martin,  entre  deux  rochers  , avec  un  château,  etc;,  etc.  On 
trouve  dans  les  environs  des  mines  de  sel. 

Venasque,  ville  située  dans  une  vallée  sur  la  rivière  d'Es- 
sera  , dans  une  contrée  de  Kibagorce  ; le  terroir  produit  de 
très-bon  vin  et  la  rivière  d’excellentes  truites.  Les  monta- 
gnes qui  l’avoisinent  dorment  de  l’argent,  du  cuivre  et  du 
plomb.  Venasque  a un  château  où  l’on  entretient  ordinaire- 
ment garnison  ; mais  ce  poste  ne  mérite  pas  le  nom  de  forte- 
resse qu’on  lui  donne. 

Alcaniz  ,hom^  sur  la  rivière  de  Guadalope,  avec  un  beau 
pont  de  pierre,  un  château  et  une  église  collégiale  et  parois- 
siale; il  appartient  à la  grande  commanderie  de  l’ordre  de 
Calatrava;  on  remarque  dans  les  environs, les  restes  d’un 
canal  creusé  par  les  Maures.  On  y voit  une  fontaine  naturelle, 
qui  jette  de  l’eau  par  quarante-deux  tuyaux. 

Arlza , cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  saSian. 

Daroca,  ville  située  entre  deux  collines,  ce  qui  lui  oi^ca- 
sionne. souvent  des  inondations;  les  environs  sont  très-fer- 
tiles et  trèsi-agréables.  On  va  y voir  une  belle  grotte  qui  a 
78p4oises,de  longueur.  ^ 

Dans  la  partie  sud-oucst>de  l’Aragon,  il  y a de  vastes 
«plaines  incultes  qu’on  passe  emallant  de  Saragossç  à Madrid. 
Pendant  deux  jours  on  ne  voit  ni  arbres , ni  vignobles , ni 
épis;  en  revanche  on  foule  aux.  pieds  le  thym , la  marjolaine, 
la  melisse,  le  serpolet  et  autres  herbes  odorantes,  qui  sem- 
blent regretter  d’embaumer  ces  déserts.  De  même  quand  oa 
entre  du  côté  de  .la  France , par*iSa//e/i/es , on  ne  voit  long- 
teins.qiie.des  rochers,,  des  sapins,  des  cavernes.  Il  faut, pour 
ne  pas  tomber  dans  l’exagération  de  tous  les  voyageurs, 
faire  des  excursions, le  long  de  l'Ebre. 

Lk  Rotaume  de  Navarre  , appelé  la  haute  Navarre  , 
pour  le  distinguer  de  la  basse.  Navarre  qui  est  possédée  par 
la  France,  est  bornée  au  nord  par  la  Biscaye,  au  midi  par 
TAragon  , à l’est  par  les  Pyrénées , à l’ouest  par  la  vieille 
Castille  ;. c’est  une  des  plus  belles  provinces  d'Espagne,  la 
seule  où  les  chemins  soient  beaux  ; ces  chemins  sont  l’Ou- 
vrage du  comte  de  Gage  qui  en  a été  vice-roi.  L’air  y est 
plus  doux,  plus  tempéré , plus  sain  que  dans  les  provinces 
voisines  d'Espagne.  Le  territoire,  quoique  hérissé  de  mon- 
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tngnes , ne  laisse  pas  d’être  assez  fertile  en  vin , huile  d’olive, 
et  même  en  blé;  il  abonde  en  gibier  de  toutes  sortes  et  en 
mines  de  fer.  Les  pâturages  sont  excellons.  Les  navarrois 
sont  polis,  adroits,  spirituels  , laborieux,  et  tres-prdpres 
aux  sciences  et  aux  arts.  Ils  parlent  le  dialecte  de  la  langue 
canlabrique  ou  basque.  La  Navarre  est  gouvernée  par  un 
-vice-roi.  Elle  était  connue  des  anciens  sous  le  nom  de  Rii~ 
Bonia.  Les  Pyrénées  occupent  une  grande  partie  de  cette 
province  ; parmi  les  vallées  qu’elles  forment,  celle  de  Ron^ 
cevaux  est  célèbre  par  la  défaite  de  Charlemagne  et  de  ses 
preux  chevaliers.  Les  Pyrénées  se  présentent  du  côté  espa- 
gnol comme  un  vaste  rempart  irrégulier , garni  de  chevaux 
de  frise  ; il  n’y  a aucune  chaînes  de  montagnes  en  Europe, 
c|ui  présentent  des  sommets  aussi  nuds  et  d’une  figure  aussi 
bizarre.  Les  forêts  de  sapins  qui  couvrent  les  vallées  et  les 
montagnes  secondaires,  fournissent  d’excellens  mâts.  Parmi 
les  animaux  sauvages  que  ces  forêts  nourrissent , on  peut  re- 
marquer des  chats  sauvages  d’une  belle  peau  tigrée.  Presque 
tous  les  métaux  se  trouvent  ici  en  plus  ou  moins  grande 
quantité.  Seions  quelque  géographes , peut-être  trop  crédule», 
on  découvre  encore  sur  les  Pyrénées  quelques  traces  des  tra- 
vaux des  anciens , qui  tiraient  des  trésors  de  ces  montagnes. 
Selon  Diodoi  e de  Sicile  , « les  Phéniciens  avaient  été  attirés  en 
» Espagne , par  les  riches  métaux  dont  elle  abondait,  dé- 
» couverts  par  un  grand  incendiequieutlieu  sur  cettechaine  de 
ï)  montagnes , duquel  elle  tira  son  nom  de  Pyrénées,  et  après 
» lequel  on  trouva  des  misses  d’argent  liquéfié,  qui  avaient 
» coulé  dans  la  plaine  ».  On  a voulu  trouver  des  traces  de 
volcans  , auxquels  on  attribue  faussement  la  formation  des 
lacs  que  l’on  rencontre  dans  les  Pyrénées,  à des  élévations 
considérables. 

i^a/Tipe/ume  , appelée  dés  admenS,  Pompejopdtis,  de  Pom- 
pée qui  en  fut  dit-on  le  fondateur , est  la  capitale  de  cette 
])rovince  ; elle  est  située  aü  pied  des  Pyrénées , dans  une 
grande  plaine  au  bord  de  la  rivière  d’Arga  ; elle  contient 
environ  1 1,000  habitans;  elle  a un  évêché,  une  université  , 
4 paroisses  et  i3couVens.  Il  y a de  magnifiques  églises  , 
mais  les  rues  sont  laides  et  sales  ^ et  tous  les  édifices  sont 
très-médiocres.  On  y voit  un  moulin  h bras  , composé  de 
quatre  ou  cinq  meules  qui  peuvent  moudre  chacunb  24 
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thaigesde  blé  par  jour.  Cette  ville  est  bien  fortifiée  et  sert  ^ 
à l'Espagne,  de  ban  ièi  e militaire. 

Estella  , cette  ville  est  située  dans  une  plaine  agréable  ,aa 
bord  de  l’Ega,  sur  laquelle  il  y a 4 ponts;  les  rues  sont  assez 
belles  , ainsi  que  les  maisons.  On  y trouve  un  petit  château  , 

6 églises , 4 couvens  de  moines , a de  religieuses , un  riche 
hôpital  et  une  université  fondée  en  i565.  On  y fait  de  l’eau- 
de-vie,  du  drap  et  des  étoffes  de  laine.  On  évalue  la  popula- 
tion à 4,6oohabitans. 

yiana , petite  ville  sur  une  montagne  à peu  de  distance 
de  l’Ebre , avec  un  petit  château,  2 paroisses,  un  couvent  et 
un  riche  hôpital.  Les  environs  produisent. beaucoup  de  mû- 
riers et  de  très-bons  pâturages. 

Tudela,  ville  située  sur  l'Ebre,  avec  un  vieux  château  , 
10  églises  paroissiales,  parmi  lesquelles  est  une  collégiale  , 
8 couvens.  Cette  ville  renferme  8,5oo  habitans  ; son  terroir 
est  fertile  en  bons  vins  et  en  grains. 

Olite,v\\\e  située  sur  le  Zidacos , avec  un  palais  ro}’al  , 
4 paroi.sses  et  2 couvens.  Les  rois  de  Navarre  y ont  réside 
pendant  plusieurs  années. 

Tafalla  , petite  ville  propre  et  bien  bâtie  ; on  y voit  un 
palais  des  anciens  rois  de  Navarre.  On  évalue  la  population  à 
3,000  âmes:  ses  environs  sont  embellis  par  une  multitude  de 
vergers , de  jardins  et  de  vignobles. 

Près  de  cette  ville  on  trouve  une  riche  abbaye  de  filles 
nobles,  fondée  en  lySg. 

PeraUa  , petite  ville  renommée  par  son  vin  délicieux  , 
connu  en  France  sous  le  nom  de  Ranier,  et  en  Espagne,  sous 
celui  de  PeraUa  ; il  s’y  fabrique  des  toiles. 

Sanguessa,  ville  située  sur  la  rivière  d’Aragon;  on  y voit 
3 églises  paroissiales  et  4 couvens. 

Xavier,  bourg  qui  a donné  naissance  à Saint- François 
Xavier , apôtre  des  Indes.  ^ 

Salinas  (T Oco , village  où,  selon  quelques  auteurs  espa- 
gnols, on- trouve  jusqu'à  600  fontaines  salantes;  ce  qui  a 
l’air  d’être  exagéré. 

La  Navarre  a.  eu  ses  propres  rois  depuis  724  jusqu'en 
i5i2  ; en  cette  dernière  année,  le  roi  d’Aragon  et  de  Cas- 
iille,  Ferdinand-le  Cathûlique  s'en  empara,  sous  prélc\!u 
que  le  roi  de  Navarre , Jean  d’Albert  ( proprement  Juan  de 
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%ahrîl  ) , étant  parent  du  roi  de  France, Louis  XII,  Icxco- 
niuiiicalion  de  ce  dernier  prince  s'étendait  aussi  au  roi  de 
Navarre. 

La  Biscatb,  en  espagnol , el  Sennorîo  dl  Vizscaya , avec 
les  provinces  de  Guipuzcoa  et  iîAlava,  porte  chez  les  es- 
pagnols le  nom  de  provincias  Fasconnas.  Ce  pays  est  situé 
au  nord  de  la  vieille  Castille  et  de  la  Navarre  ; il  touche  , à 
l’est,  à la  France  ; le  golfe  de  Gascogne , autrement  nommé 
mer  de  Biscaye  , en  baigne  les  côtes  septentrionales.  Quoi- 
que montueu.x,  et  en  quelques  endroits  absolument  stérile,  le 
sol  produit  assez  de  blé  pour  nourrir  les  habitans;  mais  le  vin 
qu’on  y tait  n’est  pas  de  garde. Les  Biscayens  ont  une  espèce 
de  dédommagement  dans  leur  excellent  cidre.  Le  ponunicr 
semble  s’y  trouver  dans  son  pays  natal;  les  reinettes  el  sur- 
tout celles  deDerango,  sont  d’une  qualité  supérieure.  Les 
hautes  montagnes  sont  couvertes  de  chênes , de  hêtres  et  de 
noyers.  Vers  la  côte,  la  température  de  l’air,  adoucie  par 
l’influence  de  la  mer,  permet  la  culture  des  orangers  et  de» 
citroniers.  Le  cerisier  y atteint  la  hauteur  de  l’orme;  le» 
pêches  et  les  poires  sont  on  ne  peut  plus  savoureuses.  Aussi 
les  habifans  s’entendent-ils  mieux  aux  plantations  et  à la  tenue 
des  pépinières  que  les  autres  espagnols.  Ce  qu’on  recherche 
le  plus  en  Biscaye,  c’est  le  fer  et  l’acier  , sur- tout  des  mine» 
de  Somorroslro  et  de  Mondragon  ; on  compte  plus  de  3oo 
forges  et  fabriques,  d’où  il  sort  une  grande  quantité  d’armesi 
Le  bois  de  construction  et  l’huile  de  poisson  forment  encore 
deux  grands  objets  d’expm  lation. 

« La  grande  cause  de  la  prospérité  dont  jouissent  ce» 
» trois  provinces , dit  Bourgoing,  c’est  qu’elles  sont  l’asile 
J»  de  findustrie  et  de  la  liberté  ; et  l’on  sait  quelles  merveilles 
:►  peuvent  enfanter  ces  deu.x  sœurs  , qui  marchent  ordinai- 
» rement  ensemble.  En  traversant  la  Biscaye , on  observe 
» que  tout  y est  animé  par  leur  présence  ; rien  de  plus  riant 
» que  ses  coteaux , rien  de  plus  brillant  que  la  culture  de 
» ses  vallées.  Pendant  près  de  trente  lieues,  ([u’on  parcourt 
» depuis  la  Bidassoa  jusqu’à  ViHoria  , on  n’est  pas  un  quart 
» d’heure  sans  apercevoir  quelque  village  ou  du  moins  quel- 
» que  hameau.  Quelle  différence  de  l’aspect  de  ce  pays  à 
» celui  du  pays  qui  l’avoisine  ! Je  suis  loin  de  vouloir  jeter 
» un  ridicule  sur  ks  Castillans  dont  j’estime  les  vertus  ; maia 
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» ils  sont  silencieux  et  tristes;  ils  portent  sur  leurs  visages 
y>  rembrunis  , l’image  de  l’ennui  et  de  la  pauvreté.  En  Bis- 
» caye,  c’est  un  autre  teint,  une  autre  physionomie,  un  au- 
» tre  caractère  ; libres , gais  et  hospitaliers  ; ils  paraissent 
» sentir  leur  bonheur  et  vouloir  le  faire  partager  à ceux  qui 
» en  sont  témoins.  » 

Ces  Biscayenssi  différens  des  Castillans  par  leur  extérieur 
et  par  leur  langage , ne  le  sont  pas  moins  par  la  constitution 
de  leur  pays.  Les  trois  provinces  de  Biscaye , de  Guipuzcoa 
et  d'Alava,  sont  censées  ,k  plusieurs  égards  ,au  de-là  des 
frontières  de  l'Espagne.  A quelques  restrictions  près,  toutes 
les  marchandises  du  dehors  y entrent , et  ne  sont  visitées 
qu’à  sa  limite  intérieure,  c’est-à-dire,  aux  frontières  de  Cas- 
tille et  de  Navarre.  Les  Biscayens  sont  très-jaloux  de  ce  pri- 
vilège ; le  gouvernement  leur  offrait , il  y a vingt  ans , de  leur 
rendre  commune  la  liberté,  donnée  aux  autres  Espagnols  , 
de  commercer  directement  avec  l’Amérique  , sous  la  condi- 
tion de  laisser  établir  chez  eux  des  douanes  ; mais  ils  s’y  re- 
fusèrent , en  disant , non  sans  raison , que  la  permission  de 
commercer  en  Amérique  pouvait  un  jour  être  retirée , mais 
c]ue  l’on  était  sûr  de  voir  les  douanes  rester  à jamais.  Les 
Biscayens  exercent  encore,  pour  la  forme,  les  deux  préroga- 
tives essentielles  d’ua  peup/e  ù'ùre,  celle  de  fitter  eux-mêmes 
la  somme  de  leurs  contributions,  et  celle  de  déterminer  le 
montant  des  troupes  qui  doivent  être  sur  pied  dans  leur  pro- 
vince. La  Navarre  participe  à ces  privilèges  ; mais  le  despo- 
tisme qui,  en  Espagne , a succédé  à l’aristocratie,  rend  ces 
libertés  en  grande  partie  illusoires;  le  Prince  de  la  paix  a fait 
de  grands  efforts  pour  mettre  les  provinces  f^ascognes  sur  le 
même  pied  que  le  reste  de  la  monarchie  espagnole. 

Philippe  II  a ennobli  tous  les  Biscayens,  et  plusieurs  au- 
teurs se  plaisent  à nous  dire  que  sur  120,000  habilans  qu’ils 
donnentà laBiscaye.jlya  54,z5o hidalgos onnohleR.U Alava 
est  estimée  à 7 i,3oo  habitans.  On  ne  dit  rien  du  Guipuzcoa, 
mais  la  population  ayant  beaucoup  augmenté  dans  ces  pro- 
vinces , on  peut  saps  exagération  porter  le  nombre  de  leurs 
habitans  à 400,000  et  peut-être  à 460,000. 

La  langue  basque  ou  vascogne  (|),  se  parle  en  différens 


( I ) le  * St  le  V se  çô'sfsHdvït  à-ptar-près  daes  l'espagaol. 
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dialectes  dans  ces  trois  provinces  et  dans  la  Navarre  , ainsi 
que  dans  les  parties  adjacentes  de  la  France.  C’est  l'ancienne 
langue  cantabre,  langue  remplie  de  voyelles  sonores  et  par- 
conséquent  très-harmonieuse,  quoiqu’eri  disent  lesWelches. 
On  ne  doit  pas  confondre  les  Gascons  &vec  les  Hasques’^  ces 
deux  races  sont  absolument  étrangères  l’une  à l’autre  et  ne 
s’aiment  guères.  Le  mot  de  gascon  vient  à la  vériléf  de  celui 
Aasi^ae  , prononcé  wasque , mais  c’est  par  abus.  (Voyea.au 
reste  l’article  Langue  cantabre  , dans  la  nouvelle  encyclopé- 
die et  le  dictionnaire biscayen  de  Laramende  ). 

La  Biscaye  a eu  ses  souverains  particuliers , depuis  la  fin 
du  neuvième  siècle  jusqu’à  l’an  1479.  reconnaît  pas 

encore  le  monarque  d’Espagne  pour  son  roi,  mais  seulement 
pour  son  seigneur. 

La  Biscaye  propre  , dans  laquelle  les  communes  s’ap- 
pèlent  repubUcas , contient  les  villes  suivantes  : 

Bilbao  qui  en  est  la  capitale  , est  située  sur  les  bords  de  la 
rivière  d’Ybaychalvas  (1),  à environ  deux  lieues  de  la  mer. 
Elle  a près  de  800  maisons  ; mais  comme  dans  les  villes  in- 
dustrieuses on  habite  ordinairement  fort  à l’étroit,  on  ne  doit 
point  regarder  comme  exagérés  les  calculs  qui  portent  sa 
population  à la.ooo  âmes.  Elle  a une  grande  place  bien  om- 
bragéç  par  de  belles  allées  d’arbres  , qui  s’étendent  jusques 
sur  les  bords  de  la  rivière  ; hors  de  la  ville,  il  y a un  grand 
nombre  de  jardins  et  de  maisons  qui  forment  une  perspec- 
tive agréable,  sur-tout  lorsqu’on  remonte  la  rivière  j car  ou- 
tre la  verdure,  l'œil  découvre  continuellement  de  nouveaux 
objets,  et  la  ville  se  présente  comme  un  amphithéâtre  qui 
anime  la  perspective  et  complète  le  tableau.  Les  maisons  sont 
hautes  et  bien  bâties;  les  rues  droites  et  bien  pavées.  L’on  y 
amène  de  l’eau  à volonté , de  manières  qu’elles  sont  très- 
propres:  aussi  Bilbao  est-elle  une  des  plus  jolies  villes  de 
1 Europe.  On  ne  peut  y faire  usage  de  carrosses  et  d’aucunes 
voiturés , la  ville  étant  bâtie  en  grande  partie  sur  pilotis.  On 
y remarque  un  pont  superbe,  bâti  sur  la  rivière  d’Azua,  un 
hôpital  assez  beau  et  une  digue  pour  contenir  les  eaux.  Le 
commerce  de  Bilbao  consiste  principalement  en  laines,  dont 
cette  place  est  le  grand  marché  ; les  Anglais,  les  Française! 


( I ) D'aatres  disent  sur  les  bords  du  Navion* 
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les  Hollandais  sont  ceux  qui  en  prennent  a plus  grands 
quantité.  Les  Hambourgeois  y viennent  chercher  des  niar- 
rons  et  autres  fruits.  Bilbao  exporte  aussi  du  fer , de  l’acier 
et  des  armes  de  fabrique  biscayenne. 

Ordunna,  petite  ville  située  dans  une  vallée  riante , en- 
clavée dans  la  province  de  Burgos  j elle  jouit  du  titre  de 
«rfe.  En  Espagne  on  fait  une  différence  d’une  ville  et  d'une 
cité.  Des  cites  sont  des  villes  plus  considérables,  qui  ont  ju- 
risdiction  sur  plusieurs  autres  renfermées  dans  leur  départe- 
ment. Toutes  les  villes  épiscopales  sont  cf/és.  Beaucoup  d’au- 
tres jouissent  du  même  avantage.  Elle  fut  bâtie  en  1266.  On 
y comptes  paroisses  dont  une  église  collégiale  et  2 couvens. 
Le  vin  qui  croît  dans  les  environs  est  excellent  et  se  nommo 
ChacoU-y  depuis  Bilbao  jusqu’à  Ordunna  , tout  le  pays  sem- 
ble nôtre  qu  un  seul  village;  car  toule  la  contrée  est  cou- 
verte de  villages,  de  hameaux,  de  maisons  de  campagne,  de 
vignes  et  de  jardins  qui  s’y  succèdent  sans  interruption. 

■Portugalète  , bourg  avec  un  port  où  les  vaisseaux 
peuvent  se  mettre  à l’abri  des  vents.  Il  croît  dans  les  envi- 
rons de  Portugalète  de  ces  belles  plantes  salines  qui  ser- 
vent à engraisser  les  moutons  de  Castille.  C’est  aussi-là  qu’on 
voit  la  haute  montagne  de  Senmtes,  qui  ressemble  à une 
pyramide,  et  qui  sert  de  point  de  direction  pour  les  navires 
qui  veulent  entrer  dans  la  rivière  de  Bilbao.  La  célèbre  mine 
de  Somorostro  est  à peu  de  distance. 

Lando , celte  ville  qui  a été  bâtie  par  les  Golhs  est  envi- 
ronnée de  rochers.  Le  port  est  près  de  la  ville  et  il  s’y  l’ait  un 
grand  débit  de  poissons. 

Castro-de-  Vrdiaîes,  port  entre  Bilbao  et  Laredo.  Il  y a 
un  arsenal  et  une  forteresse. 

JBermeo,  port  près  du  cap  appelé  Michacaco  ; elle  est  trèsi- 
ancienne,  et  elle  est  célèbre  pour  avoir  donné  naissance  à 
Alonzo  de  Erulla  y Sunyga,  poète. 

Durango , petite  ville  assez  peuplée  au  sud-est  de  Bilbao  ; 
ses  habilans  sont  laborieux  et  habiles  à travailler  le  fer.  Le» 
environs  produisent  d’exdellens  fruits. 

II  Le  Guipuscoa. 

F ontarabie,  place  forte  et  bâtie  en  forme  d’amphithéâtre  » 
sur  le  penchant  d'une  côte  qui  regarde  la  mer.  Philippe  ly 
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Ta  gratifiée  du  nom  de«c/V^,  pour  la  récompenser  du  courage 
avec  lequel  ses  habilans  se  défendirent  en  i638,  contre  les 
Français  qui  l’assiégbrent  inutilement;  elle  est  près  de  l’era- 
houchure  de  la  rivière  de  Bidassoa,  où  se  trouve  l'île  des 
faisans  qu’on  appelle  autrement  l’île  de  la  Conférence.  Ce  fut 
dans  cette  île  que  le  cardinal  Mazarin  et  Louis  de  Haro , 
ministre  d’Espague,  conclurent,  en  i65c),  la  paix  qu'on 
nomme  des  Pj'i  énées,  après  laquelle  Louis  XIV  épousa  l’in- 
fanle  Marie-'l'hérèse-d’Autriche-Espagne.  Fontarabie  a un 
port  qui  ne  peut  recevoir  que  des  bàlimens  -de  40  à 5o  ton- 
neaux , mais  qui  est  bien  défendu  par  sa  situation. 

SL- Sebastien , est  une  ville  forte  et  bien  peuplée,  dans  la 
province  de  Guipuscoa,  avec  un  bon  port  très  - fréquenté; 
il  s’y  fait  un  ^and  commerce  en  fer , acier  et  laines;  ses  habi- 
tans  ont  un  privilège  fort  singulier  : quand  ils  traitent  avec  le 
roi  d’Espagne  en  personne  , il  est  obligé  de  se  découvrir  : 
nous  n’en  croyons  rien  ; mais  plusieurs  géographes  le  don- 
nent comme  une  vérité.  Il  y a beaucoup  de  forges  , et  on  fa- 
brique de  bonnes  lames  d’épée.  On  évalue  la  population  à 
12,000  habitans.  La  compagnie  de  Caracas,  privilégiée  et 
établie  en  1728,  y avait  son  siège  principal;  elle  fesait  le 
commerce  de  cacao , dont  l’Espagne  seule  consume  pour  5 
millions  de  piastres  ; elle  fournissait  la  côte  de  Caracas , de 
tout  ce  dont  les  colons  avaient  besoin.  Mais  quoiqu’elle  se  fût 
enrichie  d’abord,  elle  fut  ruinée  en  1780  par  la  prise  d’un 
de  ses  convois  qui  tomba  dans  les  mains  de  l’amiral  Rodney  ; 
elle  est  maintenant  dissoute.  Le  port  de  Saint-Sébastien  ne 
peut  pas  recevoir  des  vaisseaux  de  guerre  ; ils  sont  obligés 
de  mouiller  à une  demi-lieue  de  là , dans  le  golfe  de  Los 
Passages , qui  forme  un  port  vaste  et  sûr.  Le  bassin  a deux 
lieues  de  long  sur  deux  de  large,  et  couvert  de  tous  cotés 
par  de  hautes  montagnes  ; l’entrée  est  fort  étroite,  étant  res- 
serrée par  des  rochers  escarpés  ; il  pourrait  contenir  plus 
de  mille  vaisseaux.  1 

Guetaria,  petite  ville  qui  a un  bon  port  et  un  fort  château; 
c’est  la  patrie  du  fameux  navigateur  Cano,  qui  s'était  em- 
barqué avec  Magellan , pour  faire  le  tour  du  monde  ; mais 
qui  eut  Je  bonheur  de  revenir  en  Espagne. 

Deva,  petite  ville  à l’embouchure  de  la  rivière  de  Deva# 
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dans  la  mer  de  Biscaye , avec  un  assez  bon  port  ; elle  est  re- 
marquable par  la  pèche  qui  s y fait  des  baleines. 

Plasencia,  sur  la  Deva;  c’est  une  ville  assez  peuplée;  elle 
â de  bonnes  mines  de  fer  dans  son  territoire , oi'i  l’on  fabri- 
que toutes  sortes  d’instrumens  de  guerre. 

' lolosa , jolie  ville  sur  les  rivières  de  l’Araxe  et  de  l’Orio , 
dans  une  vallée  fertile , au  sud-ouest  de  Saint-Sébastien. 
C'est  dans  celte  ville  que  se  trouvent  les  archives  de  la  pro- 
vince; de-là  plusieurs  prennent  occasion  de  la  regarder 
comme  la  capitale. 

à l’ouest  de  Tolosa.  Cette  ville  est  située  dans 
une  vallée  fort  agréable  ; elle  a dans  son  territoire  Loyola  , 
château  où  est  né  Saint-Ignace  , surnommé  de  Loyola , fon- 
dateur des  jésuites  en  1540.  Cette  société , autrefois  si  puis- 
sante, a été , depuis  peu  d’années , anéantie  en  France,  dans 
tous  les  Etats  d’Espagne  et  de  Portugal,  au  royaume  des 
deux  Siciles  et  à Parme.  Un  décret  du  pape  Clément  XIV  , 
a supprimé  cet  ordre  en  1773,  et  on  s’y  est  conformé  dans 
tous  les  Et.its  catholiques. 

Montdragon,  sur  la  Deva,  petite  ville  avec  une  paroisse  , 
2 couvens  et  un  hôpital  ; elle  est  remarquable  par  ses  ma- 
nufactures d’ouvrages  en  acier  ; son  terrain  est  fertile  en 
pommes  dont  on  fait  du  cidre  ; on  y trouve  des  eaux 
minérales. 

Bergara,  bourg  avec  une  excellente  école  des  mines,  dont 
quelques  élèves  vont  en  Allemagne  et  autre  part  étudier  la 
métallurgie-pratique.  11  y a aussi  une  société  patriotique , qui 
a rendu  de  grands  services  et  qui  doit  être  considérée  comme 
la  souche  des  autres  sociétés  du  même  genre  qui  se  multi- 
plient enE.spagne,  et  dont  les  efforts  se  dirigent  vers  le  per- 
fectionnement de  l’éducation,  des  manufactures  et  de  l’agri- 
culture. Bergara  peut  avoir  3, 000  habitans  ; elle  a une  manu- 
facture d'acier. 

Elgoybar , bourg  qui  a une  manufacturé  d’armes  blanches. 

III.  L’Aiava  se  divise  en  six  quadrillas  ; on  y trouve 
les  endroits  suivans  : 

riUoria . Son  nom  vient  de  là  victoire  remportée  sur  les 
Maures  par  DonSanche  son  fondateur  ; ville  célèbre  par  son. 
commerce  de  fer , de  via  et  de  lainés3  les  rues  soat  ornées 
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d’arbres  et  les  maisons  fort  propres.  14  y a une  école  gratuite 
de  dessein  ; on  évalue  la  population  à 5,ooo  babitans^ 

Salvatterra t\iow%  assez  considérable  ; on  y trouve  des 
tanneries  où  l’on  apprête  des  cuirs  qui  sont  très>eslimés. 

Alegria,  avec  le  surnom  de  Duianci,  bourg  dans  une  val- 
lée formée  par  les  MoiüsSan-Adrian , sur  lesquels  passe  un 
chemin  escarpé  qui  conduit  à Alava  et  à Burgos.  Ce  che- 
min est  d’abord  obscur  dans  un  espace  de  40  à So  pas , 
parce  qu’il  est  taillé  à travers  un  rocher , ensuite  il  passe  sur 
la  montagne,  faussement  regardée  comme  la  plus  ^ute  des 
Pyrénées. 

La  viELtï  Castille  est  bornée,  au  nord,  par  les  Astu.* 
ries  et  la  Biscaye  ; au  midi , par  la  nouvelle  Castille  ; à l’est, 
par  la  Murcie  et  l’Aragon  ; à l’ouest , par  le  royaume  de  Léon. 
Ce  royaume  est  divisé  en  cinq  provinces  , savoir  ; Burgos , 
Soria,  Segovia,  Avüa  et  Montana.  Cette  dernière  province, 
située  sur  les  bords  de  la  nier , est  appelée  dans  les  géogra- 
phies françaises  Asturies  de  SantiUana  ; mais  cette  dénomi- 
nation a été  abolie , et  ne  se  trouve  point  dans  les  cartes  es^ 
pagnules  les  plus  modernes.  D’un  autre  côté , il  faut  classer 
sous  le  royaume  de  Léon,  la  province  de  Valladolid,  qu’on 
avait  jusques  ici  regardée  comme  fesant  partie  de  la  vieille 
Castille.  Ce  royaiune  est  arrosé  par  le  Douro  et  l’Ebre  ; le 
sol  est  montueu.x  et  moins  fertile  que  celui  de  la> nouvelle 
Castille.  Tierra  del  Campo  est  l’endroit  qui  produit  le  plus. 
Levin  de  ce  canton  est  excellent , et  les  plaines  sont  cou- 
vertes de  troupeaux  de  gros  et  menu  bétail , et  particulière- 
ment de  brebis,  dont  la  laine  est 'très -fine , et>la  meilleure 
d’Espagne.  La  petite  province  de  Rioxa  jouit  d’un  air  pur  et 
salubre,  est  abondante  en  blé,  en  vin  et  en  miel.  Le  canal  de 
Castille  commence  à une  lieue  et  demie  au  sud  de  Reysona  1, 
et.s'étend  jusqu'à  Simancas,  dans  le  royaume  de  Léon.  Il  est 
imparfait;  il  entretient  néanmoins  la  communication' entre  1» 
Douro  et  le  Pisuerga. 

La.  province  de  Burgos  renferme»  406^400  habitans.  Eitè 
contient  les  villes  suivantes  : 

Burgos,  autrefois  capitale- de  ce  royaume.,  est  aujourd’hui 
une  ville  peu  importante.  Ebe  est  située  au  pied  d’une  mbn  • 
tagne  et  sur  les  bords  de  l’Arlençon.  Elle  est  défendue  par 
un.  château  bâti  sur  une- hauteur  escarpée.  Cette  ville  est 
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assez  grande.  En  1768,  on  y a établi  une  compagnie  de  com* 
merce  et  de  manufacture , sous  le  titre  de  Compagnie  de  SainU 
Charles.  Elle  a plusieurs  places  ornées  de  Jels-d’eau.  La  ca- 
thédrale est  un  des  plus  beaux  édifices  gothiques  qu’il  y ait 
en  Europe.  Elle  a 400  pieds  de  longueur  sur  aSo  de  largeur  j 
ses  principales  chapelles  sont  aussi  grandes  que  des  églises 
ordinaires.  Celte  ville  contient  10,000  habitans,  et  fait  un 
commerce  de  laines  assez  considérable.  Il  y a dans  Burgos  , 
16  paroisses,  5 hôpitaux,  un  collège  fondé  en  1482,  8 
couvens  de  moines  et  10  couvens  de  religieuses. 

Miranda-de-Ebro , autrefois  Déobriga , au  nord  de  Bur- 
gos , petite  ville  sur  l’Ebre  qui  la  traverse.  Elle  a un  bon 
château.  Son  terroir  est  fertile  en  excellens  vins. 

Haro,  sur  lEbre,  au  sud-est  de  Miranda.  Cette  petite 
ville  est  le  chef-lieu  d’un  comté , érigé  par  le  roi  Jean  II,  en 
faveur  de  Don-Pèdre  Fernandès  de  Velasco,  tige  des  conné- 
tables de  Castille. 

Roa,  petite  ville  sur  le  Duero,  dans  une  vaste  et  fertile 
campagne , avec  un  beau  palais. 

Arunda-  de  - Ducro , ancienne  ville  sur  le  Duero , assez 
grande  et  assez  belle. 

Logronno,  ville  fortifiée  , sur  l’Ebre.  On  y compte  5, 000 
habitans , 5 églises  paroissiales , y compris  une  collégiale , 6 
couvens  d’hommes  et  2 de  filles. 

ilcynosa;  cette  ville  renferme  1 5oo  habitans  ; elle  est  re- 
marquable par  la  route  superbe  qui  donne  passage  aux  laines 
et  aux  marchandises  de  la  Castille,  jusqu’au  port  Sain  t-Ander. 
L'Ebre  prend  sa  source  à une  demi  - lieue  de  Reynosa. 

La  province  de  la  Montana,  située  au  nord , comprend , 
sur  les  meilleures  cartes,  le  district  que  Busching  décrit  sous 
le  nom  de  Costa  de  tas  Monlannas  de  Burgos,  et  la  contrée 
qu’on  appelle  ordinairement  Asturie  de  Santillane.  11  parait 
que  les  deux  districts  de  tas  Montannas  de  Burgos  et  de  tas 
'Voiles  de  las  Monlannas , sont  restés  à la  province  de  Burgos. 
On  n'indique  uuUe  part  le  nombre  des  habitans  de  cette  pro- 
vince. 

Les  villes  remarquables  sont  : 

Sainl-Ander , évêché,  à l’orient,  et  près  de  la  Biscaye,  dont 
elle  dépendait  autrefois.  Cette  petite  ville  est'bâtie  sur  une 
éminence ,!  et  Son'port  est  défendu  par  deux  chùteauxiQn  y 
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trouve  une  paroisse , 2 églises  collégiales , 3 couvens  el  400 
habitans.  Celte  ville  est , avec  Bilbao,  l’entrepôt  le  plus  fré- 
(juenté  du  commerce  de  laines  avec  l’étrauger.  Son  terroir 
produit  d’eAcellens  vins.  En  1784,  il  y aborda  688  navires, 
dont  562  espagnols  (i), 

Laredo  , Castro  - Urdiales  ,ho\iT^s  avec  des  ports  et  quel- 
ques fortiâcations. 

Las  Montannas  de  Europa , district  fort  élevé , mais  très- 
fertile  , très- peuplé  et  renfermant  5 bourgs. 

Santillane,  sur  le  bord  de  la  mer.  Cette  ville  a titre  de 
marquisat , et  appartient  aux  duc  de  Vinfantado  de  la  maison 
de  Mendosa.  Elle  est  très-bien  située , et  a un  bon  port.  On 
y compte  une  église  collégiale  et  un  couvent.  Les  environ» 
sont  fertiles  en  lin  et  grains  J il  y a d'assez  bons  pâturages,  et 
le  gibier  s’y  trouve  en  abondance. 

S.-Fincent,  port  avec  bon  château.  On  y compte  3,oôo 
babitans.  Il  y a près  de  cette  ville  une  fonderie  de  canons. 

La  province  de.yor/a,  située  à l’est , contient  170,500  ha- 
bitans. Elle  comprend  les  villes  suivantes  : 

Soria  ( Numantia  ) , ville  sur  le  Duero  , sur  lequel  il  y a 
un  très-beau  pont  de  pierre.  Les  rues  sont  bien  percées , 
mais  elles  vont  toutes  en  pente  du  côté  de  la  rivière.  Cette 
ville  est  très-renommée  pour  ses  belles  laines  5 elle  renferme 
6,000  habitans , 1 3 paroisses  , y compris  une  collégiale,  7 
couvens  de  moines , 4 couvens  de  religieuses  et  4 hôpitaux. 

Osma,  petite  ville  sur  le  Duero,  qui  a 2,000  habitans  ; l’é- 
vêque  d’Osma  jouit  d’un  revenu  annuel  de  26,000  ducats. 

Caluroga,  bourg  près  d’Osma,  célèbre  pour  avoir  donné 
naissance  à S.-Dominique.  ^ 

Agreda,  bourg  entouré  de  murs,  avec  un  château,  6 . 
églises  paroissiales  et  3 couvens , située  au  pied  de  la  haute 
montagne  de  Cayo;  c’était  autrefois  l’emplacement  de  la 
ville  Gracuris;  il  a 3,ooo  habitans. 

Almazan , situé  sur  le  Duero , bourg  entouré  de  murs , qui 
a 8 églises  paroissiales,  3 couvens , 2 hôpitaux , un  prieuré  de 
prémontrés,  et  une  commanderie  de  l'ordre  de  S.-Jean.  Il 


(i)  Busching  décrit  deux  fois  Saint-Ander  , d’abord  dans  la 
■Vieille-Castille , ensuite  dans  les  Asturies  j d parait  les  regai'dec 
•omme  deux  villes  à part,  ce  qui  est  faux,^ 
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porte  le  titre  de  eomté.  Oa  y remarque  un  pont  magnifique 

qui  a 1 1 arches  sur  le  üeuve. 

Medîna-Cœli,  bourg  entouré  de  murs , avec  un  petit  châ- 
teau, une  église  collégiale  et  3 couvens.  C'est  le  chef-lieu 
d’un  duché , dont  dépendent  plus  de  8o  villages  ; il  est  situé 
près  de  la  source  de  Xalon.  Lorsque  ce  bourg  tut  pris  par  les 
Arabes,  ils  enlevèrent  la  célèbre  table  démeraude  ( fausse , 
sans  doute),  qui  avait  36o  pieds  d’or,  enrichis  de  perles  et 
de  diamans,  à ce  qu’on  dit.  Les  ducs  de  Medina-Cœli,  comme 
descendans  de  l’ancienne  dynastie  royale , prétendent  au 
trône  d’Espagne. 

Calahorra,  ville  située  sur  une  élévation  près  de  Cidacos.  Elle 
a 3 églises  paroissiales,  3 couvens;  et  son  évêque  jouit  d’un 
revenu  annuel  de  i8,qoo  ducats.  C’est  la  patrie  du  célèbre 
Quintilien.  Elle  est  dans  un  territoire  fertile,  sur  la  pente 
d’une  colline  qui  s’étend  jusqu’aux  bords  de  l’Ebre. 

La  province  de  Ségovie,  située  au  sud,  renferme  167,500 
habitans. 

Ségouie,  est  située  dans  une  vallée,  sur  les  bords  de  \'E^ 
resma.  Il  y a un  château  royal  qui  renferme  lous  les  portraits 
des  rois  d’Espagne  depuis  Don  Pélage , jusqu’à  Jeanne , Bile 
de  Ferdinand  et  d’Isabelle.  On  y voit  aussi  un  hôtel  des 
monnaies  qui  mérite  de  Bxer  l’attention  d’un  voyageur  cu- 
rieux. Au  moyen  de  certains  moulins  que  la  rivière  fait  mou- 
voir, la  monnaie  se  trouve  fondue , pesée,  rognée,  poinçonnée'’ 
et  marquée  en  un  instant.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  remar- 
quable à Ségovie,  est  un  aqueduc  construit  du  tems  dc'Tra-i^ 
jan,  pour  fournir  de  l’eau  à la  ville.  C’est  un  ouvrage  admi- 
rable , et  bien  conservé.  Du  ruisseau  à l’une  de  ses  extrémités’ 
avec  le  ruisseau  qu’il  reçoit,  et  soutenu' d'abord  par  un  seul 
étage  d’arcades  qui  ont  à peine  trois  pieds  de  hauteur,  il  va, 
par  une  pente  insensible,  gagner  le  sommet  d!une  colline  qui- 
est  à la  distance  d’une  lieue,  et  acquiert  de  l'élévation  à me- 
sure que  le  terrain  qu’il  parcourt  s’abaisse.  Dans-  la  partie 
la  plus  élevée,  oh  croit  voir  un  pont  jeté- sur  un  abîme.  Ses' 
deux  rangs  d’arcades  s’élèvent  avec  majesté  l’une  sur  l’autre 
et  l’on  est  effrayé  en  comparant  leur  hauteur  à leur  peu  de 
base.  Il  a 102  pieds  dans  la  plus  grande  élévation.  Sa  soli- 
dité, qui  a bravé  les  injures  de  16  siècles,  parait  incompré- 
hensible , quand  on  observe  la  simplicité  de  sa  construction. 

Il 


Digitized  by  Google 


ESPAGNE.  129 

Il  n’est  composé  que  de  pierres  carrées  et  posées  les  unes  sur 
les  autres , sans  ciment  ; seulement  celles  du  haut  sont  liées 
par  des  barres  de  fer. 

Celte  ville  conlient  environ  8,000  habitans  (selon  Mentelle, 
ÿ,5oo),  27  églises  paroissiales,  24  couvens  et  plusieurs  hôpi- 
taux. Elie  est  renommée  par  salaine  et  ses  draps , qui  sont  les 
plus  beaux  elles  meilleurs  de  l’Espagne.  On  y Irouveaussiune 
fonderie  de  canons  et  de  mortiers,  une  manutacture  d’armes  ex- 
cellentes , et  une  école  de  génie.  Elle  est  la  patrie  de  Dominico 
Soto,  qui  fut  envoyé  par  Charles-t^uinl,  auconcilede  Trente. 

Saint- Ildephonse , maison  royale  à deux  lieues  de  Ségovie. 
Quoique  nous  en  ayons  déjà  parlé  à l'article  Madrid , Châ~ 
teaux  du  roi , nos  lecteurs  ne  seront  pas  fâchés  de  lire  encore 
la  conclusion  de  la  superbe  peinture  que  M.  de  Uourgolng  a 
faite  des  eaux  de  Sainl-IldephoSe,  qui  sont  sans  contredit  les 
plus  belles  du  monde. 

« Il  est  quelques  points  dans  les  jardins  de  Saint -Ilde- 
» phonse,  d’où  l’on  peut  saisir  l’ensemblfe  d’une  grande  par- 
» tie  de  ces  fontaines  jaillissantes,  et  d’où  l’oreille  est  cn- 
» chantée  de  lharmonieux  concert  qui  en  résulte.  Arrêtez- 
» vous  sur- tout,  voyageurs  qui  voulez  faire  jouir  tous  vos 
a sens  à-la-fuis,  arrêtez-vous  sur  ce  plateau  qui  fait  face  à 
a l’appartement  du  roi.  On  y a pratiqué  dans  l’épaisseur  du 
a feuillage , deux  salons  de  verdure , du  haut  desquels  vous 
» verrez  vingt  colonnes  de  cryslal  s’élever  jusques  à vous , à 
» la  hauteur  des  arbres  qui  vous  environnent , mêler  leur 
a blancheur  éclatante  à la  verdure  de  leur  feuillage  , unir 
» leur  bruissement  au  frémissement  des  branches, rafraîchir, 
a embaumer  l’air  que  vous  respirez,  etc.,  etc.»  L’auteur  vous 
mène  encore  à une  scène  plus  imposante,  en  montant  près 
du  grand  réservoir  de  ces  eaux  abondantes.  «Vous  aurez  à 
a gravir  péniblement , pendant  quelques  minutes , mais  voua 
a ne  vous  repentirez  pas  de  vos  peines.  Vous  voilà  parvenus  h 
• une  grande  allée , longue  et  unie , qui  oqcupe  toute  la  partie 
a supérieure  des  jardins.  Allez-en  chercher  le  milieu  et  re« 
» tournez- vous  du  côté  du  château.  Voyez  le  va.ste  horison 
» sur  lequel  vous  plongez;iln’a  d’autres  bornes  que  celles  de 
■ votre  vue  ; elles  seules  vous  empêchent  de  découvrir  les^ 
» Pyrénées.  Voyez  comme  ces  jardins  que  vous  venez  de 
jt  parcoui  ir,  se  rétrécissent  à vos  yeuxl  Vous  croyez  toucher 

Tom*  nu,  t 
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» à l’habitation  royale  ;les  allées , les  parterres , les  fontaines , 

» tout  adisparu.Vousnevoyezqu’uncheminqui,  sous  la  forme 
j>  d’un  vaisseau  dont  vous  occupez  la  proue,  a sa  poupe  au 
» comble  du  palais.  Regardez  à présent  derrière  vous.  Voyez 
» ce  petit  lac  dont  les  contours  irréguliers  ne  se  bornent  pas  à 
» singer  comme  nos  jardins  anglais, le  désordre  de  la  nature. 

» C’e.st  elle-même  qui  les  a tracés , excepté  du  côté  que  vous 
» occupez.  Cette  allée,  tirée  au  cordeau,  vient  s’unir  aux 
» deux  bouts  de  la  courbe  qui  embrasse  ce  réservoir.  Ces 
» eaux  qui  s’épanchent  en  bondissant  des  flancs  de  celle 
» montagne  boisée  que  vous  avez  en  face,  dont  le  murmure 
, trouble  seul  le  calme  qui  y règne  ; ces  eaux  se  donnent 
3,  rendez-vous  dans  ce  réservoir  et  s’y  reposent  comme  pour 
, reprendre  haleine,  et  descendre  ensuite,  par  mille  tuyaux 
» invisibles,  à de  nouveaux  réservoirs , d’où  elles  jaillisent  en 
3,  berceaux,  en  gerbes,  en  colonnes  au-dessus  du  sol  fleuri 
y,  qui  leur  est  étranger.  Voyez-vous  comme  les  oiseaux,  at- 
» tirés  par  leur  limpidité  , viennent  en  effleurer  et  agiter  le 
» crystal  ! Voyez-vous  leur  surface  immobile  répéter  l'image 
„ des  bois  touffus  qui  l’environnent  et  celle  de  quelques 
, maisons  simples,  jetées  comme  par  hasard  sur  ee  tableau 
a ravissant , que  le  Lorrain  aurait  imité , mais  n’aurait  peul- 
a être  pas  imaginé  ? Des  masses  épaisses  d’ombres  obscur- 
a cissent  les  bords  opposés  aux  vôtres.  Quelques  enfonce- 
a mens  à l’abri  des  arbres  qui  forment  une  voûte,  semblent  les 
a asiles  de  quelques  Naïades.  Ne  les  troublez  pas  par  vos 
a propos  indiscrets  , admirez  en  silence  et  rêvez  ...  » 

Mais  l’enthousiasme  qui  respire  dans  ces  peintures , n’a- 
veugle  point  le  citoyen  Bourgoingsur  un  défaut  essentiel  de 
ces  jardins.  « Les  arbres  destinés  à percer  la  nue , et  par 
a conséquent , à enfoncer  profondément  leur  racine  dans  la 
•>  terre,  attestent  déjà  l’insuffisance  de  l’art  qui  veuflutler 
I.  contre  la  nature.  Plusieurs  languissent  sur  leurs  tiges 
«>  grêles,  et  ne  déploient  qu’à  regret,  leurs  branches  pre.s- 
•,  que  nues.  Tous  les  ans  il  faut  invoquer  le  secours  de  la 
f poudre  pour  creuser  de  nouveaux  berceaux  à ceux  qui  les 
remplacent  ; aucun  ne  s’est  couvert  de  ce  feuillage  touffu  , 
^ qui  n’apartient  qu’à  ceux  auxquels  on  na  pas  créé  un  sol 
y,  factice.  En  un  mot,  on  trouve  dans  les  bosquets  deSaint- 
fy  lUlephonse,  des  statues  de  marbre,  des  bassins,  des  cas- 
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» cailes,  des  eaux  abondantes  et  limpides,  de  la  fraîcheur  , 

» des  sites  pittoresques  ; tout,  excepté  ce  qui  eu  lait  le  priu- 
» cipale  charme,  excepté  d’épais  ombrages.» 

Une  autre  réflexion  vient  atli  isler  ce  voyageur  philosophe, 
en  considérant  ce  que  ces  jardins  ont  coûté.  « Les  finances 
» d’Espagne  , si  délabrées  sous  la  dynastie  autrichienne, 

» grâces  aux  sages  combinaisons  du  ministre  Oriy,  auxsub- 
» sides  de  la  France  , et  sur-tout  aux  efforts  courageux  des 
» fidèles  Castillans,  auraient  suffi  aux  trois  guerres  longues 
» et  ruineuses,  à toutes  les  opér/itions  d’une  monarchie  que 
» Philippe  Va  vait  conquise  et  régénérée^  e.les  auraient  résisté 
» aux  secousses  de  l’ambition  et  de  la  politique;  elles  suc- 
» combèrent  aux  eflbrts  de  la  magnificence,  il  est  très-sin- 
» gulier  que  le  château  et  les  jardins  de  Saint  - lldephonse 
» ayent  coûté  environ  quarante-cinq  millions  de  piastres,  et 
» que  ce  soit  précisément  la  somme  dont  Philippe  V mourut 
» endetté.  » 

t Escortai , village  près  duquel  est  situé  le  fameux  monas- 
tère San-Lorenzo-el-Réal , plus  connu  sous  le  nom  de  1'fscn- 
rial,  sur  le  territoire  duquel  il  est  construit.  Nous  en  avons 
déjà  parlé  à l’article  Madrid,  Châteaux  du  roi.  Nous  placerons 
ici  la  belle  description  que  fait  M.  Bourgoing,  du  Panthéon. 

« Qui  pourrait  se  défendre  d’un  mouvement  de  terreur  re- 
» ligieuse  en  descendant  dans  ce  caveau,  où  la  grandeur  ter  . 
» rassée,  semble  vouloir  encore  lutter  contre  le  néant?  Un 
« jour  faible  éclaire  à regret  celte  frinde  demeure  ; on  y sup- 
» plée  par  un  lustre  superbe,  suspendu  au  faîte  de  la  cou- 
» pôle,  et  qu’on  n’allume  que  dans  des  occasions  extraordi- 
» naires  ; hors  de  ces  cas , un  flambeau  guide  les  curieux  an 
» milieu  de  ce  sénat  immobile  et  muet  de  souverains  et  de 
» souveraines.  A sa  lueur  incertaine,  on  découvre  vis-à  vis 
» de  la  porte  d’entrée , un  autel  et  un  crucifix  de  marbre 
« noir, sur  un  fond  de  porphyre-  Tout  le  reste  répond  à cette 
» morne  magnificence.  Des  deux  côtés  de  l'autel,  .sont  dis- 
» tribuées,en  divers  compartimens  , formés  par  de  beaux 
•»  pilastres  de  marbre  cannelés  (i),  les  caisses  quicon- 


(i)  Selon  Busching,  les  pilastres  sont  de  jaspe.  La  chapelle  du 
'Panthéon  est,  selon  le  même  auteur,  très-ornée,  et  l’on  y voit 
un  crucifix  d'or  enrichi  de  diamuus."  * 

I a 
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B tiennent  les  corps  des  rois  et  des  reines  ; elles  sont  db 
B bronze  (i)  , et  d’une  forme  noble  et  simple.  Le  Panthéon 
» n’est  pas  encore  rempli,  à beaucoup  près}  des  caisses 
» vides  sont  toutes  prêtes  à s’entr 'ouvrir  pour  recevoir  leurs 
» dépôts.  Leçon  salutaire  et  terrible  que  les  rois  ont  bien 
» voulu  recevoir  de  la  main  hardie  d’un  architecte.  » 

Nous  nous  bornons  à ajouter  que  parmi  les  1,600  tableaux 
qui  ornent  l’Escurial , on  doit  sur-tout  s’empresser  de  voir  le 
magnifique  morceau  de  Raphaël , nommé  la  Madona  • de!» 
Pez.  La  bibliothèque  offre  à la  curiosité  des  savans  plus  de 
x,8oo  manuscrits  arabes. 

Coca,  bourg  au  nord  de  Ségovie}  c’est  la  patrie  de  l’em- 
pereur Théodose-le  Grand.  ' 

La  province  ^Avila , située  au  sud  - ouest , renfermf 
!X  15,170  habitans. 

Elle  comprend  les  suivantes  : 

Avila , ville  au  bord  de  l’Adaja,  et  siège  épiscopal  : elle  a 
8 paroisses,  17  coüvens,  9 hôpitaux , 5, 000  habitans  , et 
une  université  fondée , en  1482.  Il  y a trois  ponts  sur  le  petit 
torrent  Grajal\  la  cathédrale  est  assez  belles  et  les  rues  sont 
assez  régulières.  Cette  ville  a donné  naissance  è Sainte-Thé- 
rèse } à Gille-Gonsalès  d’Avila  , et  au  fameux  Sanche  d’A- 
vila.  On  y fabrique  des  draps  qui  égalent  ceux  de  Ségovie 
pour  la  beaulé- 

Arevalo , bourg  situé  sur  les  rivières  à'Adaja  et  ÿAreba- 
liüo.  On  y trouve  8 paroisses  et  9 couvens. 

Pedraça-de-la-Sierra  , bourg  entre  Avila  et  Ségovie.  On 
y trouve  un  château-fort , dans  lequel  François,  dauphin  de 
France,  et  Henri,  son  frère , enfans  de  France,  furent  détenus 
comme  ôlages  pendant  quatre  ans.  Ce  bourg  est  aussi  cé- 
lèbre pour  avoir  donne  la  naissance  à Trajan. 

Le  royaume  de  Léon  est  borné  au  nord  par  les  Astu- 
ries, à l’ouest  par  la  Galice  et  le  Porfugal , au  sud  par 
l’Estramadure  et  la  Castille  qui  le  bornent  aussi  à l’est  ; 


(1)  Selon  jPuic/iiVig-,  les  vingt-six  caisses  sont  de  marbre  noirÿ 
ÿmées  seulemcat  eu  bronze,  ^ 
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ee  ro}’aume  est  divisé  eu  six  provinces,  savoir:  lAon,  Talen- 
cia,  Toro , Xamora,  FalladoUàti  Salamamque(^i'). 

Ce  pays  produit  beaucoup  plus  de  blé  que  de  vin.  On  y , 
trouve  aussi  une  mine  des  lurquoises.  Le  Duero  est  la  princi- 
pale rivière  qui  l’arrose.  Pendant  le  ministère  de  la  Ense- 
nada , on  y a commencé  un  canal  de  navigation  et  d’arro- 
sage qui  n’est  pas  encore  achevé.  Ce  pays  est  arrosé  par  le 
Sil , l’Ezta , le  Pisuerga  et  le  Tormès.  Quoique  les  montagnes 
de  ce  royaume  soient  couvertes  de  neige  jusqu’en  mai,  elles 
Délaissent  pas  que  de  produire  une  herbe  très-fine,  haute  seu- 
lement de  deux  pouces , à laquelle  on  a voulu  attribuer  la 
finesse  des  laines  dans  certains  cantons  de  ce  royaume. 

( Foyez  plus  haut  Commerce  des  laines). 

I.  La  province  de  Léov,  située  au  nord  , dans  le  voisi- 
nage des  Asturies  , renferme  25o,ooo  habitans,  et  les  villes 
suivantes  : 

Léon,  que  les  Romains  appelaient  Legio  seplima  Germa- 
nica,  en  est  la  capitale.  Cette  ville  contient  la.ooohabitans, 
selon  Busclung , mais  seulement  6,170,  selon  la  statistique 
de  Randel,  i5  paroisses , 7 couvens  de  moines,  6 de  reli- 
gieuses et  4 hôpitaux.  Sa  capitale  est  une  des  mieux  bâties 
de  l’Espagne.  Son  commerce  se  réduit  à quelques  fabriques 
de  toiles  ,qui  ne  vont  pas  toute  l’année.  Le  terroir  est  fertile} 
on  y remarque  de  belles  plantations. 

Astorga,  l'ancienne  Asturica  Augusla , vWXe  fortifiée,  sur 
1a  rivière  de  Tuerta.  Cette  ville  a un  évêché,  8 églises  parois- 
siales, 4 couvens , ^ hôpitaux,  et  renferme  3,400  habitansl 

Sahagun , bourg  entouré  de  murs , sur  la  Cea,  avec  un 
château  , 9 églises  paroissiales  et  3 couvens , dont  un  de  bé- 
nédictins, où  plusieurs  personnes  de  la  famille  royale  ont  été 
inhumées.  C’est  dans  l’abbaye  de  Saint-Benoît  de  cette  villa 
que  l'inquisition  fit  enfermer  le  célèbre  Olivades. 


(i)  Beaucoup  de  géographes  ont,  mal-à-propos,  placé  la  pro-< 
rince  deValladolid  dans  la  Vieille-Castille. Il  jMraît même,  d'après 
M.  Mentelle  , que  les  géographes  espagnols  regardent  les  AsUiriet 
comme  une  partie  du  royaume  de  Léon,  Anciennement  l’Asturie, 
an  contraire,  comprenait  une  partie  du  Lé-on.  Nous  ferons  suivre 
l'article  des  Asturies  immédiatement  après  celui-ci. 

Tome  FUI.  ' I 3 * 
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Les  hautes  montagnes  de  cette  province  sont  couverte^ 
de  forêts  de  sapin  , et  peuplées  d’animaux  féroces. 

Il  y a dans  la  province  de  Léon  un  bourg  nommé  Valencia, 
que  plusieurs  géographes  ont  confondu  avec  la  ville  de  Pa- 
lencia  , dont  nous  allons  parler. 

2.  La  province  de  Palencia  est  située  à l’est  de  la  pré- 
cédente, et  à l oue«t  de  Burgos  ; elle  renferme  iZ2,5ooha- 
bitans.  On  y trouve  les  villes  suivantes  : 

Palencia,  sur  le  Carrion,  c’est  le  siège  de  l’évêque.  Les 
rues  sont  belles  j on  y compte  9,600  habitans.  Son  univer- 
sité , fondée  en  1209,  a été  transférée  à Salamanque.  On 
remarque  l’architecture  de  sa  cathédrale,  dont  la  nef  a 96 
pieds  d’élévation.  Cette  ville  a de  bonnes  manufactures  en 
laine  , et  des  fabriques  de  chapeaux. 

Torquemada , bourg  dont  le  nom  partage  l’éternelle  in- 
famie de  ce  cardinal  grand-inquisiteur , qui  en  fut  natif,  et 
qui  y mourut  tranquitlement  après  avoir  fait  brûler  6,000 
hommes. 

3.  La  province  de  Toro  est  composée  de  deux  districts , 
l’un  situé  sur  le  Duera,  entre  Zamora  et  Valladolid  , l’autre 
enclavé  dans  la  province  de  Palencia.  Celte  province  est  pe- 
tite, mais  fertile;  elle  renferme  92,400  habitans. 

Toro  , ville  située  près  du  Duero , sur  une  montagne  qui 
produit  d’exccllens  vins.  Il  y a un  château,  22  paroisses  et 
une  église  collégiale , 14  couvens  et  4 hôpitaux.  Ce  fut  dans 
celte  ville,  en  i5o5 , à la  diète  qui  y fût  tenue , que  les  lois 
• connues  sous  le  nom  de  Las  Leyes  de  Toro  furent  rédigées. 
On  y compte  6,600  habitans. 

V illalpanda , bourg  situé  dans  une  plaine  fertile.  Les 
connétables  de  Castille  y ont  un  beau  palais  et  un  arsenal 
bien  fourni. 

Carrion  de  los  Cone/es , .grand  bourg,  qui  compte  jusqu’à 
10  paroisses,  et  qui  jouit  de  privilèges  considérables. 

4.  La  province  de  Valeadolid  s’étend  depuis  les  confins 
de  la  Vieille-Castille  jusqu’à  ceux  de  la  Galice  ; la  plus  im- 
portante partie  est  néanmoins  celle  qui  entoure  la  ville  du 
même  nom.  Cette  province,  malgré  sa  grande  étendue,  ne 
renferme  pas  au-delà  de  200,000  habitans.  On  y trouve  : 

Valladolid , ville  grande , sur  la  Pisuei  ga  , siège  d’un 
tribunal  supérieur  (ou  chancellerie  royale),  d’un  évêque, 

d’un 
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d’un  tribunal  d’inquisilioii , d’une  université  et  d’une  acadé- 
mie géographique  (i).  On  y compte  i6  paroisses,  46  cou- 
vens,  11,000  maisons,  3o,ooo  habitans,  selon  Pluer,  mais 
seulement  19,000  selon  le  docteur  Jordan  j il  y en  avait  jadis 
100,000  , mais  c'était  avant  que  Philippe  II  n’eut  transféré  la 
résidence  royale  de  cette  ville  à Madrid.  Le  palais  royal  est  dé- 
sert ; les  araignées  et  les  chauve-souris  habitent  les  apparte-f 
mens  de  Charles-Qnint  et  de  Philippe  IL  Le  grand  marché  est 
le  plus  bel  endroit  de  la  Tille  ; il  égale  au  moins  celui  dé  Ma- 
drid ; toutes  les  rues  qui  y aboutissent  sont  ornées  de  colon- 
nades de  granit;  elles, sont  d'ailleurs  larges,  droites  et  rem- 
plies de  maisons  ; mais  il  règne  d.anj;  tome  la  ville  la  malpro- 
preté la  plus  dégoûtante.  L’inquisition  conserve  dans  celte 
ville,  son  ancien  caractère  de  férocité  ; la  grande  place,  pour 
l’exécution  des  hérétiques,  nomaxée  el-Campo-Grandc , est 
entourée  d'églises , qu’on  désigne  par  le  nom  des  malheureujç 
qui  ont  péri  sur  le  bûcher.  : , . - 

Medina-de-Rio'Seco,  s\\\iÿe  dans  une  vallée,  est  une  ville  de 
ë,ooo  habitans , avec  des  iabr  iques  de  serge  et  de  rubaqs  de 
soie.  On  y trouve  5 couyeijs  et  3 hôpitaux.  Elle  reçut  le  droit 
de  duché  en  iSao,  et  celgi  de  cité  eu  lôda.  Les  environs 
produisent  d’excellent  pâturages.  1 • . 

Tordesillas,  bourg  entouré  de  murs , sur,  le  Duero , ■aveç 
un  vieux  château,  dans  lequel  mourut,  en  ,i555,  la  ruiim 
Jeanne,  mère  de  Charles-t^uint.  On  y compte  6 églises  pa- 
roissiales et  4 couyens,.  I J t >•  * 

Benavente,  bourg  considérable  , bâti  sur  une  élévation^ 
près  de  l'Esla  , avec  un  fort.  On  y compte  4,000 JiabiUns  , 
7 paroisses , û couvens  et  2 hôpitaux.  11  appartient,  à la  mai- 
son de  Pimentai,  qui  ya  un  beau  château.,  . . ■ 

Aledina-ael’Campo  ,.vilje  auçienne  et;Commerçante,  située 
dans  un  terrain  fertile  sur-tout  en  vius  exceilens.  Il  s’y  lient 
3 foires.  On  y remarque  14'églisos  , une  collegiale,  t5  cou- 
venset  4 hôpitaux.  C’est  la  patrie  de  George-Gomez  Percira, 
célèbre  médecin.  . •.  ..  i ...  ..  - t 

5.  La  province  de  Zamora,  située  sur  le  Duero,  vers  les 
frontières  de  Portugal,  contient  74,0001  habitans. 


(i)  Bourgoing  anure  ji*  avoir  pu  (lonveeà  "Valladolid  , ni  une 
«orle  de  l’Espagne , ni  une  éditiou  de  ■Doa-Qaichutt&.  ' ■ 

1 4 
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Zamora  {Sentica)^  ville  fortifiée,  sur  leDiiero,  sur  le- 
quel il  y a un  beau  pont  de  pierre,  avec  24  églises  parois- 
siales 6 couvens.  Le  nom  de  Zamora  veut  dire  Turquoise. 
Le  terroir  en  a des  mines.  Ce  sont  les  Maures  qui  l’ont  ainsi 
appelée.  Cette  ville  possède  les  reliques  de  Saint  - Ildephonse , 
archevêque  de  Tolède.  On  y compte  d,6oo  habitans.  Il  y 
a plusieurs  fabriques  d’étoffes  de  laine , de  cuirs  et  de  cha- 
peaux. C’est  la  patrie  d’Alphonse  de  Castro , Florian  de 
Ocamp  et  deMoralès,  tous  trois  historiens. 

6.  La  province  de  Salamanque  comprend  presque  toute 
la  moitié  méridionale  du  royaume  de  Leon , depuis  le  Duero 
iusqu’aux  montagnes  dé  l’Estramadure.  Elle  contient  2 1 0,000 
habitans. 

Salamanque  est  une  ville  depuis  long-tems  célèbre  par 
son  université.  Elle  est  bâtie  sur  trois  collines  et  deux  vallées , 
et  environnée  de  tous  côtés  de  belles  maisons  , de  sites  char- 
mans,dejardins,de  vergers  et  de  villages  quit'ormentdes  points 
de  vue  extrêmement  agréables.  Elle  est  ancienne,  grande, 
riche  et  bien  peuplée;  elle  à 10  portes;  contient  25  églises, 
35  couvens  d hommes  et  autant  de  femmes,  et  i5,ooo  habi- 
tans. L’endroit  de  la  ville  le  plus  beau  , est  la  grande  place  , 
qui  a été  bâtie  il  y a 40  ans.  Elle  est  formée  par  des  maisons 
<fo  trois  étages  ,■  qui  sont  toutes  de  la  même  hauteur , et  dans 
une  exacte  symétrie  , avec  des  balcons  de  fer,  et  une  balus- 
trade de  pierre  au  sommet.  Tout  autour  de  la  place  règne  un 
vaste  portique,  dont  chaque  côté  a 293  pieds  de  longueur. 
•Au-des.«us  des  arcades  on  a placé  des  bustes  des  rois  d’Es- 
pagne et  les  médaillons  de  plusieurs  grands  hommes , parmi 
lesquels  on  remarque  ceux  de  Fernand,  Cortex,  de  François 
Pizarre , de  Oavila  et  du  Cid-Roy.  C’est  dans  cette  place , 
qu’au  Miois  de  juin  on  donne , pendant  trois  jours  seulement , 
le  combat  du  Taureau.-  La  rivière  Tonnes  traverse  celle 
■villç.  On  y voit  un  pont  de  25  arches  et  de  5oo  pieds  de 
long  sur  25  de  large,  bâti  par  les  Romains,  qui  est  encore 
tout  entier.  L’université  de  Salamanque  ne  mérite  plus  les 
sarcasmes,  dont  elle  a long-tems  été  digne.  Elle  a reçu  une 
organisation  nouvelle.  On  y a établi  4 bons  séminaires  et  un 
collège  pour  les  Irlandais  catholiques. 

Ciudad~Rodrigo^  évêché,  belle  ville  sur  l’Aguéda.  On  y 
compte  près  de  6teoo  habitaus , b paroisses , <j  couvens  et  3 
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hôpitaux.  Il  s’y  fait  un  assez  bon  commerce  de  cuirs  ; la  ville 
est  bien  fortifiée,  et  située  dans  une  plaine  très-fertile. 

Leciesma,  bourg  sur  la  rivière  de  Termes;  il  y a 6 pa- 
roisses , 2 couvons  et  3 hôpitaux.  Il  porte  le  titre  de  comté. 
On  y trouve  aussi  des  bains  chauds. 

La  Principauté  des  Asturies  est  bornée  au  nord,  par 
l'Océan;  au  midi,  par  le  royaume  de  Léon;  à l’est,  par  la 
vieille  Castille  ; à l'ouest,  par  la  Galice.  Cette  province  est 
remplie  de  montagnes  convertes  de  forêts,  ce  qui  fait  qu’elle 
est  mal  peuplée.  On  y comptait,  il  y a vingt  ans , 347,700 
habitans,  dont  114,^’]^  hidalgos,  ou  nobles;  mais  dans  ce 
calcul , un  a compris  les  Asturies  de  Santillana , partie  qui 
en  est  démembrée  aujourd’hui.  L’air  y est  assez  bon;  le  vin 
et  les  chevaux  y sont  exceilens.  On  y trouve  des  mines  d’or , 
de  chrysocolle  , d’azur  et  de  vermi'ion.  Les  habitans  sont 
sincères,  braves  , généreux,  appliqués,  laborieux,  et  sur- 
tout fiers  de  descendre  des  anciens  Goths  , sans  avoir  jamais 
mêlé  leur  sang  avec  celui  des  Arabes  ou  des  Juifs.  Ce  fut 
dans  les  montagnes  des  Asturies , que  Pelage  ( Pelayo  ) , 
cherclia  un  asile  avec  ceux  des  Goths  qui  ne  voulurent  point 
se  soumettre  à la  domination  des  Maures.  Mais  n’osant  pas, 
dans  les  commencemens,  se  montrer  en  pleine  campagnes;  ce 
chef,  avec  ses  guerriers , se  cacha  dans  une  grande  cavern» 
parmi  les  montagnes  à’ Amena;  il  sortit  subitement  de  ce  poste, 
tomba  sur  les  Maures , et  les  défit  complètement.  Il  se  main- 
tint ensuite  dans  les  Asturies,  et  s’intitula  roi  de'Gyon,  du 
nqm  d’une  petite  ville  qu'il  avait  choisie  pour  résidence.  Voilà 
pourquoi  l on  donne  aux  Asturies  la  qualification  de  berceau 
de  la  monarchie  espagnole;  c’est  apparemment  par  la  meme 
raison  que  le  prinçe  héréditaire  de  la  couronne  prend  le  titre 
ùe'  Prince  des  Asturies.  1 

Oviédo  ( Oi’ietum),  capitale , située  dans  une  plaine  élevée 
entre  les  rivières  d'Ove  et  de  Deva , est  défendue  par  un  châ- 
teau , et  renferme  environ  7,5oo  habitans,  3 paroisses,  4 
couvens  de  moines , 7 de  religieuses , et  4 hôpitaux.  Elle  a 
une  audience  royale  , une  université  et  un  évêché  ; depuis 
quelques  années , il  s’y  est  formé  une  société  économique 
qui  s’occupe  principalement  de  l’amélioration  de  l’agriculture, 
du  commerce  et  des  finances.  On  remarque  dans  cette  ville 
un  aqueduc  qui  a 40  arches , qui  conduit  dans  la  ville  les 
eaux  de  la  fontaine  de  Tentqrio-Deboo. 
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Avdès , cette  ville  est  assez  bien  bàlje,  ave#  un  port.  Il  s’y 
fait  un  assez  bon  commerce  en  toiles. 

< yUla-yiciosa , au  nord-ouest  d’Oviédo.  On  y fait  un  assez 
bon  commerce. 

Villa- Finosa,  bourg  situé  près  d’un  golfe,  dans  lequel  se 
jette  l’Asta.  Il  y a un  bon  port.  Les  habitans  Ibnt  quelque 
commerce. 

G/ÿon  ( prononcez  Guixone)  , bourg  entouré  de  murs , 
avec  un  château  et  un  port.  Les  environs  sont  fertiles  en 
fruits.  Onytkitdu  cidre;  il  y a de  nombreux  troupeaux  qui 
sont  nourris  par  de  bons  pâturages  ; on  y pêche  d’excellens 
poissons.  Depuis  que  le  roi , Charles  111 , a rendu  le  com- 
merce d Amérique  libre  à tous  ses  sujets,  les  importations  de 
Gijon  sont  devenues  assez  importantes. 

! Les  paysans  qui  habitent  les  montagnes  dlAusena  {Voyez 
plus  haut  ),  sont  regardés  comme  des  descendans  immédiats 
des  anciens  Goths;  bien  que  pauvres,  et  souvent  forcé» 
daller  gagner  leur  pain  dans  d’autres  provinces  , ils-conser- 
veut  lorgueüleu.x  souvenir  de  leur  origine;  et  se  font  respec- 
ter par  tous  leurs  voisins.  Ils  se  fâchent  si  l’on  néglige  de  leur 
donner  le  titre  dillusire  Goth , et  ce  n’est  que  par  des  présen» 
considérables  ■ que.  les  autres  Espagnols  peuvent'Obtenir 
J honneur  de  s’allier  à eux  par  des  mariages.  Il  serait  à dé- 
sirer qu’un  Savant  du  Nord  pût  visiter  ce  coin  de  l’Espagne  < 
pour  examiner  si  celte  peuplade  a conservé  quelques  traces 
de  son  ancienne  origine.  . 

.'  Le  Royaume  de  Galice  ( Galaecia)  , est  borné  au  nord 
et  à l ouest  par  l’Océan  , au  sud  par  le  Porltigal , à l'est  par 
les  Asturies  et  le  royaume  de  Leon.  Parmi  les  pi‘onionloires 
deila  Galice,  on  doit  remarquer  /e  cap  d Ortégcil (\i\\  est 
probablement  la  pointe  la  plus  septentrionale  de  l’Espagne(v) 
et  le  cap  de  F inisterre , qu’on  a faussement  regarrté  corrim© 
le  point  le  plus  occidental  de  la  presqu’île  hispanique  (2)1  '' 

• L’air  y est  tempéré  'sur  les  côtes,  froid  et  humide  dan» 

(i  ) Selon  d’autres,  ce  serait  le  cap  de  Fermât , en  Asfurie.'  , 

(2)  Le  cap  de  Finislerre  est  situé  à 11  dtg.  20  ni.  de  long. 
/ auest  de  Pans;  U deg.  40  œ.  de  l’îlé  de  Fer.'  Mais  sur  les  cartes, 
de  Vaugondy  et  antres,  on  à prolongé  les  côtes  de  la  Galice  d’en- 
viron 40  m.  de  trop  vers  l'occident  j de  sorte  que  le  cap  Fiuisterns 
se  trouvait  sur  la  même  longitude  que  le  cap  Cintra,  en  Porbugal. 
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i Ultérieur  lies  terres.  Le  pays  étant  l'oii  montucux,  n'ollro 
que  peu  de  terrain  propre  à [a  culture  des  blésj  mais  les 
pommes  de  terre  y viennent  aussi  bien  qu’aux  environs  de 
JVialaga  ; on  y recueille  du  vin  , du  tin,  des  citrons  j il  y a de 
bons  pâturages,  el  quantité  de  gros  bétail,  des  mines  d’argent, 
de  cuivre  et  de  plomb,  dos  forêts  dont  on  lire  du  bois  pour 
la  construction  des  vaisseaux.  La  mer  offre  de  bons  pois- 
sons , particulièrement  des  anchois  , des  saumons  et  une  es- 
pèce de  poisson  nommée  bczugos.  Plus  de  soixante-dix  ri- 
vières arrosent  ce  pays  ; on  doit  remarquer  le  AJ inho , pro- 
noncez Minio.  Les  Galiciens  sont  braves , très  laborieux  et 
très-actifs.  C’est  en  Galice  que  sont  les  meilleures  fabriques 
de  toiles  de  l’Espagne.  Depuis  peu  on  a commencé  à exploi- 
ter une  mine  d’étain  et  fon  en  a découvert  d’autres  d’argent, 
de  vitriol , desouü’rc,  etc.  La  Galice  renferme  1,354,000 
liabilans , et  l’on  peut  la  regarder  comme  la  province  la 
mieux  peuplée  de  toute  l’Europe;  mais  comme  elle  ne  pro- 
duit pas  assez  de  blé  pour  la  subsisUmoe  de  ses  hubitaos  , 
ceux  ci  sont  obligés  d allcn'  faire  le  métier  de  porte-faix  et 
de  moissonneurs  dans  les  autres  provinces  de  l’Espagne. 

Cotnposlelle , capitale,  peut  contenir  1 0,000  habitans  jelle 
a une  universilc  fondée  en  iSda.  L’église  caüiédrale  se  gio“ 
rifie  de  posséder  le  corps  de  l’Apôlreüaint-Jacques-le-mi- 
neiir , patron  de  l’Espagne,  qui  attire  un  nombre  prodigieux 
de  pèlerins  de  tous  les  pays  catholiques.  On  prétend  que 
leur  nombre  s éleva  , en  1780,3  plus  de  cent  mille  individus. 

Les  vrais  croyans  ne  doutent  pas  que  la  barbe  et  les  ongles 
du  Saint  ne  croissent  et  n’aient  besoin  d’ètre  coupés,  comme 
ceux  d un  homme  vivant,  il  y a un  magnifi<[ue  hôpital  pour 
recev  oir  les  pèlerins  ; c’est  dans  celte  ville  que  l’ordre  des 
chevaliers  de  Saint-Jacques  a pris  naissance.  Compostelle 
s’appelle  proprement  en  espagnol , .San- /ego  ■6/i’-Co//i/Jos^e//o. 
L’archevêque  jouit  d’un  revenu  de  80,000  ducats.  ^ ■ 

• La  Corogne  (magnus  portas)  , est,  comme  l’indiquent  ces 
ces  deux  noms , un  très-beau  port  en  forme  de  croissant  La 
baie,  qui  a une  lieue  de  large,  est  défendue  par  deux  chài 
tcaux;  cette  ville,  a vivifié  tout  le  pays  voisin  par  son  coin-> 
merce  ; elle  a le  privilège  de  l’importalion  du  sucre.  On  j. 
fabrique  des  toiles  à voiles  pour  les:vaisseaux.  Celte  ville  en-  ' 
voie  un  paquebot  à la  Havane  tous  les  mois,  et  un  autre  à 
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Buenos-Aires,  tous  les  deux  mois.  La  population  augmente 
tous  les  jours  el  a sans'doute  été  évaluée  trop  bas  par  ceu.x 
qui  la  Sxent  à 3, 600  âmes. 

Les  principaux  édifices  de  la  Corogne  sont  les  châteaux 
de  Saint-Antoine  el  de  Saint-Amaro , le  magasin  à poudre  , 
la  salle  d’armes  ou  parc  royal,  la  nouvelle  école  de  marina 
et  d’artillerie , un  arsenal  général , un  théâtre  et  deux  hôpi- 
taux J les  manufactures  d’indiennes  n’ont  besoin  que  d’encou- 
ragemens  pour  s’accroître  considérablement. 

Mondotiedo,  évêché  suffraganl  de  Compostclle.  Cette  petite 
ville  a une  église  paroissiale  et  2 couvens.  Celle  ville  est  arro- 
sée par  plusieurs  rivières  que  l’on  passe  sur  deux  ponts  qui 
joignent  la  ville  avec  le$  faubourgs.  Le  principal  commerce 
consiste  en  lin,  brebis  et  chevaux  j on  évalue  la  population 
a environ  5, 00c  personnes. 

Lu^ , évêché.  Celte  ville  est  située  près  de  la  source  di> 
Minho  ; elle  a 3 paroisses  , 4 couvens,  un  séminaire  et  deux 
hôpitaux  ; on  y trouve  des  bains  chauds;  on  évalue  la  popu- 
lation à 4,700  habitans. 

Orensé,  ville  épiscopale  sur  le  Minho,  av^ec  4 paroisses  ^ 
a couvens  et  un  bon  hôpital  ; on  y trouve  des  bains  chauds 
parmi  lesquels  il  en  est  dont  les  eaux  sont  bouillantes. 

Tuy,  évêché  sur  le  Minho  et  sur  les  confins  du  Portugal , 
dans  un  terrain  fertile  en  bons  vins  ; c’est  une  ancienne  et 
forte  ville  qui  est  assez  belle;  elle  a 2 paroisses,  3 couvens 
et  un  bon  hôpital  ; il  y a aussi  plusieurs  manufactures  de 
toiles.  Parmi  les  bourgs , en  espagnol  villas , nous  remarquons 
les  suivans  ; 

Bayona,  bourg  avec  un  bon  port  de  mer  très-commode 
pour  la  pêche  , défendu  par  un  château  ; il  y a une  église  col- 
légiale et  deux  couvens.  L’entrée  du  port  est  bordée  d’îles  que 
les  anciens  appelaient  les  îles  des  Dieux  ou  msulœ  cicœ.. 

bourg  entouré  de  murs  avec  un  port  très  - grand 
et  un  vieux  château  ; on  y trouve  3 paroisses  dont  une  col- 
légiale et  deux  couvens.  Ce  fut  dans  ces  parages  que  les 
Hollandais  et  les  Anglais  attaquèrent  et  prirent,  en  1702  , 
la  flotte  espagnole. 

Pontevedra , bourg  entouré  de  murs , situé  sur  un  golfe  „ 
près  de  l’embouebure  du  Loriz  dans  lequel  on  fait  un» 
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pèche  considérable  d’anchois  ; il  renferme  2 églises  parois* 
siales,  3 couvens  et  un  hôpital  assez  estimé. 

El  Padron  ( Iria  FLavia  ) , bourg  ceint  de  murailles  , 
situé  près  de  l’embouchure  de  l’Aroza  , nom  donné  aux 
fleuves  de  la  Sar  et  de  l'Ulla;  il  y a 2 paroisses  dont  une 
collégiale. 

Redondela,  au  nord-est  de  Vigo,  bourg  avec  un  château 
assez  Ibrt  ; on  y pèche  beaucoup  de  poisson  et  sur-tout  de* 
anchois.  Il  y a une  paroisse  et  deux  couvens. 

Muros,  ville  située  sur  un  golfe  avec  un  bon  port;  le  ter- 
ritoire est  très  fertile. 

Ferrol,  bourg  ceint  de  murailles,  situé  sur  un  golfe  , avec 
un  e.xcellent  port  qui  est  bien  fortifié.  L’entrée  du  port,  dé- 
Xendue  par  deux  forts , est  si  étroite  pendant  l'espace  d’une 
lieue , qu’il  ne  peut  y entrer  qu’un  vaisseau  à la  fois.  On 
a établi  dans  ce  bourg  une  grande  manufacture  de  toiles  à 
voiles.  Il  y a aussi  un  arsenal  de  marine  qui  est  le  meilleur 
de  l’£spagne,  et  où  chaque  bâtiment  a son  magasin  particu- 
lieu  ; on  y trouve  un  hôpital  de  la  marine  qui  renferme  des 
baraques  pour  5, 000  matelots.  Menlelle  fixe  la  population  à 
7,5oo  indivibus  ; mais  Dalryniple  dit  3o,ooo,  ce  qui  est  évi- 
demment exagéré. 

Ribadeo,  bourg  considérable,  avec  un  porta  l’embouchure 
des  rivières  d’Eo  et  Narcéca.  Le  port  est  défendu  par  deux 
châteaux  ; on  y trouve  une  collégiale  et  deux  couvens. 

Montforté  - de  - Lemos,  au  sud  de  Lugo,  située  sur  une 
montagne  au  pied  de  laquelle  coule  la  rivière  de  Cabe  ; c’est 
la  résidence  des  comtes  de  Lemos.  On  trouve  dans  les  envi- 
rons des  carrières  de  marbre  blanc. 

Monte-Rey , bourg  sur  la  Taniega  , avec  un  château,  si- 
tuée sur  une  montagne  ; il  y a dans  les  environs  quelques 
mines  d'étain. 

Ribadavia , bourg  ceint  de  murs  sur  le  Minho  ; il  a 4 pa- 
roisses et  2 couvens;  son  terroir  produit  des  vins  excellens, 
regardés  comme  les  meilleurs  de  toute  l’Espagne. 

Caldas , situé  sur  le  bord  de  la  mer  ; on  y trouve  des  bains 
chauds. 

L’Estramadoub  , qui  s’appelait  autrefois  Delonia,  est 
bornée  au  nord  par  le  royaume  de  Léon  et  la  vieille  Castille, 
au  midi  par  rAudoiousie , à l'est  par  la  nouvelle  Castille , à 


Digilized  by  Google 


«4*  ESPAGNE, 

l’ouest  par  le  Portugal.  Cette  province  renferme  quelques 
districts  fertiles  en  blé  , vin  et  fruits;  mais  une  grande  partie 
du  terrain  est  occupée  par  des  montagnes  rocailleuses , au- 
Ire  part  on  manque  d'eau.  Les  pâturages  pour  les  breôis-meri- 
nas,  sont  ce  que  rEslramadui e a de  mieux;  les  troupeaux 
de  la  vieille  Castille  et  du  Léon  vieinrent  y passer  l’hiver. 
L’air  y est  nuisible  aux  étrangers  à cause  de  l'excessive  cha- 
leur. Les  habitans  passent  pour  être  un  peu  grossiers  ; mais  ils 
sont  sincères  , robustes  , hardis  et  courageux  : ils  négli- 
gent en  général  l’agriculture,  excepté  ceux  qui  habitent  les 
montagnes.  On  voit  de  vastes  plaines  couvertes  de  la  plus 
belle  végétation  spontanée  de  niyrlhe,  de  romarin,  de  thym , 
de  laudanum,  de  buis;  terrains  excellens  qui  semblent  solli- 
citer la  main  cultivatrice  de  l’homme.  Les  chênes  de  ce  pays 
donnent  un  fruit  de  fort  bon  goût , mais  personne  n’en  prend 
soin-  On  y trouve  aussi  du  marbre  de  toutes  couleurs,  mais 
les  habitans  n’y  font  pas  attention.  Les  prim  ipaux  lleuves  qui 
arrosent  le  pays  sont  le  Tage  et  la  Guadiana.  Il  renferme 
41 6,900  habitans. 

Badajos  ( Paix  Augusta  ) , capitale  et  place  forte  , située 
sur  la  Guadiana  qui  sert  de  barrière  militaire  contre  le  Por- 
tugal , contient  6,000  habitans  qui  vivent  .sur  tout  d’un  com- 
merce de  contrebande  très-actif  avec  les  Portugais  , et  qui 
consiste  principalement  dans  l’importation  des  tabacs  étran- 
gers , et  dans  l’exportation  de  l’argent.  Il  y a dans  cette  ville 
une  manufacture  assez  considérable  de  chapeaux.  On  voit  un 
pont  bâti  par  les  Romains , sur  lequel  les  Portugais  furent 
battus  par  Don-Juan  d’Autriche  en  1 66 1. Cette  ville  fut  assié- 
gée inutilement  en  i658  et  en  1706.  C’est  dans  une  île  voi- 
sine que  Philippe  V et  le  roi  de  Portugal  eurent  une  entrevue 
en  1729,  et  se  donnèrent  mutuellement  les  infantes,  leurs 
filles , dont  l’une  épousa  le  prince  des  Asturies , et  l’autre 
le  prince  du  Brésil,  mort  roi  de  Portugal  en  1777.  On  y 
trouve  3 églises  paroissiales , 12.  couvens  et  3 hôpitaux. 

Olivenca  , forteresse  assez  considérable , ayant  9 bastions, 
8 ravelins, un  château-fort  et  quelques  autres  ouvrages.  Prise 
par  les  Espagnols  en  1,800  , elle  leur  fut  cédée  dans  la  paix 
subséquente  , avec  .son  district  qui  contient  6,600  habitans, 
ceux  delà  ville  y compris. 

Xcrez  ( prononcez  Khéris  ) de  îos  Cavalîeros , près  de  la 


Digitized  by  Google 


ESPAGNE.  i4« 

rivière  d’Ardila,  avec  4 paroisses  , 9 couvens.  Ceffe  ville  est 
ainsi  appelée,  parce  qu’elle  a appai  tenu  aux  chevaliers  de  l’or- 
dre des  templiers  Charles  V lui  donna  le  droit  de  cité  pour  ré- 
compenser sa  fidélitéj  elle  est  située  dans  un  terroir  abondant 
en  pâturages.  C’est  la  patrie  de  Vasquez  ISiinne  de  Balhoa  , 
qui  a entrepris  le  premier  de  faire  voile  dans  la  mer  du  sud 
en  i5i3. 

"Lafra  , bourg  considérable  avec  un  château  ; il  a plus  de 
s, 000  habitans  qui  s’occupent  la  plupart  à faire  de  la  b^sanne 
qui  est  très-estiraée  ; on  y trouve  une  collégiale  et  7 couvens. 

Alburquerque  , petite  et  forte  ville  située  sur  une  collinu 
et  connue  par  son  commerce  de  draperies  et  de  laines. 

Elléréna,  petite  ville  qui  appartenait  aux  chevaliers  de 
Saint  Jacques.  Philippe  IV  l’a  décorée,  en  1641,  du  titro 
de  cité',  cette  ville  est  située  dans  une  vallée,  avec  2 paroisses 
et  7 couvens. 

Merida  , ville  jadis  réputée  forte  , située  sur  la  Guadiana  , 
sur  lequel  il  y a un  beau  pont  de  pierre  ; son  terroir  est 
fertile  en  vin,  grains  et  en  pâturages.  Cette  ville  contient  3 
paroisses  et  six  couvens  ; elle  est  beaucoup  déchue. 

Zatamea-de-la-Serena  , bourg  sur  une  montagne,  avec  un 
joli  château , une  paroisse , 2 couvens  et  2 hôpitaux  dont  un 
célèbre  par  sa  maison  de  charité  ; c’est  une  commanderie  de 
l’ordre  d’Alcanlara. 

Truxillo,  petite  ville  située  sur  une  colline,  avec  un  châ- 
teau , 6 paroisses  et  10  couvens.  Elle  obtint  le  droit  de  cité 
en  1437,  c’est  la  patrie  du  fameux  Pizarre  qui  fit  la  conquête 
du  Pérou  en  i533. 

Alcantara,  bourg  régulièrement  fortifié  et  situé  sur  les 
frontières  du  Portugal;  il  est  sur  le  Tage , et  a un  pont  de 
pierre  construit  sous  le  règne  de  l’empereur  Trajan.  On 
trouve  encore  une  inscription  qui  atteste  ce  fait.  Alcantara  a 
2 paroisses  et  4 couvens. 

yalencia  à! Alcantara , place  forte  située  sur  les  frontières 
du  Portugal. 

Placenliu , ville  très-bien  bâtie,  située  au  bord  du  Xérès , 
avec  un  bon  château,  dans  une  plaine  fertile  nommée  Fera- 
de-Placentia  ; elle  a 7 paroisses,  7 couvens,  5 hôpitaux,  % 
colleges.  Cette  ville  jouit  de  beaucoup  de  privilèges  ; ses  en- 
virons sûut  fertiles  en  vin , grains  , miel  et  huile.  La  ville  se 
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procure  de  l’eau  par  un  aqueduc  de  quatre-vingts  arches. 

On  évalue  le  nombre  des  habitans  à 6,5 oo. 

Cona,  petite  ville  sur  l’Alagor,  avec  a paroisses,  2 cou- 
vens  et  2 hôpitaux  ; elle  est  située  dans  une  plaine  très-fertile. 

Bejar,  bourg  et  chef-lieu  d’un  duché,  situé  à deux  lieues 
de  Plncentia,  dans  une  valléé  au  pied  d’une  chaîne  de  mon- 
tagnes à laquelle  il  donne  son  nom.  Il  a 3 paroisses,  3 couvens 
et  une  bonne  manufacture  de  draps.  On  y remarque  deux 
sources  presque  contiguës,  l’une  froide,  qui  offre  une  eau 
potable  et  agréable  , et  l'autre , chaude  qui  sert  pour  les 
bains. 

On  trouve , à sept  lieues  de  Placentia , le  district  nommé 
'^era  c’est-à-dire  Berger)  de  Placenlia  \ c’est  une  vallée  de 
J 2 lieues  de  long  sur  3 de  large.  Selon  l’exact  et  authentique 
écrivain  Antonio  Pons,  il  s’en  faut  bien  que  celle  petite  con- 
trée mérite  tous  les  éloges  que  plusieurs  géographes  lui  don- 
nent. Toute  la  culture  consiste  en  quelques  légumes  et  quel- 
ques misérables  ceps  de  vigne  ; quant  aux  orangers  , citron- 
niers et  autres  belles  productions,  elles  n’existent  que  dans  les 
descriptions.  Les  châtaigniers  y étaient  en  grand  nombre  , 
mais  ils  ont  péri  par  l’essai  imprudent  qu’on  a fait  de  vouloir 
les  nettoyer  d'insectes,  par  le  moyen  du  feu.  Le  couvent  de 
Saint- Juste , en  espagnol , el  monasterio  de  San~Géronimo  de 
Juste,  fondé  en  1410,  n’est  remarquable  que  parce  que 
Charles-Quint  s’y  retira  après  avoir  abdiqué;  il  y termina  sa 
vie  en  z5S6, 
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CHRONOLOGIE 

DES  SOUVERAINS 

MAURES  ET  ESPAGNOLS 


QUI  RÉGNiREST  IN  ï S P A G N I. 


CALIFES  D’ORIENT. 


Annuel 
de  J-  G. 

705  V alid  I". , onzième  calife 
ommiade. 

716  Siileiman. 

71S  Omar  II. 

73  1 Yézid  II. 

723  Haccham. 


74s  Valid  H. 

743  Yèzid  III, 

744  Ibrachim.  '' 

744  Mervau  II , dernier  calife 
ommiade.  > 

7S3  Aboul  -> .AbLas  - Saffah  , 
i*^'.  calife  abbasside.  . 

764  Aboul-Giaffar-Almanzor, 
second  calife  abbasside. 

yomc  A7//. 


gouverneurs 

' ou  . 

VICE-ROIS  D’ESPAGNE. 

Anti(‘ei  ’ * r “ • f 

J J C.  ‘ 

714  IMoussa  , conc^uérant  de 

1 Espagne. 

7^7  -^bcielazis , fils  de  iMoussa. 

7 1 5 Alahor.  , 

721  Elzi’inagb. 

723  Ambezé-ben-Séliim. 

735  Asré-ben-Andoullab. 

737  Jabiab-ben-Sélémé. 

728  Osman-Abinésa. 

738  H.uifa-ben-Elaboiis,  _ 

729  Hiccbem-ben-Hadi. 

73  V Méliémet-ben-AbdoulIah, 
731  Ai)dalrabman-ben-Ab- 
doullah,  tué  à la  batailla 
de  Tours. 

734  Abdoulmeleck  - ben  - 

ICoiitn.  ' 

735  Akbé-ben-el-Hadjadi. 
742  Aboulatar-Hassam. 


74a  Tévabé. 

. J 

746  Joseph  el  Fabri,  derniei 
J vice-roi.  • 
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Aarx^ea 
dr  J C. 

755  Abdérame  I"'.  , {iriace 
Qtnmiade. 

788  Hacchaml". 

796  Abdéiai;is  el  Hakkam  I". 
82a  Abdérame  il  et  Mou- 
zafTer. 

85a  Mohammed  I''.  l’Emir. 

' 886  Almouzir. 

889  AbdoullaL 
912  Abdéranje  HI. 

961  Abdoul-Abbas  el  Hak- 
kam II. 

976  Haccbam  H. 
ioo5  Mohammed  el  Mabadi,' 
usurpateur. 
too7  Suleimaa. 


Aont^es 
ipj  C. 

1 0 1 1 Haccbam  II , remis  sur  le 
trône. 

1014  Suleiman  , remis  sur  le 
trône. 

1016  Ali-ben-Hamoud. 

1017  Abdérame  IV. 

1018  Casim. 

(021  Jahiab. 

1022  Haccbam  ni. 

(024  Mohammed  el  Mustek  fi 
Billab. 

(0  25  Abdérame  V. 

(oaS  Jaiah-ben-Ali. 
ioa6  Haccbam  IV. 

1027  Jalmar-ben-Mobammed  , 
' dern.  calife  de  Coedoue. 


Principaux  royaumes  élevés  sur  les  ruines  du  califat 
d Occident. 


T O L È D E. 

Annuel 
t\i‘  J.  C. 

*027  Adafer  Almamon  I". 
io53  Almamon  II,  le  bienfai- 
teur d'Alphonse  VI. 

1078  Haccbam,  nls  aîiujd’ Al- 

mamon H.  ( . " 

1079  J ahiah , fi-ère  d’Haçcbam , 

dernier  roi.  * ’ ' > 
*•85  Prise  de  Tolède  par  Al- 
phonse VI , roi  de  Cas- 
tille. Jahiah  va  régnera 
V aleuce. 

, ; ti:j  . 

Fin  du  royaume  de  Tolède. 

VALENCE. 

e.  - 

ioa5  Mnceit. 

Plusieoi'4  isurpateilrs.  •• 
1085  Jahiah  , .dersiec  roi  de 
J,  Tolède. 

1093  Aben-Jaf.  I 


S A R A G,  O S S E. 

Annéfi  fc  ■ «.V 

deJ.C.  * 

1014  Almundir  , gouverneur 
devenu  roi. 

io'a3  AlmndafarBenhoudl". 
ioa5  Suleiman  Benhoud  II. 
1073  Almutadar  Billah. 

1096  Almutacem , dernier  roi. 
1118  Prise  de  Saragosse  par  AI- 

Ïihonse  surnommé 

e Batailleur , roi  d’A- 
ragon. 

Fin  da  royaume  de  Saragosse, 

SÉVILLE. 

, J 1 1;:;. 

(027  Idris.  1!  "r"-' 

io2â  ' Abealcazem-  Beoabad  I<^. 
'1041  Abi  Omar  fienabad  II. 
1068  Mohammed  Benabad  UJ^, 
dernier  roi. 
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SEVILLE. 


lU  J.  c. 

1094  Le  Cid  pre  nd  V alence , e t 
y commande  en  sonve7 
rain  jusqu'à  sa  mort. 

Z loa  Les  Almoravides  , rois  de 
Maroc , reprennent  V a- 
lence  après  la  mort  du 
Cid.  • • 

Plusieurs  gouverneurs  ou 
usurpateurs. 

1234  Aben-Zeith. 
i23o  Zdan,  dernier  roi. 

Z 238  Prise  de  Valence  par 
Jacques  I''.,  roi  d’A- 
ragon. 

Fût  du  royaume  de  Valence. 


ROIS  PE  GRENADE,  j ROIS  DE  CASTIt  LE, 


de  J.  c.  , _ 

1097  Benabad  III  se  rend  pri- 
sonnier de  Joseph  A1- 
moravide. 

Plusieurs  gouverneurs  ou 
usurpateurs. 

1236  Séville  devient  républi- 
que. 

1 248  Prise  de  SéviUe  par  Saint- 
Ferdinand,  roi.de  Cas-^ 

1 tille.  < 


Ann^ef 

<ïeJ.C 

ia36  Mahomet  I".  Abohsaid 
Alhamar , fondateur  du 
royaume  de  Grenade  , 
et  chef  de  la  branche 
des  Alhaman, 

1273  Mahomet  11  al.  Fakih , 
Emir  ai  tnumenim. 
i3o2  Mahomet  111  el  Hama, 
ou  l’Aveugle. 

1 3 1 0 Mahomet  IV  Abcjtjazar. 
t'3i3  Ismaël  I“.  Farady,  chef 
de  la  branche  royale  des 
Furadys,  qui  descendait 
du  premier  Alhamar  par 
ses  femmes.  ' 

4332' Mahomet  V.  • 

1348  driseph  I"*»‘  " - \ ■ 

i354  Mahomet  VI  le  Vieux. 
z36o  Mahomet  Ville  Rouge, 
Alhamar. 

l36a  Mahomet  VI  le  Vieux, 
remis  sur  le  trône. 


COMXBlUO&AiMS. 


Anof^rt 
de  J.  C. 


i23o  Saint-Ferdinahdj  ïlt'^du 


1262  Alphonse  X,  le  Sage. 
1284  SanchelV,  le  Brave. 

. ..  ;u’.  ) ■ 

1295  Fer^najodrV.,1’ Ajourné. 

i3ii  Alphonse  XI , le  Ven7 
geur.’ 

-.s  li..!  . l ■ ■ • . 


lÿià  Pxërre-IerCruel. 


i36ÿ  Henri  D de  Transtamare. 
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♦1^  J C.  __ 

3379  Mahomet  Vni  Abou- 
liadjad  oa  Guadix. 

7892  .Toseph  D. 

1896  Mahomet  IX  Balha. 

J408  Joseph  III. 

1428  Mahomet  X Abenazar  ou 
le  Gaucher. 

3427  Mahomet  XI  el  Zlugaïr, 
ou  le  Petit. 

3429  Mahomet  X le  Gaucher, 
remis  sur  le  trône.  ' 

148a  Joseph  IV”  Alhamar.  i 

3482  Mahomet  Xle  Gaucher, 
remis  une  troisième  fois 
sur  le  trône. 

1445  Mahomet  U Osman. 

14Ô3  Ismaël  II.  ‘ 

1465  Mulei-Hassem. 

3485  Aixmabdoullah  ou  Boab- 
dil , dernier  roi. 

4492  Prise  de  Grenade  par  Fer- 

' * *' dinand  et  Isabelle,  rois 

de  Castille  el  d'Aragon. 


Tin  âu  royaume  de  Grenade. 

t' 

•'aïAiSON  D’AUTRICHE;  ’ 

3 504'  Philippe  T'*.  , 

,*5i6  Charles  P'.'  où  Charles- 
Qinnt , cinquième  em- 
pereur d Allemague. 
x556  Philippe  II. 

1S98  Philippe  ill. 

(621  .Philippe  1\T  , dont  la  fille 
Marieur liéi  esse  i^ppusa 
L ii'ïs'"^IV  , ‘ roi  de 
• France , en  1660. 
kâôS  Charles  II,  ntorl  sous  en- 
" lans.  


G N E. 

ROIS  DE  CASTILLB 

C0»TEMP0IIA1M&. 

Ano^et 
d J C. 

1879  JeanI"'. 

1890.  Henri  IIX. 

1406  Jean  IX. 


...  I > 1.  , 

1464  Henri  IV  , l’impuissanp* 

1474  Isabelle  et  Ferdinand  V, 
conquéransde  Grenade. 

1492  Les  Maures  sont  entière- 
ment chasaèavv 
Découverte  de  1 Amérique. 

i5o4  Jeanne,  fille  d'Isabelle  et 
de  Ferdinand  II,  épouse 
de  Philippe  I"'.,  do  la 
Maison  d’Autriche. 

MAISON  DE  BOURBON. 

1700  Philippe  V,  petit-fils  de 
^ ' Louis  i^V. 

1724  Louis,  mort  la  même an- 
. ..  née. 

1746  Ferdinand  VI. 

1789  Charles  111 , son  frère. 

1788  Cii4i;l«»IV,  nccai748f 

• - » 

.4  ■ t * • 


. ' •••  • 

. J . .r;.'*  ; 
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HISTOIRE  D’ESPAGNE. 

LEspagne  a probablement  reçu  ses  premiers  habitans  de 
la  Gaule,  dont  elle  est  voisine.  Les  Phéniciens  y envoyèrent 
des  colonies,  et  fondèrent  Malaga  et  Cadix.  Dans  la  suite, 
Rome  et  Carthage , parvenues  toutes  .deux  au  faîte  de  leur 
grandeur,  se  disputèrent  long  tems  la  possession  de  celte 
contrée;  mais  Rome  ayant  enfin  triomphé,  l'Espagne  resta 
soumise  à sa  puissance  jusqu'à  la  décadence  de  l'Empire.  Elle 
devint  alors  la  proie  des  Visigoths.  Au  commencement  du 
cinquième  siècle,  les  Suèves,  les  Alains  et  les  Vendales  se  la 
partagèrent  entre  eux  ; mais  en  584 , lés  Goths  s’en  emparé- 
rent  de  nouveau. 

Ceux-ci  furent  assaillis  à leur  tour  par  les  Sarrasins  , qui 
s’emparèrent,  à la  fin  du  7®.  siècle,  des  royaumes  les  plus  flo- 
rissant de  l’Asie  et  de  l’Afrique,  Non  contens  de  posséder  leà 
immenses  régions  qui  formaient  autrefois  une  grande  partie 
des  trois  Empires  d’Assyrie , de  la  Grèce  et  de  Rome;  iis 
traversèrent  encore  la  Méditerranée , ravagèrent  l’Espagne  t 
et  parvinrent  à s’établir  dans  le  midi  de  ce  royaume. 

Des  Maures  habitaient  celle  vaste  contrée  de  l’Âfrique,t 
appelée  la  Maurilanie,  sujets  des  Carthaginois , des  Romains , 
des  Vandales  et  des  Grecs  ; ils  avaient  pris  peu  d’intérêt  à 
leurs  maîtres  successifs.  Rétiigiés  dans  les  montagnes  de  l’At- 
las , ils  avaient  les  moeurs  des  Nomades , tels  que  les  habitans 
de  Maroc.  L’arrivée  des  Arabes  leur  avait  communiqué  une 
ardente  énergie  ; la  même  origine,  la  même  langue , le  même 
culte  lièrent  les  vaincus  aux  vainqueurs.  L,es  Musulmans  et  les 
Maures  semblaient  ne  i^espirer.  qye  pour  les^ conquêtes  , et 
c’est  dès  ce  moQjient  qu’ils  portèrent  leurs  armes  ep  Espagne  « 
et  qu’ils  l'envahirent  ; ils  y furent  appelés  par.  |o  comte  de 
Julien,  pour  venger,  dit-on, un  outrage  fait  par  Rodrigue,  à sa 
.fille.  11  est  cejrfain  que  le  cpmte  de  Julien , et  sojp  frère  Oppas , 
archevêque  de  Tolède , tous  deux  puissans  chez  les  Goths , 
favorisèrent  l’irruption  des  IVIaures.  Tarik  , l'un  des  plus 
grands  capitaines  de  ce  tems  fut , dit-on , envoyé  par  Moussa  « 
lieutenant  du  calife  Valid  , avec  400  hommes  ; il  débarqTü 
auprès  de  celte  montagne  fameuse,  qui  prit  de  lui  le  nom  de 
Dgibel-el-Tarik,  aujourd’hui  Gibraltar;  il  livra  une  balaillô 
^ Tomt  VIII,  K3* 
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sanglante  à Rodrigue,  dans  laquelle  le  roi  goth  périt,  et  que 
l'on  appelle  la  bataille  de  Xérès,  l'arik  profila  de  sa  victoire , 
pénétra  dans  lEstramadure,  dans  l’Andalousie,  dans  les  Cas- 
tilles,  prit  Tolède  ; et  ayant  été  rejoint  par  Moussa  , en  peu 
de  mois  ils  se  rendii  ent  maîtres  de  toute  l’Espagne. 

Toute  l’Europe  serait  devenue'le  partage  du  Croissant,  si 
Charles-Martel  n’eût  arrêté  leurs  triomphes  et  ne  les  eût  empêr 
ché  de  pénétrer  dans  la  Gaule.  Pélage,le  seul  prince  espagnoj 
qui  eût  échappé  au  glaive  des  Arabes,  s’était  réfugié  dans  les 
montagnes  des  Asturies  avec  un  grand  nt.'mbre  de  chrétiens. 
Il  battit  deux  fois  les  Musulmans,  et  parvint, à ibrce  de  cou- 
mge  , à.  jeter  dans  les  royaumes  de  Léon  et  des  Asturies  les 
premiers  fondemens  de  la  puissance  à laquelle  ils  sont  par- 
venus depuis.  ..  J 

- 1 LEspagne  se  trouva  alors  partagée  entré  les  chrétiens  èt 
les  Arabes.  Les  cHréliens  ne  possédaient  que  la  moindre  et  la 
plus  stérile  partie  du  pays.  Les  Asturieë  ,1a  Vieille-Castille  ( i ) , 
Barcelonne,  la  moitié  de  la  Catalogne,  la  Navarre.,’ une  parti* 
de  l’Arragon,  voilà  ce  qui  formait  les  Etats  des  chrétiens,  i 

Les  Maures  possédaient  le  Porlugal,  l’Andalousie,  Mur-*- 
cîe,  Valence  , Grenade  , Tortose,  Saragosse,  Séville  , To- 
lède; et  c’est  à cette  époque  que  EIzemagh  chercha  à rcntM 
les  peuples  plus  heureux.  Il 's’occupa  de  policèr  l’Espagné', 
de  régler  les  impôts,  jusqu’alors  arbitraires,  de  contenir  les 
soldats  en  leur  donnant  une  paie  fixe;  ami  des  beaux-arts , H 
embellit  Cordoue , dont  il  fit  sa  capitale,  attira  les  savans  à sa 
«our , et  composa  lui-même  un  livre  qui  renfermait  la  des- 
cription des  villes , des  fleuves  , des  provinces  , des  ports  de 
lEspagne  , ‘ des  méfaûx,  dés' raârbr'eà  , des  mines  qù’on  y 
trouvait  ,•  dé  tous  les  objets  <Juî  pduvàiènf  intéi'esser  lek 
sciences  tet  radmiriistràtibn.  • i ■ <'  — ' •> 

’ Ensuite  A'^>dérame  fut'pfôclàmé  souvèiràîri  de'rEspagnfe 
musulfnarié.’’ Il  établit  à Cbrdotlé  lé  siégé' dé** ‘sà' noüvcllb 
grandeur.  Eo  “quatorze  rtois',,  l’Espùgne  aVàit“été''8burtiisé  k 

lEmpire  des  Califes.  Le  sang  dèi^’MauréS'el' des' Espagnols 

, ^ , I . • ! 1.1.  . . r.'i  , ij 

' 'i  • ' I - . . '/lii;-.*  ...:  TTT  “iTT 

. (i)  Mais  les  Asturies  cnmprenaicQt  une  partie  de  la  Galice 
*t  du  royaume  de  Léon.  La  Vieille-Castille  au  conU'aire  était 
bornée  à la  province  de  Burgos.  ‘ ‘ ' 

' ' sè  mêla 
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se  mêla.  Les  Arabes  apportèrent  aux  vaincus  de  nouvelles 
sciences  et  de  nouveaux  arts.  Abdérame  établit  des  écoles  , 
il  bâtit  cette  grande  Mosquée  dont  la  voûte  est  soutenue  par 
365  colonnes  de  marbre,  qu’on  appelle  encore  Xn  Mosqiùta , 
et  dont  on  fit  depuis  une  église  catholique.  Les  Maures  eurent 
des  spectacles,  des  théâtres.  On  cultiva  la  médecine , la  géo- 
métrie , et  les  langues.  Abdérame  mourut  après  trente  ans  de 
gloire , maître  depuis  la  Catalogne  jusqu’aux  deux  mers- 

Les  souverains  de  Cordoue  devinrent  les  rois  les  plus 
riches  et  les  plus  puissans  de  l’Empire.  La  population  devint 
immense  ; la  raison  en  est  simple , les  Maures  vainqueurs  des 
Espagnols  ne  persécutèrent  point  les  vaincus  ; les  Espagnols, 
vainqueurs  des  Maures,  les  ont  persécutés  et  chassés. 

On  fait  monter  les  revenus  des  califes  de  Cordoue  il 
12,045,000  dinars  d’or  j ce  qui  fait  plus  de  i3o, 000,000  de 
notre  monnaie. 

Affaiblis  par  le  luxe,  la  mollesse  et  leurs  divisions,  les 
Maures  détruisirent  leur  puissance.  Au  onzième  siècle  Cor- 
done  perdit  son  éclat , et  les  usurpateurs  se  succédèrent. 
Tolède,  Saragosse , Séville , Valence,  Lisbonne,  Huesca, 
curent  leurs  souverains  particuliers.  Leur  histoire  n’offre  j 
pendant  deux  cents  ans  , que  des  crimes , et  près  de  vingt 
rois  en  Espagne,  soit  chrétiens,  soit  musulmans.  Les  roisde 
Léon  , de  Castille,  d’Aragon  et  de  Navarre,  s’égorgèrent 
entre  eux. 

La  prise  de  Cordoue,  par  les  Espagnols,  consterna  leS 
Maures.  Ce  peuple  ardent  et  superstitieux , aussi  facile  à se 
décourager  qu'à  s’enivrer  de  vaines  espérances,  regardait 
son  Empire  comme  détruit , depiiis  que  la  croix  triomphante 
couronnait  la  grande  Mosquée.  Cependant  Séville,  Grenade, 
Murcie , le  royaume  des  Algarves  étaient  encore  aux  Mu- 
sulmans. Ils  possédaient  tous  les  ports,  tous  les  rivages  du 
midi  de  l'Espagne.  Mais  Cordoue',  rivale  de  la  Mecque , était 
au  pouvoir  des  chrétiens , et  les  Maures  se  croyaient  sans 
Etats. 

Grenade  devint  le  siège  des  Musulmans  ; Cette  cité,  de 
tout  tems  puissante , que  l'on  croit  avoir  été  l'ancienne  Illi- 
héric  des  Romains , est  bâtie  sur  deux  collines  non  loin  de 
la  Sierra-Nevada , chaîne  de  montagnes  couvertes  de  neige. 
Sjir  ces  dcuxcoliines  s’élèvent  deux  forteresses , XAtb^sm 
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t't  \’ Àlliambra.  Elles  étaient  assez  v'astes  pour  renfermer 

40.000  hommes.  C’est  dans  cétte  plaine  célèbre,  appelléo 
T'ega,  c’est  dans  cette  campagne  enchantée,  où  la  nature 
semble  s’être  épuisée  pour  donner  à l’homme  tout  ce  qu’il 
peut  désirer;  c’est  là  qu’il  s'est  répandu  plus  de  sang  que 
dans  aucun  pays  du  monde  ; là , pendant  deux  siècles  d’une 
guerre  interminable,  où  il  périt  un  nombre  prodigieux  de 
chrétiens  et  de  Maures , on  peut  assurer  qu’il  n’est  pas  un 
seul  coin  de  terre  où  les  moissons  n’aient  été  brûlées  , les 
arbres  coupés , les  villages  réduits  en  cendre,  et  les  champs 
couverts  de  Maures  ou  de  chrétiens  égorgés. 

Indépendamment  de  cette  Fega , trésor  inépuisable  pour 
•Grenade,  14  grandes  cités,  plus  de  100  petites  villes,  un 
nombre  prodigieux  de  bourgs  dépendaient  de  ce  beau 
royaume.  Son  étendue,  depuis  Gibraltar,  qui  ne  fut  pris 
par  les  chrétiens  que  long-tems  après,  jusqu’à  la  ville  de 
Lorca  , était  de  plus  de  80  lieues;  en  avait  3o  depuis  Cam- 
bil  jusqu’à  la  mer.  La  seule  ville  de  Grenade  fournissait 

50.000  guerriers;  d’ailleurs,  tout  Maure  était  soldat  pour 
combattre  les  Espagnols. 

Rien  de  ce  que  nous  connaissons  en  architecture  ne  peut 
nous  représenter  celle  des  Maures.  Ils  entassaient  des  bàli- 
znens  sans  ordre  et  sans  symétrie,  sans  faire  attention  à l’as- 
pect qu’ils  offraient  au  dehors;  ils  réservaient  leur  goût  et 
leur  magnificence  pour  l’intérieur  de  leur  habitation.  Le  beau 
palais  de  l’Alhainbra,  que  l’on  voit  encore  à Grenade,  ne 
présente  point  de  façade  ; on  y parvient  par  une  promenade 
charmante',  coupée  sans  cesse  par  des  ruisseaux  qui  serpen- 
tent dans  des  bouquets  de  Vois.  Les  voyageurs  qui  admirent 
tant  de  magnificence  et  de  .recherches  de  la  volupté,  sont 
étonnés  de  voir  que  ces  monuraens  des  arts  se  sont  élevés  au 
milieu  du  sangetdu  carnage. 

,La  forte  place  d’Algéziras  , le  boulevard  de  Grenade  , 
l’entrepôt  des  secours  qu’elle  recevait  d’Afrique,  fut  assiégée 
par  les  Castillans;  plusieurs  chevaliers  français , anglais , na- 
varrois,  vinrent  à ce  siège,  où  les  Musulmans  se  servirei. t 
de  canons.  C’est  la  première  lois  qu’il  en  est  parlé  dans  l’his- 
toire; car  la  bataille  de  Créci,  où  l'on  assure  que  les  Anglais 
en  avaient , ne  se  donna  que  quatre  ans  après.  C’est  donc  an\ 
Maures  que  l’on  doit,  non  l’invention  de  la  poudre,  que  l ta 
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altribue  aux  Chinois , à l’Allemand  Swarts , à l’Anglais  Royer 
Bacon,  mais  l’invention  terrible  de  l’artillerie;  du  moins  est- 
il  sûr  que  les  Maures  ont  fondu  les  premiers  canons.  Malgré 
ce  secours,  en  1844,  Algésiras  fut  pris,  et  le  malheureux 
roi  de  Grenade,  Joseph , toujours  battu  par  les  chrétiens , fut 
enfin  égorgé  par  ses  sujets. 

Par  une  fatalité  bien  extraordinaire , tous  les  trônes  de 
l’Espagne  étaient  alors  occupés  par  des  princes  noircis  de 
crimes.  Pendant  que  les  princes  de  l’Europe  se  repaissaient 
de  sang  et  de  cruautés,  Tamerlan  ravageait  l’Asie,  depuis  le 
pays  des  Usbecs  jusqu’à  la  presqu'île  de  l’Inde.  Il  est  peu 
d'époques  où  le  monde  ait  été  plus  malheureux. 

A la  fin  du  quatorzième  siècle  , Mahomet  VIII,  parut 
pour  consoler  la  terre  ; il  fut  le  modèle  des  rois  par  la  sagesse 
et  la  protection  qu’il  accorda  aux  sciences  et  aux  arts.  Sous 
lui,  les  Maures  eurent  des  universités,  des  académies,  des 
poètes  et  des  artistes;  des  médecins,  des  peintres  et  des  scul- 
pteurs. Là  plupart  de  ces  ouvrages  grenadins  périrent  dans 
le  tems  de  la  conquête  ; mais  quelques-uns  ont  été  sauvés , ef 
sont  dans  la  bibliothèque  de  l’Escurial.  Le  plus  grand  nombre 
traite  de  la  grammaire  et  de  l’astrologie,  alors  très-respectée. 
Le  genre  de  littérature  commun  chez  les  Maures  , et  que 
les  Espagnols  ont  adopté , est  celui  des  nouvelles  et  des  ro- 
mances ; mais  le  luxe  et  la  frivolité  sont  les  causes  de  la  dé- 
cadence des  Maures. 

Vers  l’an  lOgS , Henri  de  Bourgogne  fut  déclaré  comte  de 
Portugal,  par  le  roi  de  Léon;  mais  Alphonse,  son  fils,  se- 
coua le  joug  de  Léon,  et  prit  le  titre  de  roi.  Une  suite  de 
princes  heureux  et  braves  avaient  déjà  affaibli  la  puissance 
des  Maures,  par  des  triomphes  multipliés  , lorsque  le  mariage 
de  Ferdinand , roi  d’Aragon , avec  Isabelle,  héritière  et  reine 
de  Castille,  vint  lui  porter  le  dernier  coup , en  réunissant , en 
1492 , dans  la  même  main , tous  les  royaumes  d’Espagne , à 
l’exception  du  Portugal.  Grenade  fut  conquise  , et  170,000 
familles  maures  et  juives  qui  refusèrent  d’embrasser  le  chris- 
tianisme furent  chassées  d’Espagne.  Je  parlerai  ailleur.s  des 
po.ssessions  immenses  que  l’Espagne  acquit  à cette  époque  par 
la  découverte  de  l’Amérique , ainsi  que  des  premiers  voyages 
des  Portugais  aux  grandes  Iqjj.es , par  le  cap  de  Bonne-Es- 
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pérance.  Mais  les  succès  des  deux  nations  furent  accompa- 
gnés de  fâcheuses  circonstances. 

L’expulsion  des  Maures  et  des  Juifs  dépeupla,  pour  ainsi 
dire,  l’Espagne  d’artistes,  de  laboureurs  et  decommerçans  ; 
la  découverte  de  l’Amérique  , par  Christophe  Colomb,  en 
1492,  ajouta  non- seulement  k cette  calamité,  mais  rendit 
encore  le  reste  des  Espagnols  indolens  et  paresseux.  Ferdi- 
nand et  Isabelle  mirent  le  comble  à ces  maux  en  introduisant 
dans  leurs  domaines,  l’inquisition  et  toutes  ses  horreurs, 
<|u’ils  regardaient  comme  une  sauve-garde  contre  le  retour 
des  Juifs  et  des  Maures. 

Charles  d’Autriche  , empereur  d’Allemagne , succéda , 
en  1 5 1 6 , au  trône  d’Espagne , en  vertu  des  droits  de  Jeanne 
sa  mère,  qui  était  fille  de  Ferdinand  et  d’Isabelle.  Les  vastes 
régions  que  la  maison  d'Autriche  possédait  en  Europe,  en 
Afrique,  et  sur-tout  en  Amérique , où  elle  puisait  des  trésors 
immenses,  inspirèrent  de  vives  allarmes  aux  princes  voisins , 
mais  elles  ne  purent  satisfaire  l’ambition  de  Charles-Quint.  On 
le  vit  faire  perpétuellement  la  guerre , soit  avec  des  puissances 
étrangères , soit  avec  ses  sujets  protestans , qu’il  s’efforça 
vainement  de  ramener  à l’église  romaine.  En  Espagne,  il  ré- 
duisit aussi  le  pouvoir  de  la  noblesse , anéantit  les  privilèges 
des  communes,  et  étendit  considérablement  la  prérogative 
royale.  Enfin , après  un  règne  long  et  toujours  agité  , il  prit 
une  résolution  qui  étonna  toute  l’Europe;  il  renonça  de  lui- 
même  à toutes  les  affaires  de  ce  monde , pour  passer  le  reste 
de  sa  vie  dans  la  retraite  et  la  solitude  (i). 


(i)  De  toutes  scs  vastes  possessions , Charles-Qiiint  ne  se  réserva 
qu’une  pension  annuelle  de  200,000  écus , et  alla  fixer  sa  retraite 
dans  une  vallée  de  l’Espagne  peu  étendue , baignée  par  un  faible 
ruisseau  , environnée  de  collines  couvertes  de  bois.  Il  voulut  que 
le  bâtiment  qu’on  lui  éleva  en  ce  lieu , répondît  à l’état  présent  de  sa 
fortune , bien  plus  qu’à  sa  dignité  passée.  Son  appartement  consis- 
tait en  six  chambres  , dont  quatre  étaient  sans  tapisserie  , et  ressem- 
bhaienf  à des  cellules  de  religieux  ; les  deux  autres  , qui  avaient  20 
pieds  carrés,  étaient  tendues  de  noir  et  meublées  très-simplement. 
Elles  étaient  toutes  au  rez-de-chaussée , avec  une  porte  sur  un  jar- 
din dont  Charles  avait  lui-méme  donné  le  plan,  et  avait  rempli  de 
plantes  qu’il  se  proposait  de  cultiver  de  scs  propres  mains. 

A près  avoir  séjourné  quelqttes  tems  à (J  and  où  il  était  né , Charles 
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Conformément  à celte  résolution , il  résigna  , avec  beau- 
coup de  formalité , et  en  présence  de  toute  sa  cour , l’Espagne 


passa  dans  la  Zélande , accompagné  de  son  fils  et  d’une  siiite  nom- 
breuse de  princes  et  de  gentilshommes , et  se  prépara  à s’embarq.uer 
pour  l’Espagne.  Après  avoir  fait  un  étemel  adieu  à Philippe  et  à 
toute  sa  cour,  il  mit  à la  voile  le  17  septembre  i556,  sons  le  con- 
voi d’une  grande  Hotte  de  vaisseaux  espagnols,  anglais  etflainauds. 
Aussitôt  qu’il  fût  débarqué  en  Espagne , il  se  prosterna  sur  le  ri- 
vage : et  se  regardant  comme  entièrement  mort  au  monde,  il  baisa 
la  terre,  en  disant  : « Je  suis  sorti  nu  de  ton  sein , et  nu  je  reviens 
» à toi , ô terre  , mère  commune  du  genre  humam  ! » . 

Quelques  nobles  vinrent  le  recevoir  et  lui  faire  leur  cour;  mais 
Charles,  venant  leur  petit  nombre  et  leur  peu  d'empressement, 
sentit  pour  la  première  fois  qu’il  n’était  plus  roi.  Il  fut  néanmoins 
plus  cruellement  affecté  de  l’iugratilude  de  son  fils , qui,  oubliant 
déjà  les  grandes  obligations  qu’il  avait  à son  père,  le  laissa  attendre 
quelques  semaines  sur  la  route  avant  de  lui  compter  la  moitié  de 
cette  petite  pension,  qui  était  tout  ce  qu’il  s’était  réservé  de  tous  ses 
rojaumes.  La  pension  fut  enfin  payée  ; et  Charles , après  avoir  con- 
gédié un  grand  nombre  de  ses  serviteurs  , dout  les  soins  lui  parais- 
saient désormais  inutiles , se  rendit  dans  sa  retraite  avec  douze  do- 
mestiques seulement.  Là,  il  s’enferma  dans  le  silence  et  la  solitude, 
etaveclui,  sa  grandeur, son  ambilionetles  vastes  projets  avec  les- 
quels il  avait  agité  et  alai-mé  l’Europe  pendant  nn  demi-siècle,  rem- 
plissant tous  les  royaumes  de  la  terreur  de  ses  armes  etde  la  crainte 
d êti-e  soumis  à sa  puissance.  P,eut-être  goûla-t-ildanssa  retraite  plus 
de  satisfaction  qu’il  n’en  avait  eu  au  seindesgrandeurs.Loindepren- 
dre  la  moindre  part  aux  affaires  politiques  de  l’Europe , il  n’eut  pas 
même  la  curiosité  de  s’en  informer  ; il  semblait  considérer  le  théâtre 
orageux  d’où  il  était  descendu,  avec  le  mépris  et  l'indifiérence  que 
tout  naître  l’intime  persuasion  de  la  vanité  des  grandeurs  , et 
1 agréable  réflexion  de  s’étre  enfin  délivré  des  inquiétudes  qui  les 
accompagnent. 

Il  se  fil  des  amusemens  et  des  occupations  nouvelles.  Tantôt  il 
Cultivait  de  ses  propres  m.ains  les  plantes  de  son  jardin;  tantôt,  avec 
un  domestique  qui  le  suivait  à pied,  il  se  promenait  dans  les  bois 
voisins,  monté  sur  un  petit  cbeval , le  seul  qu’il  eût  conservé. 
Quand  ses  infirmités  le  retenaient  dans  son  appariement , il  y rccc'* 
vail  des  gentilshommes  du  voisinage,  qu’il  aclmellail  familièrement 
à sa  table  ; ou  bien  il  s’appliquait  à l'étude  de  la  mécanique  qu’il 
avait  toujours  beaucoup  aimée , et  à faire  quelque  ouvrage  curieux. 
I/’horlogerie  était  sur-tout  pour  lui  une  occupation  très-attachante. 
N 'ayant  pu , après  bien  des  essais,  faire  aller  deux  montres  parfai- 
lemeiil  ensemble  , jl réfléchit , dit-on,  avec  une  surprise  méJée  de 
regrets  , à sa  propre  folie , qui  lui  avait  fait  perdre  tant  de  peine  el 
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et  les  Pays-Bas , h Philippe  II , son  fils.  Mais  il  ne  pul  obte- 
nir de  le  faire  clire  empereur  par  les  princes  d’Allemagne  , 
qui  conférèrent  ce  titre  à Ferdinand,  frère  de  Charles. 
Ainsi  les  vastes  domaines  de  la  maison  d’Autriche  furent 
partagés  entre  les  deux  branches.  L'Espagne,  les  provinces  i 
4 Afrique,  celles  du  Nouveau-Monde,  et  les  Pays-Bas  de- 
vinrent l’apanage  de  la  branche  aînée.  L’Empire,  la  Hon- 
grie et  la  Bohême  furent  le  partage  de  la  branche  cadette  qui 
la  possède  encore. 

Philippe  II  hérita  de  tous  les  vices  de  son  père,  et  d’au- 
cune de  ses  vertus.  Sévère , haut , ambitieux  à l’excès  , U 
fut  encore,  pendant  toute  sa  vie,  le  cruel  champion  de  l’église 
romaine.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  son  mariage  avec 
Marie,  reine  d’Angleterre,  fanatique  aussi  inhumaine  que  lui, 
de  la  demande  infructueuse  qu’il  fit  de  la  main  d’Elisabeth, 
de  son  ressentiment  et  de  ses  guerres  malheureuses  contre 
cette  princesse  , de  sa  tyrannie  dans  les  Pays-Bas  , enfin  de 
la  révolte  et  de  la  perte  des  provinces  unies  , ainsi  que  des 
autres  particularités  de  son  règne. 

Il  fut  plus  heureux  en  Portugal  ; après  avoir  été  gouverné 
par  une  suite  de  princes  braves  autant  qu’éclairés,  ce  royaume 
échut  à Sébastien , vers  l'an  1 557.  Sébastien  perdit  la  vie  et 
une  belle  armée  dans  une  entreprise  injuste,  téméraire  et 
mal  concertée  , contre  les  Maures  en  Afrique  ; et  en  i58o , 
Philippe  réunit  le  Portugal  à ses  domaines,  sans  égards  pour 
la  maison  de  Bragance  qui  avait  des  droits  à la  couronne.  Par 
cette  acquisition  , l’Espagne  devint  maîtresse  des  colonies 
portugaises  dans  les  Indes  , et  en  a conservé  quehiues-unes. 

Les  descendans  de  Philippe  furent  des  princes  faibles;  mais 
comme  Philippe  et  Charles  son  père  avaient  entièrement 
anéanti  l’antique  liberté  de  l’Espagne,  ils  eurent  des  règnes 
tranquilles,  quoique  sans  gloire;  cependant  les  vice-rois  qu’ils 
envoyèrent  en  Portugal,  gouvernaient  avec  tant  d’insolence 
ut  de  tyrannie,  qu’en  1640,  sousle  règne  de  Philippe  IV,  la 


de  tems  à une  entreprise  bien  plus  difficile  encore , celle  d’amener 
tout  le  genre  humain  à une  uniformité  de  sentimens  dans  les  ma- 
tières obscures  de  la  religion.  Après  deux  ans  de  retraite , il  fut  saisi 
d' une  fièvre  qui  l’emporta  dans  la  soixante-dix-aeuvième  auauée  d* 
(on  âge. 
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noblesse  de  ce  royaume  forma  une  conjuration  contre  ses  ty- 
rans, les  chassa,  et  éleva  au  trône  le  duc  de  Bragance  , qui 
porta  le  nom  de  Jean  IV.  Depuis  celte  époque , le  Portugal  a 
formé  un  royaume  séparé  et  indépendant  de  l’Espagne. 

La  branche  aînée  de  la  maison  d’Autriche  s’étant  éteint* 
dans  la  personne  de  Charles  II  qui  mourut  sans  postérité, 
Philippe,  duc  d'Anjou,  second  fils  du  dauphin  de  France  et 
petit  fils  de  Louis  XIV,  monta  sur  le  trône  d’Espagne  eu 
1761 , en  vertu  des  droits  que  lui  donnait  le  testament  d* 
son  prédécesseur.  Il  prit  le  nom  de  Philippe  V,  après  un* 
longue  et  sanglante  guerre  contre  la  branche  cadette  de  1» 
maison,  qui  régnait  en  Allemagne,  en  faveur  de  laquell* 
l’Angleterre  fit  les  plus  grands  etforts  j ce  prince  fut  confitm* 
dans  sa  dignité  par  le  glorieux  traité  d’Utrecht,  en  lyoS. 
Louis  XIV  fit  jouer  les  ressorts  d'une  politique  si  déliée,  qu* 
malgré  les  désastres  multipliés  qu’il  éprouva  pendant  la 
guerre,  il  vint  à bout  de  réaliser  son  projet  favori,  et  d’enle- 
ver , à la  maison  d’Autriche , l’Eispagne  et  les  Indes  , poul- 
ies donner  à la  maison  de  Bourbon.  Philippe  V envahit  Na- 
ples en  1784  , et  céda  ce  royaume  à son  fils  Don  Carlos 
les  Siciliens  le  reconnurent  pour  roi , d’autant  plus  volontiers 
qu'ils  détestaient  le  gouvernement  Autrichien. 

Après  un  règne  long  et  plein  de  troubles  occasionnés  par 
les  vues  ambitieuses  de  la  reine  Elisabeth  de  France.  Phi- 
lippeVmourut  en  1746,  et  eut  pour  successeqr  Ferdinand  VI 
•on  fils , prince  doux  et  paisible  qui  réforma  bien  des  abus , et 
s’efi'ortja  de  faire  fleurir  le  commerce  et  de  ramener  la  pros- 
périté dans  le  royaume.  Le  chagrin  que  lui  causa  la  nmrt  de  la 
reine  son  épou.ce  , le  conduisit  au  tombeau  en  1759;  il  ne 
laissa  point  d’enfans  ; il  eut  pour  successeur  Charles  III,  son 
iière,  roi  de  Naples  et  de  Sicile,  fils  de  Philippe  V et  de  la 
princesse  de  Parme.  ),i  , .gj 

, Ce  prince  était  si  attaché  au  pacte  de  famille  de  la  maiscm 
de  Bourbon,  que  deux  ans  après  son  avènement  au  trône,  il 
s’exposa  au  danger  de  perdre  ses  domaines  d’Amérique , pour 
le  soutenir.  La  guerre  ayant  éclaté  entre  l’Espagne  et  l’An- 
gleterre, cette  dernière  puissance  s'empara  de  la  ville  et  du> 
port  de  la  Havanne,  capitale  de  file  de  Cuba;  et,  par  celte 
conquête,  se  rendit  maîtresse  absolue  de  la  navigation  et  du 
commerce  d’Amérique  ; mais  malgré  ce  succès,  le  ministère,'* 
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Anglais  crut  devoir  se  hàler  de  conclure  la  paix.  En  consé- 
quence l’Eispagne  recouvra  la  Havanne.  En  1776  , le  minis- 
tère Espagnol  Ibrma,  contre  Alger,  un  projet  d’attaque  qui 
n’eut  pas  un  heureux  succès.  Une  armée  de  24,000  hommes, 
commandée  par  le  lieutenant- général  Oreilly,  débarqua  aune 
lieue  et  demie  à l’est  de  la  ville  d’Alger  ; mais  elle  fut  honteu- 
sement repoussée,  et  obligée  de  se  réfugier  sur  l’escadre, 
laissant  28  officiers  tués  sur  le  champ  de  bataille,  et  191 
blessés,  outre  5oi  soldats  tués  et  2088  blessés.  L’Espagne 
renouvella  en  1783  et  en  1784  ses  attaques  par  mer,  afin 
de  tâcher  de  détruire  cette  ville;  mais  son  escadre  fut  obligée 
de  se  retirer  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  et  de 
munitions , sans  avoir  causé  un  notable  dommage  à l’ennemi. 

• Lorsque  la  guerre  éclata  en  1776  entre  la  Grande-Bre- 

tagne et  ses  colonies  de  l’Amérique , la  F rance  ne  tarda  pas 
à se  déclarer  en  faveur  de  ces  dernières , et  bientôt  après  , 
l’Espagne  arma  contre  l’Angleterre.  Honteux  enfin  de  voir 
les  Anglais  maîtres  de  Gibraltat,  les  Espagnols  assiégèrent 
étroitement  cette  place  par  terre  et  par  mer  ; la  grande  atta- 
que commença  le  1 3 septembre  1782.,  sous  le  commande- 
ment du  duc  de  Grillon,  par  10  batteries  flottantes  de  600  à 
1,400  tonneaux,  chargées  de  212  pièceà  de  canon  de  bronze 
toutes  neuves  et  de  26  livres  de  balles.  La  grêle  de  bombes 
et  de  bonlets  qui  partirent  en  même  tems  des  batteries  es- 
pagnoles de  terre  et  de  mer , et  des  forts  anglais,  pré.sentèrent 
un  spectacle  que  la  plume  ni  le  pinceau  ne  pourraient  rendre 
fidèlement.  Il  suflit  de  savoir  que  400  pièces  du  plus  gro» 
calibre  tonnaient  en  même  tems,  ce  qui  n’était  peut -être 
pas  encore  arrivé  dans  aucun  siège  depuis  l’invention  de  ces 
instrüniens  de  destruction.  ' ^ i 

• Les  boukU  rouges  qui  partaient  en  grand  nombre  de  la 
place  et  qui  se  croisaient  dans  tous  les  sens,  produisirent 
bientôt  un  efl'et  terrible;  cardés  l’après  dîner  on  vit  sortir  de 
la  fumée  du  vaisseau  amiral  et  d’un  autre  bâtiment  ; à une* 
heure  du  malin  plusieurs  vaisseaux  parurent  tout  en  flammes,- 
les  autres  lançaient  tin  grand  nombre  de  flliees' en ‘signe  de 
détresse.  Il  était  exfrêniement  dangereux  de  sâuver  des 
flammes,  des  hommes  qui  ne  pouvaieht  plus 'agir  en  enne- 
mis, parce  que  les  vaisseaux  étaient  prêts  à sauter  et  que  les 
canons  se  déchargeaient  à mesure  qu’ils  étaient  atteints  paï 
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Je  feu  ; mais  malgré  le  danger , le  brigadier  Cm  üs  tenta  cette 
généreuse  entreprise#  et  avec  trois  chaloupes  canonnières , 
il  vint  à bout  de  sauver  9 officiers,  2 prêtres  et  334  soldats 
tous  espagnols , avec  un  officier  et  1 1 soldats  français  qui 
flottaient  sur  des  débris  depuis  le  jour  précédent 

Ce  mauvais  succèsapprit  aux  Espagnols  qu’ils  ne  devaient 
pas  espérer  de  réduire  Gibraltar.  Mais  quelque  brave  que  fut 
la  garnison  anglaise , dont  la  conduite  mérite  sans  doute  les 
plus  grands  éloges,  le  petit  nombre  de  tués  et  de  blesséssufBt 
seul  pour  prouver  l'excellence  des  fortifications  de  la  placer 
autrement  il  était  impossible  à la  bravoure  réunie  à l'art  de 
résister  à une  attaque  si  formidable.  Les  Espagnols  firent  en- 
core de  petites  tentatives  jusqu’au  retour  de  la  paix  qui  eu  lieu 
en  1783. 

Cependantils  furent  plus  heureux  dans  d’autres  entreprises. 
Le  6 février  178a  , ils  se  rendirent  maîtres  du  Port-Mahon 
dans  l’île  de  Minorque , après  un  siège  de  17 1 jours.  La  gar- 
nison de  la  place  était  de  2092  hommes , et  l'armée  ennemie 
de  16,000  hommes , sous  les  ordres  du  due  de  Grillon.  Ce 
général  essaya  d'abord  de  corrompre  le  colonel  Murray  qui 
commandait  la  place  J mais  ce  brave  homme  ayant  repoussé 
avec  indignation  les  oO’res  des  Espaguols  ; ceux-ci  ccmunen- 
çèrent  à l’assiéger  dans  les  formes.  1^  garnison  se  serait  mon- 
trée aussi  intrépide  que  celle  de  Gibraltar,  si  elle  avait  pa 
opposer  à l'ennemi  d'aussi  fortes  barrières  ; mais  le  scorbut 
‘ s’éjant .déclaré , fit  bientôt  de  si  grands  ravages,  qu’elle  fut 
enfin  forcée  de  capituler , malgré  les  efibrts  réunis  de  l’art  et 
du  courage.  Les  deux  partis  étaient  si  bien  persuadés  qup 
cette  maladie  était  la  véritable  cause  de  la  prise  de  la  place  , 
que  le  général  Espagnol  consentit  que  la  garnison  sortit  ave» 
armes  et  bagages,  tambours  battant , drapeaux  déployés,  et 
que  les  soldats  anglais  protestaient  , dans  leur  désespoir^ 
que  c’ptait  à Dieu  et  non  pas  aux  Espagnols  qu’ils  rendaient 
Jes  armes.. 

Le  feu  roi  Çt  tout  oe  qu’il  put  pour  obliger  ses  sujets  de 
reuonoer  à leur  manière  de , s’habiller,  et  à leurs  anciennes 
habitudes.  Il  se  conduisit  même  avec  si  peu  de  ménagement, 
que  ses  eSbrts  firent  naître  à Madrid  une  séd.tion  si  allar- 
mante  qu’il  fut  forcé  de  renvoyer  son  ministre  le  marquis  de  .. 
SquiU.açe.  U apprit  par  c«  sacrifice  que  les  princes  les  plus 
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despotiques  doivent  quelques  égards  au  goût  et  aux  inclina-» 
tiuns  de  leurs  sujets. 

La  révolution  française  inspira  les  plus  vives  alarmes  au 
gouvernement  espagnol,  qui  surveilla  tous  ceux  qui  en  adop- 
tèrent les  principes.  La  circulation  des  journaux  français  fut 
sévèrement  détendue.  Il  fit  une  proclamation  contre  les 
étrangers  et  contre  les  chaudronniers  et  les  remouleurs  am- 
bulaiis  qui  colportaient  dans  le  royaume  des  écrits  dangereux. 

La  guerre  éclata  entre  l’Espagne  et  l’empire  de  Maroc. 
L’empereur  africain  forma  le  siège  de  Ceuta , qui  n’eut  pas  de 
suite , parce  que  la  paix  fut  bientôt  rétablie  entre  les  deux 
cours.  On  a prétendu  sans  raison  que  le  roi  d Espagne  avait 
fait  naître  celte  guerre  pour  distraire  ses  sujets  de  l’attention 
qu’ils  donnaient  aux  événemeus  dont  la  France  était  le  théâtre. 

Le  renvoi  subit  du  premier  ministre , le  comtejde  Florida 
Elança , tient  à des  causes  qui  sont  entièrement  inconnues. 
On  a pensé  que  la  cour  jugea  celte  démarche  nécessaire  pour 
appaiser  les  murmures  que  le  peuple  fesait  éclater  contre  cer- 
taines mesures  récentes , particulièrement  contre  l’édit  sué 
les  étrangers,  qui  mettait  de  nouvelles  entraves  au  com-- 
merce , et  qui  ne  tarda  pas  à être  révoqué.  Le  ministre  fut 
disgracié  leaS  février  1792  ; il  a été  ensuite  enfermé  au  châ- 
teau de  Pampelune,  et  on  doit  lui  faire  son  procès  pour  plu- 
sieurs délits.  Le  comte  d’Aranda,  ancien  homme  d’état,  grand 
partisan  de  la  reine  et  de  la  noblesse  de  France , lui  succéda 
au  ministère.  On  dit  qu'il  aaboli  le  tribunal  de  la  surintendance 
de  police , qui  était  une  espèce  d'inquisition  civile  ; et  que 
par  les  mesures  sages  qu’il  a prises , il  a prouvé  qu’il  connais- 
sait les  véritables  intérêts  du  monarque  qui  doit  toujours  ac- 
corder de  bonne  grâce,’  ce  qu’autrement  le  peuple  serait 
disposé  d’obtenir  par  la  force;  mais  il  ne  resta  paslong-tems 
è la  tête  des  aflàires  ; il  eut  le  duc  d’Alcudia  pour  successeur. 

Au  commencement  de  1798,  l’Espagne  intercéda  ert  fa- 
veur de  l’infortuné  Louis  XVI , auprès  de  la  convention  na- 
tionale de  France;  et  la  guerre  éclata  bientôt  entre  les  deux 
puissances.  Le  général  Doppet,  qui  commandait  l’armée 
française,  fut  heureux  dans  toutes  ses  entreprises.  Leni  juin, 
il  s’empara  d’une  manufacturé  d’armes  appartenant  aux  Es- 
pagnols , et  en  équipa  ses  soldats.  Peu  de  tems  après , il  bâttft 
le  comte  de  l'Union  qui.  avait  fait  une  tentative  hardie  pour  dé- 
gager 
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gager  Bellegarde  qui  était  étroitement  assiégée.  Le  général 
espagnol  avait  reçu  pour  renforts  , des  Ijataillons  étrangers 
nouvellement  arrivés  d’Afrique.  Ils  attaquèrent  avec  tant 
d'impétuosité,  que  les  Français  lâchèrent  pied,  et  prirent  la 
fuite.  Mais  s'étant  bientôt  ralliés , ils  reprirent  les  hauteurs 
qu’ils  venaient  d’abandonner,  et  défirent  complètement  les 
Espagnols  qui  laissèrent  2,5oomortssur  le  champ  debataille. 
Bellegarde  n’ayant  pas  l’espoir  d’être  secourue,  se  rendit  au 
général  Dugommier  le  20  du  mois  suivant.  La  garnisont  qui 
fut  prisonnière  de  gueiTe , était  de  6,000  hommes.  Lé  len- 
. demain  le  comte  de  l’Union  fit  encore  une  tentative  hardie  , 
afin  de  chasser  les  Français  de  la  place  ; mais  il  fut  repoussé 
avec  une  pertede  600  hommes  et  de  4 pièces  de  canon.  Peu  de 
tems  après  le  général  Dugommier  fut  tué  par  une  bombe  sur 
la  montagne  noire.  Dans  le  courant  du  même  mois,  lecorate 
de  l’Union,  son  brave  antagoniste,  fut  également  tué  avec 
trois  autres  généraux  espagnols,  près  de  Saint-Fernand  de  Fi- 
guères.  Les  Espagnols  avaient  travaillé  pendant  six  mois  au.r 
fortifications  de  ce  poste;  ils  y avaient  élevé  quatre-vingts 
ou  cent  batteries  de  gros  canons  ; 40,000  hommes  défen- 
daient cette  place  derrière  d’excellens  retranchemens;  cepen- 
dant en  moins  de  trois  heures  les  Français  les  mirent  en  dé- 
route et  s'emparèrent  des  batteries. 

Les  Espagnols  n’étaient  pas  plus  heureux  du  côté  des  Py- 
rénées occidentales.  Le  général Delàfûrde y enleva  leurs  re- 
doutes, leur  tua  beaucoup  de  monde,  leur  enleva  3oo 
hommes,  7 pièces  de  canon,  200  tentes  et  une  grande  quan- 
tité d’armes  et  de  munitions.  Le  i août , i5,ooo  Espagnols 
prirent  la  fuite  devant  un  corps  de  6,000  Français;  dans- 
celte, occasion,  des  magasins  immenses , 2,000  mousquets  , 
6 drapeaux  , 200  pièces  de  canon , des  tentes  pour  une  ar- 
mée de  20,000  hommes  , tombèrent  entre  les  mains  des 
vainqueurs , qui  firent  encore  2,000  prisonniers  parmi  les- 
quels se  trouvaient  deux  régimens  entiers  qui  avaient  mis  bas 
les  armes.  Le  même  jour',  Fontarabie  qui  est  la  clef  de  l’Es- 
pagne , fut  prise  par  un  détachement  français , presqu’inopi- 
nément.  Ces  défaites  multipliées  avaient  tellement  découragé 
les  troupes  espagnoles,  qu’elles. fuyaient  sans  combattre  de- 
vant les  Français.  On  avait  formé  des  lignes  très-fortes  de  40 
lieues  d’étendue  ; elles  furent  emportées  à la  bayonnette , et 
■Tome  FUI.  L 
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tous  ces  retranchemens  lurent  detruil.s.  Le  général  français 
tenta  de  cerner  I’hi  niée  espagnole  ; mais  celle-ci , h la  faveur 
d’un  brouillard  épais , opéra  sa  retraite  sur  Sangonella , après 
avoir  laissé  2,5oo  hommes  sur  le  c hamp  de  bataille  et  un 
pareil  nombre  entre  les  mains  de  l'ennemi.  Ainsi  pendant 
toute  la  guerre,  les  défaites  et  les  désastres  se  succédèrent 
avec  une  efïi  ayante  rapidité  ; et  jamais  le  plus  faible  succès 
ne  vint  couronner  la  valeur  espagnole.  Déjà  l’ennemi  prenait 
le  chemin  de  Madrid  où  il  serait  entré  sans  obstacle  , lorsque 
la  soumis.sion  de  la  cour  d’Espagne  vint  arrêter  ce  cours  de 
victoires.  On  se  hâta  de  faire  un  traité  de  paix  par  lequel 
l’Espagne  céda  h la  France  ce  qu’elle  possédait  à Saint  Do- 
iningue  ; trop  heureuse  encore  que  le  vainqueur  voulut  bien 
h ce  prix  renoncer  aux  conquêtes  qu'il  avait  faites  sur  le  ter« 
riloire  espagnol. 

Depuis  cette  époque,  l’Espagne  a contracté  avec  la  France" 
l’alliance  la  plus  étroite;  et  comme  elle  a constamment  suivi 
la  fortune  de  la  République  dans  des  teins  malheureux , elle 
partage  aujourd'hui  le  fi  lût  de  ses  succès.  Un  prince,  neveu 
et  gendre  du  roi  d'Espagne,  vient  démonter  sur  un  des  plus 
beaux  trdnes  d’Italie  ( celui  d’Etrurie  ),  qui  servira  de  lien 
éternel  entre  les  deux  nations. 

Charles  IV  roi  d’Espagne,  né  le  1 1 novembre  1748  , est 
monte  sur  le  trône  , à la  mort  de  Charles  III  son  père,  ar- 
livée  le  i3  décembre  1788;  il  a épousé,  le  4 septembre 
1765  , Louise-Marie-Thérèse , princessede  Parme. 


Fin  de  l Espagne, 
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Par  Mad.  Henri  Tardieit,  née  Denesee.  ‘ 


SITUATION,  ÉTENDUE,  LIMITES,  POPULATION. 

à 

Ije  Portugal  est  situé  entre  8 deg.  40  min. — 12  deg. 
longitude  est  de  l’île  de  Fer,  et  depuis  jusqu’à  42  deg.  dte 
longitude  nord.  ' 

Selon  le  voyageur  le  plus  moderne , qui  est  le  professeur 
Li'ni,  la  population  du  Portugal  monterait  à 3 millions  d'ha- 
bilans,  opinion  avec  laquelle  te  dénombrement  des  feux,  fait 
en  1776,  semble  mieux  s’accorder  qu’avec  les  calculs  de 
M.  (Ju  Châtelet.  Car  si  le  nombre  de  feux  s’éleva  dans  ladite 
année  à 759,286  , celui  des  habitans  ne  pouvait  guère  être 
au-dessous  de  3 millions,  en  comptant  quatre  individus  par 
famille.  Voici  une  table  qui  donne  les  proportions  les  plus 
vraisemblables  entre  la  surface  et  la  population  de  ce  royaume. 


NOMS  DES  PUOVINCES, 
rangées  d'après  leur  degré 
de  population  progrcssire. 

É TEND  V E. 

1 POPÜL  A r ION 

en  milles 
^cog.  carr 

en  lieu.  c. 
à 25  par  d. 

cil 

gênerai. 

par  lieue 
c«irr. 

Algarve 

149 

4i3J- 

93.470 

226 

Tralos-Monles 

528 

63?-^ 

I 56,goo 

346 

Alenidjo 

482 

1,200 

33o,ooo 

37S 

Buira 

450 

I,25o 

750.000 

600 

Estramadiirc 

436 

1,21  I ^ 

7 5o,ooo 

6 1 9 

Entre-Miulioet  Douro. 

146 

405  i 

8f  4,860 

2,oia 

Total 

t,84i 

5,, ,31 

2,895,280 

Nous  observons  qu’il  y a lieu  à supposer  la  population 
de  l’Estramadure  et  de  Beira  plus  considérable  qu’elle  n’est 
dans  ce  tableau  ; celle  de  l’Entre-Minho  et  Douro  paraît  exa- 
Tonie  nn.  L2» 
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gérée.  Plusieurs  voyageurs,  et  entre  autres  M.  Lànlc,  s’ab» 
cordent  à dire , qu’en  parcourant  les  provinces  septentrio- 
nales et  méridionales , on  peut  d’un  coup*d’œii  s’apercevoir 
de  l’immense  différence  qu’il  y a entre  leur  population  respec- 
tive. Quant  aux  colonies  portugaises,!!  est  manitésteque  le  duo 
du  Châtelet  se  trompe  en  ne  donnant  au  Brésil  que  480,000 
habitans;  ila,  selon  Raynal,^\us  dun  million ,âoxi\.  un  sixième 
sont  Portugais,  ^ous  estimons  le  nombre  total  des  sujets  du 
Portugal  à 4,600,000  au  moins,  nous  sommes  même  portés 
à croire  qu’il  s’élève  à 5 millions.  C’est  fort  peu  pour  des  pays 
si  fertiles  et  si  beaux.  Le  Portugal  européen  pourrait  seul  en 
nourrir  davantage. 

Le  Portugal  est  le  royaume  le  plus  occidental  de  l’Europe. 
Il  est  borné  au  nord  et  à l’est  par  l’Espagne  ; au  midi  et  à 
l’orient  par  la  mer  Atlantique. 

Ancien  nom  et  division.  — Ce  pays,  connu  des  anciens 
sous  le  nom  de  Lusitanie,  était  alors  d’une  étendue  peu  consi- 
dérable. Les  descendans  de  Tubal,  à ce  qu’on  dit , habitèrent 
cette  heureuse  contrée , jusqu’à  ce  que  les  Carthaginois  vins- 
sent s’en  emparer;  ceux-ci  la  possédèrent  plus  de  35o  ans; 
et  furent  troublés  dans  leur  possession  par  les  Romains  : tello 
fut  l’origine  de  la  haine  de  ces  deux  nations.  Les  Romains 
furent  vainqueurs , et  les  Carthaginois , malgré  la  valeur  et 
l’habileté  de  leurs  capitaines , Ibrent  obligés  de  céder.  L’Es- 
pagne entière  subit  le  joug  romain;  et  le  jeune  Scipion  en 
termina  la  conquête  vers  l’an  de  Rome  646. 

Sous  le  règne  de  Galba  , le  Portugal  avait  cinq  colonies 
romaines  ; et  Olisippo,  aujourd’hui  Lisbonne,  était  leur  ville 
privilégiée. 

Les  Alains  s’en  emparèrent  ; mais  ils  furent  chassés  par 
Alphonse  VI  en  1098. 

C’est , dit-on , sous  le  règne  de  Henri  I®r.  que  le  royaume 
prit  le  nom  de  Portugal  : ce  prince  habitait  alors  Portfo,qui 
était  la  ville  la  plus  considérable  ; c’était  une  espèce  de  colonie 
française.  Beaucoup  de  gentils-hommes  français , ayant  suivi 
Henri , s’établirent  avec  lui  dans  cette  ville,  et  la  nommèrent 
Porto  Gnllo , d’où , par  la  suite , est  dirivé  le  nom  de  Portugal, 

Cette  étymologie  revient , cheztous  les  auteurs, seulement 
avec  des  variantes  plus  ou  moins  considérables.  Il  y en  a qui 
disent  que  Gallo  est  un  village , en  face  de  la  ville  de  Porto , 
de  l’autre  côté  du  Douro.  D’après  André  Resendius,  le  nom 
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du  Portugal  viendrait  du  Havre  ou  port  de  Cale , ancienne' 
ment  situé  sur  une  élévation  qui  domine  la  rivière  du  Douro, 
et  qui  a été  remplacé  par  ville  de  Porto.  Ge  fut  l’opinion  d'O- 
so/i'o,  ainsi  que  celle  de  Camoens. 


DIVISIONS 

PROVINCES 

miNCIPALSS. 

FÀllTICULliiRES. 

X.a  division 

^Entre  le  Hinho  , 

du  nord 

le  Douro  et 

contient: 

1 Tralos-Montes. 

L*  division  du 
milieu 
contient  : 


. 


l>a  division  du 
sud 

contient  : 


I 


Beira. 

Estramadure. 

Alentéjo , 
les  Algarves. 


î 

( 


VILLES 

PKIMCIPaCBS. 


Braga. 

Porto  et  Viana. 

Miranda  et  Villa-Réal. 

Coimbre. 

Guarda,  Castel-Bmnco  et  Rodrigo. 
Lisbonne,  lat.  n.  38  d.  4i  m.  long. 

O.  11  (L  3 min. 

Srtuval  et  I.eirià. 

Evora. 

Portalègre,  Elvas,  Beja. 

Lagos, 

Paru , Tavora  et  Silves, 


Soi.  , AIR , PRODUCTIONS. — Le  climat  du  Portugal  est  beau» 
coup  plus  témpéré  que  celui  de  l’Ëspagne,  quoiqu’il  y ait  quel- 
que  difTéreoce  de  température  entre  les  diverses  provinces. 
Celles  du  uord  sont  sujettes  à éprouver  un  froid  vif  en  hiver, 
et  celles  du  midi  ont  un  été  assez  brûlant , mais  adouci  par  les 
vents  de  la  mer  qui  viennent  de  l’ouest  ; les  deux  saisons  y 
sont  très-supportables.  Cintra  passe  pour  avoir  le  meilleur  air.  , 
Le  printems  est  extrêmement  agréable  dans  tout  le  royaume. 
Cependant,  il  y a des  endroits  où  les  habitans  sont  exposés  à 
des  fièvres  intermittentes  qui  manquent  rarement  de  paraître 
une  année  ou  l’autre.  Les  Anglais  ont  fait  accroire  aux  Portu- 
gais  que  le  terroir  de  leur  pays  était  peu  propre  à la  culture 
des  blés  ; les  Portugais,  en  conséquence,  ont  négligé  l’agricul- 
ture, et  achètent  des  blés  chezles  Anglais.  Leurs  fruits  sont  les 
mêmes  que  ceux  de  l’Ëspagne.  Le  Portugal  abonde  en  vins  ex- 
cellens.  Les  vignobles  occupent  beaucoup  de  terrains,  qui  se- 
raient plus  propres  au  blé  ou  au  maïs.  Par  une  ordonnance  do 
1765,  il  fut  enjoint,  sous  peine  de  confiscation  des  terres,  d’ar- 
racher les  vignes  des  environs  du  Tage , du  Mondégo  et  de  la 
Vouga,  et  de  les  ensemencer.  Il  n’y  eut  d’excepté  que  les  vi- 
gnobles près  de  Lisbonne , OEyras , Carca\>ellos , Lavadrio , 
’f  orres-Êedros,  Alenquin , Anadia  et  M ogofores.  Celte  ordon- 
nance ne  subsista  que  peu  de  teius.  Oo  fait  une  grande  quantité 
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de  raisins  secs  ; l'huile  abonde  par- tout,  mais  elle  n’est  pas  ex- 
rellenle  ; celle,  de  Poi  lo  est  réputée  la  meilleure.  La  cire  et  le 
miel  ne  sont  pas  moins  abondans  ; le  miel  des  campagnes  est 
blanc  el  d'une  odeur  agréable  ; celui  des  bois  lui  est  inférieur , 
mais  rl’un  meilleur  goût,  tl  s’y  trouve  beaucoup  de  citrons  , 
d’oranges  douces  et  amères  , de  figues , d’amandes  , de  châ- 
taignes , quelques  dattes  et  autres  bons  fruits  : des  poissons 
de  mer  et  de  rivière.  Le  sel  mariu  y abonde.  On  y éleve  des 
vers  à soie.  Le  Portugal  a d’excellens  pâturages,  sur-tout 
ceux  des  environs  de  la  montagne  d'£strella  et  près  d'Ourique, 
qui  sont  renommés,  aussi  y trouve-t-on  une  grande  quantité 
de  bestiaux.  Les  premiers  orangers  furent  apportés  de  la 
Chine , el  plantés , dans  les  plaines  de  Viscu , entre  les  rivières 
de  Ronda  et  de  Mondégo. 

Le  Portugal  a des  mines,  qui  ne  sont  point  exploitées  ; on 
y trouve  des  pierreries  de  toute  espèce,  des  mnibres,  des 
meules  de  moulins;  et  près  de  Lisbonne,  sur  la  montagne 
d’Alc.antara , il  y a une  très-belle  mine  de  salpêtre.  Le  bétail 
et  la  volaille  n’y  sont  pas  de  bonne  qualité. 

Agricültdre.  — L’élat  dans  lequel  se  trouve  présente- 
ment l’agriculture  est  bien  connu  ; plus  des  deux  tiers  du 
royaume  sont  incultes  ; et  cependant  , avant  le  quinzième 
siècle,  c’est- fi-dire,  avant  les  établissemens  en  Asie  et  en 
• Afrique  et  la  découverle  du  Brésil , ce  royaume  non  seule- 
ment avait  ce  qu’exigeait  la  subsistance  de  ses  habitans,  mais 
encore  du  superflu  pour  scs  voisins.  Cette  stérilité  doit  être 
attribué,  non  è la  grande  (juantilé  de  terrains  sabloneux  et 
pierreux  que  le  Portugal  renferme,  puisque  ces  terrains  sont 
susceptibles  d’une  culture  quelconque  , mais  au  peu  de  bras 
occupés  à ragricullure,  à la  rarete  des  be.stiaux,  résultante 
du  défaut  de  prairies  artificielles  ; aux  redevances  , aux  ser- 
vitudes , aux  impositions  dont  les  terres  sont  surchargées  ; 
aux  difficultés  des  transports  et  des  communications  , tâute 
de  chemins  et  de  navigation  intérieure  ; à la  distribution  des 
terres,  dont  l’exploitation  est  suspendue,  qui  sont  même 
abandonnées  pendant  long-tems  à cause  des  procès  multipliés 
et  interminables , dont  elles  sont  l’objet.  ’ 

Les  plans  d’oliviers  sont,  en-général,  assez  négligés.  On 
renouvelle  rarement  les  plantations  de  bois;  et  les  anciennes 
forêts  ne  sont  pens  administrées  avec  soin. 

Le 
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• Le  lin  n’est  pas  cultivé  en  quantité  suffisante  pour  la  con- 
aoramation  intérieure;  et  la  culture  du  chanvre  est  pres- 
qu’entièremcnt  négligée. 

Celle  des  pommes-de-terre  est  très-peu  connue  en  Por- 
tugal ; on  s’occupe  , au  contraire , en  beaucoup  d’endroits  , 
de  celle  des  topinambours , qui  sont  moins  farineux  et  moins  ^ 
nourrissans. 

Les  (érmiers  sont  encore  imbus  de  l’ancien  préjugé  que 
toute  espèce  de  sol  est  également  propre  à toutes  les  pro- 
ductions. 

. Les  prairies  sont  presqu’entièrement  inconnues  dans  le 
royaume  , quoiqu’on  y trouve  de  belles  vallées , qui  seraient 
très-propres  à te  genre  de  culture. 

Quant  à la  manière  de  préparer  le  terrain  , elle  est  ou  ne 
peut  pas  plus  imparfaite.  La  charrue  ne  fait  qu’egi  atigner  la 
'terre  On  connaît  à peine  l’usage  de  la  herse , ainsi  que  celui 
de  sarcler  les  champs.  On  sème  aussitôt  après  avoir  labouré, 
sans  laisser  ii  la  terre  le  teins  de  s’imprégner  des  particules 
fécondantes  de  l’atmosphère. 

On  n'entend  rien  non  plus  aux  engrais  ; car  on  n’en  a 
d’autre  que  la  bru}  ère  qu’on  laisse  pourrir  le  long  des  grandes 
routes , et  dont  les  pluies  entraînent  les  particules  salines  et 
huileuses  , si  favorables  à la  végétation. 

En.hn , comme  la  plus  grande  partie  du  pays  est  monta- 
gneuse , il  arrive  souvent  que  faute  de  soins , les  récoltes 
sont  détruites  et  entraînées  par  les  torrens. 

Tel  est  l’état  de  l’agriculture  moderne  en  Portugal.  Elle 
pourrait  être  fort  différenle  pour  la  prospérité  du  pays. 

Les  environs  de  Lisbonne  sont  très -bien  cultivés.  Les 
^rdins  , les  maisons  de  campagne , y sont  semés  avec  pro- 
fusion; et  de  quelque  côté  qu’on  approche  de  celte  capitale, 
soit  par  terre,  soit  par  mer,  tout  annonce  une  très-belle 
ville.  L'illusion  cesse  quand  on  est  dans  son  intérieur. 

Montagnes.  Le  Portugal  est  couvert  de  montagnes  , dont  ' 
• Lt  plupart  ne  sont  que  des  rochers  nuds  et  stériles.  Les  prin- 
cipales sont  celles  qui  séparent  le  royaume  des  Algarves , de 
l’Alentéjo,  celles  de  Tralos-monles,  et  le  rocher  de  Lis- 
bonne k l’em.boHchure  du  Tage.  Ces  montagnes  sont  riches 
en  toutes  sortes  de  minéraux , en  argent , cuivre , étain  ,r 
■ plomb  et  fer.  , 

L 4 V 


Digitized  by  Google 


i63  PORTUGAL.  . 

Eau  El  Rivières.  Ce  pays  est  arrosé  par  un  grand  nom- 
bre de  ruisseaux  et  de  rivières.  Les  principales  qui  ont  leur 
source  en  Espagne  , sont  le  Tage , Tagus  , qui  roulait  ao> 
Irefois  du  sable  d’or;  la  Guadiana.  ( Anar  ) , qui  traverse 
l’Alenlejo  et  les  Algarves;  le  Douro  (Durius,  qui  se  jette 
dans  la  mer  près  de  Porto  ; le  Minho  ( Minius  ) , qui  a son 
* embouchure  dans  le  voisinage  de  Caminha  ; la  Lima  ( Limia 
ou  Relis  ) , qui  se  jclte  dans  la  mer  au-dessous  de  Viamca  , 
il  est  le  Lethé  des  anciens,  c’est-k-dire,  le  fleuve  d’oubli , parce 
que  les  ’Ecurdoules  et  les  Celles  ayant  perdu  leurs  chefs , 
s’établirent  sur  ses  rives  , et  oublièrent  leur  ancienne  patrie  ; 
enfin,  le  Mondégo  (Munda),  qui  passe  à Coimbre , au- 
dessous  de  laquelle  elle  se  jette  dans  l’Océan. 

Le  Portugal  a plusieurs  sources  et  plusieurs  lacs  qui 
semblent  mugir.  Quelques-uns  engloutissent  les  objets  les 
plus  légers,  comme  du  bois,  du  liège  et  des  plumes.  On 
trouve  aussi  des  bains  chauds  dans  le  petit  royanme,  ou 
plutôt  dans  la  province  des  Algarves.  * < 

Raies  et  promontoires. — Les  promontoires  du  Portugal 
sont  le  cap  Mondégo,  près  de  l’embouchure ^de  la  rivière 
de  ce  nom  ; le  cap  Roca , à l’entrée  septentrionale  du  Tage  ; . 
le  cap  jEspithel , à l’entrée  méridionale  du  Tage  ; le  cap 
St.-Vincent  (shcrum  promonlon'um)  , à la  pointe  sud-ouest 
des  Algarves.  Les  baies  sont  celles  de  Cadran  ou  de  Setura, 
au  sud  de  L>^l>onne,  et  la  baie  de  Layor  dans  les  Algarves. 

• Animaux.  — Les  côtes  du  Portugal  abondent  en  poissons 

exceliens.  Les  porcs  et  les  chevreaux  y sont  un  assez  bon 
manger.  Les  mulets  sont  d’un  service  sûr,  et  également 
propres  à la  selle  et  à la  voiture.  Les  chevaux,  quoique 
petits , sont  très-vifs  et  pleins  de  feu.  On  y élève  un  grand 
nombre  d’ânes. 

Population,  caractère  et  costumes  des  habitahs. — 
Suivant  les  calculs  les  plus  exacts , le  Portugal  a environ 
< 2,000,000  d’habitans.  Le  recensement  de  i 73r  donna  3,844 
paroisses,  et  1,742,230  personnes  laïques  (ce  qui  fait  522  * 

habitans  laïcs  pour  chaque  paroisse),. et  3o,ooo  prêtres  et 
religieux  des  deux  sexes. 

Le  Portugal  est  beaucoup  moins  peuplé  qu’il  pourrait 
l’être,  d'après  son  étendue  et  la  fertilité  dont  il  serait  sus- 
ceptible. Les  fréquentes  émigrations  des  Portugais  vers 


Digilized  by  Google 


PORTUGAL.  169 

leurs  possessions  lointaines  , l’influence  de  ces  climats  brû- 
lans,  et  mal-sains  pour  la  plupart,  les  ravages  causés  par 
les  treroblcmens  de  terre,  par  celui  de  lySS  sur-tout,  qui 
a fait  périr  plus  de  20,000  hommes,  ajoutent  encore  aux 
causes  de  la  dépopulation.  Deux  cent  mille  prêtres  et  reli- 
gieux des  deux  sexes , consommateurs  oisifs , qui  sont  perdus 
pour  l’agriculture,  pour  les  arts,  pour  le  commerce,  et 
même,  malgré  la  licence  de  leurs  mœurs,  pour  la  propa- 
gation de  l’espèce  humaine , tous  ces  êtres  inutiles  s’opposent 
encore  aux  progrès  de  la  population.  Elle  a encore  d’autres 
causes  dans  les  fréquens  asssassinals , et  sur-tout  dans  cet 
horrible  tribunal , dont  l’existence  seule  repousse  du  sol 
portugais  tous  ceux  qui  ne  professent  pas  la  religion  domi- 
nante, ou  les  y fait  vivre  dans  des  alarmes  continuelles. 

Le  Portugais  n’a  plus  rien  de  ce  génie  entreprenant  et 
hardi  qui  fesait,  il  y a trois  siècles,  la  gloire  de  ses  ancêtres.*. 
Depuis  que  la  maison  de  Braganoe  est  sur  le  trône,  il  a 
dégénéré  de  ses  antiques  vertus.  Il  est  naturellement  fier, 
superbe  et  courageux,  et  il  déteste  en  général  toute  autre 
nation  ; il  croit  sincèrement  qu’il  n’y  en  a pas  de  plus  éclairée 
et  de  plus  accomplie  que  la  sienne.  Sa  haine  contre  l’Espa* 
gnol  est  inexprimable  ; U a même  de  l’aversion  pour  les , 
Anglais , qu’il  regarde  comme  ses  plus  redoutables  enne- 
mis. Je  ne  sais  si  c’est  prévention  nationale,  je  crois  qu'à 
Lisbonne  , on  ne  voit  pas  les  Français  d'un  mauvais  œil. 
Ses  habitans  nous  considèrent  comme  intrépides  ; ils  esti- 
ment notre  militaire,  dont  ils  ont  la  plus  liante  idée  ; d’ailleurs 
notre  vivacité  sympathise  assez  avec  la  leur.  Ils  sont',  ce - 
qu’on  se  persuade  difficilement  ailleurs , enclins  à la  g|ieté , 
et  ils's’y  livrent  quand  ils  sont  à leur  aise.  Il  est?je  pense, 
peu  de  peuple  plus  laid  que  celui  de  Portugal.  Il  est  petit, 
basané,  mal  conformé  : l’intérieur  répond  en  général  assez 
à celte  repoussante  enveloppe , sur  - tout  à Lisbonne  , où 
les  hommes  paraissent  réunir  tous  les  vices  de  l’âme  et 
du  corps.  Il  y a,  au  reste , entre  la  capitale  et  le  nord  de  ce 
royaume , une  différence  marquée  sous  ces  deux  rapports. 
Dans  les  provinces  septentrionales  les  hommes  sont  moins 
noirs  et  moins  laids,  plus  francs , plus  lians  dans  la  société, 
bien  plus  braves  et  plus  laborieux  , mais  encore  plus  asser- 
vis, s’il  est  possible,  aux  préjugés.  Cette  différence  existe 
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également  pour  les  femmes  : elles  sont  beaucmip  plus  blanches 

que  celles  du  sud. 

Les  Portugais  , considérés  en  général , sont  vindicalifs  , 
bas,  vains,  railleurs,  présomptueux  à l’excès,  jaloux  et 
jgiiorans.  Après  avoir  retracé  leurs  défauts  , on  serait  injuste 
si  ou  se  toisait  sur  leurs  bonnes  qualités.  Ils  sont  attachés  à 
leur  patrie  , amis  généreux,  fidèles,  sobres,  charitables.  Ils 
seraient  bons  chrétiens  , si  le  fanatisme  ne  les  aveuglait  pas. 
Ils  sont  si  accoutumés  aux  pratiques  de  la  religion , qu’ils 
sont  plus  superstitieux  que  dévots.  Les  fidalgos  , ou  les 
grands  de  Poitugal,  sont  très-borné.s  dans  leur  éducation  j 
orgueilleux  et  insolens,  vivant  dans  la  plus  grande  igno- 
rance, ils  ne  sortent  presque  pas  de  leur  pays  pour  aller 
visiter  les  autres  nations.  Le  peuple,  en  général , est  voleur"; 
et  l’on  reproche  aux  classes  mêmes  les  plus  élevées  , de 
manquer  de  délicatesse  et  de  bonne  foi , sur-tout  à l’égard 
des  étrangers.  Il  est  difficile  de  dire  quel  changement  peut 
résulter  dans  le  caractère  de  ce  peuple , de  l’expulsion  des 
Jésuites,  de  la  diminution  de  l'autorité  papale,  et  sur-lout 
de  la  communication  habituelle  avec  les  Anglais , que  la 
cour  et  le  ministère  ne  cessent  d’encourager.  î"'* 

Les  hommes  sont  vêtus  à la  française , ou  du  moins  à 
l’européenue;  ils  ont  un  manteau  dans  lequel  ils  s’enve- 
loppent, et  portent  une  épée  d’une  longueur  excessive  : ils 
sont  tous  d’une  grande  mal-proprelé , qui  contraste  ridicu- 
lement avec  la  couleur  tendre  de  leurs  habits , et  les  riches 
galons  dont  ils  les  chargent  ainsi  que  leurs  chapeaux.  Les 
gens  de  qualité  affectent  plus  de  recherche  et  d’élégancs 

dantHieurs  habits. 

« 

A l’égard  desPortugaises,  on  peut,  sans  exagération,  vanter 
beaucoup  leurs  charmes.  Il  n’y  a pas  d Européennes  qui  aient 
une  plus  belle  carnation.  Elles  ont  les  dents  blanches  j dos 
cheveux  très-beaux,  très  - fournis  , qui  ordinairement  leur 
cendent  jusqu’au.x  talons  ; elles  en  ont  beaucoup  de  soin, 
et  les  relèvent  en  catogans  énormes  , souvent  plus' larges  que 
leur  tête  ; elles  y ajoutent  des  tleurs  et  des  diamans,  qu’elles 
placent  avec  beaucoup  de  coquetterie  et  d’art  : elles  ont 
toutes  de  beaux  yeux  noirs  fort  expressifs  ; et  comme  en 
Portugal,  ainsi  qu’en  Turquie  , avoir  beaucoup  de  gorge,  est 
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tm  principal  agrément  dans  une  femme , elles  recourent  à 
toutes  les  ressources  de  l’art  pour  en  augmenter  le  volume, 
quand  la  nature  les  a traitées , ,à  cet  égard  , avec  parci- 
monie ; et  ce  genre  ^e  coquetterie  manque  tout  à-fait  son 
but,  les  Portugaises,  en  général,  s’habillant  d’une  manière 
peu  favorable.  Si  elles  avaient  de  grandes  culottes,  leur 
• habillement  ressemblerait  à celui  des  femmes  turques:  elles 
portent  le  jupon  court , sont  mal  chaussées:  leur  démarche 
est  lente  et  sans  grâce;  leurs  jambes  vilaines  et  leurs  pieds 
larges.  Cependant  avec  une  taille  un  peu  plus  avantageuse , 
les  Portugaises  pourraient,  en  général passer  pour  de 
belles  femmes.  Elles  ont  beaucoup  d’esprit , et  peut-être 
plus  de  vivacité  encore  que  les  Françaises.  Les  dtames  d’un 
certain  rang  s’habillent  à la  française  , à l'exception  de  leur 
tète  qu’elles  arrangent  à la  mode  de  leurs  pays. 

Les  Portugais  s’attachent  à exiger  de  leurs  domestiques 
des  hommages  qu’on  ne  rend  ailleurs  qu’aux  personnes  du 
sang  royal.  Les  ameublemens  sont  d’une  magnificence,  d’une 
richesse  excessive,  sur-tout  chez  les  grands;  et  leurs  mai- 
sons sont  remplies  d’un  nombre  incroyable  de  domestiques , 
parce  qu’un  fils  ne  congédie  jamais  ceux  qui  ont  servi  son 
père.  • ^ 

Amusemen.s. — La  nation  portugaise , affamée  de  dissipa- 
tions , aime  la  musique , la  danse  , les  spectacles , les  com- 
bats de  taureaux  , en  un  mot , tout  ce  qui  peut  lui  retracer 
les  plaisirs  des  sens,  et  meme  la  religion.  Sous  l’influence  d’un 
climat  brûlant,  elle  poursuit  la  volupté  , et  veut  l’atteindre  à 
tout  prix. 

Les  chansons  des  Portugais  sont  très-licencieuses  ; ils  s’ac- 
compagnent d’une  guitare , qu’ils  font  résonner  avec  assez  de 
grâce  : leur  musique  est  gaie , vive  , et  n’est  pas  sans  attrait  ; 
mais  ce  qui  surprend  tous  les  étrangers  qui  viennent  en  Por- 
tugal , c’est  cette  danse  nationale,  qu’on  nomme  la fojja  : on 
la  danse , non-seulement  dans  les  rues  et  dans  les  campagnes , 
mais  encore  sur  le  théâtre  de  la  nation , où  elle  est  éxécutée 
avec  autant  de  lubricité  que  par-tout  ailleurs  ; et  ces  grossiers 
excès , les  Portugais  savent  les  concilier  avec  leur  prétendue 
dévotion.  En  voici  un  exemple,  entre  plusieurs  autres  : Les 
nègres  , qui  sont  très-nombreux  en  Portugal  , portent  des 
reliques  ou  de  petites  images  de  Jésus  , qu’ils  promènent  et 
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cherchent  k vendre  dans  toute  la  ville;  ils  sont  ordinairement 
accompagnés  de  tambours  , de  violons,  de  trompettes,  et 
souvent  on  voit  l’un  d'eux  danser  la  foffa  devant  ces  objets  do 
la  vénération  publique  ; contraste  révoltant , dont  le  scrupule 
ne  paraît  pas  s’offenser. 

Dans  le  teras  des  chaleurs , le  peuple  , comme  la  plupart 
de  ceux  d’Italie , court  toute  la  nuit , accompagné  de  tambours 
et  de  guitares. 

Les  spectacles  sont , en  Portugal , au-dessous  de  la  criti- 
que ; ils  manquent  également  de  pièces  et  d’acteurs  ; c’est 
toujours  une  intrigue  amoureuse,  accompagnée  d’un  bouffon , 
comme  en  Espagne  , appelé  Gracioso , qui  cherche  à égayer 
l'auditoire  de  ses  niaiseries  et  de  ses  propos  dégoûtans.  A 
côté  de  lui  paraît  souvent  une  femme  qu’on  nomme  Graciosa , 
et  qui  est  mise  avec  beaucoup  d’élégance.  Les  acteurs  por- 
tugais, chantent  et  dansent  avec  beaucoup  de  grâce  ; leurs 
petites  pièces , connues  sous  le  nom  à' Intermèdes , sont  assez 
bonnes  ; la  musique  en  est  même  excellente  et  pleine  dégoût, 
mais  les  acteurs  sont  mauvais.  Les  Portugais  ont  traduit 
plusieurs  pièces  et  opéra-comiques  français,  qu’ils  jouent  rare- 
ment. Ils  ont  aussi  traduit  un  très-petit  nombre  de  pièces  an-' 
glaises.  Us  représentent  , par-dessus  tout  , beaucoup  de 
drames  espagnols. 

Un  des  plus  grands  divertissemens  pour  la  nation , c’est 
le  combat  de  taureaux , spectacle  barbare  et  fécond  en  ac- 
eidens. 

Avant  le  tremblement  de  terre , les  combats  de  taureaux  se 
fesaient  dans  la  grande  place,  enlace  du  palais,  avec  un  ap- 
pareil qui  ne  subsiste  plus  aujourd’hui.  Depuis  on  a construit 
près  de  la  ville  , dans  un  endroit  qu’on  appelle  Campo 
Pequeno,  un  amphithéâtre  de  forme  octogone,  qui  peut  con- 
tenir environ  i5,ooo  âmes;  tout  le  monde  y est  placé  sur  les 
gradins  et  dans  les  loges  ; l’arêne  peut  avoir  i oo  pieds  de 
diamètre  ; le  terrain  est  bien  applani.  Avant  que  le  combat 
commence  , les  Torréadores  à pied  et  k cheval  viennent 
d’abord  saluer  le  roi  ou  les  princes  et  princesses , si  la  famille 
royale  est  présente,  et  en  son  absence  , le  gouverneur  ou 
homme  de  justice  qui  la  repré.senle , et  qui  doit  toujours  y 
assister.  Ils  demandent  la  permission  de  combattre,  et  l’ayant 
obtenue , chacun  va  prendre  sa  place.  Le  premier  cavalier 
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combattant  se  met  près  de  l’amphitéatre  , à la  gauche  de  la 
porte  par  laquelle  le  taureau  doit  sortir  ; le  second  se  place 
derrière  le  premier,  à trente  ou  quarante  pas  ; et  le  troisième 
et  les  autres  , à la  même  distance.  On  sonne  la  trompette  ; le 
cavalier  met  sa  lance  en  arrêt  ; on  ouvre  la  porte  à l'animal , 
et  l’homme  qui  la  lui  ouvre , se  cache  en  repliant  la  porte  lui- 
même.  Cet  animal  furieux  tombe  sur  le  premier  objet  qu’il  ren- 
contre ; et  c’est  ordinairement  l’un  des  combattans  à cheval. 
L’adresse  de  cet  homme  consiste  à arrêter  le  taureau , en  lui 
plaçant  le  fer  de  sa  lance  entre  les  épaules  ; il  ne  lui  est  pas 
permis  de  le  toucher  autre  part  ; le  taureau  mugissant  fond 
sur  le  second  qui  le  reçoit  de  la  même  manière  , et  souvent 
sur  le  troisième.  L’animal  est  réputé  bon,  lorsqu’après  avoir 
reçu  la  première  lance , il  recharge  sur  le  même  cavalier  , 
jusqu’à  deux  ou  trois  fois  ; alors  le  danger  est  imminent^  il&ut 
une  grande  dextérité  de  la  part  du  cavalier , et  une  grapde 
agilité  dans  le  cheval , pour  éviter  la  poursuite  de  l’animal  en 
fureur.  Il  est  vrai  que  les  taureaux  portugais  ne  sont  pas,  à 
beaucoup  près  , aussi  dangereux  que  ceux  d’Espagne  ; ils 
sont  plus  petits  , moins  féroces  ; ils  ont  une  boule  à chaque 
corne , et  néanmoins , il  arrive  toujours  des  accidens.  Lorsque 
l’animal  a épuisé  sa  première  fureur  sur  les  cavaliers , il  court 
après  les  fantassins.  L’agilité  de  ceux-ci  est  inexprimable.  Il  y 
a le  long  de  la  barrière  qui  ferme  l’arène , des  ouvertures  de 
distance  en  distance , assez  larges  pour  qu’un  homme  etfucé 
puisse  y trouver  un  passage  ; en  sorte  que , lorsqu’il  est  serré 
de  trop  près'par  l’animal , il  l’évite  en  sortant  de,  l’arène , ou 
en  mettant  un  pied  sus  une  planche  qui  dépasse  de  très- 
peu  la  barrière,  et  il  s’élance  ainsi  dans  l’amphithéâlre.  Ces 
hommes  sont  si  adroits  , que  lorsque  le  taureau  vient  pour 
les  frapper,  ils  l’attendent  et  l’évitent,  en  effaçant  seulement 
le  corps.  Ce  n’est  que  lorsqu’on  sonne  la  trompette  pour  la 
seconde  fois , que  les  attaques  des  cavaliers  cessent  et  que 
celles  des  fantassins  commencent.  Ceux-ci  vont  placer  avec 
une  extrême  agilité,  entre  les  cornes  de  l’animal  déjà  furieux 
de  petits  dards , dont  bientôt  ses  épaules  sont  couvertes.  Sa 
fureur  est  alors  au  comble.  Il  mugit,  il  écume,  ses  flancs 
battent  ; il  cherche  par-tout  une  victime , pour  se  venger  des 
tourmens  qu’on  lui  fait  endurer  ; mais  la  trompette  se  fait  en- 
tendre une  troisième  fois;  c’est  le  signal  de  la  morl  du  taureau. 
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Alors  le  matador,  ou  l’homme  qui  le  combat  à pied , se  pré- 
sente j il  tient  de  sa  main  gauche  un  manteau  de  soie  jaune  ou 
rouge,  et  de  l’autre  une  épée  tranchante;  il  va  attaquer  l’animal  j 
le  taureau  s’avance  contre  ce  manteau  decouleui  quiiui  blesse 
la  vue  ; le  matador  saisit  cet  instant  pour  lui  plonger  son  épée 
entre  les  deux  épaules.  L’animal  tombe  ordinairement  du 
premier  coup,  et  des  applaudissemens  universels  célèbrent 
ce  triomphe  : ensuite  quatre  chevaux  traînent  le  taureau  hors 
de  l’enceinte.  Chaque  cavalier  reprend  sa  place  , et  un  autre 
combat  commence.  On  tue  quelquefois  ainsi  quinze  taureaux 
en  une  seule  après-dînée.  Ceu.x  qui  combattent  le  taureau  h 
cheval  sont  quelquefois  de  la  classe  des  nobles.  Ceux-ci  ont 
,1a  permission  de  se  présenter  masqués.  , 

Ce  spectacle  plaît  singulièrement  aux  Portugais  de  tous  les 
ordres  , et  sur-tout  aux  femmes.  Il  n’annonce  pas  beaucoup 
d’humanité  dans  les  mœurs.  On  prétend  cependant  qu’il  a de 
grands  avantages , parce  qu’il  accoutume  les  hommes-à  affron- 
ter le  danger  , à le  voir  sans  effroi,  et  à payer  hardiment  de 
leui*  personne  dans  les  occasions  périlleuses.  Mais  on  paraît 
s’étourdir  sur  lés  effets  funestes  qui  en  résultent  ; c’est  que  < 
par-tout  où  il  y a des  combats  de  taureaux , les  assassins  sont 
plus  adroits  que  dan.s  les  autres  pays  ; ils  vont  è ces  combat» 
pour  prendre  des  leçons , et  s'accoutumer  à voir  couler  le 
sang:  ce  qui  le  prouve,  c’est  que  tous  les  malheureux  qu’oa 
trouve  assassinés , sont  égorgés  de  la  même  manière  que  les 
taureaux.  Les  petits  enfans  font  de  ce  genre  de  combat , un 
de  leurs  jeux  favoris.  * 

Mœurs  et  usages.  — Les  processions  de  la  Fête-Dieu  et 
celles  de  la  Semaine-Sainte  sont  le  véritable  carnaval  des  Por- 
tugais, et  sur-tout  celui  de  Lisbonne.  Pendant  celle  dernière 
époque,  le  prétexte  de  visiter  les  églises,  favorise  d’autant  plu» 
les  aventures  galantes  que  ces  pieuses  visites  se  font  de  nuit. 
Aussi  a-t-on  calculé  que  c’était  l’époque  de  l’année  , à dater 
de  laquelle  on  pouvait  compter  sur  le  plus  de  baptêmes. 

I.orsque  l’on  sonne  la  prière  du  soir , chaque  famille  se  met 
sur  le  pas  de  sa  porte  et  prie  Dieu.  Le  père  ou  le  plus  ancien 
de  la  famille  entonne.  C’est  l’heure  où  on  entend  dans  toute» 
les  lues  un  bruit  sourd  et  général  auquelles  ouvriers  concou- 
rent en  continuant  leur  travail;  c’est  aussi  l’heure  à laquelle  il 
faut  le  plus  prendre  garde  à soi  j car  dès  que  la  nuit  approche , 
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les  immondices  se  jettent  par  les  fenêtres  et  les  voleurs  com- 
mencent à rôder.  Ceux-ci  sontim  peu  plus  dangereux  rjue  les 
ordures.  Ils  sont  en  grand  nombre  à Lisbonne  et  dans  les  en- 
virons , même  par-tout  le  royaume.  11  ny  a point  de  mare-  - 
chaussée  pour  les  surveiller.  La  punition  la  plus  forte  qu’on 
leur  inflige , est  la  chaîne.  Le  peuple  est  pauvre  et  fainéant  ; 
le  vol  devient  donc  une  de  ses  ressources  pour  avoir  du  pain. 
Ajoutez  à cela  plus  de  quinze  mille  nègres  ou  métis  qui  sont 
répandus  dans  Lisbonne  et  qui  l’infestent.  L’insuffisance  et  le 
sommeil  des  luis  exposent  bien  des  gens  à tomber  pendant  la 
nuit  sous  le  fer  d’ua  assassin.  Les  meurtres  se  commettent 
même  en  plein  jour  ; ce  qui  ne  doit  pas  étonner,  puisqu’il  n’y  a 
dans  Lisbonne,  ni  gardes,  ni  police,  et  que  les  assassins  y 
trouvent,  ainsi  qu’en  Italie,  des  asiles  dans  les  églises  ou  dans 
les  maisons  privilégiées.  '1^  iij^i  ^ 

Les  soldats  eux-mêmes  viennent  la  nuit  Vous  arrêter  et 
vous  demander  l’aumône  ; et  si  vous  ne  la  leur  donnez  pas 
de  bonne  volonté,  ils  la  prennent  de  force.  Les  ruines  occa- 
sionnées par  le  tremblement  de  terre,  les  souterains  immen- 
ses, les  caves  , sontles  endroits  oùcesmalheureux  se  sauvent  ’ 
et  cachent  ce  qu’ils  volent. 

Les  voitures  , dont  on  se  sert  à Lisbonne , sont  des  ca- 
briolets k deux  roues,  traînés  par  deux  mules.  Si  l’on  veut 
parcourir  la  ville,  et  voir  la  bonne  compagnie , il  est  presque 
indispensable  d’en  avoir  une  , mais  elles  coûtent  très  cher  et 
ràulentavec  une  extrême  lenteur.  Il  n’y  a que  les  personnes  de 
la  cour,  les  ambassadeurs,  les  ministres  étrangers,  quiayentdes 
chevaux.  Toute  autre  personne  ne  peut  avoir  que  deux  mules 
à sa  voiture  ; et  chaque  femme  de  condition  , qui  sort  dans  la 
sienne,  a un  écuyer  k cheval  qui  la  précède.  Il  n’est  pas  rare 
de  voir  ces  écuyers  décorés  de  l’ordre  du  Christ  et  servant 
leurs  maîtres. 

En  Portugal , les  femmes  partagent  avec  Dieu  le  culte  qui 
lui  est  rendu  par  les  hommes.  Lorsqu’un  homme  entre  chez 
une  femme  de  fidalgo  , il  se  prosterne  et  ne  se  relève  que 
lorsqu'il  a fini  son  compliment.  Une  de  ces  femmes  appelle- 
t-elle  un  homme , il  va  sc  mettre  à ses  genoux  pour  recevoir 
ses  ordres;  il  en  fait  autant , lorsqu’il  lui  présente  quelque 
chose , ainsi  que  dans  toutes  les  autres  occasions  où  il  a quel* 
que  service  à lui  rendra. 
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Religiov.  — La  religion  catholique  est  la  seule  qui  soit 
permise  en  Portugal.  Le  clergé  très-nombreux  et  très-puissant, 
y est  absolument  ignorant  et  débauché  ; les  moines  et  les  re- 
ligieuses mêmes  , y virent  dans  le  libertinage  le  plus  scanda-  • 
leux.  On  compte  deux  cent  mille  âmes  en  moines , prêtres  et 
religieuses. 

Le  chel  de  la  religion  est  le  patriarche  primat  de  Portugal  : 
cette  dignité  fut  créée  en  1716,  sous  le  règne  de  Jean  V.  Il 
dépendait  autrefois  entièrement  du  souverain  pontife , à 
moins  qu’il  ne  s’élevât  quelques  différends  entre  la  cour  de 
Rome  et  celle  de  Lisbonne.  Lorsque  le  patriarche  officie  , il  a 
les  mêmes  vêtemens  que  le  pape;  et  les  chanoines  de  la 
patriarchale  sont  habillés  comme  des  cardinaux  ; ils  portent 
la  crosse  et  la  mitre  : les  premiers  de  ces  chanoines  joignent 
même  à ces  décoif^tions  le  titre  de  monseigneur. 

La  dignité  de  patriarche  ne  se  donnait  anciennement  qu’aux 
évêques  qui  occupaient  de  grands  sièges  , indépendans  de 
l’église  romaine , tels  que  Constantinople , Alexandrie  , An- 
tioche et  Jérusalem.  Le  patriarche  de  Lisbonne  jouit  à la  cour 
des  plus  brillantes  distinctions.  Il  ale  pas,  non  seulement  sur 
tes  évêques  et  archevêques , mais  aussi  sur  tous  les  grands  du 
Portugal. 

Archevêchés  et  Evêchés.  — On  compte  trois  archevê- 
ques et  dix  évêques  dans  ce  royaume,  qui  tous  sont  â la  no- 
mination du  roi  ; le  quart  de  leur  revenu  est  destiné  à diffé- 
rentes pensions  , auxquelles  les  ecclésiastiques  n’ont  aucune 
part  ; les  évêques  portent  le  titre  de  seigneurs , et  les  arche- 
vêques celui  ÙG  seigneurie  illustrissime  ; les  trois  archevêchés 
ou  métropoles,  sont  : Braga  , Evora  , Lisbonne;  et  les  dix 
évêchés  sont  : Pot lo-Lamego  , Miranda,  Viseu,  Guarda , 
Coimbre , Leiria  , Elt>as , Porlalègre  et  Algarve^i). 

Superstition.— Les  Portugais  portent  la  superstition  plus 
loin  qu’aucun  autre  peuple:  ils  mettent  une  aveugle  confiance 
dans  leurs  saints;  et  quoi  que  plusieurs  patriarches  respecta- 
bles aient  aboli  la  plupart  des  momeries  que  l’ignorance  avait 


( 1 ) On  a toujours  outré  le  nombre  des  monastères  ; il  ne  se 
trouve  (selon  l'almanach  para  o aiino  1790),  que  416  couvens 
d’hommes  et  104  couvens  de  femmes.  St.-Frauçois  est  le  patron 
de  190  couvens  et  hospices. 

enfantées. 
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enfantées,  le  caractère  portugais  a prévalu  : il  comporte  l’alliage 
'monstrueux  des  pratiques  les  plus  superstitieuses  aux  désor- 
dres les  plus  coupables.  Les  Portugais  adorent  les  statues  de 
leurs  saints  , et  violent  les  plus  saintes  lois  de  la  morale,  les 
préceptes  les  plus  rigoureux  de  leur  religion  : ils  errent  sans 
cesse  du  crime  à la_pénilence , et  de  la  pénitence  au  crime  : 
ils  tremblent  au  seul  nom  du  diable  et  de  l’enfer , et  se  livrent 
h tous  les  excès  de  la  débauche  la  plus  crapuleuse.  Lors  de 
la  guerre  de  la  succession  d’Espagne  , les  trOupes  portugaises 
qui  suivaient  le  parti  de  l’archiduc,  n’ayant  point  de  chef,  et 
désirant  en  avoir  un  qui  fût  Portugais , imaginèrent  d’éjire 
pour  leur  général  St.-Anloine,  né  à Lisbonne  , et  leur  patron. 
LeroiDom  Pedreluien  expédia  la  commission , avec  3oo,ooo 
reis  d’appointemens.  Ce  saintes!  encore  général  de  l’armée;  et 
tous  les  ans , la  veille  de  sa  fete,  le  roi  va  l’attendre  à l’église, 
et  porte  avec  lui  la  pension  de  ce  vaillant  général.  A son 
passage,  tout  le  monde  se  prosterne,  et,  adore  dans  cette  effi- 
gie de  bois  , le  premier  protecteur  du  Portugal. 

Autrefois  les  processions  étaient  très-nombreuses , et  bien 
plus  propres  k ridiculiser  la  religion,  qu’à  la  faire  respecter. 
Dans  ces  derniers  temps  on  en  a réformé  une  partie.  Celle  de 
la  Fête-Dieu,  qui  existe  encore , pa.sse  pour  être  la  plus  pom- 
peuse de  toutes  celles  de  la  chrétienté  catholique  : les  rues  par 
où  elle  passe  sont  jonchées  de  fleurs  et  tapissées  des  plus 
riches  étoffes  : chacun  étale  avec  empressement  ce  qu’il  a de 
plus  précieux.  La  statue  de  St.-George,  qui , depuis  l’alliance 
des  Portugais  avec  les  Anglais , est  devenue  très-respectable , 
commence  la  marche  dès  trois  heures  du  matin.  Cette  statue 
d’argent , est  à cheval  sur  une  haquenée  blanche  : le  saint  est 
précédé  de  son  page  à cheval,  et  des  valets  depied  lui  tiennent 
les  étriers.  Les  lèmmes  les  plus  opulentes  prêtent  leurs 
diamanspour  en  orner  le  chapeau  du  saint  ; il  y en  a plusieurs  , 
qui  lui  appartiennent  en  propre  ; et  ce  sont  les  plus  beaux. 
Tous  les  chevaux  du  roi , richement  caparaçonnés  , suivent 
le  saint  ; tous  les  religieux  se  trouvent  en  corps  à celte 
procession  ; les  chevaliers  de  dilïérens  ordres  y sont  en  habits 
de  cérémonie.  Tous  les  tribunau.x  supérieurs  et  inférieurs 
viennent  ensuite.  Enfin,  la  marche  e.'t  fermée  par  le  roi , la 
cour  et  les  personnages  les  plus  distingués  du  royaume  : elle 
dure  ordinairement  six  heures.  La  reine  et  le  reste  de  la 
Tome  t'III.  M 
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famille  royale  «ont  hors  de  l’église , dans  une  tribune  que  l’on 

construit  à cet  etfet  à côté  du  portail.  ' 

Ën  général , toutes  les  cér^onies  religieuses  se  font , à 
Lisbonne , avec  une  magnificence  extraordinaire.  U n’est 
point  de  pays  où  l’on  sacrifie  davantage  aux  pratiques  exlé> 
xieures  de  la  religion , et  où  cependant  on  en  viole  plus  im- 
pudemment les  préceptes. 

IsQUismoN.  — L’inquisition,  qui  autrefois  était  en  Portu- 
gal un  tribunal  sévère , est  devenue  très-modérée  sous  lé 
ministère  du  marquis  de  Pombal  : les  seules  victimes  soi^ 
iquelques  juifs , ({uelques  prêtres  scandaleusement  débauchés, 
ou  professant  des  hérésies  qu’ils  soutiennent  par  ignorance  et 
par  fanatisme  ; quelques  indiscrets  qui  m^isent  du  saint 
tribunal  ; encore  ne  sont-ils  punis  que  par  le  fouet  et  le  ban- 
nissement. Dans  le  dernier  autodafé,  qui  fut  célébré  en  1 766, 
il  n’y  eut  pas  un  seul  figuron  ( c’est  ainsi  qu’on  appelle  ceux 
qui  figurent , comme  délinquans , dans  cette  cérémonie  ). 
Alors  \vi  fète  est  sans  attrait  pour  le  peuple  : cette  indulgence , 
prolongée , finirait  bientôt  par  l’en  dégoûter. 

Le  saint-office  avait  autrefois  une  telle  autorité , que  les 
autres  tribunaux  souverains  étaient  obligés  de  lui  rendre 
comptedes  procédures , toutes  les  fois  qu’il  l’exigeait. 

Les  avis  sont  partagés  sur  l’origine  de  l’inquisition  en  Por- 
tugal: on  raconte  beaucoup  de  fables  à ce  sujet.  Suivant  lès 
«ms  , en  i536 , sous  le  règne  de  Jean  III  , un  hérétique 
arracha  l’hostie  des  mains  d’un  prêtre  qui  célébrait  la  messe  ; 
ie  roi  fil  punir  sévèrement  ce  sacrilège  ; et , malgré  la  répu- 
gnance que  les  Portugais  lui  montrèrent  pour  l’inquisition , il 
établit  ce  tribunal  dans  tous  ses  Etats.  D’autres  prétendent 
que,  lorsque  les  juifs  furent  chassés  d’Espagne  en  1482,1e 
xoij'de  Portugal  les  reçut  dans  son  royaume , en  leur  défendant 
toutefois  l’exercice  de  leur  religion  : mais  , comme  ils  enfrei- 
gnaient cette  défense , le  roi  pria  le  pape  de  lui  envoyer  des 
inquisiteurs , pour  découvrir  les  coupables.  Quoi  qu’il  en  smt , 
ce  fut  sous  le  règne  de  Jean  III  qu’arriva  de  Rome  la  bulle 
qui  établissait  ce  tribunal  : la  charge  de  grand-inquisiteur  fut 
donnée  à D.  Diego  de  Silm,  évêque  de  Ceula , et  alors  con- 
fesseur du  roi. 

On  érigea,  sous  le  même  règne,  trois  tribunaux  de  l’in- 
quisition } un  à LUbonne,  le  second  à Coinabre,  le  troisièm* 
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à Erora.  Celui  de  Lisbonne  est  le  plué  considérable  ; le  géné- 
ral y tient  ses  séances.  On  ne  Connaît  que  trop  les  détails  de 
cette  révoltante  institution  : le  tableau  que  l’un  retracerait  de 
ses  cachots , de  ses  chaînes , de  ses  bûcheri , de  tous  ces  lour- 
ineus  inventés  pour  honorer  un  Dieu  que  l’on  représente 
comme  clément, ne  pourrait  ajouter  à l’horreur  universelle 
qu’elle  inspire. 

..  Les  juifs  sont  ceux  qui  en  ont  le  plus  souffert , quoiqu’ils 
‘ aient  apporté  de  très-grandes  richesses  dans  le  royaume;  car 
lorsqu’ils  furent  chassés  d’Espagne,  plus  de  3o,ooo  de  leurs 
familles  se  retirèrent  en  Portugal , et  payèrent  huit  écus  d« 
capitation  par  tête.  Le  gouvernement  se  repentit  bientôt  de 
leur  avoir  donné  un  asile.  Les  erreurs  de  la  synagogue  y jetè- 
rent dès-lors  de  profondes  racines , et  y.  sont  encore  fort  ré-r 
pondues  pelles  ont  gagné  les  nationaux  eux-mèmes  , doat 
toutes  les  horreurs  de  l’inquisition  n’ont  pu  corriger  le  pen-i 
chant  irrésistible  vers  le  judaïsme. 

Langage.  — La  langue  portugaise  diffère  peu  de  l’espa- 
pagnole,  dont  elle  est  un  dialecte  provincial. 

Sciences  et  Savans.  — La  litlérature  n’est  pas  aussi  né- 
gligée en  Portugal  qu’on  serait  tenté  de  le  croire.  La  reine 
ftCtuelle  fonda  une  Académie  des  Sciences,  aussitôt  aprë« 
son  avènement  au  trône.  Le  président  de  celte  académie 
est  le  duc  de  Lafœns , de  la  maison  de  Bragance , homme 
qui  a beaucoup  voyagé  , qui  aime  et  protège  les  savans , 
et  qui  n’est  pas  lui-même  étranger  aux  sciences.  * 

Le  secrétaire  de  l’académie  est  don  José  Correa  de  Serra, 
qui  a honoré  as  nation  par  ses  talens  ; mais  qui , ne  pouvant 
s’accorder  avec  f inquisition,  s’est  vu  réduit  à chercher  un 
asile  à Londres.  Il  conserve  toujours  néanmoins  sa  place 
de  secrétaii'e  de  l’académie.  Son  substitut,  don  Franscisco 
Soria  Garcaon  Stokler , n’a  pas  été  plus  heureux,  et  s’est 
également  attiré  la  censure  de  l’inquisition  , par  un  éloge  de 
d'Âlembert,  qu’on  a trouvé  beaucoup  trop  libre. 

L’académie  a publié  six  volumes  de  mémoires,  sous  le 
titre  de  Memorias  da  Litteratura  porluguesa , dont  les  sujets 
sont  principalement  tirés  de  l’histoire  et  de  la  jurisprudence 
portugaise.  Elle  a publié  encore  trois  volumes  de  Mémo- 
rias  economicas,  qui  contiennent  d’excellentes  observations, 
- et  a,  volumes  de  Memorias  premiadas,  dont  le  premier 
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offre  des  mémoires  sur  l’agriculture,  et  le  second  sur  là 
culture  de  la  vigne.  La  continuation  de  ces  deux  collec- 
tions a été  interrompue  depuis  quelques  années. 

En  1797 , l’académie  a publié  le  premier  volume  de  ses 
grands  mémoires  in-40. , ti'ès-bien  imprimé,  et  qui  contient 
plusieurs  morceaux  d’un  grand  intérêt.  L’imprimerie  acadé- 
mique a encore  publié  d’autres  ouvrages  impor tans, dont  nous 
ne  citerons  que  la  Flora  Cochinsinensis , par  Loureiro.  Tous 
les  ouvrages  de  sciences  sont  imprimés  aux  frais  du  roi , 
parce  que  le  nombre  des  amateurs  est  trop  petit  poor  qu’un 
libraire  osât  se  charger  des  avances. 

L’académie  consiste  en  membres  honoraires , parmi  les- 
quels se  trouvent  tous  les  ministres  et  grands  du  royaume; 
en  membres  étrangers,  en  associés  vétérans,  et  divisés  en 
membres  résidens  en  trois  classes  : savoir,  celles  des 
sciences  naturelles , des  mathématiques  et  de  la  littérature  ; 
en  membres  libres,  et  en  un  grand  nombre  de  correspon- 
dans  à la  tête  desquels  se  trouve  le  nom  du  célèbre  ma- 
thématicien Aces/ner,  de  Gottingue. 

En  1799,  le  roi  fonda  une  académie  de  géographie, 
particulièrement  destinée  à faire  connaître  la  géographie  du 
Portugal , toutes  les  cartes  portugaises , même  celle  de 
Lopez , étant  très-défeclueüses.  Cette  académie  a déjà  exé- 
cuté une  nouvelle  carte  du  royaume  : elle  n’est  pas  encore 
gravée.  Les  autres  institutions  publiques  sont  : le  Collège  des 
Nobles,  fondé  en  1761;  tAcadémia  real  das  Guardas 
marinhas , fondée  en  1782;  î Academia  realmarinha,  fondée 
en  1779;  et  ï Academia  real  da  JbrtiJicaçaon , fondée  en 
1790.  Toutes  les  académies  ont  leurs  professeurs;  mais 
elles  sont  peu  actives.  Le  gouvernement  entretient  aussi 
quelques  professeurs  à Lisbonne,  pour  l'instruction  de  la 
jeunesse.  Ce  ne  sont  pas  les  moyens  qui  manquent , mais 
la  manière  de  les  bien  combiner. 

Il  y a des  bibliothèques  publiques  à Lisbonne  : celle  de 
la  place  du  Commerce  se  distingue  par  plusieurs  ouvrages 
sur  l’histoiie  naturelle;  dans  celle  des  Bénédictins  de  Nossa 
Senhora  de  Jésus,  on  trouve  une  belle  collection  d'ouvrages 
portugais  et  espagnols , même  l’Encyclopédie  par  ordre 
des  matières,  et  d’autres  ouvrages  français.  Parmi  les  our 
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▼rages  qui  ont  paru  en  Allemagne,  on  remarqué  les  OEiivres 
de  IV olf,  el  Brukeri hislorica  critica  philosophiœ , 8 vol.  in-40.  ^ 

La  partie  de  la  littérature  italienne  est  également  bien 
composée,  et  beaucoup  mieux  que  celle, de  l'anglaise.  Les 
Portugais  apprennent  rarement  l’anglais  ; mais  ils  aiment 
beaucoup  la  lecture  française.  Une  troisième  bibliothèque  de 
Saint  Vinceni-de-Fora , contient  une  collection  complette  ^ 
d’ouvrages  portugais. 

On  trouve  à Lisbonne  tous  les  ouvrages  portugais  mo- 
dernes , mais  très'peu  d’ouvrages  étrangers. 

Le  cabinH  d Histoire  naturelle  , à jijuda , mérite  d’être 
vu.  On  y trouve  une  mine  de  cuivre  natif,  du  poids  de 
2,6i61ivres;  sa  longueur  est  de  3 pieds  2 pouces,  sa  plus 
grande  largeur  de  2 pieds  6 pouces,  et  son  épaisseur  de 
10  pouces.  A côté  de  ce  cabinet  se  trouve  un  jardin  de 
botanique  , dont  l’inspecteur  est  te  docteur  Domingo  Vau- 
delli,  italien,  connu  par  quelques  ouvrages,  et  par  ses  liai- 
sons avec  Linné. 

C’est  le  marquis  de  Pombal  qui  l’appela  de  Fadoue  pour  le 
placer  à l’université  de  Coimbre , après  quoi  il  le  nomma 
premier  inspecteur  du  musée  royal  et  du  jardin  de  bota- 
nique à Lisbonne. 

Il  y a trois  observatoires , l’un  dans  le  couvent  des  Ne- 
cessidades , l’autre  à l’académie  de  marine , et  le  troisième 
dans  le' fort.  On  fait  peu  d’observations. 

Tous  les  médecins  portugais  sont  obligés  de  faire  leurs 
études  à Coimbre , et  de  subir  un  examen  à Lisbonne.  Ils 
ne  sont  pas  aussi  ignorans  qu’on  le  prétend,  et  c’est  une 
erreur  de  croire  qu’ils  ne  connaissent  que  la  médecine  des 
Arabes.  Le  médecin  le  plus  accrédité  à Lisbonne,  est  le 
docteur  Thomas  More , anglais.  Les  pharmacies , que  l’on 
rencontre  dans  presque  toutes  les  rues , sont  mauvaises , 
peut-être  parce  quelles  ne  sont  pas  soumises  à l’inspection 
de  la/ police. 

Il  n’existe  à Lisbonne  qu’une  seule  gazette  politique , sous 
le  litre  de  Gazetta  de  Lisboa.  Les  gazettes  étrangères  sont 
défendues.  Cette  gazette  de  Lisbonne  annonce  également 
les  productions  littéraires,  parce  qu’il  n’y  a point  de  feuille 
particulièrement  consacrée  à la  littérature , si  ce  n’est  une 
espèce  de  feuille  qui  paraît  chaque  semaine,  sous  le  titre 
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ÿAlmocreVB  de  Pelas  ( la  po^te  des  bagatelles  ).  C’est  .un 

recueil  de  bons  mots  bien  ou  mal  choisis. 

11  paraît  chaque  année,  mais  très-tard,  un  almanach  de 
la  cour.  On  a encore  un  calendario  das  santos , et  quelques 
autres,  par  ordre  de  l’académie. 

José- )j  aria  Dautes  Pcrnièra  publie  des  efemerîdai  nau^ 
iîcas,  qu’il  copie  sur  les  ephéméridcs  anglaises. 

La  poésie  compte  un  grand  nombre  d’amis  en  Portugal. 
On  se  rappelle  Camoens  Sousa  Macedo.  Les  Jeunes  gens 
s’occupent  beaucoup  de  poésie  , principalement  de  la  poésie 
bucolique.  Un  des  ‘premiers  poètes  actuels , est  Manoel 
Barbosa  du  Bocage,  dont  les  œuvres  ont  été  réimprimées  à 
Lisbonne,  en  1794.  On  y trouve  des  sonnets,  des  odes,  des 
idylles,  des  chansons  et  quelques  fables,  qui  ne  manquent 
pas  de  beautés.  Après  Bocage,  on  cite  les  Pœsias  lyricas  do 
Médina,  publiées  à Lisbonne  en  1747.  11  y a des  morceaux 
dignes  d’intérêt  dans  cette  collection  ; mais  ils  manquent,  en 
général,  de  cette  énergie  qui  distingue  Bocage.  Médina  est 
plus  heureux  dans  l’expression  des  sentimens  doux , et  dans 
la  peinture  des  beautés  de  la  nature. 

Les  bons  auteurs  prosaïques  sont  plus  Tares  : leur  style 
est  diffus,  plein  de  répétitions  et  de  longueurs,  quoique 
éloigné  pourtant  de  l’emphase  des  Espagnols.  L’éloge  de 
d’Alembert , par  Stokler,  est  une  des  meilleures  productions 
prosaïques  ; les  mémoires  même  insérés  dans  les  Memorias 
de  Lilleratura  'porluguesa , manque  de  correction  dans  le 
style. 

La  plupart  des  meilleurs  ouvrages  français  sont  traduits 
en  portugais  ; et  leur  nombre  en  serait  plus  considérable  , si 
l’inquisition  le  permettait  Bocage  a donné  une  bonne  traduc- 
tion de  Çil  £las.  Les  Portugais  lisent  aussi  dans  leur  langue 
Adèle  et  Théodore , les  Filages  de  Thomas , etc.  ; mais  ils 
traduisent  peu  de  l'Espagnol , soit  à cause  de  la  grande 
analogie  des  deux  langues  , soit  peut-être  par  l’effet  de  celte 
jalousie  nationale , qui  permet  laremeat  à un  Portugais  de 
rendre  juslice  à un  Espagnol.  Les  Anglais  leiu:  ont  fourni 
quelques  pièces  de  théâtre  et  quelques  voyages. 

Ils  ont  aussi  traduit  quelques  romans  français  et  anglais; 
mais  leur  choix  est  tombé  sur  les  plus  anciens  et  les  plus 
médiocres.  11  existe  une  collection  de  romans  portugais  « 
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âous  le  titra  pompeux  de  Lances  da  Ventura , aeasos  da 
Desgraça  e heroismos  da  uirtude , novcllas  qffèrecidas  a 
Naçaon  portuguesa  para  sen  diverllments , 5 vol.  in- 8°. , 
imprimée  en  1794.  Le  litre  indique  assez  le  genre  dans 
lequel  ces  nouvelles  sont  écrites. 

. La  philosophie  est,  pour  ainsi  dire,  inconnue  en  Por- 
tugal , depuis  que  le  marquis  de  Pombal  a supprimé  les 
chaires  de  cette  science  à Coimbre  et  dans  les  autres  villes, 
(^uant  à la  théologie , on  juge  de  ce  quelle  peut  être  dans 
un  pays  où  l’inquisition  prescrit  ce  qu’on  doit  croire,  et 
déi’end  de  raisonner. 

Il  a paru  quelques  ouvrages  sur  la  jurisprudence , en 
langue  latine , imprimés  par  l’ordre  de  l’académie. 

Les  médecins  portugais  traitent  leurs  malades  suivant  1® 
méthode  anglaise.  Il  y en  a qui  ont  fait  leurs  études  à 
Edimbourg  ; et  presque  tous  les  ouvrages  des  médecins 
anglais  ont  été  Iraduils  en  portugais. 

Dans  les  mathématiques , ils  ont  fait  peu  de  progrès. 
L’astronomie  est  tout-à-fait  oubliée , et  les  observatoires 
manquent  d’observateurs  et  d’instrumens. 

Il  n’existe  pas  même  une  bonne  carte  géographique  ; car 
celle  de  Lopez  , en  huit  feuilles , n’est  estimée  que  faute 
d’une  meilleure. 

Les  Portugais  ne  sont  pas  aussi  étrangers  à la  chimi» 
et  h l’astronomie  qu’on  voudrait  le  faire  croire.  Il  existe  uiv 
ouvrage  intitulé:  Essai  sur  la  nouvelle  théorie  du  Jeu,  par 
Magalhaes , et  une  excellente  Dissertation  sur  la  chaleur, 
par  Coalhd  de  Scabra  ; et  on  trouve  dans  les  Mémoires  de 
l’académie  de  l’année  1791,00  Traité  sur  l utilité  des  connais- 
sauces  en  chimie,  appliquées  à Hart  de  construire  des  édifices, 
par  Alexandre-Antoine  Dasnever. 

Depuis  quelque  tems,  l’académie  donne  tous  les  ans  au 
public  un  volume  dé Èphémérides  nauthjues , ou  Journal 
astronomique , calculé  par  le  méridien  de  Lisbonne',  c’est 
aussi  par  ses  soins  qu’ont  été  imprimées,  t»h  1790,  les 
Tables  perpétuelles  astronomiques  , pour  [usage  de  la  navi- 
gation portugaise. 

Les  académiciens  de  Lisbonne  ont  encore  publié  des  re- 
cherches curieuses  sur  la  population  de  leur  pays.  L’un 
d’eux,  Jos.  Joaq.  Soares  de  Darros , âvoit  fait  imprimer  ài' 
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Paris , il  y a quelques  années , un  petit  écrit  dans  lequel 
il  cherchait  à prouver  que  le  Portugal  contenait  au  moius 
3 millions  dliabitans.  Dans  un  nouvel  ouvrage  qui  fait  partie 
des  Mémoires  de  l’académie , il  va  encore  plus  loin  : il  sou- 
tient que  la  population  de  ce  royaume  doit  être  portée  au- 
dessus  de  3 millions  et  demi.  Il  étaye  son  assertion  des 
résultats  de  plusieurs  recherches,  et  notamment  de  l’état 
' qui  fut  fait  en  1776,  de  toutes  les  villes,  de  tous  les  bourgs 
et  villages , et  du  nombre  de  feux  que  chacun  d’eux  con- 
tient j et  comme  cette  espèce  de  dénombrement  porte  le 
total  de  tous  ces  feux  à 744,980 , et  qu’on  calcule  ordi- 
nairement cinq  personnes  par  feu,  il  en  conclut  que  la 
population  du  Portugal  doit  être  de  3,724,900  âmes.  II 
prouve  ensuite  , par  le  dénombrement  exactement  fait  de 
quelques  lieux  particuliers , que  cette  évaluation  de  cinq 
personnes  par  feu , n’est  pas  fort  exagérée  , et  qu’il  reste 
incontestable  que , comme  il  l’a  avancé , le  Portugal  ren- 
ferme au  moins  3 millions  et  demi  d’habitans. 

Universités.  — Les  universités  de  Portugal  sont  celles 
de  Coimbre,  fondée  en  1291 , par  le  roi  Denis  : elle  avait 
autrefois  5o  professeui  s ; celle  d’Evora,  fondée  en 
et  le  collège  des  nobles  à Lisbonne , où  la  jeune  noblesse 
est  instruite  dans  les  sciences,  la  littérature  et  les  arts.  Cfr 
collège  a une  très-belle  bibliothèque  composée  de  tous  les 
livres  qui  appartenaient  au.x  jésuites.  On  y enseigne  aussi 
la' langue  anglaise.  Il  y a encore  à Lisbonne  un  collège  où 
l’on  élève  les  jeunes  gens  dans  la  science  du  génie:  ils 
entrent  ensuite  dans  ce  corps  , lorsqu’ils  sont  sufiisamment 
instruits. 

Curiosités.  — Les  principales  curiosités  sont  les  lacs 
et  les  fontaines  dont  nous  avons  déjà  parlé.  On  voit  encore 
debout  les  restes  de  quelques  châteaux  dans  le  goût  arabe. 
Le  pont  et  l’aqueduc  bâtis  à Coimbre  par  les  Romains  , sont 
presque  entiers,  et  sont  justement  admirés.  Les  murs  de 
Santaren  pasS^t  pour  être  un  de  leuis  ouvrages.  L’é- 
glise et  le  monastère  où  les  rois  de  Portugal  sont  inhumes, 
près  de  Lisbonne , sont  d'une  magnificence  au-dessus  de 
toute  expression.  On  voit  aussi  dans  cette  contrée  plusieurs 
monastères  taillés  dans  le  roc.  La  chapelle  de  S.  Roch  est 
probablement  l’une  des  plus  riches  et  des  plus  belles  du 
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inonde.  Ses  tableaux , qui  sont  en  mosaïque  , sont  faits  si 
artistement  en  pierres  de  toutes  couleurs,  que  le  spectateur 
ne  se  lasse  pas  de  les  admirer.  A ces  curiosités  on  peut 
ajouter  un  diamant  trouvé  dans  le  Brésil , et  cjui  est  peul  clre 
le  plus  gros  qui  soit  au  monde  : il  appartient  au  roi. 

Commerce  et  Manufactures.  — (Quoique  la  nation 
portugaise  soit  pauvre,  elle  offre  cependant  de  riches  et  pré- 
eieux  alimens  au  commerce  de  l’Europe,  tant  de  son  propre 
sol , que  de  celui  de  ses  colonies.  Les  principales  marchan- 
dises que  fournit  le  Portugal,  sont  des  laines,  des  huiles, 
des  vins,  des  raisins  , des  figues,  des  oranges,  des  citrons 
et  des  sels,  tous  objets  d’une  exportation  assez  considérable. 
11  reçoit  de  l’étranger  plusieurs  articles  dont  il  ne  saurait  se 
passer:  ce  sont  des  blés  et  autres  grains  , les  étoiles  de  soie 
et  de  laine,  les  chapeaux , le  fer,  le  goudron  et  le  brai. 

Les  Portugais  tirent  de  leurs  colonies , des  diamans , des 
topazes,  des  perles,  de  l’or,  des  cotons,  de  beaux  cuirs, 
du  tabac,  des  sucres,  toute  sorte  de  bois  de  teinture  et  de 
marquetterie  , du  gingembre-,  du  poivre  et  de  l’indigo.  Le 
commerce  du  Portugal,  s’il  était  bien  entendu,  consisterait 
donc  à importer  et  à exporter  tous  ces  divers  articles,  de  la 
manière  la  plus  avantageuse  ; mais  l’Angleterre  s’étant , pour 
ainsi  dire , rendue  maîtresse  du  commerce  des  Portugais , 
et  ne  souffrant  la  concurrence  d’aucune  autre  nation , a fait 
baisser  le  prix  de  l’exportation,  tandis  que  ceux  d’importa- 
tion sont  restés  considérables.  Les  Anglais,  en  suppléant 
les  Portugais  en  tout,  en  favorisant  leur  fainéantise,  ont 
travaillé,  sous  le  titre  A'alUés,  à ruiner  leur  commerce  et 
leur  industrie,  autant  qu’auraient  pu  laire  des  ennemis  dé- 
clarés. On  avait  établi  en  Portugal  des  manufactures  de 
laine;  et,  pour  les  rendre  florissantes,  le  gouvernement 
avait  prohibé  toute  espèce  de  laine  étrangère.  Les  Anglais 
vinrent  à bout  de  faire  lever  celte  interdiction  pour  eux  , 
par  un  traité  de  commerce,  conclu  avec  les  Portugais,  le 
27  décembre  lyod,  pendant  que  Sir  John  Melhuen  était 
ambassadeur  extraordinaire  à Lisbonne.  Bientôt  les  manu- 
factures de  draps  tombèrent,  lorsqu’elles  furent  en  concur- 
rence avec  celles  d’Angleterre.  Le  ministère  portugais  se 
laissa  surprendre  en  cette  occasion  par  l’habile  négocia- 
teur. Il  fut  séduit  par  la  perspective  d’augmenter  le  débouché 
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des  vins  du  Portugal.  Son  pays  avàit  besoin  de  ces  bayetle» 
à la  fabrication  desquelles  les  laines  portugaises , trop  courtes 
et  trop  grasses , ne  sont  pas  propres.  Mais  ne  devait-il  pas 
se  borner  à permettre  l’entrée  de  celle  étoffe?  Les  laines 
du  pays  eussent  été  réservées  pour  les  draps  de  bonne 
qualité , et  les  manulàctures  nationales  n’eussent  pas  été 
ruinées. 


Les  Français  ont  tait  long-temps  seuls  presque  tous  les 
envois  des  étoffes  de  soie  qui  se  vendaient  en  Portugal  j et 
jusqu  en  1667,  il  n’y  avait  guère  que  les  marchands  de 
Palis,  de  Lyon  et  de  Tours,  qui  en  tissent  le  commerce. 
Deux  choses  ont  fait  tomber  ce  négoce , d’un  grand  proSt 
pour  la  France  J l’une,  l’inEdélité  des  commismnnaires 
français;  1 autre,  l’établissement  des  manufactures  de  soie 


à Lisbonne,  ét  dans  quelques  autres  vHles  du  Portugal.  Il 
est  résulté  de  celte  seconde  cause,  la  destruction  du  com- 


merce des  Génois , des  Florentins,  des,  Vénitiens  et  autres 
Italiens  qui  avaient  proEté  de  la-  décadence  de  celui  des 
Français.  Une  troisième  circonstance  a nui  à ces  derniers  : 


cest  la  defense  qu’on  fit  en  France  des  sucres  et  da  fabac 
du  Brésil,  venant  du  Portugal,  pour  favoriser-le  débit  de 
ceux  de  la  compagnie  française  des  Indes  occidentales,  établie 
en  1664,  les  Portugais  ayant,  par  une  espèce  de  repré- 
sailles, interdit  l’entrée  des  objets  manufacturés  en  France.  H 
se  fait  cependant  encore  en  Portugal  quelque  négoce  d’étoffes 
de  soie  de  fabrique  française  , particulièrement  des  plus 
beaux  brocards  d’or  et  d'ai<gent. 

On  envoie  aussi  ;lu  Portugal  au  Brésil,  des  toites  de  Bre- 
tagne, de.s  droguets,  des  serges  et  des  breeards  dé  toute 
couleur,  que  la  France  foiumit.  Les  marchands  d’Angle- 
terre font  la  plus  grande  partie  du  commerce  en  soie,  taffetas 
et  soieries  qui  viennent  de  l’Italie;  car  ces  soieries  sont  celles 
dont  le  débit  est  le  plus  considérable,  parce  quelles  con- 
viennent à tout  le  monde.  Les  retours  du  Brésil  sont  en 


sucre, .tabacs  et  cuirs. 


Tout  le  négoce  du  Brésil  se  fait  par  les  vaisseaux  portu- 
gais, et  il  n’est  pas  permis  aux  autres  nations  d’y  envoyer 
leurs  navires.  Il  y va  cependant  quelques  £>ire/-/opes , et  assea 
souvent  les  Anglais  ont  part  aux  cargaisons  qui  se  Ibnt  pour 
-celte  colonie  à Lisbonne  et  à Porto;  mais  sous  le  nom  d« 
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marchands  portugais , à-peu-près  comme  on  en  use  pour  le 
commerce  de  l’Amérique  espagnole. 

Les  Portugais  Idnt  un  assez  bon  négoce  sur  les  côte* 
d’Afrique.  Outre  les  noirs,  dont  iis  ont  besoin  pour  leur» 
colonies  du  Brésil,  ou  qu’ils  transportent  dans  celles  des 
autres  nations,  iis  en  tirent  de  la  cire,  de  l’ivoire  et  de  la 
poudre  d’or.  Celle  fourniture  de  nègres  passa  aux  Français 
pendant  la  guerre  pour  la  succession  d Espagne  ^ et  à la  paix 
d'Ulrecht,  aux  Anglais. 

Le  commerce  que  les  Portugais  entretiennent  avec  VEs- 
pagne  leur  est  très- avantageux  , et  il  leur  en  revient  une 
très-grande  quantité  d’argent  en  espèces,  les  Espagnols  im- 
portant en  Portugal  beaucoup  moins  de  marchandises  qu’ils 
n’en  retirent.  Celles  que  les  espagnols  y introduisent  sont 
des  moires,  du  taflètas,  de  l’indigo,  de  la  cochenille  et  du 
mastic.  Celles  qu’ils  en  tirent  sont  des  sucres  et  des  tabacs. 
Les  Hollandais,  et  sur-tout  les  Anglais,  font  un  commerce 
très-considérable  à Porto  .*  celui  des  Français  y est  mé- 
diocre , quoiqu’il  leur  fût  aisé  de  l’augmenter  beaucoup.  H 
y vient  tout  au  plus,  par  an,  huit  ou  dix  vaisseaux  de 
France,  qui  n’eiilèvent  guère  les  vins  de  Porto,  que  quand 
on  en  manque  en  France,  les  droits  d’entrée  dans  le  royaume 
étant  très-considérables.  En  1716,  les  sucres  du  Brésil  va- 
laient i3  ou  14  liv.  Varroüe  ou  airobe,  du  poids  de  3a  liv. 
de  14  onces  : on  les  estime  meilleurs  et  plus  blancs  que  ceux 
de  la  Martinique;  cependant  on  n’en  charge  que  très-peu 
pour  la  France  , parce  qu’ils  paient  20  ou  22  liv.  par  quintal 
de  plus  que  ceux  des  îles  françaises.  Les  huiles  qu’on  tire  de 
Porto  ne  sont  pas , pour  la  plupart,  extrêmement  fines,  et  ne 
sont  bonnes  que  pour  les  manufactures,  h’aimon  d'huile , 
pesant  40  livres  , s’y  vend  i3  liv.  Quoique  les  huiles  d'Es- . 
pagne  soient  encore  de  moindre  cjualUé,  les  França'vs  les 
préfèrent  à celles-ci , et  n’en  tirent  de  Portugal  qu’en  très- 
petite  quantité.  Les  vaisseaux  français  font  ordinairement 
leur  retour  en  liège , tabac , et  parliculiëremente  n sumac  et 
en  fruits.  ^ 

Les  Français  , s’il  se  livraient  au  commerce  de  Porto, 
ponrraient  y débiter  par  année  25  à 3o  mille^ quintaux  ti» 
bacalau  (morue);  les  cargaisons  en  millet , de  5 à 6 bâli- 
luens  de  60  tonneaux;  environ  4,000  quintaux  de  brai,  sur- 
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tout  de  cctui  qu’on  exporte  en  pain  ; 3 à 4,000  quintaux  de 
fer  jde  Biscaye , et  3 à 4,000  barriques  de  goudron  : ils  y 
trouveraient,  en  général,  un  débouché  pour  toutes  les  mar- 
chandises de  France,  et  particulièrement  pour  ses  étoffes. 
Les  productions  de  ses  manufactures  sont  fort  estiméès  à 
Porto , ainsi  que  dans  le  reste  du  Portugal  ; mais  elles  y sont 
trop  chères  ; et  les  Anglais  et  les  Hollandais  donnent  les  leurs 
à meilleur  marché}  et  pour  cette  raison,  celles-ci,  quoique 
moins  en  réputation  que  les  françaises , nuiront  toujours  au' 
commerce  de  ces  dernières. 

La  morue  est  un  objet  de  conséquence  pour  le  Portugal , 
puisque  une  seule  province  ( x ) en  reçoit  annuellement  en- 
viron 60  mille  quintaux,  et  qu’il  s’en  débite  autant  dans  les 
ports  de  Viana,  de  Figueira  et  d’Aveyro,  sans  y comprendre 
Lisbonne,  dont  la  consommation  est  très-grande  pour  les 
besoins  de  cette  capitale  et  pour  ceux  du  Brésil.  Il  en  passe 
aussi  une  grande  quantité  aux  îles  portugaises  ; mais  ce  sont 
les  Anglais  qui  l’envoient  de  Terre-Neuve,  sans  que  les 
Français  y portent  une  seule  cargaison. 

11  en  était  de  même  du  riz  qu’on  recevait  de  la  Caroline , 
et  qui  était  préféré  à tout  autre  ; mais  dorénavant  on  s’en  pour- 
voira dans  les  colonies  du  Brésil.  On  ne  permet  point  en 
Portugal  l’entrée  des  marchandises  des  Indes,  attendu  que 
la  nation  portugaise  fait  directement,  dans  cette  partie  du 
monde  , un  commerce  qui , après  avoir  fourni  à tous  les 
besoins  du  pays,  fait  passer  à l’étranger  son  superflu , c’est- 
à-dire , la  majeure  partie  de  ce  qu’il  reçoit.  Il  en  est  de  même 
du  sucre,  qui  nous  vient  de  Jiio~ Janeiro , de  Fernambouc  et 
de  Paraïba , et  qui  s’expédie  pour  Hambourg  et  l’Italie. 
Enfin,  les  cotons  que  nous  recevons  du  Brésil  s’expédient 
presque  tous  pour  Rouen. 

Les  Portugais  ne  connaissent  peut-être  pas  eux-mêmes 
toute  la  valeur  de  ces  colonies  ; mais  il  est  certain  qu’elles 
abondent  en  pierres  précieuses , en  riches  m'mes  d’or  et  • 
d’argent,  et  quelles  produisent  les  mêmes  richesses  que  les 
Espagnols  trouvent  dans  leurs  établissemens.  On  évalue  à 
plus  de  7 millions  de  livres  le  cinquième  que  le  roi  retire 


(i)  Colle  d’EnUe-Douro-y-Minho , dans  laquelle  est  situé 
Porto. 
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chaque  anhée  de  l’or  envoyé  du  Brésil , malgré  l’énorme  - 
contrebande  qui  se  fait  de  cette  matière.  Le  petit  nombre  de 
vaisseaux  qu’ont  les  Portugais , est  employé  à la  traite  des 
esclaves,  et  à l’entretien  de  la  correspondance  avec  Goa,  lé 
principal  établissement  dans  les  Indes  orientales , et  avec  les 
colonies  qu’ils  ont  encore  dans  la  même  contrée,  telles  que 
Diu,  Daman,  Maco,  etc. 

Constitution  et  Gouvebnement.  — Le  gouvernement 
du  royaume  de  Portugal  est  monarchique  et  absolu.  Néan- 
moins , pour  ce  qui  concerne  les  nouvelles  impositions  et 
l’ordre  de  la  succession  au  trône,  il  faut  le  consentement  des 
états,  composés  du  clergé,  de  la  haute  noblesse  et  du  tiers- 
état.  Le  clergé  est  représenté  par  les  archevêques  et  les 
évêques  ; la  haute  noblesse  est  composée  des  ducs,  mar- 
quis, comtes  , vicomtes  et  barons  ; le  tiers- état  comprend  la 
noblesse  inférieure,  la  bourgeoisie  et  les  maîtrises  des  ordres 
de  chevalerie,  et  représenté  par  les  députés  ou  procurateurs 
des  villes  et  bourgs.  Ces  états  ne  s’assemblent  que  lorsque  le 
roi  les  convoque,  sous  le  nom  de  Cortès.  Depuis  1697 , il  ne 
s’est  point  fait  de  convocation.  Quoique  ce  royaume  soit  héré- 
ditaire , les  enfans  des  frères  du  roi  ne  peuvent  succéder  sans 
requérir  le  consentement  des  états.  Les  princesses  sont  ha- 
biles à succéder;  mais  elles  perdent  leur  droit  si  elles  épousent 
un  étranger.Le  droit  de  représentation,  par  rapport  à la  suc- 
cession au  trône , a été  confirmé  par  le  manifeste  des  états , 
en  1641  ; mais  il  ne  s’étend  qu’aux  frères  et  à leurs  entàns  , 
au  défaut  desquels  la  succession  passe  au  plus  proche  parent. 
La  constitution  de  Lamego,  qui  a rapport  à la  succession, 
est  une  loi  fondamentale  du  royaume,  que  l’on  ajoute  au  ma- 
nifeste des  états  de  1641. 

On  peut  dire , sans  hésiter , que  le  Portugal  est  le  royaume 
le  plus  despotique  de  l’Europe.  Dans  ce  pays  la  loi  est  une 
lettre  morte  , à moins  qu’il  ne  plaise  au  souverain  de  donner 
des  ordres  pour  la  faire  exécuter.  Encore  ces  ordres  ont-ils 
communément  pour  but  de  renverser  la  sûreté  et  la  protec- 
tion que  la  loi  doit  à tous  ses  sujets.  Ici  le  peuple  n’a  pas 
plus  d’influence  dans  l'administration , dans  la  confection  des 
lois  , et  dans  les  règlemens  relatifs  à l’agriculture  et  au  com- 
merce, qu’il  n’en  a en  Chine  et  eu  Russie.  La  plus  grande 
partie  du  peuple  ne  connaît  rien  de  ce  qui  se  fait  à cet  égard- 
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Les  sujets  n’oDt  pas  d’autre  alternative  que  de  prêter,  cHacrm 
dans  ce  qui  le  concerne , une  aveugle  et  prompte  obéissance 
aux  lois  et  aux  décrets  que  le  despote  promulgue  de  tems 
«n  tems  par  l’organe  de  ses  ministres,  t^uel  homme,  animé 
du  sentiment  de  la  liberté , ne  tremblerait  pas  à la  lecture  de 
ce  préambule  qui  se  trouve  en  tète  de  toutes  les  lois  qu’on 
publie  dans  celte  contrée?  «Le  roi,  en  vertu  de  ma  science 
» certaine , de  mon  bon  plaisir,  de  ma  volonté  royale , de  mon 
» plein , suprême  et  absolu  pouvoir , que  je  ne  tiens  que  de 
» Dieu , et  dont  je  ne  dois  aucun  compte  à personne  sur  la 
a terre,  je  veux  et  ordonne  ce  qui  suit.  » 

Jean  I®*'.  ayant  voulu  marquer  sa  reconnoissance  à la 
ville  de  Lisbonne , en  lui  accordant  des  prérogatives , en 
1 385, t’honora  du  titre  de  capitale,  et  en  fit  le  séjour  ordi- 
naire des  rois.  Il  la  récompensa  ainsi  de  l’empressement 
qu’elle  avait  marqué  à l’étire  pour  roi , lorsqu’il  n’était  que 
régent.  Il  voulut  encore  que  la  première  Relacaon  (ou  parle- 
ment ) de  son  royaume  y tînt  ses  séances , afin  qu’il  fïit  à 
portée  d’exéculer  avec  plus  de  promptitude  les  déclarations 
qu'elle  ponrririt  faire  pour  le  bien  de  l’Eiat  et  de  ses  sujets. 
Ce  parlement  est  composé  d’un  président,  d’un  chancelier, 
et  de  dix  dézembargadores  ou  juges  : presque  toutes  les 
affaires  sont  portées  à ce  tribunal.  La  casa  de  suppUcar  est 
ce  que  nous  appelons  la  chambre  des  enquêtes;  c’est  là  qu’on 
juge  en  dernier  ressort  ,et  souverainement , toutes  les  affiires 
qui  y sont  portées  par  appel.  Le  second  parlement  siège  dans 
U ville  de  Porto  ; il  est  composé  de  même  que  celui  de  Lis- 
bonne. Outre  les  membres  ordinaires  de  ces  deux  tribunaux 
souverains,  les  seuls  du  royaume,  on  compte  encore  deux 
conseillers , qu’on  nomme  extravagantes , parce  qu’ils  n’ont 
pas  de  fonctions  réglées. 

Il  y a aussi  d’autres  juges  pour  les  affaires  de  la  couronne  • 
des  finances , pour  les  affaires  civiles  et  pour  les  appellations 
criminelles. 

Les  comarquès  senties  justices  subalternes,  et  à-peu-près 
les  mêmes  que  nos  bailliages  en  France.  Les  maisons-de- 
vilie  ont  toutes  leurs  juges  particuliers  : leur  principale  fonc- 
tion est  de  veiller  à ce  que  les  magasins  publics  soient  tou- 
jours remplis,  à la  taxation  des  denrées  j de  pourvoir  à la 
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réparation  dca  édifices  publics , et  à l’entretien  des  grands 
chemins. 

$ $ 

Le  conseil  d’Etat  est  composé  du  secrétaire  d’Etat , et  de 

quelques  membres  du  clergé  et  de  la  noblesse , en  nombre 
égal.  Il  nomme  à tous  les  grands  emplois  spirituels  et  tempo- 
rels. Un  conseil  de  guerre  règle  toutes  les  afiaires  militaires  j 
et  les  cours  de  ta  trésorerie , celles  des  finances.  . 

Les  lois  qui  avoient  été  observées  en  Portugal  étaient 
les  mêmes  que  celles  de  l’Espagne , dans  le  teras-  que  les  deux  ' 
royaumes  étaient  sous  la  domination  des  Romains.  Les 
Goths , qui  vinrent  après  eux , ajoutèrent  à ces  premières  lois. 

A leur  tour , les  rois  de  Portugal  en  ont  fait  de  nouvelles , que 
l’on  nomme  ordonnances  ou  droit  royal.  Ils  ont  néanmoins  con- 
servé tant  de  considération  pour  la  jurisprudence  romaine, 
qu’ils  ont  voulu  que  l’on  suivît  le  droit  civil  dans  toute  l’étendue 
de  leur  royaume  (i).  Aussi,  quand  il  se  présente  un  cas 
extraordinaire  que  le  droit  royal  n’a  pas  prévu  , on  le  décide 
suivant'  le  droit  romain.  Ceux  qui  veulent  embrasser  la , 
profession  de  magistrat  ne  peuvent  obtenir  aucune  charge , 
qu’après  avoir  étudié  en  droit  pendant  neuf  ansj  ils  su- 
bissent six  diiférens  examens , et  soutiennent  trois  thèses 
publiques. 

. Quand  on  a passé  quelques  années  dans  les  justices  su- 
balternes, on  est  en  droit  d’aspirer  à une  charge  de  con- 
seiller dans  les  parlemens  ; mais  avant  d’être  revêtu  de  cette 
charge,  on  est  examiné  dans  le  conseil  du  roi,  où  on  ex- 
plique , pendant  une  heure , la  loi  sur  laquelle  le  hasard  fait 
tomber  à l’ouverture  du  livre;  et  le  jour  suivant,  4^  répond 
flUx  différentes  difficultés  qui  sont  proposées  sur  le  droit  civil 
des  Romains,  et  sur  ce  qu’on  appelle  proprement  droit 
romain. 

Les  lettrados  ou  avocats  subissent  le  même  examen  que 
les  juges , avec  cette  différence  que  cet  examen  se  fait  dans 
le  Parlement  de  Lisbonne.  Au  reste,  ils  ne  paraissent  au  ^ 
barreau  qu’après  avoir  été  réputés  capables  de  remplir  di- 
gnement et  avec  probité  leurs  fonctions.  Tel  est  l’état  actuel 


(i)  Les  lois  de  Portugal  sont  contenues  en  trois  vol.  in-is; 
«Uet  sont  fondées  sar  le  «oit  civil. 
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des  conslltulions , des  lois  et  de  la  jurisprudençe  de  ce 

royaume. 

Revenus  et  Impôts.  — Les  revenus  de  la  couronne  pro- 
viennent des  bietis  héréditaires  et  considérables  de  la  maison 
deBragance,  qui  peuvent  comprendre  jusquW  5o  bourgs; 
des  domaines,  dont  le  roi,  depuis  l’année  l'jS  'i,  a réuni  à U 
couronne  plusieurs  terres  de  grande  étendue,  qui,  après  la 
découverte  du  Brésil,  avaient  été  aliénées  par  la  munificence 
des  rois  précédens , et  pour  lesquelles  il  a donné  aux  pos- 
sesseurs un  équivalent  ; des  douanes , dont  celle  de  Lisbonne 
rapporte  le  plus;  des  impôts;  de  l’accise,  qui  est  sur  un 
très-haut  pied,  et  dont  le  clergé  n’est  pas  exempt;  de  la  ferme 
du  tabac  du  Brésil  en  poudre,  et  qui  a été  affermée  en  lySS , 
poui^  3 millions  de  crusades  par  an  ; de  la  fabrication  des 
monnoies.  Le  roi  retire  un  revenu  considérable  des  différens 
ordres  de  chevalerie,  dont  il  esl  le  grand  maître.  Le  pape» 
en  considération  des  sommes  immenses  que  lui  rend  le  Por- 
tugal, cède  au  roi  l’argent  qui  provieni  des  indulgences  et 
des  permissions  de  faire  gras  dans,  des  teins  prohibés.  Des 
dixmes  du  clergé  hors  du  royaume;  du  cinquième  denier  que 
le  roi  lève  sur  l’or  du  Brésil , ce  qui  lui  fait  prè?  de  deux 
millions  de  rixdales;  de  la  ferme  des  dianians  du  Brésil;' 
de  la  confiscation  des  biens  de  ceux  que  l’inquisition  a con- 
damnés , et  d’autres  sources.  Le  tout  fait  près  de  loo  millions 
dePrance.  Les  marchandises  étrangères  paient  ad  pour  loo 
d’entrée,  et  le  poisson  de  Terre-Neuve  25.  Le  poisson  péché 
dans  les  mers  et  les  rivières  voisines,  paie  27  pour  100; 
et  la  ta.xe  des  terres  et  des  bestiaux  vendus,  est  de  10 
pour  10^  Les  revenus  du  roi  ont  été  considérablement  aug- 
mentés par  la  suppression  des  jésuites  et  autres  ordres 
religieux. 

Forces  de  Terre  et  de  Mer. — Pendant  plus  d’un  siècle 
le  militaire  du  Portugal  avait  été  dans  le  plus  grand  avilis- 
sement ; à peine  ce  royaume  pouvoit  - il  mettre  dix  raille 
hommes  sur  pied  , encore  n’était-ce  que  des  paysans , ou  , 
pour  mieux  dire  , des  vagabonds  , sans  uniforme , sans  armes 
et  sans  aucune  di.scipline  , demandant  l’aumône  et  se  livrant 
aux  plus  grands  désordres.  Le  Portugal  étant  entré  en  guerre 
avec  l’Espagne  , en  1762  , attira  h son  .service  le  comte  de 
la  Lippe , dont  l’arrivée  fut  l’époque  de  la  restauration  de 
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l’armée  portugaise  , qui  est  aujourd'hui  sur  un  pied  un  peu 
plus  respectable  : mais  les  talens  et  les  efforts  de  ce  général 
étranger  n’ont  pu  parvenir  a la  purger  de  tous  les  vices  qui 
l’infestoient.  Il  tut  assez  mal  secomlr  par  le  marquis  de  Pom- 
bal,  qui  n’avoit  aucune  connoissame  de  la  guerre,  qui  np 
Toyoit  dans  le  militaire  qu’un  instrument  de  sa  politique  , et 
qui  l’a  toujours  tenu  dans  la  plus  seivile  dépendance. 

L’infanterie  portugaise  consiste  en  29  régimi  n>  de  1200 
hommes  chacun  , 10  régimensrfartilleiie  , et  un  corps  d’in* 
génieurs  : ils  comprennent  eîmron  do  mille  hommes  lors- 
qu’ils sont  complets  ; on  y compte  cent  quatre  culonels  et 
cent  cinquante  majors  en  activité  , ou  retirés  du  simplement 
brevetés.  Le  corps  du  génie  est  compose  de  98  officiels  , 10 
colonels,  i3  lieutenans-colonels  , x8  majors  , capitaines, 
et  24  lieulenans.  L’état-major  de  celte  armée  comprend  42 
officiers  généraux  , un  maréchal-général  , un  général  de  la 
cavalerie  , un  général  de  l’artillerie  , trois  inspecteurs-géné- 
raux de  l’infanterie , de  l’artillerie  et  de  la  cavalerie  , huit 
lieutenans-généraux  et  vingt-huit  maréchaux-de-camps.  Le 
grade  de  brigadier  a été  supprimé  le  i5  décembre  1790. 

L’uniforme  de  l’infanterie , comme  de  la  cavalerie , est  habit 
bleu , paremens  blancs  : le  corps  de  la  mai  ine  est  habillé  de 
vert. 

Si  on  observoit  exactement  les  nouvelles  ordonnances  ré- 
digées par  le  comte  de  la  Lippe , le  Portugal  pourroit  avoir 
de  très-bons  soldats  ; mais  on  les  fatigue  en  pure  parte.,  à 
la  marche,  au  maniement  des  armes  et  aux  manœuvres  , sans 
jamais  les  exercer  aux  détails  de  campement.  Leur  parfaite 
inexpérience  dans  ce  genre  serait  sans  doute  très-embarras- 
aante  à l'ouverture  d’une  campagne.  La  formation  des  batail- 
lons est  d’ailleurs  vicieuse  ; chacun  ’d’eux  est  composé  de 
sept  compagnies  de  114  fusiliers,  mais  sans  grenadiers  j en 
sorte  qu’on  ne  peut  les  rompre  que  par  des  divisions  iné- 
gales, et  sans  produire  de  la  confusion.  On  devroit  pareil- 
lement âccoutumer  ces  troupes  à travailler  aux  fortifications, 
a6n  de  les  préparer  à construire  des  retranchemens , et  autres 
ouvrages  dont  le  besoin  se  iâit  sentir  dans  le  cours  d’une 
campagne.  L’artillerie  est  aussi  très-mal  exercée  , très-igno- 
rante et  mat  composée.  Les  canons  sont  mal  fabriqués  et 
trop  matériels  : les  meilleurs  quelle  ait  viennent  d'Angle- 
J'eme  FUI,  N 
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terre.  Il  u’y  a point  d’école  pour  les  artilleurs  portugais  ; ce 
sont  des  étrangers  qui  leur  apprennent  en  ce  genre  le  peu 
qu’ils  savent.  La  nature  du  terrain  en  Portugal  y rend  cepen- 
dant l’artillerie  bien  essentielle  pour  la  défense  ; les  nom- 
breux défilés  dont  ce  royaume  est  rempli , n’auraient  besoin 
que  d’une  artillerie  peu  nombreuse  , mais  bien  organisée  et 
bien  servie , pour  arrêter  des  armées  entières.  Tout  est 
encore  informe  et  grossier  dans  celle  des  Portugais  : ses 
- afiûls  sont  si  pesans  , qu’on  a beaucoup  de  peine  à faire 
mouvoir  ses  canons.  Lé  corj^  des  ingénieurs  est  peut-être  en 
ce  moment  le  moins  mauvais  des  corps  militaires  du  Portugal, 
quoiqu’il  renferme  encore  beaucoup  d’ignoraiis  , et  de  sujets 
très-peu  propres  au  -métier  que  le  hasard  , plutôt  que  le 
.goût , leur  a fait  embrasser. 

La  marine  portugaise  fut  dans  un  état  très-florissant  sons 
' le  règne  de  Jeanl®'’.  : elle  avait  dans  ce  temps-là  des  écoles 
qui  devinrent  très  - célèbres  ; c’est  dans  l’une  d’elles  que 
Christophe  Colomb  acheva  de  perfectionner  ses  talens.  Sous 
• A.même  règne  les  Portugais  étaient  regardés  comme  les 
premiers  navigateurs  de  leur  siècle  , et  le  Portugal  occupait 
.tm  des  premiers  rangs  parmi  les  puissances  maritimes.  Eu 
1415  , le  roi  Jean  l®r.  s'embarqua  pour  une  expédition 
contre  les  Maures  ; son  escadre  était  composée  de  33  vais- 
*seaux  de  ligne  , 69  galères  et  iio  vaisseaux  de  transpôrts. 

■ Depuis  celte  époque  la  marine  portugaise  éprouva  diverses 
..révolutions  , tantôt  fâcheuses  , tantôt  favorables  , suivant  le 
.«araclère  de  ses  premiers  ministres.  > 

Elle  consiste  aujourd’hui  en  treize  vaisseaux  de  ligne  et 
quinze  frégates , uns  et  les  autres  construits  avec  l’excd- 

lent  bois  que  le  Oriésil  fournit  au  Portugal. 

' Les  Portugais  n’ont  presque  point  de*  vaisseaux  mar- 
diands  , si  ce  n’ëst  ceux  qu’ils  font  venir  de  l’étranger  ; car 
le  bois  est  si  rare  dans  leur  pays  , qu’ils  n’en  ont  d’autre* 
à brûler  que  le  sa’pin. 

Il  y a aussi  des  vaisseaux  destinés  à la  garde  dés  côtes  : 
on  les  entretient  par  le  produit  d’un  droit  de  trois  pour  cent 
siur  l’entrée  , et  de  cinq  pour  cent  sur  la  sortie  de  toute 
espèce  de  marchandises. 

Le  Portugal  peut  moins  qu’aucune  autre  puissance  naari- 
Ume , se  passer  d’une  Uiarine  protectrice  de  son  commerce  « 
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pour  en  imposer  aux  corsaires  de  Maroc , h ceux  sur-tout 
'de  Salé  , qui  sont,  dans  ce  genre  d’hostilités  , des  marins* 
tiès-hahiles,  L’empereur  de  Maroc  a établi  des  croisières 
vers  les  îles  du  Cap-Verd  , vers  les  Canaries , les  Açores  et 
Madère  ; et  ces  croiSitn  es  sont  Irès-reiloulables , sur-tout 
^ pour  les  vaisseaux  revenant  du  Brésil , depuis  que  les  com- 
pagnies de  commerce  sont  détruites  , et  que  les  expéditions 
- lointaines  ne  sont  point  convoyées  par  des  vaisseaux  de  ’ 

guerre. 

Le  matelot  portugais  est  excellent  ; il  a une  grande  apti- 
tude à la  manœuvre  J niais  il  faut  qu’il  soit  excité  par  un 
travail  commandé  : car  il  est  très-paresseux  , et  il  a besoin  , 
plus  qu’aucun  autre,  d'ètre  bien  conduit. 

La  marine  marchande  est  dans  un  état  peut-être  encore 
plus  déplorable  ; elle  compte  à peine  cent  navires.  L’indo- 
lence des  Portugais  trouve  , h la  vérité  , des  auxiliaires  très- 
aclifs  dans  les  Anglais,  qui,  en  se  lésant  leurs  facteurs, 
leur  ont  enlevé  presque  toutes  les  branches  de  leur  rom-  » - 
* merce  maritime  : autre  circonstance  qui  met  le  Portugal 
dans^ l’absolue  dépendance  de  ses  impérieux  alliés. 

La  marine  militaire  du  Portugal  a,  en  ce  moment , deux 
lieuJenans-généranx  ou  vice  amiraux  ou  trois  chefs  d’es-  ' 
cadré  ; elle  a,  outre  cela  , aidant  de  chefs  île  division  que 
de  vaisseau.x  de  ligne,  huit  capitaines  de  vaisseaux,  onze 
capitaines  de  frégales,  trente -trois  capitaines  - liculenans  , 
vingt  deux  premiers  lieulenans  ,et  vingt  deux  seconds. 

Quand  les  officiers  des  quatre  premiers  grades  ne  sont 
pas  en  activité  de  service , leur  paie  est  réduite  à moitié  : 
clans  .le  même  cas,  celle  de  tous  les  autres  n’e'st  diminuée 
que  d’un  tiers.  Celle  des  contre-maîtres  est  en  tout  temps 
de  3 ooo  reis  par  mois. 

l’iTREs  ET  Armes  dtt  rot.  Ce  prince^  prend  le  titre  de 
roi  de  Portugal  et  des  Algarves  , de  seigneur  de  Guinee  et  de 
la  navigation  , des  conquêtes  et  commerce  d'Ethiopie  , Ara- 
bie , Perse  et  des  Indes.  Le  deimier  roi  reçut  du  pape  Benoît 
XIV  le  litre  de  majesté  très  Hdèle , qu’il  porte  auiourd'hui. 
L’héritier  présomptif  de  la  couronne  prend  celui  *de  prince 
du'Brésil , et  les  cadets  celui  d'Inf.ins. 

Les  armes  de  Portugal  sont  cinq  écus  d’azur , placés  en 
eroix  sur  un  fond  d’argent  j chacun  d’eux  est  chargé  de  cinq 
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besans  d’argent  en  sautoirs  , et  pomtés  de  sable  pour  le  Por- 
tugal ; l’écu  bordé  de  gueules  est  chargé  de  sept  tours  pour 
l’Algarve;  trois  en  chef,  et  deux  sur  chaque  flanc  j pour  sup- 
port, deux  dragons  ailés  ; pour  cimier , un  dragon  d’or  ; sur 
les  deux  flancs,  et  à l’extrémité  inférieure  del'écu , paroissent 
deux  croix  ; sous  le  premier , deux  fleurs  de  lis  de  sinople , 
pour  l’ordre  dAviez  ;sous  la  base,  une  croix  patriarchale  de 
gueule  , pour  l’ordre  du  Christ.  La  devise  varie  , chaque  roi 
en  prenant  une  à son  gré  ; cependant  la  plus  ordinaire  est 
celle-ci  : « Pro  Rege  et  Grege.  » Pour  le  Roi  et  pour  le 
Peuple. 

Monnaies.  On  prétend  que  ce  fut  à Porto  qu’on  frappa  la 
première  monnaie  ; elle  avait  sur  le  revers  les  armes  de  la 
Vitle  , qui  sont  deux  tours  , dont  le  pied  est  baigné^par  une 
rivière.  Comme  il  n’y  avait  alors  ,dans  le  royaume  aucun 
ouvrier  capable  de  celte  fabrication  , on  fut  obligé  d’en  faire 
venir  des  pays  étrangers  , et  on  leur  accorda  des  avantages 
considérables.  Sous  le  règne  de  Pierre  I®*'.,  dit  le  cruel  ou  le  » 
justicier,  qui,  en  iSSy  , unit  la  couronne  de  Portugal  à celle 
d’Espagne,  on  frappa  différentes  monnaies,  et  particulière- 
inent  des  doublons  d’or  , qui  étaient  presque  sans  alliage.  Le 
roi  y était  représenté  sur -son  trône  , tenant  fépée  nue  k la 
ihain  , et  on  y lisait  ces  mots,  Pierre  , roi  de  Pon^ugal^t  d Al- 
garve.  Dieu  , secourez-moi , et  Jaites-moi  triompher  de  mes 
ennemis. 

Toutes  les  sommes  s’é  vàluent  en  reis , qui  sont  une  monnaie 
imaginaire.  Le  reis  vaut  un  peu  plus  qu’un  denier. 

Les  plus  grandes  pièces  de  'monnaie  qui  aient  été  frappés 
^ Lisbonne , le  furent  sous  le  règne  du  roi  Emmanuel , ions 
le  nom  de  Portugaises  ; elles  furent  faites  avec  l’or  appui  lé 
d’Asie  : chacune  d’elles  valait  5bo  ducats. 

**  • 

Les  plus  fortes  monnaies  d’or  qui  aient  présentement  cours 
èn  Portugal  sont  les  doublons , valant  24,000  reis.  La  plus 
petite  est  la  Cruzade. 

Parmi  les  monnaies  d’argent  il  n’y  en  a pas  au-dessus  de 
'480  reis,  ( c’est  la  cruzade  neuve  ) ni  au-dessous  de  20  reis  : 
celle-ci  s’appelle  Vintem.  Les  nouvelles  pièces  d’or  sont  frap- 
pées au  Brésil , à fendroit  même  où  sont  les  mineurs.  L’or 
en  lingots  ou  en  poudre  est  un  objet  de  contrebande  en  Por- 
tugal.  * 
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NoBtBSSE  , Ordres.  Les  titres  et  les  distinctions  de  la 
noblesse  portugaise  sont , à peu  de  chose  près  , les  mêmes 
qu'en  Espagne.  Il  y a trois  ordres  de  chevalerie  5 le  roi , 
comme  grand-maître,  en  tire  plus  de  deux  millions  de  cru- 
zades.  i.°  L’ordre  d’ Avis  ou  d’Aviez,  institué,  en  1147,  sur 
le  pied  d’un  ordre  religieux  et  militaire,  par  Alphonse  Ilen- 
riquez , roi  de  Portugal , à l’occasion  de  la  prise  d Evora  suc 
les  Malrres.  Il  lut  soumis  en  I2i3  à l’ordre  de  Calatrava  en 
Espagne  ; mais  il  redevint  indépendant  lorsque  don  Juan  de 
Portugal  s’empara  de  la  couronne.  Il  a son  grand  prieuré  à 
Avis  , contient  5o  commanderies  , et  a Soo  mille  livres  de 
rente.  a.°  L'ordre  de  Saint-Jacques  , institué  en  1290,  par 
Fernand  , fameux  voleur  , qui  se  crut  r edevable  à la  pro- 
lection  de  ce  saint  des  victoires  qu’il  avait  remportées  sur  les 
Maures,  et  qui , pour  gagner  le  ciel , consacra  à Dieu  le  Huit 
de  ses  iniquités.  Les  chevalier  s font  vœu  de  chasteté , d’hos- 
pitalité et  d’obéissance  ; et  nul  n’y  est  admis  qu’après  avoir 
prouvé  la  noblesse  de  sa  naissance.  La  marque  distinctive  de 
ses  membres  est  une  épée  rouge  et  un  habit  blanc.  Le  prin- 
cipal couvent  de  l’ordre  est  h Pamela.  Le  grand  prieuré  con- 
tient iSo  commanderies  , et  Jouit  de  600  mille  livres  de 
rente.  3."  L’ordre  du  Christ  fut  institué  en  1319  , par  Denis 
’I'’.,  roi  de  Portugal , qui  crut , par  là , engager  sa  noblesse 
à l’assister  plus  efficacement  dans  la  guerre  contre  les  Maures. 
Les  chevaliers  obtinrent  des  biens  considérables,  et  Jouirent 
du  droit  d’élire  leur  grand-maître  Jusqu’en  1622,  que  le  pape 
Adrien  VI  conféra  celte  dignité  à Jean  III , et  à ses  succes- 
seurs à la  couronne  de  Portugal.  Cet  ordre  a plus  de  460 
ebihmanderies  et  plus  d’un  million  de  revenu;  mais  Une  jouit  ’ 
pas  d’un*  grande  considération.  Tous  les  chevaliers  de  l’ordre 
indistinctement  portent  la  croix  , pendue  au  cou  avec  un  ru- 
ban rouge  , et  une  autre  brodée  sur  leurs  habits  : c’est  une 
croix  de  patriarche , couleur  de  gueule  , chargée  d’une  autre 
d’argent.  * 

I.es  rois  de  Portugal  ont  beaucoup  affaibli  le  pouvoir  de 
ces  ordres  , en  s’appropriant  la  grande-maîtrise.  Il  y a aussi 
en  Portugal  des  chevaliers  de  St.-Jean  ou  de  Malle.  Le* 
Portugais  sont  bien  éloignés  d’honorer  cet  ordre  comme  les 
autres  nations  ; ici , chacun  peut  prendre  la  croix  de  Malte  ^ 
la  quitter  et  la  reprendre  quand  bon  lui  semble.  Cet  ordc» 
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a vingt-cinq  commanderies , et  jouît  de  700  mille  livres  de 
renie.  ' 

Alphonse  avait  institué  un  autre  ordre  , nommé  de 

\Aile,  mais  cet  ordre  a été  alîaudouné  pai'  ses  successeurs. 

Description  des  Provinces  , des  Vieles  , etc.  On 
divise  le  poitugal  en  si.\. provinces  , dont  trois  sont  au 
nord  et  trois  au  sud. 

La  partie  septentrionale  est  composée  des  trois  suivantes, 
savoir  ; ' 

L’Enlrc-Douro-y-Minho  ,\c  Tra-los-Montes , tWe  Beîra  ; 
celles  du  sud  sont  l' Eslramadure  poitugaise,  \Alenléjo  et 
le  royaume  à' Al^arve. 

L’EntrÈ  Douro-x-Mineo  est  la  province  que  com- 
posoit  autrefois  le  royaume  de  Portugal  \ on  l’appelle  ainsi , 
■parce  qu’elle  se  trouve  limitée  par  le  fleuve  Doui  o au  sud, 
'et  par  le  Minho  au  nord  , autre  fleuve  ipii  1;1  sépare  de  1 Es- 
pagne : elle  a dix-huit  lieues  en  longueur  d une  rivière  k 
l’autre  , et  douze  en  largeur  ; elle  est  bornée  à l’occident  par 
'l’Océan,  et  à l’orient  par  la  province  deTra-los  Montes , 
'qui  est  séparée  par  une  chaîne  de  montagnes  , qu’on  nomme 
Sierra-Moron.  Celle  province,  un  peu  montiieuse  , est  une 
des  plus  petites  ; mais  , proportionnellement  k son  étendue  , 
une  des  plus  peuplées  : elle  rcnlerme  deux  villes  ou  cités  , 
\Oporta  et  Braga  ; beaucoup  d’autres  villes  et  villages  , cinq 
collégiales  , di,\  mille  quatre  cents  paroisses  , peuplées  de 
cinq  cent  quatre  mille  âmes,  six  ports  de  mer  , près  de  deux 
cents  ponts  , construits  sur  dift'érenles  rivières  qui  arrosent 
cette  province  , telles  que  le  Minho  , le  Covaclo , la  Dave  , 
le  Lima  , le  Douro  , etc.,  etc.  : si  l’on  en  exceple  le  Minho  et 
le  Douro,  que  l’on  peut  remonter  à douze  lieue?  clans  les 
terres  , ces  rivières  ne  sont  pas  navigables.  Les  habitans  de 
celle  province  sont  adonnés  k l’agriculture.  La  terre  produit 
beaucoup  de  blé , de  vin , de  fruits  et  des  olives  ; on  y trouve 
des  troupeaux  , du  gibier,  du  poisson  , et  sur-tout  du  lin  , 
qui  est  regardé  comme  le  plus  beau  de  l’Europe,  et  qui 
donnerait  de  belles  toiles  si  on  savoit  le  travailler  ; mais  celui 
qui  le  r écolle,  après  l’avoir  grossièrement  préparé,  le  donne 
à des  fileuses  qui  sont  trop  peu  payées , et  qui  se  hâtent , pour 
aiigmentej:  leur  bénéfice  , de  le  filer  d’une  manière  inégale  . 
'et  ne  peut  produire  qu’une  toile  très  grossière  : on  fabrique 
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cependant  du  linge  de  table  qui  est  asses  beau.  En  général 
le  peuple  y est  laborieux  , brave , et  il  vit  dans  l’aisance  ; !• 
sang  y est  plus  beau  que  dans  le  reste  du  royaume.  C’est  de 
cette  province  qu’on  tire  la  meilleure  infanterie  du  Portugal  ; 
les  hom  mes  y sont  robustes , endurcis  à la  fatigue  plus  qu’au- 
cun autre  pcupje  du  midi.  * 

La  province  a trois  juridictions  royales  ou  corrégldories , 
et  trois  particulières  , ou  oydories  , les  trois  corrégidories 
sont  Guùnaracns,  y^ana  et  Oporlo  ou  Porte,  les  trois  oydo- 
rie.s  sont  Barcctos  , Valenca  et  Uraga. 

La  Corrégidorie  de  Guimaraens  renferme  près  de  1 00,000 
âmes. 

Guimaraens,  chef-lieu  situé  entre  la  Dave  et  les  Monta- 
gnes de  Sierra-Maron , à trois  lieues  de  Uraga  ; celte  ville  fut 
la  résidence  des  premiers  rois  de  Portugal  et  la  patrie 
d’Alphonse  Henriquez  pr.,  qui  prit  le  litre  de  roi  ; elle  fut 
originairement  fondée  par  les  Grecs  296  ans  avant  J.  G.;  elle 
est  assez  peuplée;  les  chanoines  de  sa  cathédrale  doivent-ctre, 
de  famille  noble  et  sont  font  riches;  on  fabrique  beaucoup  de 
toiles  à Guimaraens  ; on  voit  sur  la  place  une  vieille  église  • 
qui  était  autrefois  un  temple  dédié  à Gérés.  La  ville  renferme 
près  de  5, 000  âmes  , elle  est  assez  bien  bâtie  et  ceinte  d’une 
muraille  qui  est  très-faible  et  défendue  par  un  vieux  château 
situé  sur  une  hauteur. 

Corrégidorie  de  Viana.  Elle  contient  98,000  habitans. 

f'iana  est  une  des  plus  jolies  villes  du  Portugal , elle  est 
située  à l’embouchure  de  la  Lima  et  h 7 lieues  de  Uraga;  elle 
est  bien  bâtie  et  très-peuplée  : son  port  jadis  très-bon  , s’est 
comblé  par  les  sables  que  la  rivière  y charie;  on  pourrait  la 
nettoyer  mais  il  en  coûterait  des  sommes  immenses , d’ailleurs 
sa  position  n’est  pas  assez  avantageuse  pour  le  commerce.  Cer  ' 
port  est  défendu  par  un  fort  très-bien  construit , qui  avance 
dans  la  mer,  il  peut  recevoir  des  bâtimens  de  aoo  tonneau.x  ', 
et  par-conséquent  d’une  capacité  plus  que  sufHsante  pour 
transporter  les  grains,  fruits , huiles  et  autres  productions  du 
pays.  Cette  ville  est  dans  une  situation  agréable , elle  fut  fon- 
dée par  les  Grecs  296  ans  avant  J.  G.  et  rétablie  par 
Alphonse  III. 

Celte' ville  contient  7,000  habitans.  On  y trouve  deux 
églises  paroissiales  , un  hôpital , une  maison  de  charité  et  y 
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couvens  , elle  a un  corrégidor,  un  provedor  et  un  juge 
funiin.  , 

Ponte-de-Lùna,  ville  Icès-ancienne , fondée  par  les  Grecs, 
tire  son  nom  d'un  ti  ès-beau  pont  construit  sur  la  Lima , par  le 
roi  Dpm  Pèdre  en  i36o.  Elle  renferme  2,000  habitans 
et  a un  excellent  port,  une  église  collégiale  ^ une  maison  de 
charité,  trois  hô|)ilaux  et  deuxcouvens. 

Fllla-l^ova-de~Cervelra , bourg  situé  dans  une  vallée , bien 
forlitié  et  détendu  par  le  Ibrl  Azevedo  du  coté  de  Valence.  On 
y trouve  une  église  paroissiale,  une  maison  de  charité,  un 
hôpital  et  un  couvent  sur  une  hauteur.  , 

' La  Corrégidorie  de  Porto  contient  environ  100,000  ha- 
bilans. 

• Porto,  ville  épiscopale  à l’embouchure  du  Douro.  L’entrée 
de  son  port  est  dangereuse  à cause  des  bancs  de  sables  et  des 
poinles  de  rochers  dont  il  est  hérisé. Celte  ville  est,  après 
lâshoiine.la  première  du  Portugal , tant  par  son  commerce 
que  par  sa  population  et  la  richesse  de  ses  habitans.  Elle  con- 
tient 40,000  habitans , les  maisons  y sont  assez  bien  bâties  ; 
mais  les  rues  sont  pour  la  plupart , fort  désagréables  ; elles 
sont  si  escarpées  que  les  passans  ont  plutôt  l'air  de  grimper 
que  démarcher  , cor  une  partie  se  trouve  sur  le  sommet  d’une 
montagne  et  l'autre  presqu’au  bas  , c’est  dans  les  environs  de 
celte  ville  qu’on  recueille  le  vin  de  Porto  si  recherché  des 
étrangers  et  dont  on  exporte  tous  les  ans  au  moins  20,000 
pipes,  à r 8o  liv.  la  pièce.  Mais  celte  riche  branche  de  com- 
merce est  entièrement  dans  les  mains  des  anglais  qui  ont 
acheté  presque  tous  les  vignobles  de  ces  cantons.  Cette  ville 
a quatre  faubourgs,  sept  églises  paroissiales  y compris  la 
cathédrale , une  maison  de  charité  , plusieurs  hôpitaux  et 
• douze  couvens.  Elle  a une  douane  et  un  hôtel  des  monnaies. 
Le  palais  de  l’évèque  est  un  bel  édifice , cette  ville  a donné  la 
naissance  au  célèbre  Uriel  Acosta.  Il  s’y  fait  un  grand  corn- 
' merce  en  sucre  , huiles  , liège , cuirs,  oranges  , citrons  et 
en  bois  de  campêcbe  et  du  brésil. 

FiUet-Nova  da-  Gaya,  bourg  vis-à-vis  de  Porto  sur  le  Douro. 
Il  renferme  environ  2,900  habitans.  On  y admire  sur-tout 
le  couvent  des  chanoines  réguliers  de  St.- Augustin.  On  y 
trouve  aussi  une  église  paroissiale  , une  ntaison  de  charité 
et  un  hôpital. 
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, L'Oydorie  de  Barceios  contient  environs  40,000  âmes. 

Darcelos , bourg  sur  le  Cavado;  il  est  petit  et  très-peuplé, 

' et  lut  fondée  par  Hanûlcar , capitaine  carthaginois,  aSo  ans 
•vont  J.  C. 

L’Oydorie  de  Valença  contient  3o,ooo  âmes. 

Vedença  est  régulièrement  fortifiée;  elle  est  bâtie  sur  une 
hauteur  près  du  Miuho  , elle  n'est  habitée  que  par  des  mili- 
taires ; elle  fut  originairement  fondée  par  les  soldats  de 
Viriatus.  On  y compte  près  de  500  habitans , deux  églises 
paroissiales,  dont  une  collégiale,  une  maison  de  chatité,ua 
hôpital  et  deux  couvens. 

L’Oydorie  de  Braga  renferme  3o,ooo  habitans. 

Braga,  ville  archiépiscopale  située  dans  une  belle  plaine  que 
bordent  les  rivières  de  Cavado  et  de  Deste  ; son  nom  lui  vient 
d’une  sorte  d’habillement  en  usage  parmi  les  anciens  habitans. 
On  attribue  sa  fondation  aux  Grecs  ; ce  qu'il  y a de  certain , 
c’est  que  César-Auguste  en  fit  une  colonie  romaine  et  la 
nomma  Agusta  Bracarum  ; on  y voit  beaucoup  de  vestiges 
de  son  antiquité , entr'autres  celle  d’un  amphithéâtre  et  d’un 
aqueduc.  Elle  est  sous  la  juridiction  de  son  archevêque,  primat 
du  royaume  , qui  y a haute  et  basse  justice  pour  le  civil  et 
pour  le  criminel;  cependant  les  habitans  de  la  ville  et  de  son 
district  peuvent  en  appeller  de  l’ouvidor  de  l’archevêque  au 
tribunal  royal  des  Relaçoens.  Cette  ville  contient  plus  de 
12,000  habitans,  5 églises  paroissiales , y compris  sa  grande 
et  antique  cathédrale , huit  couvens  , une  maison  de  charité 
et  un  hôpital.  • 

La  province  de  7 ra-los-Montes  , ainsi  nommée  parce 
qu’elle  est  séparée  de  la  première  par  une  chaîne  de  monta- 
gnes , est  bornée  au  nord  par  la  Galice , à l’orient  par  le 
royaume  de  Léon , et  au  sud  par  le  Douro  : c'est  le  pays  le 
plus  aride  et  le  plus  montagneux  de  tout  le  Portugal  ; il  con- 
tient 1 56,000  habitans;  il  a trente-deux  lieues  de  l’orient  à 
l’occident,  et  20  du  nord  au  midi.  Les  chemins  y sont  affreux , 
et  à peine  y connaît-on  l’agriculture  , si  ce  n’est  le  long  de 
quelques  rivières,  dont  les  bords  sont  cultivés  et  peuplés.  Le 
Douro  qui  la  traverse  se  grossit  des  petites  rivièresde  Tamega, 
Cargo,  Tonda  et  Sahor  dont  celte  province  est  arrosée.  Il  y 
a daos  cette  province  deux  corrégidories  et  deux  oydories*  • 
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La  Corrégidorie  de  Toi're-di-Moncorvo  j renferme  enviroa 
45,000  liabitans,  ' , ' 

Torni-di- Moncorvo  , bourg  mal  peuplé  et  mal  bâti  , est 
situé  au  pied  des  monlagnes  dans  une  plaine  très-fertile.  Il  est' 
en'üuié  de  vieilles  murailles,  de  quelques  boulevards  et  dé- 
fendu par  un  château  On  y compte  près  de  i3,ooo  âmes,  et 
outre  l’église  paroissiale  qui  est  un  bel  édibee,  on  y trouve, 
une  maison  de  charité,  un  hôpital  et  un  couvent.  C’est  le  chef- 
lieu  de  la  corrégidorie;  c’est  le  siège  du  corrégidor , du  pro-r 
vidor  et  du  juge  forain. 

La  Corrégidorie  de  Miranda  renferme  environ  a4,ooo  ha- 
bilans. 

. Miranda.  Cette  ville*  a été  ruinée  et  dépeuplée  par  les 
guerres;  sa  position  est  assez  avantageuse  pour  défendre  l’en- 
trée de  la  province  ; elle  est  sur  le  Douro  au  confluent  de  la 


petite  rivière  du  Fresno.  Ou  3^tompte  700  habilans , une 
église  calhgdrale,  une  maison  de  charité  , un  hôpital  et  un 
sémin^e  ÿ c'est  le  siège  de  révéquq.du  providor  et  du  juge 
forain.  Les  Espagnols  assiégèrent  cette  place  en  1762  ; le  feu 
ayant  pris  aux  poudres  , le  château  sauta  avec  une  partie  de 
la  muraille.  Ceite  ville  est  restée  ouverte  depuis  ce  lems-là. 

Fil/a-Récd  e&i  encore  une  ville  de  cette  province  considé- 
rable , mais  dans  une  situation  charmante  au  confluen  des^ 
rivières  de  Corgo  et  de  Ribern  ; elle  a deux  églises  paroissiales , 
une  maison  de  charité , un  hôj)ilal  el  3 couvens  ; le  roi  Denis 
la  fit  construire;  Alphonse  V l'érigea  en  comté  ; Jean  II  en 
marquisat  : c’est  aujourd'hui  un  duché  qui  sert  d’apanage  aux 
infàns. 

, L’Oydorle  de  Bragance  renferme  75,000  habitans. 

'^jora^ance , capitale  de  la  province,  est  assez  agréablement 
située  dans  une  plaine  riante  près  de  la'Galice,  sur  la  petite 
rivière  de  Fervenca  ; elle  renferme  environ  27,000  âmes. 
Cette  ville  est  une  des  plus  aacienne.s  du  royaume.  On  y 
trouve  deux  paroisses  , une  maison  de  chanté  , un  hôpital 
et  quatre  couvens.  Il  s’y  fabrique  dilférentes  étoffes  de  soie.  Ou 
prétend  qu’elle  fut  bâtie  par  Auguste  en  l’honneur  de  Jules- 
César  ; elle  est  fermée  de  fortes  murailles  et  défendue  par  un 
bon  château  ; c’est  dans  cette  ville  que  le  roi  Dom  Pedro 
épousa  clandestinement  Dona  liiez  de'Castro , en  i354;l» 
roi  Alphonse  V l’érigea  en  duché  l’an,  1443. 
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L’Oydorie  de  Charez. 

Chavez  j celte  ville  est  fermée  par  une  double  muraille  , et 
défendue  par  un  fort  et  quelques  forlificalions.  C’est  ordinaire- 
ment la  résidence  du  commandement  des  troupes  delà  partie 
septentrionale  de  la  province  ; elle  fût  bâtie , suivant  les  uns 
par  Vespasien,  selon  d’autres  par  Trajan,  qui  y fit  construire 
un  beau  pont. sur  la  rivière  de  Tamega  au  bord  de  laquelle 
elle  est  située  ; elle*ffenferme  20,000  âmes,  une  église  collé- 
giale qui  est  aussi  paroissiale , une  maison  de  charité , deu.x 
hôpitaux  et  deux  couvens. 

Villa-Flor , Jolie  petite  ville  ; elle  a pris  le  nom  de  Villa- 
Flor  d’unefleur-de-lys  qu’elle  porte  dans  ses  armes. 

La  province  de  Beira  j c’est  la  plus  grande  ; elle  était  an- 
ciennement habitée  par  les  peuples  d’Espagne  qu’on  nommait 
Transcudani \ elle  est  bornée  au  sud  par  l’Estramadure  por- 
fugaise  etl’Alentéjo,  par  les  provinces  d’entre  Douro-y-Minho 
■ et  de  Tra-los -Montes  ; au  levant  par  le  royaume  de  Léon  et 
l’Estramadure  Espagnole  ; au  couchant  par  l’Océan.  Elle  a à- 
peu-près  trénte  lieues  tant  en  longueurqu’en  largeur  : elle  con- 
tient 56o,ooo  âmes.  Le  terrain  y est  très-fertile  et  abondant 
en  toutes  sortes  de  productions.  Le  mont  Estreillas  que  les 
romains  nommaient  Herminius  est  ce  quelle  renferme  de  plus 
curieux. 'Il  faut  deux  heures  et  demie  pour  arriver  du  bourg 
St.-Thomas  qui  est  au  pied  de  ce  mont  jusqu’à  son  sommet  ; 
en  y montant , on  remarque  des  cavités  en  divers  endroits; 
on  entend  même  le  bruit  d'un  fleuve  qui  y coule  ; on  trouve 
plus  haut  uue  carrière  d’albâtre  fort  beau  , et  à la  cime  de 
superbes  pâturages  et  plusieurs  ruisseaux  dont  l’eau  est  égale- 
ment limpide  et  excellente  ; mai.s  ce  que  cette  montagne  offre 
de  plus  remarquables,  est  un  lac  entouré  de  hauts  rochers. 
Son  eau  qui  est  très-claire  paraît  sorlir.de  l’intérieur  de  la 
terre  ; car  il  se  fait  au  milieu  une  espèce  de  bouillonnement  , 
cl  il  s’eii  élève  des  bulles  d’air.  Un  homme  qui  a plongé  dans 
ce  lac  a senti  une  forte  attraction  à la  profondeur , on'y  a 
trouvé  dit-on  plusieurs  mâts  de  vaisseaux.  Les  habitans  de 
ce  pays  se  font  de  terribles  idées  de  cette  montagne  et  de  son 
lac.  Elle  est  partagée  en  sept  corrégidories  et  deux  oydories. 

La  Corrégidorie  de  Çoimbre;  elle  renferme  i5o,ooo  ha- 
bitans. 

Çoimbrç  ; c’est  une  ville  fort  ancienne  et  considérable  : 
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c’est  suivant  Pline  la  Conembrisca  d’Antonin , bâtie  par  les 
romains  3oo  ans  avant  J,  G.  ; elle  est  célèbre  depuis  long- 
tems  par  runiversité  que  le  roi  Denis  y fonda  en  1390;  sa 
situation  est  délicieuse elle  forme  une  espèce  d’amphithéâtre, 
au  pied  duquel  passe  le  Mondéjo  qui , six  lieues  plus  bas , va  se 
jeter  dans  la  mer.  Les  petites  plaines  qu'arrose  celte  rivière 
sont  très-riches  et  parfaitement  cultivées  : elles  abondent  en 
grains  , vins.,  et  sur-tout  en  fruits  , qû  sont  réputés  les 
meilleurs  du  Portugal.  Coirabre  contient  12,000  habilans  j 
elle  a 9 églises  paroissiales , 1 8 collèges , B couvens , un  hôpital 
et  une  maison  de  charité.  A la  place  du  collège  des  jésuites , 
démoli  en  iy63 , on  a construit  un  cabinet  de  curiosités  na- 
turelles et  des  arts.  Cette  ville  est  le  chef-lieu  de  la  corrégi- 
dorie  et  de  la  comarca,  et  le  siège  du  provedor  et  celui  du  juge 
l'orain.  C'est  la  patrie  de  Diego  de  Paiva  d’Andrada  et  de 
'i'homas  Corrca. 

La  Corrégidorie  de  Viseu  contient  95,000  habitans. 

Fiseu  ; celte  ville  est  située  entre  le  Mondéjo  et  la  Vouga 
dans  une  plaine  agréable  cl  fertile  : c’est  là  qu’on  pUnta  les  pre- 
miers orangers  qui  furent  apportés  de  la  Chine.  Us  ont  été 
depuis  successivement  multipliés  ; on  en  trouve  à présent 
dans  tous  les  endroits  du  royaume  qui  sont  à l’abri  des  injures 
du  nord.  Les  Romains  lanommèrent  Vico-Aquario  ; c’est  la 
patrie  d’Edouard,  I»>'. , roi  de  Portugal.  Dom  Rodrigue,  dei> 
nier  roi  des  Goths , y est  enterré.  Ce  prince  étant  poursuivi 
par  les  Maures  , se  noya  , dit-on , en  passant  le  fleuve 
G uadalète  à la  nage , l’an  de  J.  C.  7 1 5. 

La  Corrégidorie  de  Lamégo  renferme  60,000  âmes. 

Lamcgo , ville  épiscopale  située  dans  un  fond  environné 
de  montagnes,  près  du  Douro.  Elle  est  divisée  en  trois  quar- 
tiers, et  renferme  4,000  habitans,  deux  églises  paroissiale* 
dont  une  cathédrale,  une  maison  de  charité,  un  hôpital  et 
quatre  couvens.  C’est  le  chef-lieu  du  corrégidor,  du  provedor 
et  du  juge  forain.  Celte  ville  est  célèbre  par  la  première  con- 
vocation des  états-généraux  de  Portugal  qui  eut  l’teu  sous 
Alphonse  ï«^. , en  1 143  ; les  lois  fondamentales  et  les  consti- 
tutions du  royaume  y furent  rédigées  et  publiées  en  présence 
de  ce  prince.  On  prétend  que  celte  ville  a été  fondée  par  les 
* Grecs  de  Laconie  : aussi  s’appellait-elle  anciennement  Laconta 
Laconi-Murgt , d’où  s’est  formé  le  nom  de  liamégo. 
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' La  Corrégidorîe  de  Guarda  renferme  7,000  âmes. 

Guarda^  ville  située  au  pied  du  montEslreillas,  près  de  la 
source  du  Mondéjo  : elle  est  fermée  de  murailles  et  renferme 

1.000  habitans;  l’hiver  y est  excessivement  froid  ; elle  fut 
bâtie  par  Sanche  premier , 'roi  de'Poi  lugal , en  1 197.  On  y 
compte  5 églises  paroissiales  y compris  la  cathédrale  qui  est 
magnifique  , une  maison  de  charité  , un  hôpital  et  deux 
couvens. 

' La  Corrégidorie  de  Casteüo-Branco  renferme  40,000  ha-  , 
bilans. 

Caslello-Branco  ; cette  ville  est  enceinte  d’une  double  mu- 
raille et  défendue  par  un  vieux  château,  qui  autrefois  était  très- 
fort.  Cette  ville  renferme  4,000  habitans , 2 églises  paroissiales , 
une  maison  de  charité  , 2 hôpitaux , 2 couvens  et  un  beau 
palais  où  l’évêque  de  Guarda  fait  son*^séjour  pendant  l’hiver  j 
c’est  le  siège  du  corrégidor , du  provedor  et  du  juge  forain. 

La  Corrégidorie  de  Pinhel  a 70,000  habitans. 

Pinhel;  celte  ville  a peu  d’apparence,  quoiqu’elle  en  ait  lo 
nom,  elle  est  entourée  de  murailles  avec  6 tours,  et  renferma 
i5  à 1,600  habitans,  6 églises  paroissiales,  une  maison  de 
charité , un  hôpital  et  un  couvent.  C’est  le  siège  du  corrégidor 
et  du  juge  forain. 

Alméida  , bourg  régulièrement  fortifié , sur  la  rivière  de 
Coa , avec  un  château  ; c’est  l’endroj^  le  plus  considérable 
delà  jurisdiction , on  y compte  2,200  habitans  , plusieurs 
églises  et  couvens  ; c’est  la  meilleure  place  du  royaume  , elle 
est  très-bien  fortifiée  ; elle  appartient  aux  Infans  : les  Es- 
pagnols s’en  emparèrent  en  176a. 

L’Oydorie  de  Montemor-o-Velho;  elle  renferme  environ 

3.000  habitans. 

Montémor  est  un  petit  endroit  situé  entre  Çoimbre*  et 
la  mer , sur  les  bords  du  Mondéjo  : on  y compte  cinq 
églises  paroissiales , une  maison  de  charité , quatre  hôpitaux 
et  un  couvent. 

L'Oydofie  de  Mon-Feira  contient  40,000  habitans. 

Feira,  petite  ville  qui  renferme  4,000  habitans  ; elle  est 
située  dans  une  grande  et  agréable  vallée , près  de  Porto  et 
de  la  mer  ; elle  a une  église  paroissiale  , une  maison  dé 
charité  et  on  hôpital. 

Ave^rq  , port  de  mer  avantageusement  situé  , mais  dait* 
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gereiix  ; son  entrée  est  composée  de  différentes  passes,  qui 
changent  à tous  momens , au  gré  des  sables  mouvans  dont  elle 
est  couverte  j là  vont  échouer  et  périr  une  innombrable 
quantité  de  bâtimens , ce  qui  cause  un  préjudice  notable  au 
. commerce  de  la  province.  On  a construit  un  canal  depuis 
celle  ville  jusqu’à  ciuq  lieues  dans  les  terres  vers  le  nord  j 
il  sert  au  transport  des  grains  et  des  productions  qui  viennent 
s’embarquer  dans  le  port.  Cette  ville  s'appelle  aujourd'hui 
Noua  Braganza , le  nom  d’Aveyro  étant  celui  d’un  des  pre- 
miers complices  qui  attentèrent  à la  vie  de  Joseph  1“'’.  On  y 
trouve  environ  4,400  habitans  , quatre  églises  paroissiales , 
une  maison  de  charité  et  un  hôpital. 

L'Estrainadure  portugaise  a environ  40  lieues  dans  sa 
plus  grande  longueur  , sur  vingt  de  largeur  ; elle  est  con- 
finée au  sud  et  à l orieni  par  l’Alenléjo , au  nord  par  le  Beira, 
et  à l’occident  par  l'Océan  ; elle  est  la  plus  peuplée  de  toutes 
les  provinces  du  Portugal  ; elle  renferme  660,000  habitans. 
Le  sol  y est  très-fécond;  la  terre  couverte  de  fleurs,  de 
fruits  , et  de  tout  ce  qui  peut  embellir  un  pays.  Dans  son 
climat  délicieux , on  trouve  réunies  les  différentes  produor 
tions  du  royaume  ; on  y recueille  beaucoup  de  blé , de  vins, 
d’huile  , de  millet , de  légumes’;  elle  est  presque  toute  cou- 
verte de  citroniers  et  d’orangers. Elle  est  arrosée  par  le  Tage,’ 
qui  se  jette  dans  la  mer  au-dessous  de  Lisbonne.  Son  noni' 
signifie  ce  qui  est  le  pl8s  au-delà  du  Douro  ( Entrenia  durü  ), 
parce  que  les  rois  de  Léon , faisant  la  conquête  du  Portugal 
pendant  que  les  Maures  règnoient  en  Espagne  ,^et  pénétrant 
toujours  plus  avant  à compter  depuis  le  Douro  , nommaient 
ainsi  tout  le  pays  situé  par-delà  ce  fleuve.  Elle  est  divisée 
en  six  corrégidories  et  deux  oydories.  ’.  * v. 

-La  Con  égidorie  de  Lisbonne  renferme  36o,ooo  habitans. 

Lisbonne  , capitale  de  tout  le  royaume,  est  située  près  do 
la  mer  et  sur  le  bord  septentrional  du  Tage  ; en  y compre- 
nant les  faubourgs,  elle  a près  de  trois  lieues  de  long  sur  ünç 
de  large  ; elle  est  au  8'"''.-dégré  3o  minutes  de  longitude, 
et  au  38™'.  dégré  46  minutes  de  latitude.  Elle  fut  connue 
des  anciens  sous  le  nom  d'Uüssipolis  , d’où  est  venu  par 
corruption  celui  qu’elle  porte  aujourd’hui.  Elle  contient  en- 
viron ioo,coo  âmes  ;éHe  a un  archevêché  qui  vaut  240,000 
de  rente,  un  patriarche  qui  est  grand  aumônier  du  roi, 
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deux  academies, un  Iribunal  de l’inquisilion, un  port  d’environ 
5 lieues  de  long,  l'un  des  meilleurs  et  des  plus  sûrs  de  l’Enrope, 
et  un  parlement  appelé  Relaçaon.  Le  tremblement  de  terre  de 
1755  renversa  cette  ville  ; aujourd'hui  elle  est  presqu’enliè- 
rement  réparée , excepté  les  grands  édifices  , on  y a élevé 
une  statue  au  roi  défunt  Joseph  I".  Il  se  fuit  dans  celle 
■ville  un  commerce  prodigieux  , sur  tout  par  le  grand  nombre 
de  marchands  Français  et  Anglais  qui  y sont.  L’air  en*  est 
sain  et  tempéré  ; les  habitans  sont  un  peu  bazanés.  Elle  est 
la  pall  ie  d’Isaac  Abrabanel , de  St.  .éinloine  de  Padoüe,  de 
don  Rarlhelemy  de  Martyrs,  du  Camoens , et  d’Antoine 
Veira. 

^ Il  y a dans  Lisbonne  5o  couvens,‘'il  y en  a 5 considé- 
rables et  remarquables.  Le  collège  établi  en  1766  pour  l’édu- 
cation de  100  jeunes  gens  nobles,  qui  n’ont  pas^^core 
^atteint  l’àge  de  quatorze  ans,  mérite  d’ètre  remarqué.  Lp 
Palais-Royal,  situé  au  bord  du  Trige  , fut  entièrement  détruit 
par  le  tremblement  de  terre  de  1755  , et  le  feu  dévora  W 
même  temps  toutes  les  richesses  qu’il  renfermoit.  Outre  une 
infinité  d’édifices  remarquables  , on  admire  la  nouvelle  place 
du  Commerce,  sur  laquelle  on  voit  la  superbe  statue  équestre 
du  roi  Joseph,  érigée  en  1755  , sur  le  modèle  de  laquelle 
on  a frappé  des  médailles.  Avant  le  tremblement  de  terre 
de  1755  , on  comptoita  Lisbonne  environ  24,000  maisons. 
On  construisit  en  1748  un  liès-bel  aqueduc,  pour  conduire 
à la  ville  l’eau  de  la  vallée  d’Alcantara , qui  est  versée  dans 
un  grand  réservoir  aux  portes  de  Lisbonne,  L’air  de  cette 
capitale  Æst  sain  et  lempéré. 

Lisbonne  a une  académie  royale  d’histoire  portugaise  , 
fondée  en  1721  ; une  des  sciences  , établie  sous  le  règne  de 
la, reine  actuelle.  Il  y a aussi  une  confrérie  nommée  la 
Miséricorde , qui  est  dévouée  au  soulagement  des  malhen- 
xeux.  Celte  ville  fut  prise  par  le  roi  Alphonse  sur  les  Maures 
en  1 147  ; il  fut  aidé  dans  cette  entreprise  par  les  croisés 
Français , Anglais  et  Allemands , qui  se  rendoient  h la  Terre- 
mainte.  ‘ 

Leiria,  ville  agréablement  située  dans  un  vallon  , au  con- 
Auent  du  Liz  et  de  la  Lena , et  qui  a un  château  assis  sur 
une  hauteur.  De  ses  deu.x  églises  paroissiales , l’une  , qui 
«st  coosidélable , est  en  môme  temps  cathédrale,  Il  s’y 
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trouve  3,5oo  habitans  , une  maison  de  charité  , un  hôpital 

et  quatre  couvens  ; l’évêché  a été  érigé  en  1 545.  Cette  ville 

est  le  chef-lieu  de  la  corrégidorie  , le  siège  du  corrégidor  , 

du  provedor  et  d’un  juge  forain.  Quelques  rois  y ont  fait  leur 

résidence. 

La  Corrégidorie  de  Torres  Vedras  contient  près  de  40,000 
babitans. 

Torres  Vedras,  ville  située  à 7 lieues  de  Lisbonne,  dans 
une  vallée  environnée  de  montagnes  , qui  n’en  est  pas  m<  ins 
fertile  en  toutes  sortes  de  fruits.  C’est  un  ancien  préside 
romain , tirant  son  origine  des  Grecs  ; elle  compte  à peine 
1,000  habitans.  La  petite  rivière  de  Sizandro  coule  au  nord 
de  la  ville,  qui  a quatre  églises  paroissiales,  deux  hôpitaux, 
et  trois  couvcns. 

Mafira , bourg  d’environ  1,000  habitans , près  duquel  le 
le  roi  Jean  V a fait  bâtir  un  superbe  édifice  , dans  un  terrain  - 
aride  et  sablonneux  ; il  en  fit  le  vœu  dans  une  grande  ma- 
ladie , et  s’engagea  à bâtir  un  cloître  pour  les  plus  pauvres 
religieux  de  ses  Etats  ; on  s'assura  par  des  recherches  que 
c’étoit  ceux  de  Mafra  , qui  n’étoieiit  que  douze  pauvres 
franciscains  qui  habitaient  une  cabane.  Il  fit  venir  de  Rome 
le  plan  d’un  édifice  qui  l’emportoit  sur  l’Escürial.  C’est 
presque  un  quarré  de  728  pieds  , au  milieu  est  une  superbe 
église  de  marbre,  qui  fut  tiré  des  environs  de  Cintra  j üy 
a derrière  le  chœur  une  maison  richement  dorée , où  logent 
200  capucins  qui  desservent  l'église , et  qui  ont  une  grande 
bibliothèque  et  une  petite  ; à droite , on  remarque  un  superbe 
palais  , qui  est  la  demeure  du  roi , des  princes  et  des  prin- 
cipaux officiers.  Leroi  y fit  travailler  12,000  ouvriers  i et  les 
lirais  se  montèrent  à des  sommes  immenses  : on  rapporte  qu’il 
y a 870  pièces  et  5,200  fenêtres  ; sous  les  appartemens  on  a 
construit  3oo  cellules  -pour  les  moines.  On  remarque  que 
l’église  a six  autels  décorés  de  bas-reliefs,  qui  ont  chacun 
un  orgue  ; chaque  côté  de  l’église  est  garni  d’une  tour,  avec 
un  carillon  de  48  cloches , où  l'on  monte  par  des  escaliers 
qui  ont  1 62  marches  ; l’église  a une  coupole  qui  est  de  l’ordre 
corinthien , entourée  d’une  galerie. 

Près  du  couvent  de  Mafra  , on  trouve  une  maison 
seigneuriale  , ornée  d’un  parc  qui  a trois  lieues  de  circuit  ‘ 
et  qui  est  entouré  de  niurs } il  renferme  cinq  étangs , qui  ser- 
vent 
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vent  au  couvent , un  jardin  potager , et  une  grande  (juanlité 
d’arbres  fruitiers.  Le  palais  de  Mafia  a vue  surin  mer  , et 
peut  servir  à guider  les  matelots  ; mais  le  voisinage  de  la  mer 
en  rend  fuir  humide. 

La  Corrégidorie  d’Alenquer  renferme  28,000  habitans. 

Aîenquer  , celle  ville  est  à sept  lieues  de  Lisbonne  et  ren- 
ferme 1,600  habitans.  Elle  fut  fondée  par  les  ÀUains.  On  y 
trouve  cinq  églises  paroissiales , une  maison  de  charité  , un 
hôpital  et  trois  couvens. 

Cintra,  bourg  qui  renferme  environ  1,900  habitans.  On 
y trouve  quatre  églises  paroissiales,  et  uii  viéux  cliàteau  cons- 
truit dans  1e  genre  maure,  au  pied  d’une  montagne  du  mémo 
nom.  On  prétend  que  fàiry  est  plus  sain  qu’en  aucun  autre 
endroit  du  Portugal  ; on  y jouit  d’une  fraîcheur  agréable,  lors 
qu’à  Lisbonne  on  éprouve  une  chaleur  insupportable.  Le  roi 
Alphonse  VI  est  mort  captif  dans  le  château. 

Les  collines  des  environs  sont  couvertes  de  maisons  de 
campagne  habitées  par  des  Portugais  et  des  Anglais. 

Les  montagnes  de  Cintra  sont  formées  de  rochers  et  de 
cailloux,  dont  plusieurs  ortt  seize  pieds  de  diamètre,  et 
sont  amoncelés  sans  aucune  liaison  entr’eux.  Ces  montagnes 
sont  riches  en  minéraux  î on  y trouve  quantité  de  plantes 
rares,  mais  que  les  Portugais  négligent,  et  une  veine  de 
pierre  d’aimant.  Vers  le  sommet  on  remarque  encore  les 
ruines  d’une  ancienne  ville  et  forteresse  maure,  et  un  puits 
ou  réservoir  voûté,  remplis  à la  hauteur  de  plus  de  dix  pieds 
d’eau  très-limpide , qui  reste  toujours  à la  même  élévation. 

La  Corrégidorie  de  Leiria  renferme  60,000  âmes. 

Leiria  est  située  dans  une  petite  plaine  entourée  de  mon- 
tagnes , et  arrosée  par  les  deux  rivières  le  Lis  et  la  Lena< 
elle  a un  vieux  château  qui  était  très-fort , mais  qui  tombe  en 
ruines , elle  a près  de  3,ooo  habitans.  Sertorius  la  ht  bâtir 
soixante-quinze  ans  avant  J.  C.  Edouard , roi  de  Portugal , y 
tint  sa  cour  au  seizième  siècle.  On  y trouve  deux  églises  con- 
sidérables, dont  une  cathédrale,  une  maison  de  charité,  un 
hôpital  et  quatre  couvens. 

Peniche,  bourg  fortihé,  avec  un  port:  il  est  dans  un» 
presqu’île  environnée  de  rochers , et  qui  lient  à la  terre  ferme 
par  un  canal  que  le  reflux  de  la  mer  remplit  d’eau  : il  est  dé- 
fendu par  une  citadelle  et  utl  fort. 
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La  Conégidorie  de  Thoinar  coalit-nl  environ  4,000  ha^ 
bilans. 

7V/omor,  ville  située  dans  une  plaine  agréable,  non  loin 
des  ruines  de  l’ancienne  Nabancia,  dont  elle  est  séparée,  à 
1 est , par  la  rivière  de  Mabao.  On  y compte  près  de  3, 600 
habilans,  deux  églises  collégiales,  un  hospice  , un  hôpital  el 
«luatre  couvons.  La  ville  est  une  commanderie  de  l’ordre  du 
Christ  : elle  fut  fondée  par  D.  Galdin  Paez , grand  maître  de 
l’ordre  des  Templiers,  en  1,180.  On  croit  aussi  que  ce  peut 
être  la  Concoixlia  des  Romains.  En  1762,1e  roi  ya  fondé  une 
académie  des  sciences , et  lui  a assigné  des  fonds  considé- 
rables. Les  environs  sont  couverts  d’oliviers. 

La  Conégidorie  de  Santarem  renferme  plus  de  5o  mille 
habitans.  * ^ ■'«f 

Santarem.  Celle  ville  est  située  fort  agréablement  daiis 
«ne  belle  plaine,  sur  la  rive  droite  du  Tage,  qui  ces.se  d’èlre  ‘ 
. navigable  à deux  ou  trois  lieues  plus  haut:  elle  est  mal  forli- 
■fiée,  et  n’a  pour  défense  qu’un  vieux  château.  Les  Romains 
la  nommaient  Prasidiunt  Ziliiun.  Elle  lut  bâtie  par  Abadi.s, 
roi  d’Espagne,  l’an  du  monde  2861.  Son  nom  de  Santarem 
n'est  que  le  nom  correspondant  de  .-Irène,  (qui  y mourut 
assassinée.  On  y compte  8,000  habitans.  . ^ , * 

■ L’Oydorie  d'Abranfes  contient  environ  1 2,000  âme».^  /»- 
Abrantes , bourg  situé  sur  la  rive  droite  du  Tage,  à six 
lieues  de  Thomar.  C’est  un  endroit  fort  peu  cousidérahle, 
mais  fort  ancien  : c’était  une  ville  municipale  du  teins  des 
Romains.  On  y compte  près  de  2,000  habilans,  une  maison 
de  charité,  un  hôpital  et  quatre  couvens.  Il  est  entouré  de 
jardins  et  d’oliviers  , ce  qui  lui  donne  un  aspect  agiéabln. 
Depaisée  bourg  jusqu’à  Lisbonne,  les  bords  du  T^sge 
très-rians , et  la  pêche  y est  assez  considérable.'^^iÿt^^^r 
L’Oydorie  d’Ourem  renferme  10,000  habitans.  - . v 

Curent,  bourg  situé  sur  une  montagpe  dont  raccès'^eit 
dlIBcile  dé  tous  les  côtés.  Il  appartient  à la  couronne.  Ou 
iiouve  une  maison  de  charité , un  hôpital  et  un  couven^g*' 
Le  territoire  de  Setubal , quoique  enclavé  dans  l’Etraïna- 
dure,  n’esl  pas  compris  dans  le  ressort  de  celle  prbvinefea 
il  reuferme  lui  seul  une  covrégidorie  et  den»  oydones , <rt 
contient  ao,ooo  ânes.  . . .•  - M 
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I.’Oydorie  de  Setubal. 

Scliibal.  Celle  ville  est  dans  une  position  fort  agréable,  à 
l’embouchure  du  Caldao.  Son  port  reçoit  des  vaisseaux  de 
toutes  grandeurs  : elle  est  lrès-torli6ée.  On  fait  remonter  la 
tbndation  de  celte  ville  à Tubal.  C’est,  dit-on,  la  première 
ville  qu’il  fit  bâtir,  14$  ans  avant  le  déluge.  Ce  qui  est  plus 
certain,  c’est  que  le  roi  Alphonse  Enriquez,  la  trouvant 
ruinée  et  dépeuplée,  la  rebâtit  vis-à-vis  d’une  colonie  ro- 
maine très-Jlorissante , nommée  Celobriga,  située  de  l aulre 
côté  du  Caldao , où  se  trouve  maintenant  le  village  de  Troya. 
Son  commerce  est  fort  étendu  : ses  sels  , ses  vins  et  ses  fruits 
sont  très-renommés.  Elle  renferme  ii  à 12,000  babitans, 
quatre  églises  pai'oissiales , une  maison  de  charité,  un  hô- 
pital , dix  couvens  et  une  académie.  On  a trouve  près  do 
cette  ville  plusieurs  antiquités. 

La  Corrégidorie  d’Almada  dans  le  territoire  de  Setubal. 

jilmaâa,  chef-lieu  et  bourg,  situé  sur  un  petit  golfe  que 
forme  le  Tage.  Il  y a un  château  bâti  sur  un  roc.  Ce  bourg 
renferme  800  babitans  seulement.  C’est  le  siège  du  corré- 
gidor. 

L’Oydorie  d’Azeitao. 

Azeilao , petit  endroit  près  de  Setubal. 

L’Alektéjo.  Cette  province  coufine  à l’Espagne  du  côté 
du  levant  ; au  midi , elle  est  bornée  par  le  royaume  des 

* Algarves  ; à l’occident , par  une  partie  de  l’Estramadure  por- 
tugaise et  une  partie  de  la  province  de  Beira.  Elle  a quarante 
lieues  ^sur  vingt  de  large,  et  renferme  29,000  babitans.  Elle 
lire  son  nom  de  sa  situation,  qui  est  entre  le  Tage,  nommé 
Téjo , et  la  Guadiana.  Elle  est , en  général , assez  fertile  ; 

' mais  son  climat  est  mal-sain , sur-tout  l’été , à cause  des  eaux 
stagnantes  qui  la  couvrent  en  grande  partie.  Elle  est  divisée 
■ en  huit  jurisdictions  ; savoir , trois  corrégidories  et  cinq 

• eydories.  Elle  a quelques  parties  montagneuses  , sablon- 
neuses , arides  et  incultes  ; mais  elle  en  a de  si  fertiles , qu’on 

M’appelle  quelquefois  le  grenier  du  Portugal.  Sa  plus  grande 
richesse  consiste  en  froment,  en  orge,  en  vins,  en  oranges ,' 
en  citrons  ; elle  abonde  en  ri»,  en  huile,  en  gibier  et  en 
poisson;  on  y trouve  aussi  de  beau  marbre.  En  tems  de 
' gueiTe , elle  est  ordinairenent  le  théâtre  des  hostilités,  parce 
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que  les  armées  y trouvent  toutes  sortes  de  provisions.  £!!• 

renferme  près  de  3o,ooo  hubitans. 

La  Gorrégidorie  d’Evora.  , 

Evora,  capitale,  archevêché  et  université , est  située  dans 
une  plaine  élevée  et  près  des  montagnes.  Celte  ville  est  for> 
lifiée,  et  contient  10,000  habitans.  Les  Portugais  y rempor- 
tèrent une  célèbre  victoire  sur  les  Espagnols , en  1 663.  Elle 
se  nommait  autrefois  £bora;  ensuite  elle  reçut  le  nom  de 
UbercüUas-Julia,  à cause  des  grands  privilèges  que  lui  donna 
JulesvGésar.  On  l’appela  Elbora,  et  enfla  Evora.  Elle  fut 
autrefois  le  séjour  du  fameux  Serlorius,  qui  y fit  construire 
un  aqueduc  superbe. 

La  Corrégidorie  d’Elvas.  . 

Eli>as , ville  et  forteresse  médiocre , située  sur  une  hauteur 
qui  domine  le  château  de  S**.-Lucia , commandé  lui-même 
par  les  hauteurs  d'alentour  j mais  on  a pratiqué  des  ouvrages 
sur  les  deux  plus  voisines.  Elle  a quatre  paroisses , y com- 
..pris  la  cathédrale , une  maison  de  charité,  sept  couvens  et  ’ 
im  hôpital.  Cette  ville  est  le  chef-lieu  de  la  corrégidorie,  le 
siège  du  éorrégidor , du  provedor  et  du  juge  forain.  On  y 
voit  une  grande^ citerne  où  l’eau  est  conduite,  l’espace  d’un  * 
mille,  par  un  aqueduc  qui,  près  de  la  ville , est  élevé  sur  trois  • * 
arohes  construites  l’une  sur  l’autre.  Celte  ville  et  ses  environs 
contiennent  1 2,000  habitans.  . • * ' 

La  Corrégidorie  de  Portalègre. , - > ' ■ ; 

Portalègre <de  son  ancien  nom  Porius-Alacer) , ville  épis-*- 
y;opale,  sur  une  hauteur,  entourée  de  murailles  et  de  tours  : 
c’est  ioi^csége  du  corrégidor.  On  y trouve  5, 600  habitans , ' 
k ’flitthédrale , quatre  autres  églises  paroissiales , une  maison 
dctâlarité  J un  hôpital  et  cinq  couvens.  ' 

forteresse  construite  en  1763  et  i764^ûVot  * 
finage  <]%lvae,  cous  la  direcliun  du  comte  Ernest-Schaum-  . 
bourg-Lippe.  Cette  place  est  un  quarré  de  quatre  bastions',  ' 
avec  un  ouvrage  à cornes  et  quelques  ouvrages  extérieurs.  * • ■ 

casemates  sont  à l’abri  de  la  . 

’ixttabe,  se|  batteries  sont. presque  couvertes,  et  avec  2,000* 
*homoiea  de  garnison,  elle  est  en  état  de  soutenir  un. long 
siège.  t ;»•  ’ * 

O&Vença,  l’une  des  meilleures  forteresses  de  la  province, 
Vituée  dans  une  belle  plaine  : elle  est  revêtue  de  neuf  bastions  * 
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çt  de  huit  ravelins , outre  un  bon  château  et  d’autres  fortifica- 
tions: les  Espagnols  la  prirent  en  1657.  Oette  ville  a eu  pen- 
dant quelques  tems  le  litre  de  comté,  et  renferme  4,500  habi» 
^tans  et  un  couvent.  Elle  vient  d’être  cédée  avec,  son  territoire, 
à l’Espagne,  par  le  traité  conclu  en  thermidor  an  9 (i8oi>, 

Esfrentoz , une  des  meilleurea  forteresses  du  royaume , qui 
a un  château  en  forme  de  citadelle,  et  est  située  dans  une 
riante  et  fertile  contrée:  c’est  un  bourg  de  6,Soo  habitans,  et 
qui  a trois  paroisses  ; les  maisons  j sont  quarrécs  et  petites. 
Il  s’y  fait  de  fort  belle  poterie,  et  on  trouve  dans  le  voisinage 
des  carrières  de  marbre  aussi  beau  que  l'albâtre,  quand  il  est 
poli.  , 

L’Oydorie  de  Beja.  ; ; - . 

Beja.  Celle  ville  est  située  sur  un  terrain  un  peu  élevé  et 
qu’entourent  de  fertiles  campagnes:  elle  s’appelait  ancienne- 
ment Pax-Julia  et  Pax-Augusta,  et  était  autrefois  un  siège 
épiscopal.  Elle  renferme  au-delà  de  5,ooo  habitans , quatre 
j^roisses,  une  maison  de  charité , un  hôpital  et  sept  couf  cns  : 
le  climat  est  fertile  en  vins., 

L’Oydorie  de  Campo  de  Enriquez. 

Enriqucz,  bourg  et  chef-lieu  du  provedor.  On  y compte 
2,000 habitans,  une  église  paroissiale,  une  maison  de  charité 
et  un  hôpital.  C’est  dans  cet  endroit  que  le  roi  Alphonse  rem- 
porta une  victoire  sur  cinq  rois  maures. 

L’Oydorie  de  Villavicosa. 

Eillavicosa.  Celte  ville  fut  fondée  par  un  capitaine  cartha- 
ginois, nommé  Maharbal,  35o  avant  J.  C.  Sa  situation  est 
charmante:  les  rois  de  Portugal  y ont  un  palais  m'i  ils  vont 
passer  une  partie  de  l'année,  où  la  maison  de  Bragance  fesait 
autrefois  sa  résidence. 

L’Oydorie  de  Crato. 

Cralo.  C’est  une  ville  fort  peu  considérable , qui  appartient 
à l’ordre  de  Malte.  Il  y a une  église  paroissiale , une  maisoa 
de  charité , un  hôpital  et  un  couvent. 

L’Oydorie  d’Aviz. 

Ai>iz,houTg  sur  un  terrain  élevé , près  de  la  petite  rUrière 
de  ce  nom  : il  est  entd’uré  de  vieilles  murailles.  On  y compte 
J4  à i,5oo  habitans,  une  église  paroissiale,  une  maison  de 
charité,  un  hôpital  et  un  cloître  de  l’ordre  d’Aviz,  dont  ce 
bourg  est  le  chef-lieu.  U fut  bâti  sous  le  règne  d’Alphonse  II, 
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et  (iüimé  à l’ordre  en  lan.  Hors  de  l'enceinte  des  murs  il 

y a lin  grand  fauboürg’;  son  district,  est  de  trois  paroisses. 

’ Le  boïaüme  n’AiGÂavE. 

- (Quoique  e’Aigarye  soit  d’une  petite -étendue,  et  fassà- 
nombre  avec  le.s  provinces  de  Portugal,  elle  n’en  a pas  moins 
le  titre  de  royaume.  Elle  le  reçut  d’Alphonse  111,  qui  porta, 
le  premier  le  titre  de  roi  d’Algarve.  Ce  mçt  qui  s’écrit  aussi 
Algarvo  oxx  Algarvio , signifie  en  langue  mauresque , campagne 
fertile.  Ce  royaume  est  borné , au  midi  et  >à  l’occident , par 
l'Océan;  à l'prient,  par  l’Andalousie,  et  au  nord,  par  l’Â-^ 
tentéjo.  *■ 

Il  était  autrefois  plus  grand  ; il  s’étendait  dans  le  cqip  de 
Saint  r Vincent , juSqu’à  la  ville  d'Almeiria  dans  la  Médi- 
leiTonée,  et  comprenait  aussi  la  portion  des  côtes  de  l'Afrique 
qui  embrassent  le  même  espace.  Tel  qu’il  est  à-présent,  il  a 
vingt-huit  lieues  de  long  sur  dix  de  large.  Il  est. très-fertile 
en  grains,  vins,  huiles,  fruits  etc.;  la  pèche  est  une  des 
principales  richesses  des  habitans.  Il  contient  60,000  âmes, 
et  est  divisé  en  deux  corrcgidorics  et  une  oydorie.  Les  rois, 
de  Portugal  le  conquirent  sur  les  Maures  dans  le  treizième 
siècle. 

La  Corrégidorie  de  Lagos. 

Lagos.  Cette  ville  est  située  dans  la  partie  sud-ouest  dii 
roy.iume,  à six  lieues  du  cap  Saint-Vincent  : elle  fut  bâtie  par 
les  Carthaginois,  l’an  du  monde  2064 , et  ils  la  nommèrent 
I.acobriga.  Elle  est  dans  un  golfe  où  les  gros  vaisseau.x 
peuvent  entrer.  Elle  a près  de  3, 000  habitans  : ses  fortifica- 
tions sont  irrégulières.  C’est  dans  cette  ville  que  le  vice-roi 
des  Algarves  tait  sa  résidence  : elle  est  le  siège  du  cofrë- 
giclor,  de  la  coniarca  et  du  juge  forain.  Ou  y trouve  deux 
églises  paroissiales  et  quatre  couVens. 

Filla-nova-dc-Portimao , bourg  fortifié  sur  une  rivière  qui 
forme  un  bon  port  d’un  demi  mille  d’étendue  et  de  troi.s 
brasses  de  profondeur,  que  défendent  les  forts  de  Sainte- 
Catherine  et  de  Saint-Jéan.  Quelques  bancs  de  sable  qui  en 
harrmit  l’entrée  , obligent  à se  servir  d’un  pilote  côtier. 
Ce  bourg,  fondé  en  iqôJ,  a environ  1,600  habitans,  une 
église  paroii^siale,  une  maison  de  charité,  un  hôpital  et  un 
couvent.  Le  roi  E-manuel  érigea  ce  bourg  en  comté , et  la 
maison  de  I.anse-Castro  en  porte  le  titre. 
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• Liigres  -,  pelit  bourg  l'ortifié  sur  une  langue  de  teiT^  : il 
a un  beau  poit  et  un  cliàtcau-roi  t. 

Alhufuira , bourg  d’environ  1,500  habitans , et  dont  le 
district  est  de  deux  paroisses.  Il  est  dans  un  golfe,  et  a un 
port  c]ui  ne  peut  recevoir  que  de  petits  biUimens. 

La  Coitégiilorie  de  Tavira.  •>- 

Tavira  * ville  située  dans  un  golfe , et  qui  a un  port  défendu 
par  deux  forts.  Sa  situation  est  très-agréable  ; la  rivière  de 
Seqiia , sur  laquelle  elle  a un  beau  pont  de  pierre,  la  par- 
tage en  ville  orientale  et  occidentale  fim  chAlean  qui  est  hors 
de  l'enceinte  des  murs,  la  défond.  On  dit  que  c’est  l'ancienné 
FaUa.  Elle  fui  loiidéc  par  les  Carthaginois:  elle  renferme 
.4,700  habitans,  deux  églises  paroissiales  , une  maison  de 
charité,  un  hôpilal , cimj  couvens.  C'est  le  chef  lieu  de  la 
comarca  ,1e  siège  du  corrégidor  et  du  juge  forain: 

Casiro-Marin,  polit  bourg  fortifié,  situé  à l’embouchure 
de  la  Guadiana  , avec  un  bon  port.  Son  district  est  de  denX 
paiois.ses  avec  un  cliàleau.  . '**•  t 

L’Oj  dorie  de  Faro. 

Fat  O,  ville  épiscopale,  fortifiée  à la  moderne,  avec  un 
chùleau  , et  située  dans  une  contrée  unie,  près  d’uri  golfe, 
avec  un  port  assez  considérables  ; elle  est  séparée  ])ar  un 
pelit  bras  de  mer,  dit  communément  Barreta,  du  cap  Sainte- 
Marie,  que  Pline  nomme  Promontoriam  Cunewn.  Elle  ren- 
ferme près  de  7,600  habitans,  deux  parois,ses,  y compris 
la  cathédrale,  une  maison  de ‘charité,  un  hôpital  et  quatre 
couvens.  , 

^ m - 

, Sj'/t'cs,  petite  ville  d’environ  t,6oo  habitans,  au  confluent 
de  deux  rivières  qui  se  jettent  dans  la  mer  au-dessous  de 
.Villa  Nova  de  Portimao.  On  y trouve  une  église  parois.siale, 
une  maison  de  charité,  un  hôpil.al  et  un  couvent.  Les  envi- 
j'Ciis  de  cette  ville  sont  très  - agréables,  et  sont  couverts 
d’arlrrccs  fruitiers  j ce  qui  fiiit  dire  que  c’est  le  paradis  du 
Portugal. 

Histoire  du  Portugal. 

Ce  royaume  qui  comprend  la  plius  grande  partie  de  l’an- 
iCienne  Lusitanie , a partagé  la  desliiiée  du  lesle  de  l'Espagne 
.pendant  les  longues  guerres  ca Ire  Homo  et  Cai  thage.  Dans 
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le  temsdcla  décadence  de  l’Empire  , el  dans  ceux  quieiilvU 
rent,  il  fut  successivement  envahi  par  les  Suèves,  lesÂlains  , 
les  Visigoths  et  les  Maures.  Dans  le  onzième  siècle  , Alphon- 
se VI , roi  de  Castille  et-  de  Léon  , voulant  récompenser  la 
bravoure  de  Henri , petit  fils  de  Robert,  roi  de  France  , quj 
l’avait  puissamment  assisté  contre  les  Maures  , lai  donna  sa 
bile  en  mariage,  et,  pour  dot , cette  partie  du  Portugal  que 
les  chrétiens  avaient  conquise.  Henri  mourut  en  1 196,  et 
eut  pour  successeur  son  fils  Alphonse  qui  remporta  une  vic- 
toire complette  sur  cinq  rois  maures , au  mois  de  juillet  1 1 89. 

^ L’établissement  de  la  monarchie  en  Portugal  date  de  cette 
victoire  ; 'car  Alphonse  fut  proclamé  roi  par  ses  soldats  ; et 
les  Etals  assemblés  à Lamégo  lui  confirmèrent  cet  auguste 
titre  qu’il  laissa  avec  justice  à ses  successeurs.  Ce  fut  dans  cette 
assemblée  qu’on  établit  les  lois  fondamentales  touchant  la  suc.> 
cession  à la  couronoe.  11  régna  46  ans , et  se  distingua  par  son 
courage  et  son  amour  pour  le  progrès  des  sciences.  Sa  posté- 
rité se  maintint  surle  trône  pendant  plusieurs  siècles , à l’ex- 
ception de  Sancho  II,  qui  fut  forcé  d’en  descendre  à cause 
fie  sa  lâcheté  , en  1240  ; et  comme  dit  Vertot  : ce  sont  des 
héros-qui Jondent  les  Empires  , et  des  lâches  qui  les  perdent. 

Denis  P'',  ou  DIonisius  fuf  surnommé  le  père  de  son  pays  j 
il  bâtit  ou  releva  44  villes  dans  le  Portugal  , fonda  l'ordre 
^ililaire  du  Christ , et  fut  constamment  heureux  sur  le  trône. 
Son  régne  fut  de  46  ans.  Sous  celui  d’Alphonse  IV,  son  suc- 
cesseur, Lisbonne  éprouva  plusieurs  tremblemens  de  terre 
qui  renversèrent  une  partie  de  cette  ville,  el  firent  périr  beau- 
coup de  monde.  Jean  I®''.  se  signala  par  son  courage,  sa  pru- 
dence , el  ses  conquêtes  sur  les  côtes  d’Afrique.  Ce  fut  sous 
son  règne  que  l’on  découvrit  Madère  et  les  Canaries  en  1420. 

Il  prit  Ceula,  el  mourut  en  1438,  apres  avoir  occupé  le  trône 
pendant  49  ans.  Sous  le  règne  d’Alphonse  V,  en  l’an  1480  , 
les  Portugais  découvrirent  le.s  côtes  de  Guinée  ; et  sous  celui 
de  son  successeur  Jean  II , ils  doublèrent  le  cap  de  Bonne-  .. 
Espérance,  découvrirent  le  royaume  de  Mari-Congo,  éta- 
blirent des  colonies  et  conslruisirent  des  forts  en  Afrique,  en 
Guinée , et  dans  les  Indes  orientales.  Emanuel , surnommé 
1«-Graiid  lui  succéda  en  1495  , ce  prince  suivit  le  plan  de 
ses  prédécesseurs  et  équipa  des  flottes  pour  faire  de  nouvelles 
découvertes.  Vasir  de  Ganau  cotoya  par  ses  ordres  les  côtes 
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d'Afrique  et  d’Ethiopie , et  vint  aborder  dàtu  l’Indostan. 
A varès  découvrit  le  Brésil  en  iSoo.  > 

Ce  prince  quimounit  en  1 5a  i,  eutpour  successeur  Jean  III 
qui  perdait  en  Afrique  quelques  unes  de  ses  possessions, tandis 
qu’il  acquérait  de  nouveaux  domaines  en  Asie.  Il  envoya  au 
Japon  le  célèbre  François  Xavier  en  qualité  démissionnaire  , 
et  dans  l'ardeur  d’un  zèle  inconsidéré,  il  établit  le  tribunal  de 
'l'inquisition  dans  ses  Etats  en  iSzo,  malgré  les  vœux  et  les 
remontrances  des  plus  éclairés  de  ses  sujets.  Sébastien,  son 
petit  61s,  lui  succéda  en  iSSy  (ij,  et  entreprit  une  croisade 
contre  les  Maures  d’Afrique.  Mais  il  fut  défait  dans  une  bataille 
qu'il  livra  au  roi  de  Fez  et  de  Maroc , sur  les  bords  du  fleuve 
Luccoen  iSyS,  et  il  mourut  sur  le  champ*de  bataille.  Le 
cardinal  Henri , second  61s  d’Eraanuel , et  grand-oncle  de  lin- 
fortuné  Sébastien  lui  succéda  , mais  il  mourut  sans  postérité 
en  1 5^.  Alors  les  Etals  de  Portugal  élurent  pour  roi  Antojne 
prieiagPe  Crato  ; mais  Philippe  II , roi  d'Espagne,  comme  on 
l'a  d^  dit  à l’article  de  celte  monarchie,  prétendit  que  la 
couronne  lui  appartenait  du  droit  de  sa  mère , qui  était  6lle 
aînée  du  roi  Ëmanuel.  En  conséquence  le  duc  d’Albe  entra 
dans  ce  royaume  à la  tète  d’une  puissante  armée,  le  soumit  à 
ses  armes,  et  6tproclamer  son  maître  roi  de  Portugal,  le  i a sep- 
tembre iS8o, 

Philippe  111  et  Philippe  l'if , son  61s  et  son  petit  61s  traité^ 
rent  dans  la  suite  les  Portugais  moins  comme  des  sujets  na- 
turels, que  comme  des  peuples  soumis  par  les  armes  et  par  le 
droit  de  la  guerre;  et  ce  royaume  devenait  insensiblement  pro-  , 
yince  d'Espagne,  conupe  U avait  été  autrefois,  sans  qu’il  parût 

Sue  les  Portugais  fussent  en  état  de  songer  à le  soustraire  à la 
omination  Castillane,  Les  grands  du  royaume  n’osaient  paraî- 
tre dans  un  éclat  conforme  à leur  dignité , ni  exiger  tous  les 
droits  dus  à leur  rang, de  peur  d’exciter  les  soupçons  des 


( I ) Don  Sébastien  n’avait  gnères  pins  de  trois  ans  qnand  il 
succéda  an  roi,  son  ayenl.  On  conSa,  pendant  sa  minorité,  la 
régence  de  l’£tat  ù Catherine  d’Autriche,  sou  ayeule,  611e  de 
Philippe  1er.  J roi  de  Castille,  et  sœur  de  l’empereur  Charles- 
Quinl.  Dom  Alexis  de  Menezès  fut  son  gouverneur  ; il  le  forma 
de  bonne  heure,  el  lui  inspira  le  désir  dés  conquêtes. 
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niinislrcs  Espagnols  , dans  un  tems  où  il  sufTisait  d’élre  riche 
ou  considère  par  sa  naissance  et  pnr  son  mérile,  pourêlrcsus- 
pecl  et  persécuté.  La  noblesse  était  comme  reléguée  ilans  ses 
maisons  de  campagne  ; et  le  peuple  était  accable  d’impôts. 

Marguerite  de  Savoie  , duchesse  de  Mantoue,  gouvernait 
alors  le  Portugal,  en  qualité  de  vice-reine  : mais  ce  n’était 
tju’un  titre  éclatant  auquel  la  cour  n’attribuait  qu’un  pouvoir 
fort  borné.  Le  secret  des  aflaires  et  presque  toute  l’autorité 
étaieut  entre  les  mains  de  Michel  Vasconcellos,  Portugais  qui 
fesait  les  fonctions  de  secrétaire  d’Etat  auprès  delayiee-reine  j 
mais  en  eflét  ministreabsoluct  indépendant. 

Mais  enfin  le  peuple  fatigué  de  sa  conduite  oppressive  et 
tyrannique  , se  révolta  à Lisbonne  le  I".  décembre  1640  ; et 
il  obligea  le  duc  de  Rragance  de  monter  sur  un  trône  dont  il 
était  l'héritier  légitime.  Il  pritlenom  de  Jean  IV.  Cette  révolu- 
tion ne  coûta  presque  pas  de  sang;  les  colonies  reconnurent 
également  le  nouveau  souverain.  Il  s’en  suivit  une  lc|^ue  et 
sanglantc^uerre  entre  les  deux  ro}aumes;mais  lesEsp'agnols 
voyant  qu'ils  fesaient  de  vains  eflorts  pour  reprendre  ce 
royaume,  conclurent  enfin  un  traité  en  1668  , par  lequel  ils 
reconnurent  l’indépendance  du  Portugal. 

Les  Portugais  n’auraient  jamais  lutté  avec  tant  d’avantage 
contre  l’Espagne  , si  cette  dernière  puissance  n’avait  pas  été< 
en  même  tems  en  guerre  avec  l’Angleterre  et  la  Hollande,  et 
Charles  II  ayant  épousé  une  infante  de  Portugal  peu  de  tems» 
api  es  sa  restauration  , obtint  du  roi  d’Espagne  qu’il  renonçiU 
à ses  prétentions  sur  ce  royaume.  Les  Portugais  furent  encore 
vivement  appuyés  par  la  France  qui  cherchait  depuis  long-, 
tems  à humilier  la  maison  d'Autriche.  Alphonse,  fils  de  Jean  rV, 
était  alors  sur  le  trône.  Ce  prince  eut  lemalheur  dese  brouiller 
en  même  tems  avec  sa  femme , et  l’infant  Pierre,  son  frère , qui, 
unissant  bientôt  leurs  intérêts,  forcèrent  non-seulement  le 
malheureu.x  Alphonse  d’abdiquer  la  couronne,  mais  obtinrent 
encore  une  dispense  du  pape  pour  leur  mariage  , qui  fut  en 
eflèt  consommé.  Ils  eurent  une  fille;  mais  dans  la  suite  Pierre 
étant  devenu  veuf,  pas.sa  de  secondes  noces.  Il  eut  des  fils 
dont  l’aîné  lui  succéda  sous  le  nom  de  Jean  V,  et  fut  père  dti 
dernier  roi  de  Portugal.  Jean  entra , comme  son  père,  dans  I.ï 
grande  conlédération  formée  par  Guillaume  III;  juais  cca 
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tleiix  piînccs  ne  contribuèrent  en  rfen  h l’humiliation  de  la 
France  5 au  contraire,  Jean  V l’aillit  à ruiner  le  parti  des  alliés 
en  causant  la  perte  de  la  bataille  d’Almanza  en  1707.  Il  mourut 
en  1760  , et  laissa  la  couronne  h son  fils  Joseph  , dont  le 
règne  ne  tut  heureux  ni  pour  lui-même  , ni  pour  son  peuple. 
Le  fiital  tremblement  de  terre  de  1755  renversa  sa  capitale 
et  ébranla  son  royaume  jusqu’au  centre.  Ni  ratfeclion  de  .ses 
sujets  , ni  la  réputation  qu’il  avait  au-dehors  ne  purent  cacher 
le.s  vices  de  Son  administration.  Il  perdit  l'ime  et  l’autre  par 
celte  cruauté  excessive  qui  le  fit  baigner  dans  le  sang  de  ses 
amis  et  de  ses  proches  paï  ens.  En  i7.'5H,  il  fut  attaqué  par  des 
assassins  dans  un  lieu  solitaire  voisin  de  son  palais  de  Belem  ; 
il  11  échappa  que  par  hasard  aux  coups  des  meurtriers.  Aussi- 
tôt plusieurs  des  plus  illustres  familles  du  royaume  que  l’un 
accusa  d’avoir  trempé  dans  cet  attentat , souffrirent  les  tour- 
niens  réservés  aii.x  plus  grands  malfaiteurs  ; pères,  mères  , 
enfans  à la  mamelle  furent  livrés  au  glaive  du  boureau  ; mais 
ils  furent  condamnés  sans  preuves , et  leur  innocence  fut  même 
reconnue  dans  la  suite.  Cette  conspiration  causa  la  ruine  des 
Jésuites  que  l’on  soupçonna  d’en  être  les  premiers  auteurs  ; 
ils  furent  en  conséquence  chassés  des  domaines  du  roi  de 
Portugal.  Le  marquis  de  Pombal  qui  était  alors  premier  mi- 
nistre , gouverna  le  Portugal  avec  une  autorité  sans  bornes  , 
qui  dégénéra  souvent  en  cruauté  et  eu  tyrannie. 

Lorsque  la  guerre  éclata  en  1762  entie  l'Espagne  et  l’An- 
gleterre , les  Espagnols  et  les  Français  leurs  alliés  essayèrent 
d’attirer  sa  Majesté  très -fidèle  dans  leur  alliance,  et  lui 
offrirent  de  mettre  garnison  dans  ses  ports  de  mer  pour  les 
mettre  à l'abri  des  insultes  des  Anglais.  Le  roi  de  Portugal 
rejeta  ces  oflres,  et  déclara  la  guerre  au.x  Espagnols  qui 
entrcNeni  aussitôt  dans  scs  Etats  avec  une  armée  considéra- 
ble , tandis  ([u’un  corps  de  troupes  françaises  menaçait  de 
l’attaquer  dun  autre  côté.  Quelques  politiques  ont  pensé 
que  ces  deu.x  puissances  n’agissaient  pas  sérieusement 
dans  celte  occasion , et  que  cette  guerre  n’etait  qu'un  prétexte 
imaginé  pour  forcer  l’Angleterre  .à  conclure  la  paix  avec  la 
France  et  l'Espagne , par  la  considération  du  danger  apparent 
du  Portugal,  il  est  certain  que  les  Français  et  les  Espagnols 
Iraînèi  ent  la  guerre  en  longueur , et  que  s’ils  l’avaient  pousséo 
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avec  vigueur,  ils  se  seraient  rendus  maîtres  Lisbonne 
long-tems  avant  l’arrivée  des  troupes  que  l’Angleterre  envoya 
pour  défendre  cette  ville.  Les  Anglais  arrêtèrent  les  faibles 
progrès  des  ennemis  ; mais  ces  deux  puissances  parvinrent  à 
leur  but  en  fesant  conclure  la  paix  en  1763  (i). 

Le  roi  Josepli  n’ayant  pas  de  fils , obtint  une  dispense  du 
pape  et  maria  sa  fille  k Dom  Pèdre,  son  oncle,  pour  que  la  cou- 
ronne ne  tombât  pas  entre  les  mains  d'une  famille  étrangèrç. 
Ce  prince  mourut  le  24  de  février  1777  , et  sa  fille  lui  succéda. 
Cette  princesse  qui  occupe  encore  le  trône , signala  les 
premiers  moniens  de  son  règne  par  la  disgrâce  du  marquis  de  ^ 
Pombal,  événement  qui  excita  dans  tout  le  royaume  une  joie 
générale , comme  on  devait  s’y  attendre  d’après  l’usage  arbir 
traire  qu’il  avait  fait  de  l’autorité  ; quoiqu’on  ait  allégué  ens« 
faveur  qu’il  avait  adopté  des  mesures  , et  conçu  des  projets 
qui  avaient  pour  but  les  véritables  intérêts  du  Portugal  (s). 

Le  10  mars  1792,  le  prince  du  Brésil,  en  sa  qualité  d'hérir 
lier  présomptif  de  la  couronne,  publia  un  édit,  par  lequel  U 
déclarait,  que  sa  mère  ne  pouvant , à cause  de  son  état  de 
souffrance  habituelle  , tenir  les  rênes  du  gouvernement , U 
signerait  toutes  les  dépêches  jusqu’au  rétablissement  de  cettp 
princesse  , et  qu’il  ne  serait  fait  aucun  autre  changement 
dans  l'Etat. 

La  reineest  attaquée  d’une  mélancolie  produite  par  un  excès 
de  dévotion;  le  docteur  "Willis  a clé  envoyé  d’Angleterre  pour 


( I ) Non*  ne  croyons  pas  devoir  copier  les  reproches  d’ingrati- 
tude que  Al.  Guthric  fait  ici  et  ailleurs  au  Portugal.  Ce  royaume 
paye  assez  cher  la  pioteclion  des  Anglais  , en  versant  dans  leurs 
mains  l’immense  quantiid  d’or  et  d'argent  qu’il  retire  chaque 
année  de  ses  colonies , et  en  fesant  avec  eux  un  commerce  dont 
ils  ont  tout  le  bénéfice  : mais  l Angleterre  n’est  jamais  contente  ; 
elle  ressemble  à ces  gens  avides,  qui  crient  à l'ingratitude  lors- 
qu’on leur  rel'tise  ce  qu’on  ne  peut  leur  accorder. 

(a)  Lai  force  de  la  vi'riR;  arrache  cet  éloge  à fauteur.  C’est  sur- 
tout aux  Anglais  que  le  marquis  de  Pombal  avaitdéplu.  Ce  mi- 
nistre voulait  réveiller  les  Portugais  de  leur  léthargie,  créer  des 
compagnies  de  commerce  , exciter  l'industrie  , ce  qui  ne  pouvait 
se  faire  .sans  priver  ces  fiers  insulaires  des  grands  avantages  qu’ils 
ont  en  Portugal.  De-là  le  jugement  défavorable  qu’ils  portant 
d’un  des  plas  grands  politiques  de  oe  siècle. 
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prendre  soin  de  sa  santé  ; mais  il  paraît  que  sa  maladie  est  in- 
curable ; en  conséquence  le  timon  des  adaiies  est  toujours 
entre  les  mains  du  prince  du  Brésil. 

Le  Portugal  est  entré  dans  la  coalition  dirigée  contre  la 
France  , mais  il  n’a  pas  été  d’un  grand  secours  aux  ennemis 
de  cette  puissance.  Les  Portugais  ont  trop  peu  d’énergie  , et 
leur  armée  est  en  trop  mauvais  état  pour  qu'ils  puissent 
seconder  efficacement  l’Angleterre.  Retenu  d’un  côté  par  cette 
puissance,  sollicité  de  l’autre  par  la  France  et  l’Espagne  , le 
prince  du  Brésil  a du  se  trouver  nécessairement  embarrassé 
du  choi;;.  En  s’alliant  avec  la  France  , il  craignait  de  se  voir 
enlever  par  les  Anglais  ses  colonies  des  Indes  et  de  l’Améri- 
que; en  restant  dans  l’alliance  des  Anglais  , il  avait  à craindre 
une  invasion  dans  ses  Etats  héréditaires.  Il  a sans  doute  eu 
recours  à une  politique  très- déliée  pour  arrêter  pendant  si 
long-tems  l'effet  des  mesures  d’une  puissance  aussi  redou- 
table que  la  France  ; il  est  même  à croire  que  si  la  France  et 
l'Espagne  ont  souffert  que  le  Portugal  rejetât  leur  amitié  , 
c’est  qu’elles  ont  craint  également  que  son  alliance  avec  elle 
n’entcaîhat  la  perte  de  ses  colonies.  Quoiqu’il  en  soit,  elles  ont 
enfin  eu  recours  à la  voie  des  armes  , l’armée  Espagnole  s’est 
présentée  sur  les  frontières  du  Portugal  ; elle  a chassé  devant 
elle  des  troupes  sans  courage  et  sans  discipline  ; ces  premières 
hostilités  ont  appris  au  prince  du  Brésil , qu’il  ne  devait  pas 
espérer  de  résister  long-tems.  Il  a accepté  la  paix  que  ses 
ennemis  lui  offraient  malgré  leurs  succès.  Il  faut  espérer  que 
ce  traité  sera  pour  le  Portugal  une  nouvelle  indépendance, 
et  ce  pays  , n’étant  plus  opprimé  par  la  cupidité  des  Anglais, 
renaîtra  pour  l’agriculture  et  le  commerce  (i^. 

Marie-Françoise-Elisabeth,  reine  de  Portugal,  naquit  le  17 


(i)  La  conr  de  Portugal  ayant  refusé  de  ratifier  le  traité  de 
paix  avec  la  République  française  , couclu  par  le  ministre  d’Araujo 
d’Azévédo,  ce  royaume  fut  toujours  en  guerre  arec  la  France, 
qui  se  ligua  avec  l’Espagne  pour  attaquer  le  Portugal.  L’année 
espagnole , sous  les  ordres  du  prince  de  la  Paix , remporta  plusieurs 
victoires  sur  Karmée  portugaise  ; enfin , après  les  prises  d’Olivença 
et  de  plusieurs  autres  forts,  cjuifurent  cédésàrÊspagae.  La  paix 
fut  signée  an  mois  de  thermidor  1801. 
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décembre  1764',  épousa  le  6 juin  son  oncle , DonPèdpo*C|é- 
raent,  qui  était  né  le  5 juillet  1717  , et  qui  est  mort  le  25 
mai  1786.  Celte  princesse  monta  sur  le  trône  le  24  lé- 
vrier 1777* 

Jean  Marie  Joseph  Louis  son  fils,  prince  du  Brésil , naquit 
le  i3  mai  1767  ; il  épousa  le  20  mars  1785 , Marié  Louise- 
d’Espagne,  née  le  9 juillet  1775. 
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TABLEAU  GÉNÉRAL 


Des  Monnaies,  Poids  et  Mesures  de  tous  les  Étals  des 
quatre  parties  <lu  monde. 

Par  E«  Biornerod,  Danois. 


PREMIER  TABLEAU, 

Contenant  la  valeur  Jes  Monnaies  de  compte  étrangères , sur  le  pied 
de  5a  lii'ies  5 sous  6 deniers  tournois , fabriquées  tCun  marc  ^poids 
de  Cologne)  c/'argent  fin  (i),  calculée  à raison  deBx.  livres  tour- 
nois égales  à 8o  Jrancs,  jusqu'au  dix-millième. 


• 

Ab)ssinie. 

Au  marc. 

Valeur. 

One»  d’rt..5“  4 ï sterlings d’Angleterre. 

9 t 

â”$ 

6a 

63,96 

1 0 patacus  à Adowa 

l 

61,73 

Achern  on  Âcheen,  ville  de  ïîle  de  Sumalra, 
TaÜl  à i6  mâs  ou  à 64  coupan.s 

0 * 

35 

7,8a 

^ a 

Aix-la-  Chapelle, 

Rcichsthalcri^  ‘'®P^‘'®  7=^  markit-i  6 busch. 

12 

4 

38,48 

(courant  cie  54marksa  6 busenens 

J 6 

3 

ï8,86 

Alger,  Tuais,  Tripoli,  Tetuan,  Sale, 

Piastres  à 90  aspres  ou  de  3o  medineaà  3 aspres. 

• *07 

5 

.3,34 

Altona. 

Rcicli8tba1erdc48  scLil-(de  banq.  du  Holslein. 
hngs  a 1 2 pfennigs.  {courant 

97 
• ' f. 

5 

4 

68,84 

55,16 

Mark  de  16  scbilüngs  àWe  buuq.duHolsteiu. 

1 

89,61 

12  pfennigs.  {courant 

34  H 

1 

51,69 

Alicante. 

Lelira  ou  Peso  de  20  sueldos  à 12  dineros.  . . 

i,a65 

4 

9>47 

Real  de  plaia  nuevo  de  24  dineros.  

128  i 

0 

40,95 

( 1 ) La  première  colonne  de  ce  tableau  exprime  le  nombre  d’uniWs 
monétaires  fabriijué  du  même  marc  d’argent  fin  , d’aprèa  le  savant 

#1  A sMn  a #r  à v«  « a%A  / SSA  _ 
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tj^ri4ois  ( cur  l'éeu  de  six  livres. 
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Anhalt,  Berenbourg,  Dessau,  Kothen  etJerbst. 

Ileicbstbaler  de  24  gros-f  dans  le  fisc.  . . 
cbensàia  pfennigs.  (_dans  le  commerce. 

Amsterdam  et  toute  la  république  Batave. 

Gulden  (florin)  de  20  stu^wers à Cde banque. 

i6penuings.  (courant 

Les  prix  des  eaux-de-vie  , des  vins,  du  sel,  de 
l'huile  d’olive,  des  graines  de  lin , etc.,  se 
content  en  pounds-vlaamscbs  (livres  de  gros) 

de  20  scbillings  à 1 2 groots 

Les  prix  du  froment  et  d'autres  grains  s’expri- 
ment en  gold-gi^ldens  (florins  d’or)  de  28 

stu^wers 

Le  pnx  de  l’alun,  de  la  cochenille,  des  cendres 
du  gingembre , du  riz , des  féve»,  des  soies, 
du  sirop , du  sucre  dit  moscovoda , s’éta- 
blissent en  scbillings  vlaamscbs  ( escabns) 

de  12  groots 

Le  cotou,  le  poivre,  le  sucre  raffiné , etc.,  se 
vendent  en  groots  vlaamscbs  (deniers  de 
gros)  , dont  40  font  un  florin 

Ancône. 

Scudodeioobajoccliisoude  aosoldisàiadenaris 
Angleterre  et  Ecosse. 

Ponnd  de  2of enpiastresd’Espagneà4  jsbill. 
shillings  à i2<en  argent  sterl.  d’Angleterre, 
peuces  sterl.  (en  piastres  d’Espagne  à 4 ^ sbill. 
Angola  et  Benguela,  colon,  portugaisesen  Afrique. 
Macula  de  5o  rées.  . . ; 


Anspach  et  Bareuth. 

ReichthaIerde24bons  grosebens  à i apfennigs. 
^de2i  bons  groschens,ou78^kreutzers 

PI  . ) de  Misme 

jde  76  kreutzers  de  Franconie 

(de  60  kreutzers  duRIiin 

Anligua.,  île  anglaise. 

Pound  de  20  shillings  à 12  pences  courant.  . . 
Anvers. 

Florin  de  20  stuywçrs  à 16  (argent  de  change, 
pfennigs.  (argent  courant.  . ] 


Au  marc 

. Valeur. 

fr 

i\94,6i 

>4 

75,84 

a6,3i 

^4î 

i8,i« 

4Ti 

i; 

o8,52 

*7  H 

3 

05,34 

80  A 

c 

65,43 

965 

0 

05,45 

9,524 

5 

53,47 

20,155 

26 

10,63 

2I,25o 

*4 

76,11 

^^>977 

22 

90,00 

169^ 

0 

3i,02 

16 

3 

28,86 

i8f, 

2 

87,66 

*9f 

2 

74, o5 

34 

2 

19,23 

3| 

'4 

Sr,59 

24,9^6 

2 

'0,94 

29,104 

I t 
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jAppentel. 

DE  COMPTES. 
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Appmzeî. 

Florin  de  6o  kreulzers,  à 4 angstcrs 

Aragon  {^province  d'Espagne'). 

Libra  jaquesa  de  20  sueldos  à 16  dineros  . . 

I\eal  de '32  dineros  . . ; . 1 

Augsbourg  ou  Auguste. 

rde change 

Florin  de  60  kreutzersà  4 pfenn.  -^courant.  . 

(monnoie  . 

Autriche  , Bohême  et  Hongrie. 

Florin  de  l’Empire  de  60 kreulzers  à 4 pfennig 

Reichslhaler  de  90  kreulzers . 

Saden,  en  Souabe. 

• .Florin  de  60  kreulzers  à 4 pfennigs  ....  ; 

, Barcelone , en  Eipagtie. 

Libra. catalana  de  20  sueldos  à 12  dineros  . 
Real  de  plala  calalano  de  36  dineros  .... 

Real  araite  de  24  dineros  . 

Bâle  , évêché. 

Florin  de  60  kreulzers  à 8 hellers 
Bâle , ville  et  canton, 

I 

Pfund  (liv.)  de  20  schellings  (sols)  \ de  change  . 
à 1 2 pfennigs.  ( courant  . 

Florin  de  60  kreWzers  à 8 

Bassora  , en  Arabie. 

Toman  de  100  niamoudis  de  10  danines 

10  flouques . . . 

Mamoudo  de  ib  danines  à 10  flouques  . . 

Batavia. 

Real  de  60  stuywers , valeur  des  Indes  , . . 

Reichstaler  de“  48  stuywers , idem 

Gulden  (florin)  de  20  stuywers,  idem  . . . 

Bencoiden , établ.  anglais  dans  l'ile  de  Sumatra. 

Piastre  de  2 roupies 

Bender-Alas  ou  Gambron  , dans  l'Asie  persienne. 
Mamoudi  à 20  jasas 

Tom»  FUI, 


Au  marc. 

Valeur. 

fr. 

^4  î' 

2 

15,64 

5 

11,89 

102 

0 

i5i 

3 

34,08 

20 

2 

63,09 

*4 

2 

19, a3 

20 

2 

63,09 

l3j- 

3 

94, 6Î 

24 

3 

19,23 

18 

2 

92,3* 

120 

0 

43,85 

180 

0 

29,23 

1 

2 

22,33 

1 

97»5«: 

29  f. 

1 

77, 8S 

2 

46,88 

2 

22,33 

7 

60 

i3,4o 

87^ 

0 

60, 1 3 

5 

20,39 

12,64 

4 

14,88 

Soi 

1 

73,46 

11 

4 

78,34 

63,8a 

0 

82, 4Ï 
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Bengale. 


Au  marb.l  Valeur. 


Roupie  à i6  «anaa  courant.  . ^ 

, ■ Bergame. 

. . , > 1.  . J • (corrente  piccola. 

lara  de  ao  soUis  a i a 

■ 1 Berlin, 

Reichstaler , de  34  greachena  à la  pfennigs 

courant 

Bfund  (liv.)  de  a4  groschena  à la  pfennigs  de 

banque, 

. , Berne,  -villa  et  canton. 

Ftorin  de  £a  kreutrers  à 8 heHera 

Kxone  (couronne)  de  a5  batzes  à 4 kreutzers, 

Betelfaghi  ^ en  Arabie. 

.Piastre'  de  80  cabirs T ........  . 

Biel^eld , comme  Minden. 

Bilbap.  ’ ' 

Real  de  84  maravédia  de  s^Uon 

' , Bologne , an  Italie.  . 

. . . IJ*  * J * (de  cbantte. . » î. 

Lira  de  ao  soldis  a ta  denaris.< 

^ (courant.  .... 

> Boltano  ^ Jnspruch , Roaérédo  et  tout  la  Tyroli 

Florin 'de  60  kreutzers  àfvateiir  des  foires.  . . 

4 pfennigs (courant  du  Tjrol.  i 

Bombay , ile  anglaismprès  la  côte  de  l'Indostan, 

Roupie  de^iô  annast. ..... 

•Brême. 

Réichslltaler  de  7 a gropts  scbwars.  . . v . 

• Brésil  portugais  (le). 

Millefées  de  1,000  rées.  

Breslau.  ■ 

Reiphsthaler  do  3o  silbergroschens  à la  denar. 
Brescia,  comme  Bergame.  4 
^-Bnauvick-Lunebaurg,  coanaoo  Hanavrè,  ' 
'I  ,Brunswich-Wo^emb)itlel. 

Reichithalcr  de  36  maris«groschensà-d  pfenn.  j 


al  a So,56 

99  ^ O 53,»4 

loa^  «O  5 (,46 


loi  4 93,39 


• a3  f a aa,33 

14  j 3 70,54 


10  I S[a6,i7 


»9»i  O 

I 

.467^  i t3,xf 
47„6a  I 10,49 

i 

ao  a 63,09 
81  2 SOy56 

« 

21  rô  ® 47>3a 
*3'i  >,94*63 

, ii,5o8  ^ 4 >7, sa 

14  3 '7^,84 
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Bruxelles,  comme  Àrmers. 

• Cadix, 

Rcal-dc-plata-antigua  de  16  qnarlosou  84  ma- 

ravédis 

Calicut , ville  Jdctorerie  anglaise  sur  la  côte  de 
Malabar. 

^ Fanoé  à 16  bises.  

^ Cambaie,  ville  de  l’Indos  tan  propre, 

• Roupie  à 48  pezas 

Canaries , îles  espagnoles  dans  V Océan-Atlantique. 

Peso  de  80  quartos  courant 

Real-de-plala*de  10  quartos  courant.  . . 

Real  courant  de  8 quartos 

Cap  de  Bonne-Espérance, 

Florin  de  20  sluyW'ers  à 16  pfennigs 

Carrare , comme  Modine, 

Céjalonie. 

Real  de  1 00  soldis  ou  aspres , ou  de  10  lires  à 
10  soldis 

Chine. 

Taïl  de  10  mâsà  10  condrjns 

Clèves. 

Reichslbalerde  6ostuvwers.^®j® ',*^^*^****5’  ' 

\id.  de  fraDcforU 

Coblmtz, 

Reichsthaler  de  64  peler- ( 24  florins  au  marc.  . 
mûngcns  à.  .....  {25  florins  au  marc. . 
Cachin  , élabl.  holland.  sur  la  côte  de  Malabar. 

Roupie  de  16  annas 

Cologpe  sur,  le  Rhin. 

Species-thaler  de  80  albust  24  florins  au  marc, 
àiahellers ( 25  florins  au  marc. 

Constance. 

, Florin  de  60  kreuIZers  à 4 pfennigs • 

Constantinople. 

Piastre  de  40  paras  à 3 f commerce  extérieur. . 
aspres  , au \ ■ intérieur.  . 


Au  marc. 


Valeur. 


Ir. 

102  ^ 

0 

5i,i8 

97ï 

0 

53,57 

2 

37, Oî 

11,85 

4 

09,47 

J02 1 

0 

5i,i8 

128^ 

0 

40,9s. 

32  1 

I 

61, ge 

4 

24,3a 

’6,8a3 

7 

71,17 

?4 

3 

75,84 

3 

l3,2b 

16 

3 

28,86 

i6f 

3 

13,07 

21  K 

2 

47,3a 

16 

3 

28,86 

16I 

3 

i5,07 

24 

2 

19,23 

26  1 

I 

98,56 

381 

I 

37,0a 

P i 
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Copenhague  ( voj  cz  Danemarck  ). 

.\u  marc 

Valeur. 

Coromandel. 

r 

Pagode  à 36  fanons 

Courfande , conamc  Riga.  , , 

Crémone,  comme  Milan. 

Curaçao. 

5 

4 

IC 

) 52,35 

1 

Piastre  de  4 stuywprs 

•t 

35,07 

Danemarck  et  Bergen  en  Norvège. 

Rigsdalcr  de  6 marks  à 16  sLiilmgs  courant.  . 

11,37 

4 

Danttick. 

Florin  de  3o  groschens  à 8 pfennigs 

.Thalcr  de  90  groschens 

56 

0 

93. q6 

i8| 

2 

8 '189 

> Delhi,  ville  et  province  de  l'Indostan. 

Roupie  de  48  pezas 

Duolin  {voyez  Irlande). 

^3  H 

2 

22,2s 

Dunkerque 

Livre  flamande  (7  \ livre  tournois)  de  20  sols 

à 12  deniers  flainqns 

Ç 

7 

46,54 

18,52 

Florins  de  20  stujrw'ers  à (à  24  sols  tournois.  . 

4t 

44j39 

I 

16  deniers.  (à  23  id.  id.  . 

42,62 

I 

23,46 

On  y compta  ordinairement  comme  les  autres 

villes  de  France. 

1 

Elbing,  comme  Kœnisgsberg. 
Elseneur. 

Rigsdalcrde  6marcks  à 16  schillings  courant. 

11,37 

4 

62,78 

Ibid,  de  48  stuy  wers , pour  lê  péage  au  Sund. . . 

9,5i2 

5 

53,17 

Embdem. 

Reichsthalcr  de  54  stuyw'crs  i 10  yvittens.  . . 

^4 

3 

75,84 

Sostiiytrers  hollandais 

25i 

Z 

08,80 

20  idew.  d’Oslfrise 

Erforth. 

37^ 

I 

39,2e 

Reichslhalerde  24  gros-C valeur  de  convention. 

i3i 

3 

94,63 

71,41 

chens  à 12  pfennigs.  \ de  commerce. 

3 

X £^pagne. 

^ 2*:  Valeur  de  Castille. 

(a)  Monnoies  communes. 

é 

Real  de  34  maravédi^l®  • * 

102  i 

0 

5i,i8 

(uc  -vcllon  ou  cuivre. 

•93ï 

0 . 

*7,19 

by 
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(b)  Monnaies  de  change, 

Doblon  de  plaU  antigua  ou  pistole  de  change 
de  3a  réalesdeplata,ou6o'ji  réalesdevellon 
Ducado  de  canibioou  ducat  de  change  de  1 1 ^ 
féales  de  plala  ou  ao  réalës  de  vellon.  . 

Peso  de  plata  antigua  ou  piastre  de  change  de  1 
féales  de  plala  ou  i5  féales  de  vellon.  . 

(c)  Monnaies  provinciales. 

Peso  de  p ata  nueva 

Ducado  de  vellon 

(d)  Monnaies  occasionnelles, 

Ducado  de  plata  nueva 

' Ducado  del  rey  ou  del  norle 

Escudo  de  vellon 

2°,  Valeur  du  Me.vique  ^ vo^ez  Mexique. 
3®.  Idem,  de  Catalogne , — ■ Barcelone 

Idem.  Majorque,  — Majorque 

Idem.  Valence  , — Valence. 

Idem.  Aragon  , — Aragon. 

Idem.  Navarre  , Navarre. 

Idem.  Canaries  , Canaries. 

Etats-Unis  de  l'Amérique  septentrionale. 

I®.  Tous  les  Étais. 

Dollar  de  100  cents  on  centimes  , monnaie 

r fédérale 

Pound  de  20  shillings  à 12  pences  sterl.  anglo- 
américain 

2®.  Caroline  méridionale  et  la  Géorgie, 
Pound  de  20  shillings  à 12  pences.  ...... 

3?.  Newhampshire,  Massachuset’s,  Rhode-Island, 
Connecticut  et  Virginie, 

Pound  de  20  shillings  à 12  pences 


Au  marc. 


4 • 

5®. 

6®. 

7°. 

8°. 


4®.  Pensylvanie , New- Jersey  , Delaware  et 
Maryland. 

Pound  de  20  shillings  à t2  pences 

5°.  New-Yorck  et  Caroline  septentrionale. 
Pound  de  20  shillings  à 12  pences.  ...... 

Faeroer,  îles  danoises  dans  l'Océan  septentrional. 
florin  de  S marks  3 i'6  shillings  danois.  . . . ’ . 


Valeur. 


fr. 

32,1  12 

16 

38,55 

9,32 

5 

64,56 

12,85 

4 

°9>47 

12,9 

4 

07,89 

17,59 

2 

99, i3 

ri  U 

48 

4 

48,60 

17,544 

2 

99.91 

19,35 

2 

71,9a 

• 

9,7^9 

5 

41,38 

2,187 

24 

o5,gi 

2,266 

23 

22, o3 

2,916 

18 

04,43 

3,646 

14 

4.3,5 1 

/ 

3,888 

1 3 

5fe,oi 

3 

79.2* 

1.  MONNAIES 


a3o 


Ferrare, 

T • J 1 1-  i J • Ide  Ferrure.  . . . 
Lira  de  20  soldi  i 12  denans<  J „ , 

(de  uolognc. . . . 

Feztan,  contrée  d’j^rique. 

MitkaI  de  20  sarobs  ou  80  grans 

Florence, 

Lira  de  20  soldis  à 12  denaris'^**'°”^'**  buona. 

I iiiiign. 

Ducato,  qu’on  nomme  aussi  (de  20  soldis  à 12 
' scudocorrentc  ouraonela.^denaris  m.  b.  . . 
ï*ezM  (de  5 •;  livre  ni.  b.)  de  20  soldis  à 20 
denaris 


Francfort,  sur  le  Mein. 

Heichsthaler  de  90  kreut*ers|*'°'*'^^''î'  ‘ ' ' 

^monnaie.  . . . 

£!orin  de  6g  kreutzcrs  (courant.  . . . 

(monnaie.  . . . 

France,, 

Franc  de  100  centimes,  ou  de  10  décimes  à 

100  centime.s 

Livre  de  20  sols  ira  deniers  tournois.  . . . 

La  loi  du  26  germinal  an  4 fixe  la  valeur  de  la 
pièce  de  5 francs  à 5 lirre.s  i sols  3 deniers  de  l’an- 
cienne monnaie,  c’est  80  — 81. 

Fribourg,  en  Helvétie. 

Florin  de  i5  bâtons  à 60  kreuizers.  . . . . 
Fulda  et  Spire. 

Florin  (de  l'Empire  ) de  60  krentzers  à 4 pfen. 
Gallicie  et  Ladomerie. 

Florin  de  3 O groschens  polonais 

Gênes,  et  toute  la  République  ligurienne. 

f di  banco.  . . . 
Lira  de  ao  soldis  ira  denaris  s di  perraessa.  , 

(fuero  di  banco. 

Scudo  d’aro  de  20  soldis  à 1 2 denaris 

Scudo  d’oro  marche  de  20  soldis  à 12  denaris. 
Scudo  d'argento  de  20  soldis  à 12  denaris.  . . 

Pezza  de  20  soldis  à la  denaris 

Scudo  di  cambio  de  20  soldis  à 12  denaris.  . 


Au  marc 

Valeur. 

59  H 

tr 

0 

88,40 

47  ï 

1 

10,49 

4? 

12 

52,79 

62 

C 

84,87 

64t^ 

0 

81,33 

8,857 

5 

94,07 

10,782 

4 

88,00 

i3i 

3 

94,63 

ï6 

3 

28,86 

20 

2 

6 3,0  9 

24 

2 

19,23 

52  K 

I 

00,00 

53  f; 

0 

98,76 

23f 

2 

22,33 

24 

2 

19,23 

80 

0 

vo 

5°^. 

l‘ 

05,04 

54  r. 

0 

96,63 

62| 

0 

84,02 

5,329 

9 

87,65 

5,385 

9 

77, «t 

6,591 

7 

98,3a 

10,8g 

4 

33,17 

1 3,6 12 

3 

36, 5S 

- .DOf^ll 
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Genève. 

Âu  m. 

Valeur. 

Lâvro  d«  20  sols  à 1 2 deniers. . . 

ft. 

63, 1 5 
5i,33 

Florin  de  12  sois  à 4 quarts . 

Géorgie,  dans  l’Asie  persienne. 

Totnan  d«  10  tuinaltnes^  20  nadiris,  5o  abassis. 

» 

236 

77,78 

Abasso  à 2 uzallunis  • 4 chaliis  à 10  pouls.  . . 

44  î 

I 

l8,3q 

Gibraltar, 

Rëal  de  16  quartos  (dont  3 font  3 réaux  de 

vellcn  

0 

45,32 

Giaris. 

Florin  de  12  bonsbatzes,  40  schillings,  5o  sols 
de  France  ou  60  kreutzers 

Goa,  cheZ-Ueu  des  établissemens  portugais  dans 

23  1 

2 

25, 5o 

l Inde. 

. XéraQii  on  pcrJa  de  3 larinsO  1 1 r> 

V 5 tangas.  25  vintius,  3oo 

SySUzarucas.  de  Portugal. 

35  1 
28^ 

I 

I 

48,93 
86, a6 

Grenade,  île  anglaise. 

Pound  de  20  schillings  à 12  pences  courant.  . 

37 

i5 

o3,35 

Guastalla. 

Ura  de  20  soldis  à 12  denaris 

217,9 

0 

24,15 

Guinée , côte  occidentale  de  l'uifrique. 

^3,840  cauris  dans  les  factoreries  da- 

CabcsJe)  , •••• 

7S 

7 

38,49 

14,000.  idem»  dans  le  Uahoniy  et 

\ Widab 

6,84 

7 

69,26 

Barre  de  7 grains  de  succin  ou  1 2 pièces  de  fer, 

au  Sénégal  et  à Cambia 

10,566 

4 

97.98 

Hambourg. 

Marc  de  1 6 schillings  à 1 2 pfennigs.^^^  banque. 

27  ï 

34 

X 

X 

9*,47 

54,76 

Reiclisthaler  de  48  schillings.  banque. 

0 (courant.  . 

Stri 

j 

5 

4 

7L4I- 

*4,37 

Les  huiles  d’olive,  les  fanons  de  baleine,  le 

cuivre,  les  peaux  de  lièvre  et  de  mouton, 
le  cabillaud , etc. , se  vendent  en  reicksthalers 
de  banque.  Les  soies  filées  et  à coudre , les 
toiles,  les  indiennes  et  les  douvelles,  en 

• ♦ 

marcs  de  banque. 

Le  macis,  les  noix  de  muscade,  les  doux  de 

IT  - Vf 
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girofle,  les  câpres,  les  noix  de  galle  et  les 
limons  se  vendent  en  marcs  de  banque , avec 
un  rabais  de  8 | pour  cent. 

Le  cumin  , les  raisins  de  Corinthe  , la  garance, 
le  riz , le  tartre , le  sumac  , le  savon  de  Mar- 
seille , la  canelle , etc.  se  vendent  en  marci 
courons,  à 20  pour  cent  en  banque  , et  avec 

un  rabais  de  8 | pour  cent 

La  cochenille,  l’indigo,  les  soies  crues,  le  fil 
de  Turquie  , etc.  sc  vendent  en  schillings 
vlamischs  banco  (escalin  de  banque  , dont  8 
font  3 marcs  de  banque  ) , avec  un  rabais  de 

8 j pour  cent 

Les  cuirs  de  Russie  , appelés  suchtens  , se 
vendent  en  schillings  lubischs  banco,  avec  un 

rabais  de  8 1 pour  cent »... 

Les  sucres  raflinés  sc  vendent  en  groots  vla- 
mischs banco  (denier  de  gixts  de  banque , dont 
3a  font  un  marc  de  banque  ) avec  un  rabais 

de  4 I pour  cent 

Les  sucres  bruts  ét  le  gingembre  sc  vendent 
aussi  en  groots  vlamischs  de  banque , mais 
avec  un  rabais  de  8 ^ pour  cent 

Hamm , dans  la  Westphalie  prussienne. 

Reichslhaler  de  60  stuywers  à 12  pfennigs.  . . 

Hanau-Munzemberg  et  Hanau-Lichtemberg. 

Florin  de  60  kreutzers  à 4 pfennigs 

Hanovre  , Grubenhagen  et  Calemberg. 

, rde  Saxe  . 
groschens  J , 

O ^de  caisse. 


Rcichsthaler  de  36  marien 
à 8 pfennigs. 


'd'or 


Hesse-Cassel. 


r.  • 1 .1  1 edans  la  Basse-Hesse 

ReichsthalerN  f 

de  3aalbugsjHautc-Hesse|^^^6  ; 

Hildesheim , comme  Brunswick, 
Hohenlohe , Nevenstein  et  fFaldenbourg. 
Florin  de  60  kreutzers  à 4 pfennigs.  ...... 

Hollande  ( voj'ez  Amsterdam  ). 

Hongrie  {yoytz  Autrithe'). 


Au  marc 


3o,oig 

36  f; 

80, o5 
480,307 

925,253 

96»,6i3 

'4 

34 

12 

i3i 


i3i 

16 

>45 


24 


Valeur. 

75,25 

42,41 

65,7*. 

10,95 

« 

05,69 

03,48 

75,84 

ig.aS 


38,4« 

3o,5o 

94,63 

94>63 

28,86 

69,97 


>9,24 
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Jamaïque. 

Pound  de  ao  shilllings  à 12  pences  courant. 
Japon. 

Taïl  de  10  mas  à locondiyns 

Java,  vojer  Batavia. 

Jever,  seigneurie  entre  V Ûst-Frise  et  i'Oîdembourg. 
Reichsthater  de  7a  grools  à S schwars.  . . . 
Irlande. 

• Pound  de  20  shillings  à la  pences  irish.  . . 

’ Jserlohn. 

Reichsthaler  de  60  stu^wers  (arg.  de  caisse. 

à 12  pfennigs courant.  . 

Islande. 

Rigsdaler  de  4 ores  à 24  sh^lings  courant, 

Alcn  de  2 fiskcs  à 2 shillings.  

Iles  anglaises. 

t*.  Anguilla,  Barbude , St.-Christophe,  Domi- 
nique, St.-Kils , Monts  errât,  Nevis,  Redondo, 
Tortpla,  Tobago,  St. -Vincent. 

Pound  de  20  shillings  à 12  pences 

3".  Abacoa , Anàros , GreaUBahama , Cat-Island, 
Eleuthera,  Exuma , Harbour-Island , Long- 
Jsland  , LucajO  , Mayaguana,  Providence, 
Yuagun. 

Pound  de  20  shillings  à 1 2 pences  courant.  . 
Pièces  de  huit  de  6 ahilliugs  à 8 bitts . • > • 
lies  danoises. 

Sainte-Croix , Saint-Thomas  et  Saint-Jean. 

• Rigsdaler  de  6 marks  à 6 shillings  courant . . 

Piastre  de  8 réaux  à 12  shillings *. 

Iles  Jranfdises. 

Saint-Domingue  , Martinique  , Guadeloupe  , 
Tabago,  Marie-Galante,  Désirade,  etc. 

Livre  de  ao  sols  à 12  deniers 

KcBnigsberg,  Memmel  et  Elbing. 

Florin  de  3o  grosclicns  à > 8 pfennigs  de  Prusse. 

Reichsthaler  de  90  groschcns 

7omc  nil. 


An  marc 

Valeur. 

2,978 

ir 

»7 

65,68 

>4,97 

8 

5 1,45 

i3l 

8 

94,^3 

2,8045 

22 

83,24 

>4 

8 

75,84 

«af 

2 

34, 9« 

11,87 

4 

62,78 

272,88 

0 

>9, *5 

7>  f» 

0 

74, 

f 

rz 

8,81 

i3 

8r,o3 

I»* 

4 

>4,34 

11,37 

4 

62,78 

14,212 

3 

70,33 

80 

0 

65,77 

4» 

1 

x5,a8 

‘4 

8 

75,84 

a34 


I.  MONNAIES 


Lausane  et  tout  le  puys  de  Vaud, 


Francs  ou  livres  de  lo  batzes  a 4 brcutzels , 
ou  de  30  sols  à,  13  deniers 


heipsick. 

Reichslhalcr  de  34  groscbéns  à 1 3 prcmigs. 

Li^ge  , yerviers,  Spa  et  MastriciU- 

Florinde  aoslujrwers 416  pfennigsou  à 4 liard^- 
IVciclulhaler  ou  patagon  de  80  stujfwers  ... 

Lille  ou  Rysselle. 

Florin  (de,  s5  sols  tournois)  de  ao  slujwcrs  à 
16  pfennigs.  . , 

Lippstadt. 

Rcichsthaler  de  36  mariengroschens  à 13  pfen. 

Livourne.  • ' 


Pczza  (de  5 î lires  moneta  buona , ou  de  6 lires 
inoncta  lunga  ) de  30  soldis  à 1 3 denaris.  . 


Lira  de  30  soldis  à la  denaris  inonela||^^“^°g 


Lceweffstein  Wertheim. 

Florin  de  60  kreutzers  à 4 pfennigs.  . . . ’ . 
Lubeck. 

Marc  de  16  shillings  à la  pfennigs 

Reicbsthaler  h 48  shillings . . . 

Lucerne. 

Florin  de  40  shillings  ou  de  ëo  kreutzers.  . 
Luc<iuei. 

fcira  de  ao  soldis  à la  denaris 

Scudo  doro  de  ao  soldis  à J à denaris^  .... 

Lunebourg. 

:de  36  mariengros-)j^ 


_ . , , , 1 chens  à 8 pfen.i  , 

Reichslha^er^jç  24  gutes  ' 


chens  à la  pfen 
Luxembourg. 

florin  de  30  stujvrers  à la  deniers  ou  16  pfen, 


Au  marc, 


Valeur. 


t- 

35  i 

1 

48,23 

i3î 

3 

94,63  , 

40 

I 

31,54 

10 

5 

26,17  ^ 

4 

43,6a 

1 

33,46  ■ 

*4 

3 

75,84 

10,783 

4 

88,00 

62 

0 

84.87  . 

64 

0 

81,33 

34 

2 

19,23 

• 

4 

34  , 

I 

54,76 

"7 

4 

64,27 

36  f 

X 

97, 8z 

68  i 

Q 

77, ï5 

9,093 

5 

7»;66  ■ •• 

4 

3S;48 

>2* 

4 

3o,5o 

l3  4 

3 

9.,,63 

■ 

33,014 

X 

64,36 

- .1 


:1  oy  I : j|( 
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Madras. 


Au  marc. 


8 shillings  à la  pences 

Pagode  de  ao  pencesi 

* (_  .courant 

Roupie  de  la  farnenis  à 6 casches 

jf  Madrid. 

Real  de  84  maravedis  ou  detde  vcllon.  . . 

16  quartos.  (de  plata.  . . • 

Escud^  île  10  rcalcs  de  vellon  dans  les  finances 
rojales 

Malabar. 

Roupie  d’or  dé  4 pagodes 

Pagode  de  | roupies 

Roupie 

Malaga. 

■Reales  de  84  maravedis  de  vellon.  . . . . . 

• ■ Monnaies  de  change. 

Doblon  de  cambio  de  60  réaus.  de  vellon.  . . 
Ducado  de  cambio  de  ao  réaux  de  vellon. 
Pfso  de  cambio  de  réaux  de  vellon.  . . . 

, Ducado  d’affrètement  de  aa,i  réaux  de  vcllon. 

Malle. 

_ , , . . . Çen  areent.  . . . 

Scudodeiatarisaaogfanis^^^,^^^^^^  _ 

Onzid  de  60  carlinis  à 10  granis 

Mmntoue. 

Lira  de  ao  soldis  à 1 a denaris. 


Scudo  (de  lire)  3e  ao  soldis  à la  denaris.  . 
► ’Mqroc. 

Methcal  de  jo  okkias  à 4 blankils 

Mayorque. 

Libre  de  ao  sueldos  à la  dineros 

Real  de  34  dineros • • • .• 

Mayence,  comme  Franejort  s.  m. 

JUIeklembourg-Sciivérin , cOmme'  Rostock. 


193  -J 

T O A 


^9 -h 


«i 

6 

2.1 


*92  î 


3-f. 

9,3568 

13,9 

19,35 


*3| 
47  î 
9i45 


aoai 

33  î 


9ï 


MK 
m5  n 


Q ^ 


Valeur. 


ft  I 

io'oa,a3 


a 5o,56 


O 37,19a 
O 5i,i8 

a 71,11 


35  07,8a 
8 76,95 
a 5o,55 


O 37,191 


16  3i,55 
5 61,34 
4 07,89 
a 71,92 


a 32,77 
I 11,36 
5 56,79 


0 25,98 

1 55,90 


5 44,3a 


3 62,59 
O 36, 36 


DtgitiJed  by 


Meklembourg-Strélilt. 


pfen 


Reichsthaler  do  48  schillings  à la  pfennigs. 
Marc  de  16  schillings  à 12  pfennigs 

Memmel , comme  Konigsberg. 
Mexique. 

Real  de  16  quartoa  ou  de  34  maravédis.  . . 
Peso  (de  8 reales)  de  ao  sueldus  à 12  dineros 
Milan. 

lira  de  20  soldis  à 12  denaris|’*”P*'^f*®  ' 

l correnle.  , 

Minden  et  Ravensberg. 

Reichsthaler  de  36  mariengroschens  à 

Minorque. 

Lîbra  de  ao  sueldos  à 1 2 dineros 

Real  de  plata  de  36  dineros 

Modène. 

tdra  de  ao  soldis  à 12  denaris-J*!®  Modene 

(de  neggio 

Moka,  dans  (Arabie. 

Piastre  de  80  cabirs 

Marée  { voyez  Patrasso), 
Muhlhouse,  en  Hehétie. 

Livre  de  20  sols  à la  deniers  tournois 

Muhlhouse,  en  Thuringue, 
Reichsthaler  de  24  gutegroschs  a 1 a pfen’  . 

Munich. 

Florin  de  60  krenizers  à 4 pfennigs 

Reichsthaler  de  go  kreutzers.  ........ 


M>snster, 


Au  marc.'  Valeur. 


Reichsthaler  deaS  schillings  axa  pfen.  soit  à. 


Nancy. 


Livre  de  20  sols  à x a denicrsi“'’S®“‘ 

Lorraine. 

Naples, 

Ducato  di  regno  de  100  granis 


9 

tr 

3 

94,63 

40 

I 

31,54 

77  vJ 

0 

67,98 

5 

43,88 

47.7 

1 

o3,og 

67  ï 

0 

77.95 

»4 

3 

75,84 

18 

2 

92,3* 

X 20 

0 

43,85 

1 38, gS 

0 

37,87 

208,43 

0 

25,24 

10 

5 

26,17 

53  f: 

0 

98,77 

»3i 

3 

94,63 

24 

2 

X9,a3 

x6 

3 

28,86 

x3i 

3 

94,63 

16 

3 

28,86 

x6f 

3 

15,07 

53  v: 

0 

98.77 

68,81 

0 

76,46 

12,328 

4 

z6,8i 
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Naumbourg,  comme  Leipsick. 
Navarre, 

Libra  de  to  grosos  à 6 maravédis  . 
Real  de  36  maravédis 


' Neuchâtel. 

•Livre  de  20  sols  à 1 a deniers  courant 

jLivre  de  1 2 gros  à 1 2 deniers  foible 

Norvège,  excepté  Berghen, 

Bigsdaler  dç  4 marcs  à 24  shillings  courant. . 

Bershen  subdivise  la  même  rigsdaler  en  6 marcs  à 
16  shiîlingi. 

Navarre. 

lôra  de  20  soldis  à 12  denaris % . 

Novi  ou  Nove, 

Scudo  de  20  soldis  à 12  denaris  di  marco  . % . 
Nuremberg, 

Florin  Se  60  kreutzers-^'^®^'^®'** 

{monnaie 

Reichsthaler  de  90  kreulzers^*'**”''*"!' 

' {monnaie.  . . . 

Oldenbourg, 

Reichsthaler  de  72  groots  à 5^*^®  caisse.  . . 
, ' O <gros  courant  . 

schevars.  7” 

(peut  courant . 

Osnabrück. 

C21  schillings  à 12^ 

• Reichsllialcrde\  ou  ^pfennigs. 

^ (36  m.  gro$chensà7) 

Padoue,  ' 

Lira  de  ao  soldis  à 1 2 denaris 


Parme. 

Lira  de  2e  soldis  à 1 2 denaris.  

Patrasso, 

Tl-  . 1 . , (l’extérieur 

riastre  de  40  paras  a 3 aspres  P®“*‘{Pi„(érienr 


Pégu. 


Tictl  à 16  toques 


Âu  marc. 


Valeur, 


f«. 


61,68 

102  T 


351 


la 

*47 


>3^ 


99  T 


210  J 


261 
38  1 

*5? 


88 


11,37 


66 


5,385 


20 

^4 

i3f 

16 


85,3t 

5i,i8 

48,22 

59,28 

62,78 


79.7* 


77,*» 


63,00 

19,23 

94,63 

28,86 

38,48 

94,63 

62,8«- 


94,63 

53,04 

39,03 

98,55 

37,0a 

47.4* 
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X MONNAIES 


Perse. 

Abonian  de  5o  abassis  onde  loo  maïuoudis.  . 
Masso  de  2 matuoudis  

Plaisance. 

Lira  de  20  soldis  à 12  denaris. | 

Pologne. 

(de  1765  à 1787  . . 
Florin  de  3o  groscbcns'?dc  >787  à 1794  . . 

(depuis  1794.  . . ., 
Pondichéry. 

Pagode  de  3 roupies  à.  1 6 annas 

Koupic  (de  48  sols)  d^  8 fanons  à 20  dudus. 

4» 

Portugal.  ' 

'lyiiilerécs  de  1,000  rées.  ...  ; 

Prague. 

l'iorin  de  60  kreutzers  à 4 pfennigs  . . . . 
Kagrise,  républitjue. 

Vislino  de  60  grosseUis  à 6 soldis 

Uucato  de  40  grosseUis  à 6 soldis 

Pathbowte.  ^ . 

Florin  de  60  kreuizcrs  à 4 pfennigs 

Peggio  ( vo_ycz  Modène). 

• Riga. 

Reichsthalcr  de  80  ferdings  alberts.  . . . . 

Roubles  de  100  copecks  .... 

(cuivre  .... 

Rome. 

Scudo  romano  ou  moncta  de  100  bajoccbis 
Le  fisc  du  pape  compte  par  ♦. 

Ducati  di  Caniera  de  16  paolis 

Monnaie  de  change. 

(.750  qualrinis  . . . 
Scudo  di  slampa  d’oro.761  ^idem.  .... 

■^752  - idem 

Rottpck. 

Rcichtlbaler  de  48 'shillings  à 12  pfennigs.  . 
I\Iarc  de  16  shillings  à 12  pfennigs 


Au  marc. 


0,6384; 

3i,92 


80 
83 

,84  î 

7,020 

21,075 

8,48 


24 


9t 
T 3 


9,524 

5,9525 


6,349 

6,253 

6,245 


34 


! Valeur. 


82  42,0.5 

1 64,84 

O 29,97 
O 65,^7' 

O 63,01 
O 62,27 

7 49»oo 

2 49,67 

6 20,49 

2 '63,09 

4 

3 62,88 
2 41,9a 

2 19,23 


5 48,10 

4 ®-t,75 
2'  53,58 

5 52,47 

8 33,95 

8 28,75 

8 4».47 
8 42,55 

4,  64.27 
I '53,76 
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Russie. 


Roubles  de  roubles.  

copefeen  subies  depuis  1797. 

(cuivre  cl  billets 


Sare-Gotha,  , pisenach  , etc. 

Reiclistlialer  de  24  gutes  groschens  à 12  pfen, 
Salzbourg, 

Rtichsllialer  de  60  kreitlzers  à 4 pfennigs. 

Samarkand , ( Tartarie  asiatique). 
Telerdak  à lospinachs  ou  60  onguls  . . , , 
Saint-Barthélemy , île  suédoise.  . 
Piaslre  ( 44  schillings  d’espèce)  de  66  noîs.  . 
Saint-Euytache , île  batave. 

Piastre  de  8 reaui  ou  48  sluvivers 

Saint-Gai. 

« 

Florin  de  60  kreulzersi*^"  *1“  • . 

X de  France  . 

Sardaigne. 

Lira  de  20  soldis  à 1 2 denaris  di  Sardegna  . . . 
Schaffhouse. 

Florin  ; de  i5balzes,ou  de  60  kreutzers.  . 
iSiam, 

Taê'l  de  4 tikals  à 8 fouangs.  . 

Tikal  de  4 iuds*è  3 fouaugs 

° Sicile. 

Onza  de  3o  taris  à 20  granis.  . . 

Scudo  de  12  taris  à 20  granis 

iierra-Léana , établissement  -anglais  en  jjrique. 

Dollar  de  100  cen(s  

Silésie  autrichienne 

Florin  de  j6o  kreutzers . 

Rcichsthaler  ^e  90  kreiilzers.  

Silésie  prussienne. 

Rciçhsllialer  de  36  silbcrgrosclichs 

Sdlothurn, 

‘Florin  de  40  schillings  ou  de  60  kreutzers  . \ 


Au  marc 


i3  . 
9- 

y U- 

25  -7 


i3i 


24 

8,524 

9,92 

i3,3o2 


24 

^4r. 


27'f 


=4ï 

5,o5? 
20,21 2 


4.Ï094 

10,273 


9.7^9 


i3i 


14 

^3,! 


Valeur. 


3 


04,75 

70,89 

o5,2? 

94.63 
19,23 
17,28 
3o,42 
95,56 

49.23 
i5,5o 

90,47 

15.64 

41, 3r 

60.33 

80,41 

12.24 

4r,38 

53,09 

94,63 

75,84 

22.33  ' 


' . 
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l.  MONNAIES 


Stettin,  Colberg  et  Stolpe. 

Reiclislhaler  tlo  ^4  gutes  groschens 

Stralsundf  Jf'olgast  et  Greifswald. 

Reictsthaler  de  48  schillings 

Strasbourg. 

Livre  de  20  sols  à 12  deniers  tournois.  . • . 
Florin  (40  sols  tournois)  de  60  kreutzers.  • . 
Florin  allemand  de  60  kreutzers  ....... 

. Suède. 

Riksdaler  species  de  48  shillings  à la  ores. . 

Surinam  y colonie  batave. 

Florin  de  ao  sluywers  à 16  pfennings  courant. 
Tecklembourg. 

Reichsthaler  de  21  schillings  à la  pfennigs. 
Tranquebar , dans  l'Inde  danoise. 

Pagode  de  a6  fanums  à 8 casches 

Dater  de  1 2 fanums 

Roupie  de  8 fanums 

Trêve. 

Reichsthaler  de  54  petermængcns,  soit  à.  . . 
Trieste. 

Florin  de  60  kreutzers 

Lira  de  20  soldis  a 1 2 denans| 

Tronganon , sur  Vile  indienne  de  Pulo-^Timon, 

Piastre  (de  a | roupies)  à 8 coupons 

Turin. 

Lira  de  20  soldis  à la  denaris 

Scudo  de  6 lires 

Vlm. 

Florin  de  60  kreutzers  à 4 pfennigs 

Valence , en  Espagne. 

Peso  ou  lihra  de  20  sueldos  à 12  dineros  . . 

r antigua  de  3o  dineros  . . . ; . 

Real  de  plata<nueva  de  24  dineros 

(valenziana  de  t8  dineros.  ^ . 


Au  marc. 


Valeur. 


*4 

!.. 

3 

« 

75,84 

lai 

4 

22, 8a 

53  K 

0 

98,77 

26  H 

X 

97,53 

*4 

2 

19,23 

9,0923 

5 

78,7» 

agi 

I 

79.89 

*4 

3 

*• 

75,84 

7,1923 

7 

3i,57 

3 

37,66 

2 

^a,77 

16 

3 

28,86 

i6f 

3 

15,07 

2.0 

2 

63,09 

io5f 

0 

3g, 69 

'io8i 

0 

38,6t 

9i 

5 

44,3a 

44 

1 

19,58 

7ï 

7 

17,5a 

34* 

2 

19,23 

12,85 

4 

09,47 

loai 

0 

5t,i8 

.a8i 

0 

40,95 

171,3a  I 

Q 

30,7  a 

Vaud 
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■_  ..  • ^Vaud  [pays  de).  Voyez  Lausanne. 

'0 

Venise.  ?' 

" #■ 

ra  denarî  piccoH. 
Ducato  de<  24  grossi  à la  grossetli  bu  denari. 
• • Vércrine. 

' ^^Ldrade  20  soldi  àÇpeccola  jiorrente 

* J 2 denari  ' * (moneta  abusiva 

. , ••  Vienne. 

Florin  do  60  kreulzers  à 4 pfennigs 

If^aldeeh. 

' Florin  de  60  kreutzers  à 4 pfennigs 

*'  * > 

. h'alliser-Land.'  ,.j 

Florin  ^45  sols  tournois^  de  60  kreutzers  . . 
, Jy arsovie.  m 

Florin  de  3o  gtoschens 

' Théier  de  6 florins.  

Ducat  de  iC  florins  . , 

N jyurtemberg.  ^ ^ ‘ , 

‘ Florin  de  28  sciiillings  à 6 pfennigs, 

•'  1“  Xante  et  Céjalonie. 

Féal  de  100  aspres . 

]^ra  dé  )o  auprès ^ . 

*«•  ' ^ . 2ug.  ■ 

tFlocin.dé'  60  kreulzers  8 heller». 

.*  Zurich  éi  Zf/rzach. 

Florin  de  60  kre^tzersi™**""-*'*  ^“1"^**  f ' 
- - * • de  r rance,  i 


Au  mare. 


99  ï 
16 


99, 

100 


20 

>34 

?4 

14 

4ï 

24 

»a|  * 
**4ï 
i. 

27  î 

i 

22  * 
â2i  ■ 


Valeur. 


O 53,04 

28,85 


53,04 

52,62 


63,09 

19,23 

22,33 

62,64 

75,»4 

27,5  c 

;9,'2  3 

r 

4|«4,33 

4*,4-* 


8f,6ii 

■'t 

■-«'  30,17 

V f 37,0 1 


4 

s » 


a. Addition  à l article  •PraiKe,' 


liesdépartemensdeMeose,  Meurthe,  Vosges" 
. .et  Moselle  compt'ent  en  livres  de  Lorraine  ae- 

sois  à |0  deniers i . . 

" Franc  barrois  de  12  gros  à 16, deniers»  . . . . 
Les  drp.^'lemensde  la  Sarre  , Rhin-et-»Moselle 
et  iVlont-Fonnerre  cuiiiptcnt  en  rixdallcs  de 
^ de  54  albres'à  8 hellers. 

Florin  du  Rliin  de  60  kreutzer». 

^ Tome  mi. 


1 

68,81 

° 

(21,48 

o' 

3 

^4  h 

■ R 

\ 

S 

23,23 
2, 1 ^i49 
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I I.  T A* 


. . . • . . D E S M O N N A I E S 

r • • C*  O N T E 

i".  Leurs  Titres,  tant  lî Allamàgne  {d'après  le  célèbre  M.  Gerliardt) 
en  nitlliènies , d'après  la  nouvelle  échelle  du  titre  en  France  ; aP,  leurs 
grains  de  l ancien , et  én  grammes  et  milligrammes  du  nouveau  p^ds. 
^44  grammes  Sj'i  milligrammes  ; 3".  deurs  Prix  rclativemeiil  à leurs 
à t ordonnance  de  178!>  , et  la  décret  de  la  Convention  nal-onale  du 
tournois , et  ^elui  du  kilogramme  d'or  fin  à 3,387  francs  9a  centimes  ; 
poids  aux  prix  fixés  par  les  susdites  lois.' 


ETATS  ET  VILLES. 


Florin  d' 


l’or  I 


TITRE 

b’ A LL  E- 
MAGNE. 


ALLEMAGNE. 

C sur  le  pied  de  l’Empire.  . . . 

Ducal  < sur  le  pi^d  «fe  l.-t  Hollande.  . 

( dans  le  commerce.  . . 

Carolins  à 3 florins  d’or.  . . . 

Ma-ï  d’or  à 2 floriss  d’or.  . . . 

du  Rhin.  . . . 

de  Hanovre  . 

Auguste  d’or  do  Saxe. 

Carolus  d’or  dfe  Bruijswick 
Frédéric  d or  de  Prusse. 
lO’eit ainsi  qu’en  1 George  d’or  de  Hanovre. 

Pistoles<'  AllemagiiH  oi.y  - f Hcssc-Cassel. 

appelle  l^s  piè<^“)nildesheim. 

dinctemeut  les  J efè -a  reichs-'.,  ,,  , p.  ,, 

thalers  de.  . pIcklenbourg-Sirel 
^du  Palatinat. 
dans  le  commerce. 

A M Ê R I Q Ü E , E T A T S-U  N I S. 

Eagle  (aigle)  de  10  dolars. 

i et  i à proportion.  ' 

ANGLETERRE,  ÉCOSSE  kt  IRLANDE. 

Ouinea  (gainée)  de  21  shillings  sterling . 

(Quintuples , doubles , et  -j  à proportions. 

Nouyeaiu  j de  guinée 


21 


22 


22 
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B L E A U 

EFFE,CTI*VES  D’OR,, 

N A N,  T ‘ ' 

quç  de  France , convertis  en  /carats  et  '32'n«,,  d après  Tancîenne et 
Vo\àa\n  as  de* Hollande^  selon  Mf  Gerhardl , .convertis  en  gros  et 
français , clcins  la  proportion  de  5,0.94  as  au  marc  de  France  , égal  à 
titres  , tant  du  marc  , poids  ancien , que  de  t hectogramme , conformément 
ag  vjpntôse  an*'2  , qui  fixe  le  prix  du  marc  d or  fin  à 8a8  liv.  12  sols 
4°.  leurs  Valeurs  en  dt'gent  de  France , calculées  sur  leurs  titres  et 


=44 


I I.  M O N.N  À I E S 


■ ( deBalavia.  . .>  avant  178^./. 

» • \ ^ ^ “P"®*  *782.  . . . . . 

nouppies  » Quadruples  et  doublés  à proportion..  ■*  ■ 

Ou  V *de  Boinbaj  et  Surate.’  . . . * . * 

Kiohats  J dite  Sicca  de  î*Iiidosttn.  . “ . « . , 

./.de  la  P*rs6..,>.  ..  . v'  •" 

’V.;.  f i ï’  proportion.  ' 

* trois  images,  ptlà'r 

* k M*dfaS’‘et  .^egapâlienam^avànt  1747.  , • • 

_ . _ ^ neuves/  à l^oile , depuis  Ï747  ; et  pagodes  fran- 

terreslre  ^our  Négapaltenah» , et 


Fagodes 


Fanums 


. C O.ÇJ.R  L AN  D'Ei 
'■  * " ' *•«!•.* 
Ducats  de  2 ^Thalcts-albers  de  1780,  v«  . 
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ETATS  ET  VILLES. 


TITRE 
■d’ Ai,lk-  ' 

G N 


DANEMARCK  et  NOR  V.E  GE. 
y 

* . . . . ' ■ • ■ - 


Ducat  d’espèce  de  1800;  . ^ . . .'  . 

Pucat  courant  depuis  1757.  . . . 

J Christian  d’or  depuis^  1773.  . . 

- ‘ " ESPAGNE. 

' ’ f er  < • 

Doblon  de  oro  ou  pîstole , -‘depuis  1772  < ®**®.*’^ 

Quadruples  , doubles  et  j à proporlToti.*  ' . ' ♦, 

, Doblon  de  oro  vieux  , avant  1772.  . ^ 

’ 2 essai. 

j^Quadruples , doubles  et  à proportion.  , 

-Escudillo  ou  peso  de  oro 5 avant  >7^6. 

r 1 apres  1786. 


Fm  A N C E. 


Républicains  ou  francs  d’or  legal.  . . ^ . . 21 

Louis  d’or  depuis  1785.  . . ...  . . . 21 

■ Doubles  à proportion.  • . • ’ 

Louis  d’or  de  1726  à'1785.  . 21 

Doubl('S»et  i a proportion. 

Louis  d’or  de  1728  à 1726.,  dit  mirliton.  21’ 

Louis  d’or  de  1718  à 1728  7 agx  JL,  dit  à la  croix  de  Malle.’’  .,  21  1 

Louis  d’or  de  1716  à 1718,  dit  Noailles.  . . 2^ 

Louis  d’or  de  170g  à 1716,  dit  au  Soleil.  ..  . i ...  . 21* 

Louis  d’or  de  1640  à 1709,  dit  louis  d’or  vieux.  . . . ...  21 

• Double  et  i à proportion.  . ' ■»  < . ’ 

GENES  (^Républifjue  Ligurienne'). 


Zeccliino  (sequin)  de  i3  bre  10  soldi.  . . 

■1  à proportion.  ^ 

Doppia  nova  (pistole  nguve)  dite  genovino. 
> de  100  lire  mon.  buona.  . . * . 

7 ^ et  I à proportion.  / , • 

Doppia  Vecchia  (vieille  pistole)  dé.,  . ", 

'23  lire  12  soldi  mon.  buona.  . . 

Quintuple , quadruple , double  1 7 « 
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‘ 1 


ETATS  ET  VILLES. 


TITRE 
D ’ A l,  t.  E- 

MAON  K. 


HOLLANDE  {^Ki^publi<jue  Balave'). 


Rujder  314  florins  courants 

Ducats  de  5 florins  i5  sluvcrs  courants. 

LUCI^UES  ( Bé^ublique'). 

Zeccino  Vecchio  (vieux  sequin)  de  i5  , et  avec  l’agio  de  16 
Doppia  ou  pistole  de  22  lire.  , 

M A 1/  T E. 

Zecchino  vocchio  (vieux  scquin  ) , avant  1717.  . , . 

Zecchino  novo  (seqiiin  neiii)  de  4 scudi.  .... 
([Quadruple  et  double  à proportion. 

Doppia  Dova  (pistole  neuve)  de  1 o scudi 

Double  et  4 à proportion. 

MAROC  ( Empire  A fricain  ). 

Mclhbo  (ducat)  de  10  okkias 

MILAN  ( République  Italienne') 
Zecchino  (sequin)  de  i5  lire  4 soldi.  , . . 

Doppia  ou  pistole  

M O D-È  N E.  ■ 

Doppia  ou  pistole  de  5i  lire  de  Modène 

N A P L E S. 

Pièce  de  six  de'tjo  oarlini  ou  tari 

Les  quadruples  ef  doubles  â proportion. 

N O R W Ê G E ( Voyez  Dahkmarck). 

PARME  (^DucAf). 

Zecchino  (sequin)  de  45  lire 

depuis  1786,  de  qo  lire.  .... 
de  1784  à 1786,  de  g3  lire  10  soldi. 

8 , 4 , 3 eVv  à proportion, 
avant  1784,  dt  72  lire  12  soldi.  . 
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1.  ‘ M O N.  N A I É S 


' Perse. 

Aboioanâe  Soabassis  oude  loo  matuoudis.*. 
Masso  de  3 mamoudis  v.; 

■f  Plaisance..  . . . • 

Lira  «le  ato  soldis  la  denaris.  ......  | 

* ♦ 

«■  ' • Pologne, 

Florm'de  3o  groschens<de  1787  à 1794  . .. 

; ■ ' . ' , . «(depuis  1794.  . ^ , 

* • Pvn^ichèiy.  _ . 

Pagode  de  3 roupies  à'  16  annas 

.Roupie  (de  ^'8  sols)  ^ 8 fanons  à ao*dudus.^ 
I ' Ponagal.  • 

d^illerëes  «le,  i,ooo  rées.  ..  i 7 , 

* - . ■*  Prfgï/a.  * . r^' 

Florin  de  60  kreutzers  à 4 pfennigs  . . . . . 
Raguse,  républMjue.' 

Vislino  de  60  grossetlis  à 6 soldis.  

Ducato  de  40  grosseûis  à 6 soldis’ 

. . • ‘ 

• Ratisbonne.  , . 

Florin  de  60  kreuizers  à 4 pfennigs.  ...*., 

• a *• 

R^ggio  ( voyez  Modène). 

* . • Riga-  > 

Reichsthaler  de  80  ferdings  alberts.  . . . . , 

Roubles  de  100  copecks  

. . , (cuivre 

. Rome.  * 

Scudoromano  ou  nioneta  «fe  ioo„bajocehis  . 

.*  • . Le  fisc  du  pape  compte  par  , aw 

Ducati  di  Caçiera  de  16  paolis.  ......'. 

, _ Monnaie,  de  change. 

0^5  O quatrinis  . . . . 
Scudo  di  slampa 'd’oro276i  { idem. 

j idem.  . ... *.  . 

Ri^ck. 

Rcichalbaler  de^SshiUftigs  à la'pfennigs.  . . 
blarc  de  lô-shillings  à la  pfennigs 


Au  marc. 

Valeur. 
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Au  marc. 

Valeur. 

Kussit. 

i3  • 
9ir- 

25  i 

ir 

34,75 

70.89 . 

o5,2» 

Roubles  de  ioo\  , 

%,■  ^nouv.  roubles  depuis  1707.  . 

copetksen  ) . . i i»  » ^ 

* (cuivre  cl  bnlcls . 

4 

5 
2 

Sare-Getha,  Weinui.  , pisenach , etc. 

Ilcichsthaler  de  24  gutes  groschens  à 12  pfen. 

•i3i 

3 

94,63 

Salzbourg. 

Rcichsllialer  de  60  krei^lzers  à 4 pfennigs.  . . 

• 24 

2 

19,23 

Samhrhand , ( Tartariè  asiatique"). 

. • 

Telerdak  à lospinachs  ou  60  onguls  .... 

8,524 

6 

17,28 

Saint-Barthélemy  , île  suédoise,  • 

Piastre  ( 44  schillings  d'espèce)  de  66  nois.  . 

9.92 

l 5 

3o,42 

Saint-Euftache , île  batave. 

i3,3o2 

3 

95,56 

Saint-Gai. 

Florin  de  60  kreutzers 

( de  r rance  . 

24 

2 

2 

19,23 

i5,5o 

Sardaigne. 

Lira  de  20  soldis  à 1 2 denaris  di  Sardegna  . . . 

27  r 

1 

90,47 

Schqff'house, 

Florin  de  iSbatzcs.ou  de  60  kreutzers.  . . . 

241 

a 

15,64 

iSiam, 

5,o5; 

Tikal  de' 4 luds^  3 f(^uangs  . 

20^21  2 

2 

60,33 

' Sicile. 

Onza  de  3o  taris  à 20  granis.  . . 

4.1094 

I 

80,41 

Scudo  de  1 2 taris  à 20  granis 

"iierra-Léana , établissement  'an^ais  eniAfrique. 

10',  27  3 

'5 

12,24 

Dollar  de  100  cents  . . « . . . ...... 

9,7*9 

5 

4f,38 

Silésie  autrichienne 

Florin  de  .60  kreutzers 

20  - 

2 

63,00 

Ueichstlialer  ^e  .90  kreutzers 

*35 

:"3 

94,63 

Silésie  prussienne. 

Heichslhaler  de  3o  silbergroschens 

ï'4 

.3 

75,84 

Sdlothurn.  ' . . 

Florin  de  40  schillings  ou  de  60  kreutzers  . .. 

2 

22,33 

* 

. . . 

• 

• 
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Au  marc. 

Valeur. 

Stettin,  Colberg  et  Stolpe. 

Reiclisthaler  de  44  gutes  groschens 

*4 

!.. 

3 

75,84 

Stralsund,  ff'olgast  et  Greifswald. 

12  4 

4 

22,8x 

Strasbourg. 

Livre  de  20  sols  à 12  deniers  tournois.  . . . 

53  H 

0 

98,77 

Florin  (40  sols  tournois)  de  60  kreutzers.  . . 

X 

97,53 

Florin  allcniand  de  60  kreutzers  ....... 

34 

2 

19,23 

. Suède, 

Riksdaler  species  de  48  shillings  à 12  ores.  • 

9,0923 

5 

78,7» 

Surinam , colonie  batave. 

Florin  de  20  slu^wers  à 16  pfennings  courant. 

39  T 

I 

79,89 

Tecklembourg, 

Reichsthaler  de  21  schillings  à la  pfennigs, 

*4 

3 

75,84 

Tranquebar , dans  l'Inde  danoise. 

Pagode  de  26  fanums  à 8 casches 

7,1933 

7 

3i,57 

i5-2. 

3 

37,66 

22,77 

Roupie  de  8 fanums 

2 

Trêve. 

Reichsthaler  de  54  petermængons,  soit  à.  . . 

16 

3 

28,86 

3 

15,07 

Trieste. 

2.0 

2 

63,0(1 

..  , ....  , . (valeur  courante. 

Lira  de  20  soldis  a 1 2 denans| 

io5f 
'108  -J 

0 

0 

39,69 

38,6e 

Tronganon,  sur  Vile  indienne  de  Pulo-Timon. 
Piastre  (de  2 | roupies)  à 8 coupons 

9ï 

5 

44,3a 

Turin. 

19,58 

Lira  de  20  soldis  à la  denarls 

44 

I 

Scudo  de  6 lires 

7ï 

7 

17, 5i 

Vlm. 

Florin  de  60  kreutzers  à 4 pfennigs 

34 

2 

19,23 

Valence  y en  Espagne. 

Peso  ou  libra  de  20  sueldos  à 12  dineros  . . 

12,65 

4 

09,47 

r antigua  de  3o  dineros  . . . : . 

102  J 

5 T,  18 

Real  de  plata<nueva  de  24  dineros 

I28i 

®i 

40,95 

(valenziana  de  18  dineros.  ^ . 

171,32  1 

al 

3o,7I 

m 

Vaud 
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^Vaud  {pays  de).  Voyez  Liousanne. 

•’  * 

Venise, 

tira  de  |-à  *a  denari  piccoH. 

Ducalo  de< 24  grossi  à la  grossetti  ou  denari. 

* ^ 

Vérortne,  ' 

"Lira  de  20  soldi.'à  (peccola  jcori'ènte  . • . • 
T2  denari  ' * {monela  abiisiva 

Vienne. 

Florin  do  60  kreuizers  à 4 pfennigs 

WMeck. 

•■Florin  de  60  kreufzcrs  à 4 pfennigs 

h alliser-l.and. 

Florin  {45  sols  tournois;  de  60  kreutzers  . . 

iV  arsovie.  a 

Florin  de  3o  gtoschens 

* Tliaier  de  6 florins 

Ducat  de  18  florins  . 

Jf'urtemberg.  , 

Florin  de  28  schillings  à 6 pfennigs, 

•'  Zattle  et  ’CéJalotiie. 

Réal  de  100  aspres . . 

£ira  de  10  aspres 

Zug. 

T Florin  de'  60  kreuizers  à 8 licllers 

Zurich  e\  Zutzack. 

, . (monnaie  du  pays.  . . 

Florin  de  60  krci^tzers-j - 


Au.  mare. 


r rance. 


99  ï ; 
16  ' 


99'P 


20 


^4 


23î 


Q4 

4ï 

24 

124 

22 

I â2i 


N.  B,  Addition  à ï article  'Fiance, 

lies  départemens  de  Meuse,  \Teurlhe,  Vosges 
et  Moselle  comp'cnt  en  livres  de  Lorraine  de 
10  sols  à |o  deniers » 

Franc  baiTois  de  12  gros  à i6„denicrs.  .... 

Les  drpiy  leniensde  la  Sarre  , Rhin-et-Moselle 
cl  \lonl-Tonnerro  cginptcnt  en  rixdallcsde 
de  54  albres  à U hellers • . . . 

Florin  du  l\bin  de  60  kreuizers.  

Tome  'VIII- 


Valeur. 


53,04 

28,86 


O.  53,04 
O 5 2,6  a 


63,09 

19,23 

22,33 


62,64 
75,84 
27,5  c 

19,23 

24,33 

42, 4^ 

89,60 

39.17 

37,0c 


68,81 

121,48 

o' 

3 

34  h 

R 

S 

0:76,46 
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• C*  O N T E 

I'’.  Leurs  Titres,  tant  d Allemagne  {d'après  le  célèbre  M.  Gerhardt) 
en  millièmes , d’après  la  nouvelle  échelle  du  titre  en  France  ; 2.°.  leurs 
grains  rie  t aaôien , et  «n  grammes  et  milligrammes  du  nouveau  pq^ds 
244  grammes  57-3  milligrammes  ; 3*’.  deurs  Prix  rekativemedt  à leurs 
à Tordonnance  de  1785  , et  le  décret  de  la  Convention  nationale  du 
tournois , et^elai  du  kilogramme  d'orjîn  à Z, Francs  95  centimes  ; 
poids  aux  prix  fixés  par  les  susdites  lois.'  * ■* 

£ 


ETATS  KT  VILLES. 


A L L E M A ,G  N E. 


TITRE 

d’Ai.lk- 

MAGNE, 


f sur  le  pied  de  l’Empire.  . . . , 
Ducal  < sur  le  piM  de  l.i  Hollande.  . . . 

( dans  le  commerce 

Carolins  à 3 florins  d’or 

Max  d’or  à 2 floriijs  d’or . 

Florin  dor  ^ de  Hanovre  ....... 

Auguste  d’or  de  Saxe. 


Carolus  d’or  dfc  Brutjsvvick. 
Frédéric  d’or  de  Prusse. 
George  d’or  de  Hanovre. 


JO’e.stainsi  qu’en 

Allemagne  oiiy  f Hessc-Cassel.  . 

appelle 

dmetemeut  ies  i Jfc  .3  reichs-<.,  ,,  , c i-. 

thalers  de.  . )MekIenbourg-Strelilz 
~ ^du  Palàtinat. 

dans  le  commerce,  . 

0 E , É T A t S-U  N I S 


• A !VI  E R I Q 

Eagle  (aigle)  de  10  dolars 

' i et  -j  à proportion. 

ANGLETERRE,  ÉCOSSE  et  IRLANDE. 

Cuinea  (gainée)  de  ai  shillings  sterling 

Quintuples,  doubles,  ^ et  -j  à proportions. 

Nouveaux  •j  de  guinée 


23 

23 

23 

18 

18 

i£ 

j8 


23 
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:2ll 


4 


B L E A U 
E F F E,C  T I.v  E S D’  0 R,. 
N A N t • 


243 


quç  de  *France , convertis  en  karais  et  '32'"",  < diaf,rè$  T anciéime  ,•  et 
Poic^s^cn  05  c/c  Hollande.,  selon  M:  Gerhardt , convertis  en  gros  et 
français , *dans  la  proportion  de  5,0.94  as  au  marc  de  France  , égal  à 
titres , tant  du  marc , poids  ancien , que  de  l hectogramme , conformément 
29  vÿntù'se  an*  7. , qui  fixe  le  prix  du  marc  dor  fin  à 828  lia.  12  sols 
4°.  leurs  Valeurs  en  (ütgenl  de^  France , calculées  sur  leurs  titres  et 


• » ■ . ' 
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S de  Batavia.  . . J '- 

^ f apres  178  a.  . . ,i  . . . 

Quadruples  elcîoublés  à proportiou.  ■ 

de  Boaiba^y  et  «je  Surriï^i*'  ^ . 

dite  Sicca  de-' ^‘Indos^iTl.  ^ . 

de  la  Persé.^.,  . -.f  . . ‘ tf  \ ..  . 

!ar)claise«î  aiu^ienne  monnaie^  ajix  trois  images , pour 
. plàdfs^et,  I^gapAtenam  aVàat  1747.  . . . 

à depuis  7747  ; et  pagodes  fran- 

çaises au  ^obe  terrestre  pour  Négapattenam  , et 
- îe^vieillea^'pagodes  de  Porto-«IVovo.  . . . 

neuves  (Je  PoMo-Novp.»'*.  ••  . ..  • .*  . . 

de  'î’outecorine  «767.' 

de43oromamiel.  ,4  • •*  • 

de  Calicut.  . . ....... 

de  Cananor. i,  • . . 

^de.Touf:eç.orine.' 

>■  .■!  ‘ * **■.  V*  ■ > * 

■ ( Moknmes  du  Japon  T.  V , *«  • 

vieux,  qui-  ne  arq^legt  guères',  V keytiokih.  . . 

appelés.’.  ;.  V , . 7 et  kokin. 

neufs  qui  circulen^t , à ’6o  inâs.  • 

vieux,  qui  ne  (Srculent' 'guères.  , . ^ . , . . 

neufs , eu  circirlalion.  « . . . ^ « . -< 


Fanums 


Sonvcrains^  double  de  18 florins, 

, d’or.  ' } simple  de  9 florins  6 ] 
Ducats  de  Brabant.  ’ . . - . . ' . . 

J^ons' d’or  de  1790' de  14  florins. 


|-«tuvers, 
' stuvérs. 


Ducats  de  a -Thalets-albcrs  de  1780, 


by  Google 
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I I.  M.O  N N A I E S 


ETATS  I T V I L L J:  S. 


-T- 


DANEMARCK 

✓ 


t 

E T 


N O R V È G'E. 


TITRE 

-î>’  Aj.  L É-  ' 
G W k. 

^ 

• B3  • 
^ <V 

3 : 


Ducat  d’espèce  de  i8oo.-  . ^ . 

Ducat  courant  depuis  lySy ^ 

J Christian  d’or  depuis^  lyy  5.  . .«  , 

• ' E S P A G N.E. 


essai, 
essai. < 

essai, 
essai. 


avant  iy86.  . 
après  iy86.  \ 


> 1 . Ci*'.* 

■Doblon  de  oro  ou  pistole , depuis  lyya  < 

’ Quadruples  , doubles  et  j à p'roportioti.' 

*■  " C I 

I)oblon  de  oro  vieux  , avant  lyya.  • < ^ 

^Quadruples , doubles  et  ^ à proportion 

•Escudillo  ou  peso  de  oro.  . : . . • 

. • ^ F,R  A N C E.  ' ‘ 1 ' 

< ,■ 

Républicains  ou  francs  d’or  legal,  i ^ . 

Louis  d’or  depuis  iy85.  . ,.  . ...  ; . . 

*•  Doubles  à proportion.  • 

Louis  d’or  de  lyaô  à’iy85.  . . . • . • - 

Doubles, et  7 a proportion. 

^ouis  d’or  de  iya3  à iya6,,  dit  mirliton.  

Louis  d’or  de  i ÿ 1 8 à 1 728  f agx  JL,  dit  à la  croix  de  Malle, ^ 
Louis  d’or  de  iyi6  à iyi8,  dit  INoailles.  . 

Louis  d’or  de  iyo9  à fyi6,  dit  au  Soleil 1 ..  . 

Louis  d’or  de  1640  à Ityog,  dit  louis  d’or  vieux.  .... 

' Double  et  j à proportion.  . -, 


GÈNES  {^République  Ligurkme'). 


a ' 


Zecchino  (sequin)  de  i3  Urc  10  soldi. 

^ à proportion.  < 

Doppia  nova  (pistole  nguve)  dite  genovino.  .... 

de  100  lire  mOn.  buona.  . .* 

• T » 7 cl  ï à proportion.  / 

Doppia  Vecchia  (vieille  pistole)  dé.  . t , ) 

■*23  lire  12  soldi  mon.  buona.  . . . . . ; 5 

Q>iUBluple , quadruple  • double  1 7 > 7 et  j'à  proportioq.  1 
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II.  MONNAIES 


3 


ïft'r 


ETATS  ET  VILLES. 


HOLLANDE  {^B.^pubii(jue  Balave). 
Ruyder  à 14  florins  courants. 


Ducats  de  5 florins  i5  stuvers  courants. 


LUCQLES  ( Bè^ublique'). 

Zeccino  vecchio  (vieux  sctjuin)  de  i5  , et  aycc  l’agio  de  16  lires. 
Doppia  ou  pistole  de  22  lire . , 

M A II  T E. 

Zccchino  vecchio  (vieux  sequin  ) , avant  1717.  . » . . . 

Zecchino  novo  (seqnin  neul)  de  4 scudi.  . . . . 
Quadruple  et  double  à proportion. 

Doppia  uova  (pistole  neuve de  10  scudi 

Double  et  à proportion. 

MAROC  ( Empire  Africain  ). 

Mcllibo  (ducat)  de  10  akkias . . . . 

MILAN  i^Répuilique  Italienne'), 

Zecchino  (sequin)  de  i5  lire  4 soldi.  . . . . . . . 

Doppia  ou  pistole  vi^ifle 

M O D Œ N E.  ^ 

Doppia  ou  pistole  de  5i  lire  de  Modène . 

NAPLES. 

Pièce  de  six  ducati  de ‘do  carlini  ou  tari. 

Les  quadruples  etf  doubles  il  proportion. 

N O R W È G E ( Voyez  P A M E M A R c kJ* 

PARME  ( Duch^"), 

Zecchino  (sequin)  de  45  lire 

r depuis  1786,  de  90  lire. 

Doppia  (pistole)  *784  à 1786  , de  98  lire  10  soldi,  . , 

* M o,4,3el7a  proportion. 

( avant  1784,  dfe  72  lire  12  soldi,’.  . . , 
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a34  I.  M 0 N N A I E 

Lausane  et  tout  le  de  Vaud. 

Francs  ou  livres  de  lo  batzes  à 4 kreulzels, 
ou  de  30  sols  à 13  deniers 

Leipsich. 

Rcichslhaler  de  34  grosebéns  à is  pPcTinigs.  . 

Litge  , premiers,  Spa  et  Mastrichf. 

Florinde  3ostu_ywers 4 16  pfennigsou  à 4 iiards- 
l\cicli$lhaler  ou  patagon  de  80  slujrwers  . • • 

mie  ou  R)sselle. 

Florin  (de  a5  sols  tournois)  de  20  stuyvvcrs  à 
16  pfennigs 

' Uppstaàt. 

Reichsthaler  de  36  mariengroschens  à 13  pfen. 

Livourne.  » * 

Pezza  ( de  5 I lires  moneta  buona , ou  de  6 lires 
monda  lunga)  de  20  soldis  à 13  denaris.  . . 

Lira  de  ao  soldis  à i3  denaris 

Leewenstein  Wertheim. 

Florin  de  60  kreuizers  à 4 pfennigs.  ...... 

Lubeck. 

Marc  de  16  shillings  à la  pfennigs 

Reichsthaler . à 48  shillings 

Lucerne. 

Florin  de  40  shillings  ou  de  6'o  kreutzers.  . . 
Luctiueî. 

Lira  de  ao  soldis  à la  denaris 

Scudo  doro  de  ao  soldis  à 1*3  denaris^ 

Lunebourg.  , 

^de  36  mariengros-^j^ 

Reichstha^erX  caisse.  . 

1 kdç  24  gutes  Çr«s-f  j»-_ 

; chens  à la  pten.^ 
Luxembourg. 

h^orindeso  stujvrers  à la  deniers  ou  16  pfen. 


Au  marc. 


Valeur. 
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Madras. 

'à 8 shillings  à la  pences^ 
Pagode  de  30  roupies^  ' 


Au  marc. 


Valeur. 


ipsniilingsa  lapencesi 

-courant 

Roupie  de  13  farnems  à 6 casches 

.(  Madrid. 

Real  de  84  maravedis  ou  detde  vellon.  . . 

16  quart  os.  ,(de  plata.  . . . 

Escud^  Se  10  realcs  de  vellon  dans  les  finances 
royales.! 

Malabar. 


Roupie  d’or  de  4 pagodes. 
Pagode  de  | roupies.  . . . 


Roupie 

Malaga. 

Reales  de  84  maravédis  de  vellon 

Monnaies  de  change. 

Doblon  de  cambio  de  60  réaus  de  vellon.  . 
Ducado  de  carabio  de  3o  réaux  de  vellon 
Pfso  de  canibio  de  réaux  de  vellon.  . . 
Ducado  d’affrètement  de  33.^  réaux  de  vellon 

Malte. 

Scudo  de  1 3 taris  à 30  gfanis-|*",  t^yre  ' ' 

Onziâ  de  60  carlinis  à 10  granis 

Mmntoue. 

Lira  de  30  soldis  à la  denaris 

Scudo  (de  lire  ) de  ao  soldis  à i a denaris.  . 

’ Maroc. 

Methcal  de  a o okkias  à 4 blankils 

Mayorque. 

Libra  de  20  sueldos  à xa  dineros. 

Real  de  24  dineros 

Mayence,  comme  Francfort  s.  m. 

Mehlembourg-Schvérin , comme'  Rostock. 
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MeklembourgSlrélUt. 

Reichsthaler  do  48  schillings  à la  pfennigs. 
Marc  de  16  schillings  à ta  pfennigs 

Memmel , comme  Konigsberg, 
Mexique. 

Beal  de  x6  quartos  ou  de  84  mararédis.  . . . 
Peso  (de  8 reales)  de  ao  sueldos  à la  dineros. 
Milan. 

Lira'  de  ao  soldis  à la  denaris| **”P**^'f * ' 

^correnle.  . . 

Minden  et  Ravensberg. 

Heichslhaler  de  36  mariengroschens  à ra  pfen. 

Minorque. 

Libra  de  ao  sneldos  à i a dineros . 

Real  de  plata  de  36  dineros.  . 

Modhie. 

Lira  de  ao  soldis  à la  denarisil®  Modene.  . 

(de  lleggio  . . 

Moka,  dans  VArabie. 

Piastre  de  80  cabirs 

Jtfore'c  ( voyez  Patiasso),  ^ 

Muhlhouse,  en  Helvétie. 

Livre  de  ao  sols  à la  deniers  tournois 

Muhlhouse , en  Thuringue, 
Reichsthaler  de  a4  gutcgroschs  a la  pfen*.  . 

Munich. 

Florin  de  60  krenizers  à 4 pfennigs 

Reichsthaler  de  90  kreutzers 


Mwster. 


( * 

Au  marc.'  Valeur. 

,1 


Reichsthaler  de  a8  schillings  à i a pfen.  soit  à. 


Nancy. 


Livre  de  ao  sols  à la  deniers^"S®"‘ 

(-  Lorraine. 

Naples, 

Ducato  di  regno  de  100  granis 
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Naumbourg , comme  Leipsick. 
Namrre, 

Libra  de  lo  grosos  à 6 maravédis  . 
Real  de  36  maravédis 


courant ; . . 

lUonnsiiG  • • • « • • • 
courant.  . • • 
'monnaie.  • • • 


• NeuchAtel, 

** Livre  de  aosols  à la  deniers  courant  .... 

jLivre  de  1 a gros  à i a deniers  foible 

Norvège,  excepté  Bergkm. 

Rigsdaler  de  4 marcs  à 34  shillings  courant 

Bershen  subdivise  la  m^/nerigsdaler  en  6 marcs  à 
16  shilliags. 

Navarre, 

% 

Lira  de  ao  soldis  à la  denaris 

Novi  ou  Nove, 

Scudo  de  ao  soldis  à la  denaris  di  marco  . % • 
Nuremberg, 

Florin  Se  60  kreutzers'| 

Reichsthaler  de  90  kreutzers^ 

Oldenbourg, 

Reichsthaler  de  7a  groots  à 5^*^®  caisse.  . . 
, ' ® <eros  courant  . 

schevars. 

(peut  courant . 

Osnabrück, 

^ai  schillings  à la) 

■ Reichsilialerdes  ou  ^pfennigs. 

■ ^ (36  m.  groschensà7^ 

Padoue, 

Lira  de  ao  soldis  à la  denaris 

Parme, 

Lira  de  ao  soldis  à 1 a denaris.  

Patrasso, 

Piastre  de  40  paras  à 3 aspres 
Pégu, 

Tical  à 16  toques 


Âu  marc. 
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Valeur. 
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Perse. 

Aboinan  de  So  ahassis  oiule  loo  inaïuoudis.  . 

Masso  de  2 maïuoudis • • • 

Plaisance.  • 

Lira  de  20  soldis  à 12  denaris. 

Pologne. 

• ^dc  1765  à T787  . . 

Florin  de  3o  groscliens<dc  >787  à 1794  . . 

(depuis  1794.  . . •. 
Pondichéry. 

Pagode  de  3 roupies  à 16  annas 

-Uoupie  (de  48  sols)  d^8  fanons  à 20  dudus. 
Portugal. 

;IVlillcrécs  de  1,000  rces.  

Prqgue. 

Florin  de  60  kreutzers  à 4 pfennigs  . . . 
RagusCy  république. 

Vislino  de  60  grosseUis  à 6 soldis 

Ducato  de  40  grossctlis  à 6 soldis 

Rathborme. 

Florin  de  60  kreuizers  à 4 pfennigs.  . . . 

Keggio  ( voyez  Modène). 

• i^iga. 

Rcichsthalcr  de  80  ferdings  alberts.  . . . 

Roubles  de  100  copeçks  c"'|cufvre  ! 1 ! 
Rome. 

Sendororaano  ou  nioncta  de  100  bajocebij  . 
Le  fisc  du  pape  compte  par  * 

Ducati  di  Caméra  de  iC  paolis.^ 

Monnaie  de  change. 

(fjio  qualrinis  . . . • 
Scudo  di  stampa  d’oro^76i  { idem.  ... 

-■^7^2  { idem.  . . 


Au  marc.  Valeur. 


Rostpek. 

Rciclwlbaler  de  48  shillings  à 1 2 pfennigs. 
Marc  de  16  shillings  à 12  pfennigs.  . . . 
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DE  COMPTE 

Russie. 

Roubles  de  

cope^kscn  -<"ouv.  roub  CS  depuis  1797.  • 
* (cuivre  el  billets 

Saie-Gotha,  y^eimin  , pisenach  , etc. 
Reiclislhaler  de  24  gutes  groschens  à 12  pfen. 
Salzbourg. 

Roichsllialer  de  60  kreqtzers  à 4 pfennigs.  . . 

Samhrhand , ( Tartariè  asialique), 
Telerdak  à 10  spinachs  ou  60  onguis  . . . . 

Saint-Barthélemy , île  suédoise. 

Piastre  ( 44  schillings  d'espèce)  de  66  nois.  . 
Saint-Eustache  , ile  bat  ave. 

Piastre  de  8 reaux  ou  48  sluvivcrs. 

Saint-Gai, 

Florin  de  60  krcutzers^*'"‘*'’e‘'"^'|“  • • 

l'  • de  France  . 

Sardaigne. 

Lira  de  20  spldis  à 12  denaris  di  Sardegna  . . . 
Sckaffhouse. 

Florin  de  i5batzes,ou  de  60  kreutzers.  . . . 
^Siam, 

Tacl  de  4 tikals  a 8 Ibuangs.  

Xikal  de  4 luds'k  3 fouangs  . . 

Sicile, 

Onza  de  3o  taris  à 20  granis.  ........ 

Scudo  de  1 2 taris  à 20  grunis  . ...  . . , . 

^ierra-I.éuna , établissement  'anglais  en-aifrique. 
Dollar  de  1 00  cents 

Silésie  autrichienne 

Florin  de  .60  kreutrers ■ . 

ReichsUialer  de  90  kreutzers 

Silésie  prussienne. 

Reiçhsthaler  de  36  silbergroschcns 

Sdlothurn. 

Florin  de  40  schillings  ou  de  60  kreutzers  . .. 


S. 


23^ 


Au  marc. 
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Valeur. 
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Stettin,  CoUierg  et  Stolpe. 

Reichsthaler  de  24  gules  groschens 

Stralsund,  ff^olgast  et  Greifswald. 

Reiclisthaler  de  48  schillings 

Strasbourg. 

Livre  de  20  sols  à 12  deniers  tournois.  . • . 
Florin  (40  sols  tournois)  de  60  kreutzers.  . . 
Florin  allemand  de  60  kreutzers  ....... 

, Suède, 

Riksdaler  species  de  48  shillings  à 12  ores. . 

Surinam,  colonie  batave. 

Florin  de  20  stuywers  à 16  pfcnnings  courant. 

■ Tecklembourg. 

Reichsthaler  de  21  schillings  à 12  pfennigs. 
Tranquebar , dans  l'Inde  danoise. 

Pagode  de  26  fanums  à 8 casches 

Dater  de  12  fanums 

Roupie  de  8 fanums 

Trêve. 

Reichsthaler  de  54  petermængons^  soit  à.  . . 
Trieste. 

Florin  de  60  kreutzers 

..  , , J . (valeur  courante. 

Lira  de  20  sold.s  a 1 2 denans| 

Tronganon , sur  Vile  Mienne  de  Pulo-Timon, 

Piastre  (de  a | roupies)  à 8 coupons 

Turin. 

Lira  de  20  soldis  à la  denaris 

Scudo  de  6 lires 

Vlm. 

Florin  de  60  kreutzers  à 4 pfennigs 

Valence , en  Espagne. 

Peso  ou  libra  de  20  sueldos  à 1 2 dineros  . . 

f antigua  de  3o  dineros  . . . r . 

Real  de  plata<nueva  de  24  dineros 

(valenziana  de  x8  dineros.  , . . 


Au  marc.  Valeur. 
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Yaud 

V 


Valeur. 


Vaud  {pays  de).  Voyez  Lausanne, 


tirade^o^tnarcholtesr 

Ducato  de4  2 4 grossi  à la  grossetli  ou  denari. 
<•  ‘ Verortne. 

Xdra  de  20  solJi.^fpeccola  jcorfènte  . . •, 

12  denatri  ' f {moneta  abusîva 

f^ienne.  _ ^ 

Florin  do  6o  kreujzecs  à 4 pfenniga.^  .... 

' Waldeck.  '• 

Florin  de  6o  krentzers  à 4 pfennigs  .... 

< * ff-’alliser-Land,' 

Florin  {45  sols  tournms ^ de  60  kreulzers  . 

■<  . " yyarsovie.  W 

Florin  de  3o  groschens 

Thi»l  er  de  6 florins.  , 

Ducat  de  18  florins  . . . . . '. 

Wurtemberg,  ‘ 

* Florin  de  28  schillings  à 6 pfennigs, 

•_  ..  Zanle  et ‘Céjalonie.  • 

Real  de  100  aspres.  . . . 

^ra  dé  |o  a^fes ^ . 

' ''  ■ . Zug.  ,, 

; Florin  I dé'  60  kreulzers  à 8 heller».  .... 

. J , / ♦ 

* Zurick  'il  Zf[rzack.  ’ , , 

iruQnnaie  .du  pays.  . 


Florin  de  60 


rance. 


• ' -j  1%.  Ü.^Bi'Âd^tiom  à l'aHicle'lFranee/ 

l,es  départenwns  de  Meuse , Meurthe , V osges' 

.crt  Moselle  compi'èrtt  en  livres  de  Lorrainede-  * ’ 

.sols  à |0  deniers , t . . 61 

Franc  barrois  de  12  gros  à i^denierst  ....  121 
Les  drpiy  lemens  de  k SaVre , Rhin-etdVIoselle 
et  Monl-T'onnerre  cowplent  en  ri,\dallcsde 
^ de  54  albres'à  8 hellers.  j'“  •■-.  . . il 

florin  du  I\bin  de  60  kreutzersw' . a. 

^ \Tomft  Fni:  ■ • ' 


Digilized  by  GoogU’ 
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G*  O N T E 

i”.  Le.um  Titres,  ianl  iT Allamàgne  {d'après  le  célèbre  M.  Ger hardi) 
en  millièmes , d'après  la  nouvelle  échelle  du  titre  en  Franee  ; aP.  leurs 
grains  fie  f ancien , et  an  grammes  et  milligrammes  du  nouveau  po^ds 
i44  grammes  Sj-i  milligrammes  ; 3<’.  deurs  Prix  rekilivemeiit  à leurs 
à l'ordonnance  de  T78S  , et  le  décret  de  la  Convention  nationale  du 
tournois , et  celui  du  kilogramme  d'or  fin  à 3,387  firancs  90  centimes  ; 
poids  aux  prix  fixés  par  les  susdites  lois,'  * 


ETATS  ET  VILLES. 


TITRE 

D*  A I.  L E- 
M A G M E. 


A L L E M A. G N E. 


{ sur  le  pied  de  l’Empire . 

Ducal  < sur  le  pi^d  <Ie  l.i  Hollande 

( dans  le  commerce , . . 

Carolins  à 3 florins  d’or 

Max  d’or  à 2 florins  d’or 

Florin  dor  j Hanovre  . . 

Auguste  d’or  de  Saxe.  . . 

Carolus  d’or  db.  Brunswick. 

Frédéric  d’or  de  Prusse. 

ICVeit  ainsi  qu’en  | George  d’or  de  Hanovrç.  . . 

Pistoles/  Allemagne  oiiy  ' f Hessc-Cassd.  . . 

appelle  inajs-\Et  le,  pièces  ^ _ 

dinctemeut  les  1 ilfe.o  reichs-(.,  ,,  , c.  r. 

.1  I thalers  de.  . IMekIenbourg-Sirelitz. 

^du  Palàtinat.  . 
dans  le  commerce.  . . 

• A M É R I Q 0 E , Ê T A T S -U  N I S. 

Eagle  (aigle)  de  10  dolars. . . . . 

^ i et  .j  à proportion. 

ANGLETERRE,  ÉCOSSE  et  IRLANDE. 

Cuinea  (gainée)  de  ai  shillings  sterling 

(Quintuples , doubles , i et  .j  à proporüoua. 

Nouveavu  - de  guinée 
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B L E A U 

EFFE^CTI.VES  D’OR,, 

N A N t ‘ 

» 

qiiç  de  ‘France,  convertis  en  /tarais  et  <Taf,rès  T ancienne , et 

Poids  en  «s  (/c  Hollande.,  selon  M:  Gerhardl , convertis  en  gros  et 
français,  dans  la  proportion  de  as  au  marc  de  France,  égal  à 

titres,  tant  du  marc , poids  ancien , que  de  l hectogramme  ,conformâmenl 
a 9 ventôse  an' 2.  , qui  fixe  le  prix  du  marc  dor  fn  à 828  Uv.  jz  sols 
4°.  leurs  Valeurs  en  af-genl  de  France , calculées  sur  leurs  litres  et 


Ç deïSalavia.  . . 5 

, 4 ^ I apres  178a.  .._*... 

Rouppies  ^ Quadruples  et (Joubles  à proportion. 
vou  .<  de  Bombaj  et  de  Surate.''  . . . .•  . 

Mohais  J dite  Sicca  de' l'iiidostan.  . ; . 

./  de  la  Perse.,;.,  . . * . . 

' V T T ? et  propoiHon.  . -**  * *■  . 

. . ^ anglaises , ancienne  monnaie,  aùi  trois  inaages , pour 
* k Mad^aS  et  r'ÿegâpaltenain  avant  1747.  . . . , 

, 1 actives  ,*  k l'étoile,  depuis  J 747  ; et  pagodes  fran- 

Fagodes  ^ Çaises  au  globe  terrestre  pour  Négapaltenahi , et 

- les'vieillea  pagodes  de  PofloJ^vo.  . . . 

neuves  de  Porlo-Novo.  . î . . . ‘ , 

de  Toutecorine  »1767.  . 
de^Coromandeh  ,«  , . . .• 

de  Calicut.  . , . . 

de  Cananor.  . , • • . 

de  Toutecorine.  

I • •* 

é.  ^ \ ^ 

• ( Mon?iaies  du  Japon  ^ 

-J  . * ^ < *" 

viens,  qui  ne  .ciraient  guèree,  S keytiokih.  . 
KobangS'^  appelés.'.  . , . . . 7 et  k'oKin. 

, * < neufs  qui  circplenj , k 60  uiâs.  . . . 

SLsybu  i vieux , qui  ne  (Srculent  guères.  ^ • 

ou  Jtjibu.  { neufs,  eu  circulation ^ i . 

Kosjukin  entier 


Fanums 


Sdnverains^  double  de  18  florifts,  ïa  |’«ttivers. 

. ifor.  ■ ) simple  ""de  9 florins  ,,  6 J ? sluvers. 
Ducats  de  Brabant,  v . . ~ . . ' > . 

JJions  d’or  de  1790' de  14  florins.  . . . . ^ 


' , * C O Ü.R  IL  A N D E 

Ducats  de  a Thalers.-albers  de  lySo»  '»*  • 
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I I.  M.O  N N A I E S 


TITREl 


DANEMARCK  et  NOR  V.E  GE. 

t ‘ 


O. 

1757- 

•#  • - • 
* * • • 

*4  • 

! 

* • * 

• « • 

• ' » 

21 

775. 

• 

• • > 

y » 

• • 

► • 

* * 

21 

E S P A G N.  E. 


» I • Ç 1**^  ^ 

Doblon  de  oro  ou f)istoIc,' dopais  1772  < 


Quadruples  , doubles  et  j à proportioti.’ 


C I 

I)oblon  de  oro  vieux  , avant  1772.  • 

^Quadruples , doubles  et  ■;  à proportion. 


essai. 

essai.* 

A \ 

essai. 

essai. 


■Escudillo  ou  peso  de  oro ^ 

. * . FRANCE. 


avant  1786. 
après  1786. 


Républicains  ou  francs  d’e>r  legal.  . ...  . . ...  . 
Louis  d’or  depuis  1785.  ...  .■*  . ...  . 

’ Doubles  à proportion.  • 

Louis  d’or  de  1726  â iySS.  . ^ - 

Doublcs^el  -j  a proportion. 

Louis  d’or  de  1723  à 1726  , dit  mirliton.  

Louis  d’or  de  1718  à 1728  ^ agx  JL,  dit  à la  croix  de  Malle.  ' 

.Louis  d’or  de  1716  à 1718,  dit  JNoailles 

Louis  d’or  de  170g  à 1716,"  dit  au  Soleil.  . . . î ... 
Louis  d’or  de  1640  à ^709,  dit  louis  d’or  vieux.  .... 

• Double  et  Ÿ à proportion.  \ 


GÊNES  (^'République  Ligurtenne'), 


î*! 


C * 

» ' 


21 

2r 


O 


21 

22 


. J 

i 

*21 


20 


2T 

21 


21 

21 

2^ 

ui 

21 


Zecchino  (sequin)  de  i3  lire  10  soldi.  . . * 

' -1  à proportion,  , 

Doppia  nova  (pistole  n^uve)  dite  genovino. 
de  100  lire  mon.  buona.  . . 

7,  7 et  7 à proportion.  / ..  • 

Doppia  Arecchia  (vieille  pistole)  dé.  . T . 1 

'23  lire  12  soldi  mon.  buôna.  . •.  5 

Q>uintuple , quadruple , double , 7 > 7 et  j-à  proporlioa, 


23 


• • • «J 

. . • 3 


ai 
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13 
. 9 
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EFFECTIVES  D’OR, 
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II.  MONNAIES 


ETATS  ET  VILLES. 


HOLLANDE  {^B.i'pubiique  Batave). 


Ruyder  k 14  florins  courants 

Ducats  de  5 florins  i5  stuvers  courants. 


LUCQÜES  ( Bé^ublique').  , 

Zeccino  Vecchio  (vieux  sequin)de  i5,  et  aycc  l’agio  de  16  lires. 
Doppia  ou  pislole  de  22  lire.  \ ^ 

M A Tl  T E. 

Zecchino  Vecchio  ( vieux  scquiti  avant  1717.  . . . . . 

Zecchino  novo  (seqiiin  neul  ) de  4 scudi. 

(Quadruple  et  double  à proportion.  ' . . _ 

Doppia  DOva  (pistole  Ilcuv^)^de  10  scudi 

Double  et  .j  à proportion.  • 

MAROC  {Empire  Africain'), 


MILAN  {République  Italienne), 
Zecchino  (sequirr)  de  i5  lire  4 soIJi.  . . . . . 

Doppia  ou  pistole  | ‘ | | | 

M O D É N E.  ' 

Doppia  ou  pistole  de  5i  lire  de  Modène . 

NAPLES. 

Pièce  de 'six  dtfca/i  de'tîo  oarlini  ou  tari.  ..... 
Les  quadruples  'et" doubles  â proportion. 

N O R.,W  È G E {Voyez  Damemarck). 

PARME  ( Vueh^). 

Zecchino  (sequin)  de  45  lire 

r depuis  1786  , de  lire.  . . 

T-,  . , . , 1 ^ j de  1784  à T786,  de  o3  lire  to  soldi. 

Doppia  ( pislole  )<  o n,.’  . 

‘ ' t 8,4,3  et  - a proportion. 

C avant  1784,  d%  ^2  lire  12  soldi.-.  *. 
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II.  MONNAIES 


ETATS  ET  VILLES. 


PIÉMONT  ET  SAVOIE. 


Doppia  ou  pislole 


de  »4  lire^  depuis  1786.  . . 

I de  1755  à 1786 

I de  18  lire,  de  1741  et  174a  . 
de  16 1 lire,  pesant  laS  ^ grani. 
Zecclûno  (sequin)  de  9 | lire.  ........ 

, P O L O^G  N E. 

J.  V de  18  florins,  de  1766  a 1794.  .... 

^ ^ ‘ ^ de  16  florins  aa  ; groschens 

Souverain  de  S4.  florins,  depuis  1794.  . ' . . . . 

PORTUGAL. 

de  34,000  rés 

f de  13,000  rés , . . . . 

4 dit  Lisbonine  do  4,800  rés.  . . . 


Dobraons . 


A de 


dit  moéd’or. 


Dobras 


3,400  res  , 

de  1,300  rés  f dit  raillerés.  ....... 

ÿ,  de  480  rés,  dit  crusado  nuovo 

de  la, 800  rés. 

de  6,400  rés , dit  johannés.  ...... 

^ de  3,300  rés 

1,600  rés  , dit  escudo 

7^  de  800  rés 

400  rés,  dit  crusado  velho 

ROME. 

Zecchino  (sequin)  de  Rome  à ai 5 bajocchi.  ....  . . 

Doppia  (pislole)  à 3i5  bajocc.  de  Rome  et  Bologne,  depuis  177S. 
Zecchino  vecchio  (vieux  sequin)  de  Bologne 

Doppia  vecchia  (vieille  pistole)  | Je  Bdb^ê.  .* 

Scudo  d’oro  (écu  d’or)  de  Clément  XII 

Quatrino.  

RUSSIE. 

« ...  C de  10  roubles,  depuis  1768.  

° I vieux  , depuis  1755 

f d’espèce,  depuis  1700. 

Ducat  V autre , dit  double  rouble . . 

( neuf,  de  Paul  I".  , depuis  1797.  . . . . . 

Rouble  d’or  de  tj53 
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II.  M O N N A.I  E S 


ETATS  B«  VILLES. 


SARDAIGNE. 


Carlino  de  a5  lire  de  Sardaigne,  

7 carlino  et  j-  id. , dil  doppietta  à proportion. 

SICILE. 

Onsia  de  3 ducati  di  regno , 

, SUÈDE. 

Ducat  de  94  skilling  d’egpèce.  , 

SUISSE  {République  Helvétique). 

Ducat  ^ » Lucerne  , Suisse  et  Zurich, 

( du  Coirc 


Pistole  i Genève,  de  17 52. 

^ de  INeufchdlcI , de  1712  , légale. 
Louis  d’or  neuf  de  Berne,  de  1796.  . . 


VENISE. 


TITRE 

■’Ai.i.b- 

H A 6 rr  £. 


20 


23 


23 

23 

22 

21 

21 


TOSCANE  {Etrurie,  royaume). 

Ruspono  de  40  lire  moneta  buona ) 

Zccchiuo  (sequin),  dit  aussi  ruspono.  ^23 

Doppia  veechia  (.vieille  pistole).  

T U R Q U I E {Empire  Ottoman), 

AUun,  Zerimahbonb  C de  3 piastres,  depuis  1781.  . . 

ou  < vieux,  avant  1764 

Zindsjerly  (de  1764  à 1781 

Eondoitc  ou  «equin  de  1789. 


Zeeebino  (sequin)  de  22  lire  piccol # 

Duuato  d’oro  de  14  lire  piccol f 

’Doppia  vuïclda  (viwllu  pistole)  de  38  lire  piccol I 21 
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1".  Leurs  Titres,  tant  d Allemagne  que  de  France,  convertis  en  mil 
as  de  Hollande , converds  en  gros  et  grains  dé  t ancien,  et  en  gram 
au  marc  de  France,  égal  à 244  grammes  S"] 'i  milligrammes  ; 3°, 
Jbrmément  at^  aréêts  du  Conseil  des  l5  septembre  et  s.6  décembre 
ventôse  an  2 , qui  fixent  le  prix  du  marc  d argent  fin  à 53  livres 
Sq  centimes  ; 4'’.  leurs  Valeurs  en  argent  de  France , calculées 
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ÉTATS  2 T VILLES. 


ALLEMAGNE, 


1*^,  D’après  le  pied  de  convention , le  marc  (de  Cologne)  d’argent 
fin  à i3-^  reichsthalers  r 

Species-reichsthalcrs  à a* florins  d’Empiro . 

•j  et  à proportion. 

Pièces  de  4 bons  groscliens.  . 

Pièces  de  2 bons  groschens  ou  3 mariengroschens 

Pièces  d’un  bon  groschen 

Pièces  à effigie , dite  hopJstUck  de  ao  kreutzers 

idem  de  10  kreutzers.  

-*■  idem  de  5 kreutzers 

Kaiser  groschen  (gros  inapériat)  à 3 kreutzers  ou  schilling.  . 

Pièces  d’Autriche  de  17  kreutzers 

Pièces  d’Autriche  de  7 kreutzers . . . . 

Wl 

r 

a®.  D’après  le  pied  de  Leipsick  ou  pied  de  l'Empire  de  1786,  le 
marc  (de  Cologne)  d’argent  fin  à là  reichsthalers  t 
Species-thaler  de  a florins  3a  bons  groschens.  ..... 

3®.  D'après  le  pied  de  Leipsick  actuel,  le  marc  (de  Cologne) 
d’argent  fin  à 12  reichsthalers  ~ ' 

florin  ou  j reichsthalers  S 
à 1 6 bons  groschens.  f fin.1 

j et  ÿ reichsthalers  à proportion. 
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Suite  de  l'Allemagne, 

4*.  Ü’après  le  pied  eourant  de  Lubeck,  le  marc  (de  Cologne) 
d’argent  lin  à 1 1 reichsthaicrs  : 

£eichsthaler  à 3 marks  à Lubeck  depuis  1736.  • . . . . 

,3  marcks  lubsch  depuis  1726 , 

I marck  lubsch , ibid.  ......... 

8 sdiillings  lubscli  , ibid.  ........ 

4 schillings  lubsch,  ibid. 

13  schillings  lubsch 

k 12  schillings  de  Mecklenbourg.  ...... 


Pièces  de, 


5°,  D’après  le  pied  courant  de  Prusse , le  marc  (de  Cologne) 
d’argent  fin  à 14  reicsthalers  : 

Reichsthalcr  de  24  bons  groschens 

~ idem  de  16  bons  groschens  depuis  179a 

— idem  de  i3  id.  . 

. ^ idem  de  6 id 

^ idem  de  8 id 

s-  idem  de  4 id.  


^ idem  de  3 id 

^ idem,  dit  tympfe 

AMÉRIQUE,  ÉTAT  S-U  N I S. 

Dollar  de  10  dîmes  à 10  cents . 

i et  7 à proportion. 

Dîmes  à 10  cents 

2 dîmes  à 5 cent^ 


ANGLETERRE,  ÉCOSSE  et  IRLANDE. 

Crown  (couronne)  de  5 shillings  sterling. 

Hulf  Crown  (^  couronne)  de  2 7 shillings. 

Shilling  de  13  pence  (deniers)  sterling.  

? . 7Î  à proportion. 

INDES  ORIENTALES. 


s y a 4 > 

ASIE 


E T 


Jtaganne  ou  Jigo-gin  du  Japon  à 63  mâs. 
JNaudiogin  du  Japon  à 7 ; mâs.  . ... 


TITRE 

D*  A 1.  LE- 
MA»  N s. 
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Suile  de  t Asie  et  des  Indes  orientales. 


Fanams 


Kodama  du  Japon.  

Tical  de  Siara 

Tï  t , î et  à proportioD 

Idite  arcate 

de  Basin,  Bombai,  Madras  et  Surate. 

de  Batavia  i 

du  Bengale , dite  sicca 

de  divers  hôtels  des  monnaies.  . . 

de  Caliatinga 

de  Corunaandel 

de  Haidernac . 

de  Masulipatan s 

de  Madras 

de  Perse 

de  Pondichéry.  . 

^ Danois  légal 

_ 3 Anglais  de  Coutelora 

Vanams  ^ Français  de  Pondichéry 

( Doubles  à proportion. 

Larin  d’Arabie  et  de  CeylaU  i . 

*'  { une  autre.  . . . 

IVlamodi  de  Perse 


• BELGIQUE. 

Ducaton,  depuis  1749  > de  3 florins  1 1 7 stuvers  courant. 

^ et  j-  à proportion. 

Couronne,  depuis  1755,  de  3 florins  3 stuvers courant.  . 
j et  - à proportion. 

Sebillings  (escalins),  depuis  1749 1 de  7 stuvers  courant. 

“schillings  , depuis  lySS,  dits  plaquettes,  de  3 i stuvers. 
Pièces  de  5 stuvers  courant  de  1749.  ...... 

Idem,  de  a i stuVers  à proportion, 
l.ion  d’argfiit,  de  1790  , de  3 florins  courant.  • . 

Fiorin  de  ao  stuvers  y de  1790 

i florin  de  stuy^s»  de  1790,  . . . » . . * 
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TITRE 
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COURLANDE. 

Reichstlialer-Alberts  de  3 florins  à 3o  groschens.  .... 
DANEMARCK  et  NORVÈGE- 


Species  - rigsdalcrs  vieux  de  96  skillings. 
j idem  de  48  skillings 


1795, 

de 

48  skillins 

species  ou 

60 

skillings 

courant 

idem 

de  32 

id. 

id. 

OU 

40 

id. 

id. 

J idem 

de 

16 
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ou 

20 
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j idem 
j-  idem 
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, depuis  I 
réduites 

730. 

. « 

èces  de  < 

16 

id. 

id. 

à 1 5 skillings  . 

id. 


id. 


Couronnes  vieilles  à 4 marks 

Pièces  dites  justus  judex  ou 
éLraer  de  1648  à 174^ 


id.  à 10  skillln 
de  i6t8  à 1726. 
de  1692  à 1726. 
de  1648  à 1G43. 
de  i65o  a 1771. 


Ç de  2 
{ dei 


2 marks  réduit  à 28  skillings 
mark  réduit  à 14  skillings 


ESPAGNE, 

du  Pérou  i • • 

du  Mexique  { ’ 

‘ { angulaires, 

aux  2 globes  de  1748.  , 

neufs  depuis  1772.  . , 

Pesetas  de  4 réales  de  vellon 

Réal  miero  de  2 réales  de  vellon 

{\éal  de  vellon. 


Pesos  (piastres) 
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ÉTATS  VILLES. 

TITRE 

d’Aeee- 

MAGNE. 

0 

FRANCE. 

Écu  de  six  livres  tournois  depuis  1726,  et  ceux  fabriqués  pen- 

S* 

U 

» 

0 

P 

dant  la  révolution 

T»  î>  TT  et  rrà  proportion. 

>4 

6 

Pièce  de  cinq  francs  (i) 

14 

7j 

Pièce  de  3o  sols  tournois  depuis  1791 

10 

10 

Pièce  de  i5  sols  tournois  depuis  1791 

10 

10 

Vieux  écus  dits  bidets  neufs  ou  éeus  aux  JL  de  1724  à 1726.  . 

14 

9 

Vieux  écus  dits  de  Navarre  de  1718  a 1724 

14 

10 

Vieilles  couronnes  de  1709  ài7i8.  . . . , . . 

14 

9 

Vieux  écus  dits  louis  blancs,  1640  à 1709. 

GENÈVE  (Foyez  S u i s s e). 
GÈNES  {^République  Ligurienne). 

Genovino  ou  scudo  d’argento  de  9 lire  foiiro  di  banco  ou  9 lire 

14 

1 1 

12  soldi  raoneta  abusiva 

Doubles,  -j-,  7 , 1 et  à proportion 
Scudo  di  St.Giov.-Baptista  ou  scudo  di  cambio  de  5 lire  fuoro 

i5 

2 

di  banco 

■?.  7 > ?•  TT  et  ^ à proportion. 

14 

12 

Madonino  de  2 lire  fuoro  di  banco 

i3 

6 

Giorgino  de  i lire  & soldi  fuoro  di  banco 

HANNOVRE  {^Voyez  A l n k m a 0 n e). 
HOLLANDE  {République  Batave), 

1 3 

14 

Pièces  de  3 florins 

Doubles  et  1 -j-  florin  à proportion. 

14 

12 

(1  ) On  a induit  le  Corps-Législatif  en  erreur  en  lui  disant  que  la  pièce  de 
tandis  que  c’était  Vécu  de  six  livres  tournois  qui,  surchargé  du  droit  de  seigneu 
marc  aargent  fin  , qui  étoit  à 53  livres  9 sons  2 vfy  deniers  tournois,  le- 
le  kilogramme  d’argent  fin  s’élève  à 218  francs  5 9 centimes)  néanmoins,  dans 
pièces  de  ï , de  2 et  de  5 francs  en  argent,  à la  taille  de  5 , 10  et  a5  grani 
vaudrait  222  ~ francs.  Les  pièces  de  cinq  francs  sont  les  seules  qui  aient  clé 
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IV.  TABLEAU 


« ^ 


* m 

~D*s  CO0B.8  SX  CHAKG-E  dès  principales  places  de» 
commerce  de  F Europe'.  ^ ^ * ’ 


\d incertain,  qui  est  proprement  lé  cours  ou  ta  cote  du  change't 
précède  le  certain. 


i 


\ 


AIX-LA-CHAPELLE.  ...  . 

. ’ • * • 
Amsterdam , x64.j.rcichsthalers  courans,  pour  aSo  florins  conransV  ^ 

Anvers , 1 1 5 ^ icichstbalcrs  d’espèces , pour  S40  florius  argén| 
de  change. 

Francfoft-sur-le-Mein  et  Vienne,  lao  reichsthalers  courans , poiir 
iSo  florins  d'Empire.  1 

Paris  J 67 -J  reichsthalers  d’éspèces,  pour  3oo  livres  ou  francs.  * ' 

3 reichsthalers  d’espèces  = 4 reichsthalers  courans. 

Il  reichsthalers  d'espèces  = 48  liv.  tnurn.  en  écus  de'  $lir.  ’ 

La  plupart  des  lellresrde-change  tirées  sur  Aix-la-Chapelle  sont 
payées  à Amsterdam.  , ^ i 

f*  ^ f 

ALTON  A,  change  comme  Hambourg. 

fermeture  annuelle  de  la  ban<^e  d’Altona  a lieu  depuis  1«  ‘ 

XI  jusqu’au  19  octobre.  * ' 

AMÉRIQUE,  É T ATS-WNI  S.’. 

Baltimore. 

Londres,  166 1 pounds  courans  deMaryiand,  pour  100  pounds  sterl.' 
Philadelphie. 

France,  6 schillings  7 ^ pences  courans , pour  5 livres  ou  francs. 

Hollande,  a^hilungs  ii  pences,  courans,  pour  1 florin  courant,'. 
Londres,  1 66  j pounds  courans,  pour  100  pounds  sterlings. 

L’usance  sur  l’Eurtope  est  de  60  et  9e  jours  de  date  , , et  de  3* 
et  60  jcnirs  de  vue. 

AMSTERDAM,  ROTTERDAM,  etc.  ‘ ’ •' 

Anvers , Bruxelles , Gand  , ioa|  florins  de  change  de  Brabant* 
pour  looflorins , courans. 

Breslau  , 4S  7 stuywer  de  banque  d*  Hollande  , pour  i livre 
de  banque.  , 

Cologne,  146  reifihtlh»I<rxcqatap|*poUfcajl»fii>WBeconrans. 

DauUick, 
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IV.  COURS  DK  CHANGE.  a8t, 

Daauick,  4oagroschens  de  Pologne,  pour  6 florins  de  banque. 

^ deniers  de  gros  de  banq.,p.  1 1 réaux  i marav.  de 
— I'  plate  ou  30  réaax  25 -i-’-maraved.  de  vellon. 

«pagoe»  ou  florins  de  banque,  pour  441 -préaux de  plate 

ou  83o  7^  réaux  de  vellon. 

France  ,647  florins  de  banque  ou  courant , pour  z 20  livreé  ou  fr. 
Francfort , 142  reichsthalers  arg.  de  change , pour  aSo  fl.‘  courans. 
Gènes,  8p  ~ deniers  de  gros  de  banque,  pour  5 J lire  fuori  di  banco. 
Genève  , 90  7 deniers  de  gros  de  banq. , pour  i écu=3  liv.  courant. 
Hànabourg , 3 S 7 florins  de  banque  , pour  40  marcs  de  banque. 
Kœnigsberg , 3 1 o groschelis  de  Prusse , pour  6 florins  de  banque. 
Leipsic , 36  -^stuywers  de  banque  , pour  i reichsthaler  courant. 
Livourne,  90  deniers  de  gros  de  banque,  pour  6 lire monetabuona. 

r 38  escalins  2 7 deniers  de  gros^ 

Londres  ^ de  banque,  > pour  i pound  sterling.' 

(Il  florins , 9 stuywers  courans.  ) 

Portugal,  ‘45  deniers  de  gros  de  banque  , pour  400  rës. 

Venise,  7 deniers  de  gros  de  banque , pour  9 7 lire  corrente. 
Vienne  , 36  7 slujwers  de  banque , pour  i reichsthaler  courant. 

Pour  régler  les  comptes , la  banque  d’Amsterdam  se  ferme  deux 
fois  par  an  pour  quinte  jours  chaque  fois  , savoir  : le  second  ou  le 
troisième  samedi  de  janvier  et  de  juillet  ; elle  s’ouvre  ordinairement  le 
iecond  vendredi , après  la  fermeture.  Il  y n aussi  quatre  aulres, 
appellées  petites  Jermetures  qui  ont  lieu  à Pât/ue,  à la  Pentecôte,  à la  ' 
foire  dite  Amsterdamer-Kirmis  qui  est  fixée  an  24  septembre  et  à Noil^ 
chaque  fois  pour  3 à 6 jours  seulement,  lly  a six  jours  de  grAce. 

ANCONE. 

Amsterdam , 48  bajocchi , pour  i florin  de  banque. 

Boulogne  , 96  bolognini , pour  1 scudo  moneta. 

Florence  ,120  scudi  moneta,  pour  zoo  scudiiforo. 

Livourne  ,93  scudi  moneta,  pour  600  lire  moneta  Innga. 

Novi,  174 scudi  moneta,  pour  100  scudi  d'oro marche. 

Venise , 96  scudi  moneta , pour  960  lire  eorrente=  zoo  ducati  di 
Banco. 

ANGLETERRE  et  ECOSSE. 

Amsterdam,  37  escalins  de  banque , pour  i pound  sterling. 

Espagne,  39  pences  sterlings,  pour  8 reales  de  plata  ou  z 5 teales 
de  Vellon. 

France , 29  7 pences  sterlings , pour  3 livres  ou  francs. 

Gènes , 48  pences  sterlings,  pour  5 1 lire  fuori  di  banco. 

Hambourg,  34  escalins  de  banque,  pour  i pound  sterling. 

Livourne,  49  pences  sterling,  pour  6 lire  moneta  buona. 

• Portugal , 5 shillings  2 pences , pour  z milleréesou  zooo  rés. 

Venise , 5o  pences  sterlings,  pour  9 7 lire  corrente. 

JJ  y a trois  jours  de  grâce  aprèj  celui  de  l'échéance  j si  le  troisième 

Tonte  i^JIU  \ X 
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jour  de  grâce  est  un  dimanche  on.  jour  de  fête , le  payement  ou  lei 
protêt , doit  se  faire  le  jour  auparavant. 

AN  VERS,  BRUXELLES  ni  GAJSTD.  I 

'Amsterdam,  loa  j florins  argent  de  change,  pour  loo  florins  de  b.' 
Cologne,  i36  reischstalers d’espèce  , pour  240  florins  de  change. 
Espagne.,  107  florins  de  change  de  Brabant,  pour  441  réaux 
de  plata  = 83o -j-’-l  rcaux  de  vellon. 

Francfort-sur-le-Mein,  37.^  sluywers  de  change, pour  1 reichstha- 
taler  courant  de  convention. 

France  , 56  florins  argent  de  change , pour  lao  livres  ou  francs. 
Hambourg , 36  florins  argent  de  change,  pour  40  marcs  de  banque. 
Lille,  17a florins  de  Lille,  pour  100  florins  de  change. 

Londres  , 39  escalins  de  change  , pour  i pound  sterling. 

Milan  ,54  soldi  corrcnti , pour  1 florin  de  change. 

Nuremberg,  1 37  reichsthalerscourans,  pour  240  florins  de  change. 
Portugal , 46  7 florins  de  change,  pour  16,000  rés. 

V enise , 9 6 | florins  de  change , pour  3 84  lire  corrente  = 40  duscati 
di  banco.  ’ ' • , 

Vienne,  loi  florins  de  change,  pour  aoo  fl.  courons  de  convention. 

' Il  y a tix  jours  de  grâce , compris  le  dimanche  et  jours  de  fête  ; 
on  fait  le  protêt  le  sixième  jour. 

'Vota.  6 florins  de  change  —7  flor.  courans;  difiïrence  16  3/3  pour  cent. 
L'on  compte  7 florins  de’ change  rr:  i5  livres  tournois. 

A R K A N G E L. 

Amsterdam,  45  stuywers  courans,  pour  un  rouble.  ' ' • 

1 1 1 4 copeks , pour  3 marcs  de  banque. 

Hambourg , < 4a  sdilillings  de  banque,  pour  un  rouble. 

( 93  copeks , pour  3 marcs  courans. 

Londres,  48  pences  slerlings,  pour  un  rouble. 

Les  lettres  de  change  à tant  de  jours  tle  date , jouissent  de  di» 
jours  de  grâce^  celles  à vue , de  troir  j mais  celles  à tant  de  jours 
de  vue  ne  jouissent  d’aucun  jour  de  grâce.  On  se  sert  encore  en 
Russie  du  calendrier  Julien,  d’après  lequel  les  jours  des  mois  tom- 
bent douze  jours  plus  tard  (depuis  le  premier  mars  1800,  jus- 
qu’à la  fln  de  février  1900),  que  selon  le  calendrier  grégorien.  . , 

AUGSBOURG  ou  AUGUSTE. 

Amsterdam,  107  ^ reichsthalers  de  change,  pour  25o  florins  d« 
banque. 

France,  xi3^  florinscourans,pour3oo  livres  ou  franes. 

Gênes  ,627  soldi  fuoro  di  banco , pour  un  florin  courant. 

Hambourg,  114  reichsthalers  de  change,  pour  3oo  marcs  do 
banque. 

Livourne,  6a  soldi  raoneta  buona,  pour  un  florin  courant.  . 
Londres , 9 ■;  florins  courant , pour  un  pound  sterling. 

Lyon , ^ sols  tournois , pour  un  florin  courant. 
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Venise,  loi  j reichsihalers  de  change,  pour  060  Ur,.  . 
ou  100  ducati  di  banco.  6 • P «r  960  lire  corrcnfo 

Vienne,  102  reichsihalers  de  change  bour  • 1 .1.  . 

d’espèce  ou  i33  | reichsihalers  couraîs  "«'^'«‘haler. 

Nota.  127  reinhsth»Iers  courans  = loo  1 . 

OU  38i  florins  couraus  = de  change^ 

Les  lettres  de  change  doivent  être  acceptées  ou  protestées  ; 
Undemaia  de  leur  arrivée  à Augsbourg.  Le*  P™?**®®*  » 

obohs  et  les  mercredis  sont  les  yonr/ des  paiemens  f’eT/ 
que  les  lettres-de-change  se  paient  le  premier  merSfl'^ 

«‘é.  p«." 

BASLE  ET  ZjURIC.  ^ 

Amsterdam,  145  livres  de  Suisse,  pour  1 00  florins  de banm 
ou  courans.  * «unns  ue  banque 

Augsbourg,  177  i livres  de'Snissc , pour  100  flocins 
France,  99  a 101  livres  p.  ou  m.  de  Fèance  courans. 

tournois  en  France.  * hvres 

Gênes,  65  j sols  de  Suisse , pour  5 ^ Jire  fuoro  di  banco 
Hambourg,  128  - hvres  de  Suisse,  pour  100  marcs  d».  K 

^nares , 1 6 livres  de  Suisse , pour  un  poundsterlino- 

vi  P”"."”  '-“«î- 

Venise,  68  .j  sels  de  Suisse,  pour  9 | lire  correm» j 

^'ceTcir'^  * xoo  florins  couraL‘^“"^‘“*  . 

Ces  changes  sont  ainsi  établis,  depuis  1798-  et  6 - .1 

France  valent  constamment  4 livres  de  SuriL— 1 ^ fl"  ^ 

change  =2  i florins  courans  de  l’ancienne  valeur  ' ‘ 

Les  lois  n y accordent  aucun  jour  de  grâce.  ^ • 

B E R G A M E. 

Hlmh’  ““c  l>'ra  fuoro  di  banco. 

Hambourg,  69  soldi,  pour  un  marc  de  banque. 

Livourne  , 189  j soldi,  pour  6 lire  monetabuona 
Undres  40  lire , pour  un  poud  sterling. 

NapTel  leVsÏÏ  ’ ""j  ■ 

^aples,  1 65  soldi , pour  un  ducato  del  regno. 

Kome,  210  soldi,  pour  un  scudo romano*  ‘ 

Venise,  io3  lire  pour  100  lire  corrente  de  Venise 
Vienne,  1027  soldi,  pour  un  florin  courant.  * '' 

Ilnjrapomldejours  de  grâce.  Les  protêts  ,e  font  par  le,  * 

X 9, 
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BERGHEN  en  NORVÈGE. 

Londres,  i33  f rigsdalers  ceurans  danois , pour  aS  pound  sterl. 
Lubeck  loi  7 rigsdalers  courans  de  Lubeck,  pour  100  rigsdaleM  ' 
courans  Danois. 

Berghen  change  avec  les  autres  places , comme  le  Danemarck. 

BERLIN. 


Amsterdam.  < 


Francfort-t 

sur*le*Mein.\ 


France 


Hambourg. 


43  stuywers  de  banque  de  Hollande , pour  une 
livre  de  banque. 

T43  reichst.  en  frédcrics  d’or , \ - « j . 

iSo  reichst.  couransde  Prusse, ^ P’ * ® 

45  stuy  vers  courans  de  Hol.,  pour  une  I.  de  banq. 

i37  reichst..en  frédér.  d’or  , ■»  , n 

143  reichst.\ourans  de  Pr.,  I P’ 

ii3kreulz.,argentdechang.,  p.^ne  1.  de  banque. 

loSreichs.,  couransde Pr.,p.  100  reich.de cbang. 

96  sols  tournois , pour  une  livre  de  banque. 

77  reichs.  en  Frédérics  d’or,  > o «•  e 
O • 1 J 3oo  Iiv.  ou  francs» 

8 1 reichs.  courans  de  Pr. , J 

4a  schillings  banco , pour  une  livre  de  banqiié. 

143  reich,  en  Frédérics  d’or,  1 _ , 

150  reich,  courans  de  P.,  ) P- 3oom.de  banq. 

5a  schillings  courans , pour  une  liv.  de  banque. 

116  reich,  en  Frédérics  d'or,  t _ 

.1  JD  ’ > p.  3oo  marcs  cour, 

laa  reich,  courans  de  Prusse,  fr  ^ 

Leipzic,  io5  reichsthalers  courans  de  Prusse,  pour  100  reichs. 

courans  de  convention. 

49  pences  sterling , pour  une  livre  de  banque. 

6 reiclisthalers  , a groschens  ^ 

en  Frédérics  d’or.  > P*  * pound  ster. 

6 reich. , 9 grosch.  courans  , ) 

ii3  kreutzers,  pour  une  livre  de  banque. 

io5  rèichsthalers  courans , 'pour  100  reichslhal. 

(_  courans  de  convention. 

La  fermeture  de  la  bojique , des  caisses  d’escompte,  du  grand  et 
du  petit  Lombard,  est  fizée  à la^it  du  mois  de  mai,  et  V ouverture 
arx^juatorie  suivant  de  chaque  année,  a trois  jours  de  grâce. 


Londres. 


Vienne. 


BOLOGNE  EN  ITALIE. 

Amsterdam , 38  7 soldi  de  change,  pour  un  florin  de  banque. 
Ancône  ,‘96  soldi  de  change,  pour  un  scudo  raoneta. 
Bolzane  , 47  , soldi  de  change  pour  un  florin  valeur  de  foire. 
Florence  , io5  soldi  de  change,  pour  7 lire  moneta  huona. 
France,  5a  7 soldi  de  change , pour  3 livres  ou  francs. 

Cènes,  89  soldi  de  change,  pour  6 lire  fuorodi  banco. 
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Livourne , 86  ^soldi  de  change , pour  6 lire  moneta  buona. 

Lyon , 54  soldi  de  change  , pour  3 livres  ou  francs. 

Milan  , 8a  | soldi  de  change , pour  6 lire  corrente. 

Naples,  77 soldi  de  change,  pour  unducato  delregno. 

Rome  , 96  soldi  de  change  , pour  un  scudo  raoneta. 

Venise  i soldi  de  change,  6 j lire  corrente. 

’ ( iiSmarchelli  dibanco.p.  47  lire  de  Bologne. 

Vienne  , 47  soldi  de  change , pour  un  nor.  courant  de  convention. 

Nota.  4o  lire  argent  de  change  s 4i  lire  corrente  ; difl^rence,  3 1/3 
pour  cent. 

11  n’y  a pas  de  jours  de  grâce  ; mais  lorsque  l’échéance  tombe 
sur  un  dimanche  ou  jour  de  fête,  le  paiement  ue  se  ^t  que  le 
lendemain  ou  premier  jour  ouvrier  suivant. 

, BOLZANE  ou  BOTZEN. 

Amsterdam,  ao5  florins,  valeur  de  foire,  pour  a 5o  florins  de 
banque  de  Hollande. 

loi  florins  y valeur  de  foire,*  pour  100  florins  cou- 
ransde  l’Empire. 

97  florins,  valeur  de  foire,  pour  100  florins  en  pis- 
toles  ,377  florins. 

104  soldi  de  Bergame , pour  tu  florin  courant  de 
Bolzane. 

5oô  lire  de  Bergame,  pour  100  florins  courons  de 
Bolzane. 

2 florins  8 kreutzers , valeur  de  foire , pour  5 lire 
de  Bologne. 

48  soldi  de  Bologne,  pour  un  florin  de  Bolzane. 
Breslaw,  96  gorins,  valeur  de  foire , p.  100  fl.  courans  de  conven» 
99  florins,  valeur  de  foire  , pour  joo  florins 

en  caris  d’or  , à 1 9 T-  ^ 

96  florins,  valeur  de  foire,  pour  1 00  fl.  / 

en  caris  d’or,  à . . 9 

84  florins,  valeur  de  foire,  pour  100  fl.  i 

en  caris  d’or,  à .11  J 

Hambourg , 0176.,  valeur  da  foire  , pour  3oo  marcs  de  banq, 

1 florin  üo-  kreutzers , valeur  de  £>ire,  pour  6 lira 
moneta  buona. 

&5  Pezze  de  6 lire  moneta  lunga , pour  100  fl. 
valeur  de  foire. 

Londres , 9 fl.  4 kreutzers,  valeur  de  foire  , pour  un  pound-ster. 
Rome , 2 fl.  6 kreut. , valeur  de  foire , pour  un  scudo  romano.  • 
Venise  , 99  soldi  corrente  de  Venise  ..pour  un  fl. , valeur  dé  foire. 
Vérone,  5oo  lire  corrente , pour  100  fl. , valeur  de  foire. 

Jiota.  100  florins  de  chang#  :;  z3x  florins  moneta  lunga  i35  florins 
Talenr  de  foira.  . 


Bergame  y 


V 

■S 


Bologne, 


Francfort 

sor-le-Meio.^ 


Livourne. 


U y a ici  quatre  grandes  foires  annuelles  : i* 


. la  fiera  metut 

X 3 


Digitized  by  Google 


a86  ' I V.  C 0 U R S 

quaresima  commence  le  premier  jour  ouvrier  après  le  dimancLe 
Oculi;  a'*,  la  fiera  corpus  domini  commence  le  premier  jour  ou- 
vrier après  cette  fête;  3°.  la  fiera  di  St,-Bartkolomeo  ; et  4®.  la 
•fiera  di  St.-Ândrea,  qui  commence  le  premier  jour  de  décembre); 
chacune  dui'e  quinze  jours. 

B R E M E N.  , 

. J ç 143  reichslhalers,  pour  aSo  fl.  de  banque,  \ 

1 36  reichslhalers , pour  a 5o  fl.  courans. 

'France,  18  grootes,  pour  une  livre  ou  franc. 

.JT  , i 143  reichthalers , pour  3op  marcs  de  banque. 

°'\  1 1 6 reichsthalers  , pour  3oo  marcs  courans. 
Londres,  6a6  - reichsthalers,  pour  100  pounds  sterlings. 

11  y a huit  jours  de  grâce,  compris  les  dimanct>es  et  jours  do 
fêle  ; les  billets  à ordre  ou  lettres  de  change  , payables  par  le  tireur 
ou  signataire,  ainsi  que  celles  à a , 3 ou  4 jours  de  vue , ne  jouissent 
d’aucun  jour  de  grâce. 

BRESLAU,  change  comme  B b R e 1 ir. 

h 

BRUNSWIG. 

T f 143  reichslhalers , pour  a 5o  fl.  de  banque. 

'I  i36  reichsthalers  , pour  a5o,fl.  courans. 

-T  t f 140  reichsthalers , pour  3oo  marcs  de  banque, 

• \ lao  reichslhalers  , pour  3oo  marcs  courans.  ' 

Londres , 6 rcichst.  a bons  gros  , pour  un  pound  sterling. 

Les  Icttres-de-change  , à tant  de  semaines  ou  jours  de  vue  y 
jouissent  de  trois  jours  de  grâce;  celles  à jour  fixe  et  à date  n’eu 
jouisssent  point.  * 

•11  y a deux  grandes /wres  annuelles,  l’une  en  Jévrier^  l’autre 
en  août,  , 

BiRUXELLES,  change  comme  Anvers. 

' .e 

' C A D I Z. 

Amsterdam,  gS.deniers  de  gros  de  banque,  pour  ao  y—  rcales 
de  vellon=:  1 1 reales  de  plata.  , 

France,  79  sojs  tournois,  pour  8 reales  dcplata.=:i5  ^ reales 
do  veilon.  ' 

Gênes,  ia5  pesos  de  plata , pour  SyS  lire  fuoro  di  banco.  ' 
Livourne  , lag  pesos  de  plata  ( à i5  7^  r,  de  veilon  ) , pour 
600  lire  monela  buona.  ' 

Londres,  38  pences  slcrlings,  pour  i5  ^ reales  d*  veilon. 
Portugal,  596  rés  , pour  I 5 reales  de  veilon.  ’ . 

8p  pesos  de  data  ou  de  change=64  piastres  cfifeclives.  ■ 

11  y a s/x  jours  de  grâce. 
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CHRISTIANIA  EN  NORVEGE. 

Londres,  i33-;  rigsdalcrs courans,  pour  25  poundsslerling. 
COLOGNE. 

Arastcrdatn , 161 1 reichsthalers  de  change,  pour  i5o  fl.  couransî 
Anvers,  i53  rcichs.  de  change,  pour  240  fl.  de  change. 
Angsbourg,  iiôreichs.  de  change,  po.ur  100  reichs.  courans. 
Hambourg,  168  reichs.  de  change,  pour  3oo  marcs  de  banque. 
Londres , 7 j reichs.  de  change,  pour  un  pound  sterling. 

L'argent  de  change  de  Cologne  consiste  en  écus  de  six  livres  de 
France,  fixés  à i | reichsthalers  = a ÿ florins,  argent  de  change^ 
par-con$équent , 37  livres  tournois  = 8 reichsthalers  = 1 2 flor. 
de  change. 

Depuis  1789,  l’argent  couron/ 'de  Cologne  est  fixé,  en  écus  de 
six  livres  de  France,  à i |-j  reichsthalers  = 3 j florins  d’espèces  ;• 
donc  23  reichsthalers  = 72  livres  tournois , et  23  florins  = 48  liv. 
tournois,  et  64  reiehsthalers  de  change  = 69  reichsthalers  cour, 
ou  d'espèce. 

11  y a six  jours  de  grâce , compris  le  dimanche  et  jours  de  ££te. 
CONSTANTINOPLE.* 

Amsterdam , 48  paras , pour  un  florin  courant. 

France  , 147  f piastres , pour  3oo  livres  ou  francs. 

. Gènes,  16  paras,  une  lira  fuoro  di  banco. 

Livourne. , 97  paras , pour  une  pezza  = 6 Kre  raoneta  buona,. 
Londres,  12  ^ piastres,  pour  un  poundsterling. 

V enise , 282  -j  paras , pour  un  zecchino  = 22  lire  cor  nte. 
Vienne  , 52  ^ paras,  pour  un  florin  courant. 

COPENHAGUE. 

I 

Ahona,  133  I-7  rigsdalers  courans  danois,  pour  100  reichsth. 
de  banque. 

Amsterdam  , ii6-|  rigs.  cour,  dan.,  p.  260  florins  courans. 
France,  30  7 shillings  cour.  dau. , p.  un*  livre  ou  franc. 

Hambourg , 123  7 rigs.  cour.  dan. , p.  3oo  marcs  de  banque. 
Londres,  5 rigs.  cour.  dan. , p.  un  pound  sterling. 

Lubeck,  100  ^ rigs.  cour,  dan.,  p.  3ao  marcs  lubsch  courans, 
Stetin,  123  reichs.  cour,  de  Prusse,  p.  100  rigs.  c.  danois. 
Stockholm,  laS^,  rigs. cour,  dan.,  p.  100 riksd.  spccies. 

11  y a huit  jours  de  grâce  pour  t acceptant , après  l’expiration- 
desquels,  la  loi  accorde  deux  jours  au  porteur,  pour  faire  ses^ dili- 
gences ; faute  de  paiement , le  protêt  doit  se  faire  le  dixième  jour 
au  plus  tard,  compris  celui  de  ["‘acceptation,  celui  de  la  protesta'^ 
Uon,  ainsi  que  les  dimanches  et  fêtes. 


S8t  IV.  COURS 

COURLANDE  ( Liebau  , Windau  , Mittau  et  Ooi>»n(OEif  ); 

Amsterdam  y xoi  — floriDS  coarans  de  Hollande,  pour  40  reich. 
d’Albert. 

„ , r o3|  eroschens  d’Alber , pour  3 „ , , 

Hambourg,  3^^  } marcs  de  ban,. 

Prusse , 149  ï reichs.  coarans  de  Prusse , p.  100  reich.  d'Albert. 

D A N T Z I C K. 

« 

'Amsterdam,  41 9 | florins  deDantrick,  pour  180  fl.  de  banque. 
Hambourg,  x8a  7fl.de  Dantaick,  pour  90  marcs  de  banq.  d’espèce. 

1,000  marcs  de  banque  = 999  marcs  de  banque  d’espèces. 
Kœnigsberg,  i35  florins  de  Dantzick  , pour  100  florins  couraos 
de  Prusse. 

Londres,  3o  florins  de  DanUick , pour  un  pound  sterling.' 

11  y a dix  jours  de  grâce.  11  se  tient,  tous  les  ans  à Dantzick,  une 
grande  fmre  qui  commence  ie  5 août,  et  dure  huit  jours  pour  lea 
torains  et  trois  semaines  pour  les  bourgeois.  * 

DUBLIN  change  comme  . L o n i>  n £ s. 

E3poundsd*lrlande==i3pounds  sterling;  différence,  87  p.  c* 

DUNKERQUE. 

/ r fi.  à 25s.tourn.,p.  100  > ^ , 

Brabant  et  la  Flandre,  170 1 florins,  à aS  sols  tournois  , pour 
1 00  florins  de  change. 

Londres,  aS  p.  livres  tournois  ou  francs,  p.  un  pound  sterling. 
ESPAGNE. 

Amsterdam,  duc.de  cambio. 

’ ^ I U.  de  banq.  ou  cour.,  p.  40  ) 


France , 


Oénss , 


> de  cambio. 


■ î liV'Oufr.,  p.undoblon 

^827  sols  tour.  ( Lyon  ) , p.  un  peso  ) 
a 9 lire  fuora  di banco,  p.  40  reales  de  plata.- 
nueva. 

100  pezae,  k S^Iirefnora  banco,  pour  leo  pesos 
de  cambio. 

' 649  maravedis  de  plata  , pour  un  scudo  di  marco  « 
1 1 lire  fuora  del  banco. 

Genève  ,99  écus  à 3 livrés  courant  ,879  lire  fuora  del  banco. 

Hambourg , 94  J -f  **'^**'  4®  hanq. , p.  a ^ ducados  de  cambio. 

O ’ • i marcs  de  banq. , p.  3a  J 

Livourne  ,1195  pesos  de  cambio , ponr  87  9 lire  fuora  del  bancck. 

Londres , 89 1 peoces  sterliogs,  pour  un  peso  de  cambio. 
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Naples  ; 
Portugal  y 
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t a83  7 maravedis  de  plala,  pour  uuducalodeiregno. 

( 96  grani  (Cadix  et  Madrid  ),p.  un  peso  de  cambio. 

^ '^^**"  ***^’  » \ pour  un  doblon  de  cambio. 

( 2687  res  en  argent , j‘ 

Suède,  46  jskillings  species,pour  un  dticado  de  cambio. 

Venise,  338  raaravedis  de  plata,  pour  un  duco  di  banco. 

1 doblon  = 3a  rcales  de  plata  ( log.  1,505-14998)  = 60  ij 

reales  de  vellon  (log.  1,77985104}. 

I ducado  r=  11  ÿ-,  reales  de  plata  ( log.  1,04255235  ) xz= 

20  ffj  reales  de  vellon  ( log.  i, 3x72535  ). 

, 1 peso  = 8 réales  de  plata  ( log.  0,90308999  ) =;:  i5  rcales 

de  vellon  (log.  i,i7779i»5). 

Rapport  exact  en  nombres  entiers. 


O./ J •—  3«Kilr«d»pIif»âatî*u». 
g-f  DoWow.|  e.lr,de  Telloo. 

S ) n.....!..  1 ^4=  3x5r»tlf»  de  pUt»  .inligue. 
B < t ibSsoîo  teele.  de  rellon. 

?/p..o.  \ ■=:  8«.le.  .1.  pl.u  eodgiie, 

c reaiet  de  tcIIod» 


HeiUi  Ht ^ ^ 3i  realei  de  rellon. 


plau  nniiKMa. 


xS'S  lobtone«>  de 
3occS-H9  <iura  loe  > cambio* 
lis  p^aoa  J 
tort>al«'adepU(aaaer* 
85  reairs  de  pl.  aoii|« 

_ aorcairsdr  rellon. 

Bealfsde  f r7  realceH*  pl.aniÎK 

p|a4auuera(  a * ‘ " 


a reajea  de  reJloB. 


lire 
borenline. 


Les  lettres  de  cliange  , tirées  de  l'extérieur  y jouissent  de  séjours 
de  grâce ’y  celles  tirées  de  l'intérieur,  de  8 jours;  celles  tirées  de’ 
Rome,  et  celles  à vue,  n’en  ont  aucun  ; mais  celles  tirées  de  Bilbao 
en  ont  19.  A Cadix  il  y a 6 , et  à Séville  , 1 5 jours  de  grâce  pour 
toute  lettre  de  change  de  <juel  endroit  qu’elle  soit  tirée. 

FLORENCE.  ^ 

Amsterdam,  90  den.  de  gros  de  banque  , pour  5 7% 

Espagne,  129  pesos  de  cambio,  pour  575.  . 

France,  96  sols  tournois,  pour 

Gènes  ,116  soldi  fuora  del  banco , pour  . . 

Hambourg,  84  den.  de  gros  de  banque,  pour. 

Londres,  5o  pences serlings , pour.  .... 

Milan  ,116  .soldi  correnle  pour.  .... 

Messine  et  Palerme,  ii  tari  9 grani,  pour.  . 

Naples,  1147  ducati  del  regno,  pour  57S. 

Rome , 102  J scudi  romani , pour  666  -f. 

Venise  , 79  scudi  d’oro  à i5o  7 soldi,  pour  <oo  ducati  de  banco. 
Vienne,  62  soldi  commun! , pour  i florin  courant. 

Il  n’jr  a point  de  jours  de  grdee. 

FRANCE. 

Amérique  ( Philadelphie  et  Baltimore  ) , 6 shillings  7 7 pences 
courans , pour  5 liv.  ou  fe. 

Amsterdam,  54  den.  de  gros  de  banq.  ou  cour.  p.  1 ç 

Aneleterre  P0“''.  .5  ®"  * 

® (347  livres  ou  francs , pour  i pound  sterling. 


1 20  > livres  ou  francs; 


^3oo  , 

sf 
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Anvers, Bruxelles  et  Gand,  56 1 il.  de  change  , 

pour 

Augsbourg  ou ^ Il 2 |- fl  courans  , pour.  . 3oo  ^ 

Auguste  \ 5a  jsols  tournois  (Ljon  ) , pour  1 florin  courant.. 
Bâle  et  Zurich  , 99  à loi  livres  ou  francs  en  argent  de  France ^ 
pour  100  livres  ou  francs  en  France. 

( 96  sols  tournois , pour  i livre  de  banque. 

Berlin  .^77  reichsth.  en  frédérics  d’or,  p.î^ 

( 8 1 reichsth.  en  cour,  de  Prusse,  p.J 
Bologne(cnllalic),  5a -jhelogniniousoldi, p.  i-  • ’ç 
Bremen  , 18  grools  , pour.  . . . . ^ . 1/  rancs. 

Constantinople,  147  f piastres,  pour.  . . 3ool 

Danemarck,  20 -“Skillings  Courans , pour, 

Espagne  i " ‘^‘^'®"ldecainbio. 

* ° ) 82  ^ sols  tournois  ^ Ljon  ),  pour,  i peso  5 

Gènes  , 97  sols  tournois , pour  5 .J  lire  fuora  dei  banco. 

Hambourg i y schillings  de  banque  (Bordeaux),  p.3liv.oufir- 
°l  190  livres  ou  francs , pour  100  marcs  de  banque. 
Leipzic,  75  reichsthalers  de  convention , p.  3oo) 

Liège , 47  sols  de  Liège  , pour 3>  livres  ou  francs. 

lâllc  , 96  deniers  de  gros,  pour.  ...  3) 

Livourne,  p3  ^ sols  tournois  , pour  6 lire  monetabuona. 

Lucques , Sa  sciidi  de  change  , pour.  . . 3oo) 

Milan,  54  ^soldi  imperiali , pour.  . ..  . 3>  livres  oufrancsi. 

Naples,  23  '^grani,  pour.  ..... 

Nmû  ,296écus de  3liv.  tonrn.  on fr., pour  100  scudi d’oro marche. 
P<»gne  , a3o  sols  tournois , pour  81  florins  = i ducat. 

Portugal 


418 -l  res  en  or  , pour 
486  rés  en  argent , pour. 

Rome,  io5  sols  tournois  , pour  i scudoromano. 
Russie  , 82  sols  tournois , pour  i rouble. 
Sardaigne , 75  \ soldi  di  sardegna  , pour. 

Suède , 24  I skillings  specics,  pour 


3 livres  ou  francs» 


Sainl-Gal{“7r’^'-e“*='®'-Si  PO"*-- 


6- 

3 

1 

3' 

I 

3 

3oo 

I 


‘ livres  eu  francs;. 


. 8a  7 kreutzers  , pour. 

Sicile  , 46  grani , pour.  . 

Turin,  5i  soldi  de  Piémont,  pour. 

V enisc , 60  ducati  di  banco , pour. 

Vienne, 22  7 kreutzers,  pour.  . 

Les  lettres  de  change , autres  que  celles  à vue , jouissent  en 
France  de  dix  jour»  de  grâce,  et  celles  énoncées  valeur  en  marchandiet 
d'un  mois  après  l’échéance , excepté  à Marseille  oùelles  ne  jouirent 
que  de  10  jours  comme  les  autres. 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN. 

i37  7^  reichsthalers  courans  de  convention,  pour 
25o  florins  banco  , 


Am  sterdam 


i36  7 reichstalcrs  courans  de  convention,  pour  a5«. 
florins  courans. 
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Angleterre  , i38  florins  conrans  de  convention  , pour  i5  pounds 
sterlings. 

Anvers,  i3a  reichsthalers courans de  convention,  pour  240  florins 
de  change. 

f reichsthalers  courans  de  conven-  ^ 

France , 76 1 < tion,  pour 3oo  > liv.  ou  fr. 

( fl.  cour,  de  convention  , p.  aoo  3 
reichsthalers  courans  de  conven-  ^ 

ô 


Hambourg  , 


tion  , pour.  . . . 3oô  ^ marcs  banco.' 

_ fl.  cour,  de  change, p.  . 2005- 

Venise,  124  reichsthalers  courans  de  convention  , p'our  looducati 
di  banco. 

Il  se  tient  à Francfort  annuellement  deux  grandes  foires  : l’une  à 
Pîlque  et  l’autre  dans  le  mois  de  septembre  , dont  chacune  tUire 
trois  semaines.  Les  lettres  de  change , payables  dans  la  foire  doivent 
l'étrele  samedi  de  la  seconde  semaine,  à moins  qu’elles  ne  soient  sti- 
pulées expressément  payables  dans  la  /roû/ème  semaine  de  lafoire. 

GÈNES. 

Amsterdam,  89  ^deniers  de  gros  de  banque , 

pour 5 ' 

Angleterre,  46  | pences  serlings,  pour 


1 ' 
7 ( 

5 4 


lire  fuora  del  banco. 


Augsbourg,  62 
Gauix 


- soldi , pour  I florin  de  l’Empire 


et  Madrid,  649  ■j  maravedis  deplata,) 

pour 'Mt  fuora  del  banco. 

France,  97 1 sols  tournois,  pour.'  . . 5 -j  ) 

Livourne , 1 1 6 - soldi  fuora  del  banco , pour  6 lire  rooncta  buona.' 
Milan , 99  ÿ soldi  correnti , pour  4 ~ lire  fuora  del  banco. 

Naples,  101  7 soldi  fuora  del  banco,  pour  i ducatodelregno. 
Portugal , 792  I rés , pour  5 7 lire  fuora  dcl  banco. 

Rome,  i3i  7-soldi  fuom  del  banco,  pour  i scudo  romano. 

Sicile  ,387  gi-ani , pour  i lire  fuora  dcl  banco. 

Venise  ^ ^ soldi  fuora  del  banco,  pouri  ducato  di  banco. 

I 94  7 soldi  di  banco  , pour  4 ~ lire  fuora  del  banco. 
Vienne,  62 soldi  fuora  del  banco,  pour  i florin  courant. 

a\c\  trente  jours  de  grâce;  mais  le  porteur  peut  faire  protester  le 
premier  jour  après  l’échéance. 

GENÈVE. 

Amsterdam  90  deniers  de  gros  de  banque , p.  3) 

Angleterre , 47  7 pences  sterlings , pour.  . . 3>Iivres  courans. 

Augsbourg,  124  T-' reichsthalers  courans  , p.  3oo) 

Espagne  , 5o  7^  sols  courans  , pour  i peso  de  ca'mbio. 

France  , i65  7 livres  tournois  ou  francs  , pour  100  livres  courans. 
Gènes,  9‘8  TÎjécusà.S  livres  cowans  , pour  5 7 lire  fuora  dol  banco. 
Hambourg,  24  sols  conrans  } pour  1 marc  de  banque. 


.1 
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Lcipzic,  Ti  “livres  courans  , pour  5 reichstalers  de  Leipzig* 
Livourne,  99  f écus  de  3 liv.  courans,  pour  6oo  lire  monela  buona^ 
Milan  ^ loi  écusde-3  livres  courans,  pour  640  lire  corrcnte. 

i 98  pislolesàii-jliv.cour.,p.  loodoppie à 24lire corfente, 
l'iaples,  5a  sols  courans  , pour  i ducato  del  regno. 

Turin,  81  -^soldide  Piémont , pour  3 livres  courans. 

Venise,  96  jducati  di  banco , pour3oo  livres  courans. 

Il  _y  a cinc!  jours  de  grâce  dans  lesquels  le  dimanche  n’est  point 
compté. 

GIBRALTAR. 

Londres,  5a  i pences  sterlings , pour  la  reales  a 16  quartos. 
HAMBOURG. 

Amsterdam  { ^4  f sfuywers  de  banq. . p.  a 7 ^ 

I io5  J florins  courans,  pour  lao  J 
Augsbourg , 144  reichslhalers  courans , p.  3oo  marcs  de  banque. 
Bâle,  24  ^schillings  de  banque,  pour  3 livres  tournois  à Bâle. 
Breslau,  41  — schillings  de  banque,  pour  i liv.  de  banq.  de  Prusse. 
Espagne,  94  J deniers  de  gros  de  banque,  pour  i ducadodecambio. 
France  i banque  , pour  3 livres  ou  francs. 

J 192  livres  ou  francs,  pour.  . . 100)  , , 

Francfort,  145  j reichslhalers  de  change,  p. 

Gènes,  81  .j  deniers  de  gros  de  banque , p.  5 y lire  fuora  del  banco. 
Livourne,  82  deniers  de  gros  de  banque,  pour  6 lire  tponelabuona. 
Lisbonne  ,41  deniers  de  gros  de  banque , pour  400  rés. 

Londres,  34escalins  7yden.  de  banque , pour  i pound  sterling, 
Venise  , 85  deniers  de  gros  de  banque  , pour  i ducato  di banco. 
Vienne  , 1 44  7 reichstnalers  courans  , pour  3oo  marcs  de  banque. 

Il  y a douze  jours  de  grâce.  La  banque  se  ferme  une  fois  par  an 
vers  la  fin  de  décembre  , elle  reste  formée  14  jours.  L’ordonnancé 
de  la  banque  de  1711  prescrit,  « art.  24  I..es  lettres  de  change 
« payables  en  banque  qui  écheraient  avant  ullimo  décembre  , ou 
« quelques  jours  auparavant , doivent  être  payées  ayant  la  lermc- 
« tiire  de  la  banque , sans  jouir  des  jours  de  grâce , et  toutes  celles 
« qui  ne  sont  pas  payées  avant  la  fermeture  doivent  être  protestées. 
« Art.  a5.  Une  lettre  de  change  qui  ccherait  pendant  la  fermeture 
« de  la  banque , n’a  pas  plus  de  jours  de  faveur  à jouir  que  si  la 
« banque  eut  été  ouverte  j excepté  celles  qui  écheraient  le  i , a oa 
« 3 janvier , qu’on  ne  peut  protester  faute  de  payement  que  le 
« troisième  jour  ouvrier  après  l’ouverture  de  la  banque.  » 


KOENIGSBERG. 

Amsterdam,  3ioÿgro$chensde Pzfisse,  p.  6 fl.  cour. de  Hollande. 
Angleterre  , 19  y florins  de  Prusse , pour  i pound  sterling. 
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Dantzitki  i33'|’  florins  de  Dantzick,  pour  loo  florins  de  Prusse. 
Hambourg,  1 36  { groschens  de  Prusse , pour  3 marcs  de  banque. 

Les  lettres  de  change  ont  ici  trois  jours  de  grâce.  U usance  est  de 
<juûmt  jours  après  1 acceptation.  ( Ordonnance  de  1 7 S.i  }. 

LAOSANE  change  comme  Basle  , excepté  avec  les  places  suivantes  t 

Amsterdam , 29 -t- sols  de  Suisse,. pour  I fl.  de  banque  ou  courant» 
Augsbourg,  35  7 sols  de  Suisse,  pour  i florin  courant. 

Hambourg , 2S  sols  de  Suisse  , pour  i marc  de  banque. 

Vienne  , 35  -sols  de  Suisse,  pqur  1 florin  de  l’Elmpire. 

6 livres  de  France  = 4 livres  de  Suisse.  - * 

LEIPZIG. 

Amsterdam  y i36  l^reichsthalers,  pour  aSo  florins  courans. 
Angleterre,  6 7 reichsthalers , pour  aSo  pound  sterlings.  . 

Augsbourg,  100  rcichsth. , plus  ou  moins , pour  i5ofl.de  l’Empire. 
Boüane  , 99  reichsthalers,  pour  100  reichsthalers  valeur  de  foire. 
Breslau,  29  groschens  , pour  1 livre  de  banque. 

France  , 75  -7V  reichsthalers , pour  3oo  livres  ou  francs. 

Francfort  sur-le-Mein,  100  reichsth.  , plus  ou  moins,  pour  100 
reichsthalers  à Francfort. 

Hambourg,  144  7 reichsthalers,  pour  3oo  marcs  de  banque. 

Il  se  tient  tous  les  ans  trois  fameuses  foires  à Leipzic  , chacune 
dure  quinze  jours  : la  première  commence  le  premier  ou  le  second 
janvier  , si  le  premier  est  un  dimanche  ; la  seconde  le  troisième  lundi 
après  Pâque,  et  la  tioisième  le- dimanche  après  la  St. -Michel , c’est- 
à-dire  , après  le  39  septembre.  Les  acceptations  des  lettres  de 
change  se  font , dans  les  deux  dernières  foires  , pendant  les  quatre 
premiers  jours  de  la  foire  ; faute  d’acceptation  , il  faut  protester  le 
vendredi  avant  midi.  On  accepte  pendant  toute  la  foire  du  nouvel  an 
ordinairement  payable  la  foire  de  Pâques.  Les  payement  se  font  dans 
les  quatre  premiers  jours  de  la  seconde  semaine  de  foire  ; faute  de 
payement,  il  faut  protester  le  quatrième  jour  avant  dix  heures  du  soir^ 

L I E B A U voyee  Courlands. 
LIÈGE  ET  MASTRICHT. 
Amsterdam,  164  ^florins  de  Liège,  p.  100  fl.conransde  Hollande.  ^ 
Anvers  et  Broselles  ,967  florins  de  Liège , pour  60  fl-  de  change. 
France , 45  stuvers , pour  3 livres  ou  francs. 

L'  I L L E.  • 

Amsterdam,  fl.  de Lilleàa5  sols toum., pour  100 fl. couraos. 

'* Anvers  et  Bruxelles , 146  ; florins  de  Lille  à a5  sols  tournois,  pour 
100  florins  courans  de  Brabant; 

France , a 5 sols  tournois  , pour  i florin  de  Lille. 

Londres  ,197  florins  ou  64  escalius  , pour  i pound  sterling. 

Il  y a six  jours  de  grâce  à Lille, 
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LISBONNE. 

Amsterdam  i banque  , p.  400  rés  en  ori 

■ (<i gros  de  banque,  p,  400  rés  en  argent. 

Aneleterre  pences  sterling,  pour  1,000  rés  en  or.  ^ ^ 

“ l^9i  pences  sterling  , pour  1,000  rés  en  argent. 

Espagne,  . | J?®  | pour  i doblon  de  cambio. 

France.. , . | J re^r*erargènt { P°“*'  ^ ùnacs.  _ 

Gènes.  i^gal^ysenargeui,}  PO“r 5 1 lire fuoradel banco.' 

Hambourg  i 46  jV^en.  de  gros  de  banque  , p.  400  rés  en  or. 

Wû  «G  g*'^>s  ae  banque , p.  400  rés  en  argent  ' 

T • f 728  rés  en  or  , n 

Livourne. . | ^ argent,  } ® buona. 

Les  lettres  de  change  tirées  de  YinlérUur  ou  descolonies  du  Portugal 
ont  (juinze'Ct  celles  tirées  des  pays  étrcmgers  seulement  six  jours  de 
grâce.  L’usage  est  de  pajyer  les  lettres  de  change  en  ory  mais  onne 
peut  pas  refuser  le  payement  en  argent.  , 

LIVOURNE. 

Amsterdam  , 90  den.  de  gros  de  banque,  p 
Ancône,  88^  bajocchi,  pour.  ...  , 

Angleterre,  47^ pence  sterlings, pour.  . . 

Augsbourg,  18  5 ; florins  de  convention,  p.  100 
Bologne  ,86  ^ soldi  de  change  , pour.  . 1 

Cadix  et  Madrid , 119  ^ pesos  de  cambio,  p.  loo 
France,  93  sols  tournois  , pour.  . ^ 

Gênes,  1 1 6 ^soldi  fuora  del  banco,  pour.  ..  1 

Genève,  99  j écus  de  3 livres  courant,  p.  lob 
Hambourg,  8a  deniers  de  gros  de  banque,  p.  i 

Lisbonne,  800  7 rés  en  argent,  pour.  . . *i 
Alilan,  1367  soldicorrenti,  pour.  . . . 

Naples,  1 147 ducatidel  regno;  pour.  , . 100  y 

Novi , aôo  ^ pezze  de  Livourne , pour  100  scudidi marco. 

^ 1 3o  -j  soldi  moneta  buona , pour  i scudo  romano. 

Rome?  n7  i f bajocchi  romani , pour  - i ^ ' 

J * Vscudi  romani , pour. 

(88  7 bajocchi  romani,  pour.  . • 1 

Sicile , 1 1 tari , pour.  . . i 

Saint-Pétersbourg , 1 30  ^ roubles , pour  100 
Turin  , 81  7 soldi  pieinontesi , pour.'  * i 
Venise,  96  ^ ducati  di  banco  , pour.  .100  ^ 

Vienne , 6a  soldi  moneta  buona , pour  i florio  de  l’Empire.  ^ 

• Il  a’y  a point  de  jônrs  de  grâce;  mais  les  jours  de  payement  des 
lettres  de  change  sont  les  lundis , mercredis  et  vendredis  après  Icui; 


pezze=5  Jlire 
monetabnona 
=6liremone« 
ta  lunga. 


i33  j 


pezze  =n  5^  lire 
moneta  buona. 
et  = 6 lire 
moneta  Ipnga. 


E>igi'!7o<1  by  GoOglc 
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échéance.  Celles  pa^rablcs  en  argent  s’acquitent  chez  l'acceptant  et 
celles  stipulées  en  or  et  non  expressément  en  argent , se  pavent  à la 
STA^ZA  , Icsdits  jours  de  payement  , en  Zecchini  e£lccUTs  de 
Toscane.  Dans  ces  payement,  on  déduit  3 soldi  pour  chaque 
zecchino  de  Gènes  et  bonifie  au  contraire  4 a 5 crazie  pour  ehaquo 
zecchino  de  Venise  que  l’on  compte  à part.  La  Sxamza  est  à-la-fois 
la  bourse  et  la  caisse  du  commerce  de  Livourne  ; chaque  négociant 
y envoie  son  caissier  les  jours  de  payement.  Il  y a aussi  un  peseur 
public  des  monnaies  nommé  par  les  députés  des  négociaus , qui  re&ta 
à la  Slanza  aussi  long-leras  que  les  payemens  sc  font.  V 

LONDRES  vo)ez  âkgleterhb. 

LUBECK, 

Amsterdam > 116  .J  reichsthalers  courans  de  Lubeck, pour  a5o  S. 
courans  de  Hollande. 

Hambourg,  122.^  reichth.  cour,  de  Lubeck,  p.  3oo  marcs  de  banq. 

Lubeck  ne  change  qu’indirectement  avec  les  autres  places  de 
l’Europe  par  Hambourg  et  Amsterdam , où  se  font  les  payemens 
pour  compte  de  Lubeck, 

Ily  a dùr  jours  de  grâce , après  celui  de  l’échéance. 

LYON  voyez  Franck. 
MADRID  payez  Ë s P i.  G N s.  * / 

MESSINE. 


Amsterdam , io5  grani  de  Sicile , pour  i florin  de  banque. 
Florence , 3o  carlini  de  Sicile  ,'pour  i scudo  d’oro  = 1 5o  soldi. 
Gênes  i * carlini  de  Sicile , pour  1 scudo  di  marco. 

* ’ ^ ^9  grani  de  Sicile , pour  x lira  fuora  dcl  banco. 
Lisbonne  t carlini  de  Sicile,  pour  400  rés  de  Portugal.  ^ 
(401  res  de  Portugal , pour  i nonno  = la  carlini. 

Li  vourne  , 1 1 tari  9 grani , pour  i pezza  = 6 lire  luoneta  lunga, 

Londres  5 sterling. 

t 10  shillings  ii  pence  sterliogs  , pour  i oncia. 

. r laoducatidelregno  , pour  100  scudi  à 12  tari. 

P *19  tari  8 grani , pour  r ducato  del  regno. 

Novi,  41  carlini,  pour  i scudo  di  marco  = 1 1 ÿ lire. 

Paris  et  C 47  grani,  pour  1 x H„es  ou  francs. 

Lyon.  . t a3  onzie  , pour  3oo  > 

Rome,  I a tari  6 grani , pour  I scudo  raoneta. 

Y • fit  tari  i5  grani,  pour  1 ducato  di  banco. 

. enise.  . ^ grani  ^ potir  1 ducato  corrente  piccola.' 

11  n’y  a pas  de  jours  de  grâce  ni  à Messine  , ni  à Palerme. 


MILAN. 


Amestrdoi  , 56  î soldi  correpti  , pour  i florin  de  banqua. 

Anvers,  56  soldi  correnü , pour  i ûclin  sle change.  j 
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Augsbourg,  67  f soldi  correnti,  pour  1 florin  de  l’Empire. 

Bolzane  , 64  üoldi  iniperiali , pour  i flonn  de  change. 

Gènes,  86  soldi  correnti , pour  4 tire  fuora  del  banco. 

Genève  , i3o  soldi  correnti , pour  3 livres  courans. 

Hambourg,  49  soldi  correnti , pour  i marc  de  banque. 

J . . ( z5-j  lire  correnti,  pour  5 reichsih.  en  vieux  louis  d’or. 

r * ( 67  |-snldi  correnti,  pour  1 fl.  en  vieux  louis  d’or  à 7 ^fl. 
Livourne ,126  soldi  correnti , pour  i pezza  = 6 lire  moneta  lunga. 
Londres , 3 1 lire  correnti , pour  i pound  sterling, 

Lyon  et  Paris  , 64  7 soldi  iiuperiali , pour  3 livres  ou  francs. 
ÜS'npIes,  1 10 soldi  correnti,  pour  1 ducato  del  regno. 

INovi , 1 67  soldi  imperiali , i scudo  di  marco. 

Nuremberg,  67  soldi  correnti , pour  1 florin  courant. 

Rome,  187  soldi  correnti,  pour  1 scudo  romano. 

Venise , 84  soldi  correnti , pour  i ducato  correntc  piccola. 

Vienne,  67  | soldi  correnti,  pour  1 florin  courant. 

Nota.  55  lire  ou  soldi  impériali  = 76  lire  ou  soldi  correntc. 

Les  lois  accordent  trois  jours  (après  celui  de  l'échéance)  au 
porteur  pour  faire  ses  diligences  ; ces  trois  jours  ne  sont  point  des 
jours  de  grâce:  le  porteur  peut  légalement  protester  le  jour  de 
récbéaiicc.  11  peut  cependant  accorder  quelques  jours  de  délai  à 
l’acceptant , moy  ennant  le  visa  du  notaire  de  la  caméra  di  mercanti 
(tribunal  du  comiuercc)  , qui  note  dessus  le  jour  qu’elle  lui  a été 
exhibée;  et  c’est  sous  celte  date  que  le  protêt  se  fait  ensuite,  en 
cas  de  non-acccplalion  ou  de  non-paiement. 

NAPLES. 

'Amsterdam  , 5o  7 grani , pour  1 florin  de  banque. 

Espagne , g6  grani , pour  1 peso  de  cambio. 

France,  a3  grani,  ponr  i livre  ou  franc. 

Gènes  , I O I soldi  fuora  di  banco , pour  1 ducato  del  regno. 
Hambojurg , 44  \ grani , pour  1 1 marc  de  banque. 

Livourne  ,114;  onculi  del  regno  , pour  100  pezza  à 6 lire  moneta 
lunga. 

Rome , 129  V ducati  del  regno , pour  100  scudi  romani. 

Sicile,  120  ducato  del  regno,  pour  100  scudi  à 12  tari. 

Venise,  1 19 -j  ducati  del  regno , pour  100  ducati  di  banco.  • 
.Vienne  ,617  grani , pour  i florin  de  l’Empire. 

Lt  usance  des  lettres  de  change  tirées  de  Naples  est,  sur  Aquila  , 
Bari,  Lecce,  Casenza  et  Salerno  de  iS,  et  sur  Gènes  de  22  jours 
de  vue;  sur  Livourne  et  Rome  de  io  jours  de  date  , etsur  Venise  de 
3 5 jours  après  l'acceptalion. 

ISusance  de  celles  tirées^  sur  Naples  est  de  Rome  , Gènes  , 
Livourne  , Y enisc  cl  Sicile  de  a , et  de  l’intérieur  du  royaume  de 

Naples 
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Naples  (3c  1 5 jours  après  l'acceptation;  mais  les  lettres  tirées  des  dites 
villes  sur  Naples  à deux  wcOTcei  échoient  87 yours  après  l’acceptation. 

Uacceptatibn  a lieu  le  premier  samedi  apres  l’arrivée  de  la  lettre  de 
change , et  l’on  ne  peut  protester  avant.  11  n’y  a point  de  jours  d» 
grâce. 

11  y a sept  banques  dans  la  ville  de  Naples  , savoir  : 

1®.  Délia  Pieta  ; 2“.  Di  Populi ; 3*.  Di  Povcri;  4°.  Di  St.- 
Giacomo  ; 5®.  DellaSalvatore;  6°.  Del  Spirito-Santo,  et  7®.  Di 
St.-Eligio.  Tous  les  payemens  au-dessus  de  dix  ducati  doivent 
s’éft'ectuer  par  une  de  ces  banques.  Ceux  qui  ont  de  fréquens  vire- 
luens  déposent  leurs  fonds  dans  une  banque  qui  en  délivre  un  reçu 
nommé  yedeone  ou  madrefede  ; et  pour  les  petites  sommes  un  billet 
appelléj'ede  di  crédita  , qui  sont  transmissibles  par  simple  endosse- 
ment J les  fedeones  sont  des  grands  borderaux  servant  de  compte-  , 
courant  entre  la  banque  et  le  négociant.  Les  professeurs  de Jedeone» 
disposent  sur  la  banque  par  mandats  ou  assignations  que  la  banque 
enregistre  et  paraphe  pour  acceptation  ; ces  sortes  de  mandats 
s’appellent  polizte  notate Jede  , et  circulent  seulement  dans  la  ville 
de  Naples,  au 'lieu  que  les  Jede  di  crédita  circulent  dans  tout  le 
royaume. 

11  se  tient  annuellement  des  fameuses  foires  dans  les  villes  sui- 
vantes ; 

ASalcrne  la  foire  commence  le  21  septembre  et  Unit  le  8 octobre. 

A Averse  idem.  Iei5  avril,  idem,  le  4 mai. 

A Foggia  idem,  le  8 mai , idem,  un  mois  après. 

A Gravina  idem.  le  6 avril,  idem,  le  20  avril. 

NEUFCHATEL,  change  en  monnaie  de’VKKnct.sur  ; 

Amsterdam  , 43  -^sols  tournois,  pour  i florin  courant. 

Augsbourg  et  Vienne,  53  jsols  tournois  , pour  i fl.  de  l’Empire. 
Hambourg  , 38  sols  tournois , pour  i marc  de  banque. 

Londres,  25  livres  tournois  , pour  r pound  sterling.'  ‘ ’ 

Nlilan , 1 5 J sols  tournois  , pour  i lira  corrente. 

NORWEGE , ( voyez  Bcrghkm  , Ghiustunia  et  Copenhague  ). 
N O V I ou  NOYE. 


'Amsterdam,  181  florins  de  banque,  pour. 
Ancône,  176  fs scudi  moneta,  pour.  . . 

Anvers,  1 85  f florins  de  change  , pour.  . 
Augsbourg,  195  reichsthalers  de  change  , p 
Barcelone  , 67  f sueldos  , pour.  . . . 

Bcrgame  , 263  scudi  à 7 lire  , pour. 

Bologne  , 194  scudi  à 4 s lire  , pour.  . 
Bolzane  , r65  kreutzers  de  change  , pour. 
Cadix,  664  maravedis  de  plala  , pour.  . 

Florence,  143  scudi d’oro,  pour 

Francfort  , 208  kreutzers,  pour 

Totr.e  nu, 
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Gènes  , ia3  scudi  d’argent  à 9 7 lire  fuora 

banco,. pour 

Hambourg , i'58  deniers  de  gros  de  banque  , p, 
Livourne,  187  pezze  à 6 lire  monela  lunga,  p. 
Londres  , 94  pences  sterling  , pour.  . . . 

I>^on,  333  ~ (-eus  de  3 livres  , pour.  . . . 

Lucques,  168  “■  scudi  d’oro  k ^ ~ lire,  pour. 
Milan,  177  ■;  soldi  impei iali , pour.  . . . 

Naples,  aag  ilucali  deiregno  , pour.  . . . 

Nuremberg,  247  7 reicbslhalcrs  courans , p. 
Rome,  1165  scudi  foniani  , pour.  . . . 

Saint-Cal , 272  lueutzers  species  , pour. 
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Sicil 


icile  , 4a 


7 cai  liai , pour ] 


Scudi  dimar* 
co  à 1 1 lire 
12  soldi  6 .î 
denari  fuora 
dcl  banco. 


Venise  , 192  docati  di  banco,  pour.  . . 100 

Vienne,  247  J reichslhalers  à I 7 fl.  courant , p.  100 

= 25o  scudi  di  marco  — 2,907  lire  fuora  del  banco  de  Gènes. 
Il  se  ticnl  à Novi , depuis  l’an  1821  , quatre  foires  considérables 
tous  les  ans,  savoir:  i“.  lafidiaapparizicne,  dans  laquelle  les  ac- 
ceptations commenceut  le  premier  ^ et  les  transactions  commer- 
ciales, ^e3_/t/pnerj  2°.  la  fiera  di  pasqua  ,oa  les  acceptations  coni- 
liienceut  lerfeua',  et  les  opérations  commerciales,  \e  quatre  mai  ; 

la  fera  d Agosto  les  acceptations  commencent  le  premier^ 
et  le  négoce,  le  trois  août  ; 4°.  la  fera  di  santi  ; les  acceptations 
commencent,  dans  celle-ci,  le  deux,  et  le  commerce,  le  quatre 
novembre.  Chaque  foire  dure  huit  à dix  jours.^Les  leltres-dc- 
change,  payables  dans  ces  foires , ne  doivent  avoir  au  plus  qu'un 
endossement  ; l’ordonnance  du  sénat  de  Gènes  porte  que  celles 
qui  ont  plus  d'un  endossement  ne  doivent  pas  être  paj'ées,  mais 
protestècs.  11  n’y  a point  de  jours  de  grâce.  Les  foires  .sont  très- 
renommées,  plutôt  par  les  opérations  de  banque,  et  les  viremens 
qui  s’y  font , que  par  le  commerce  de  marchandises  ; il  semble- 
rait qu’elles,  aient  été  établies. pour  la  première  espèce  de  transac- 
tions. Les  banquiers  et  négocians  d’Italie  , de  France  et  de  Suisse  , 
s’y  rendent  pour  accepter  des  lettres- de-change  ou  en  payer  par 
d’autres  lettres- de-change,  ce  qu’on  appelle  itonrrnre  ou  ÿlu're  le 
tcontro.  Quoique  ces. foires  soient  connues  sous  le  nom  de  foires  de 
Novi)  elles  se  tiennent  cependant  tantôt  a Seftri -del -Levante , 
tantôt  à Suinte- Margueritte  , et  tantôt  à Rappallo , trois  petites 
villes  dans  lËtal  de  Gènes;  mais  on  date  de  IVovioudc  Bisenzone. 
(Besançj'on.  ) 

N U R E M B E R G. 

Amsterdam,  *367  reichsthalers,  à i - florin  courant,  pour  aSo 
florins  courans  de  Hollande. 

Hambourg,  1447  reichsthalers,  à t 7 florin  courant  , pour  3o» 
uurcs  de  banque. 

Lyon,  ?5  -f,  rekhstholcrs,  à i 7 florin  «ourant , pour  3oo  livres 
ou  francs. 
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DE  CHANGE. 

Londres,  9 florins  locreutzers  courons,  pour  un  pound sterling. 

f 129  reichslhalers , 317  florin  courant,  pour  100 
Venise,  < ducati  di  banco. 

( 100^  florins  courans , pour  1 00  lire  corrente  piccola. 

Une  usance  est  de  quinze;  une  et  demie,  de  vingt-trois  ; deux,  de 
trente',  et  une  demi-usance , de  huit  y ours  a j>rès  l’acceptation . 

Il  a six  jours  de  grdee  après  celui  de  l'échéance. 

Les  Icttres-de-change , au-dessus  de  bo  florins  , et  les  marchan- 
dises montantes  au-dessus  de  zoo  florins , doivent  être  payées  dans 
la  banque. 

La  banque,  établie  en  1621 , se  ferme  deux  fois  par  an,  savoir: 
à \a.  fin  d'avril  et  d’octobre,  pour  10  à 14  jours.  Les  letlre$-de  — 
change  qui  échoient  le  jour  de  la  fermeture  , ne  jouissent  point 
des  jours  de  grâce  , mais  doivent  être  payées  le  dernier  jour  avant 
la  fermeture. 


PAYS  DE  VAUD  {voyez  Lausanne). 

P A L E R M E ( voyez  S I C I U E ). 

P A R 1 S ( voyez  Franck). 

PARME. 

France,  i lire  19  soldi  i denari  de  Parme,  pour  une  livre  ou  fr, 
PLAISANCE. 


France  , 3 lire  5 soldi  10  denari , pour  une  livre  ou  franc. 
Milan  , 52  soldi  de  Plaisance  , pour  une  lire  corrente. 


> a I 


8 florins. 


POLOGNE. 

Amsterdam,  io5  stuywers courans, pour 
un  ducat, 

Hambourg,  6 marcs  de  banque  et  un  pour 
cent  bériélice  , pour  un  ducat , 

Ixrndres  3q  7 florins  de  Pologne,  pour  un  pound  sterling. 

Paris , 23o  sols  tournois  , i ' o n • 

Vienne,  47  florins  de  l’Empire,  J * 

PORTO  BT  PORTUGAL( voyez  Lisbonne). 

R E V E L. 


Amsterdam,  iiocopeks,  pour  un  rixdaler  à 2 7 fl.  courans. 
Hambourg,  iiScopeks,  pour  3 marcs  de  banque. 

Lubeck  , 94  copeks , pour  un  reichsthalfr  courant. 

RIGA. 


Amsterdam,  io3  rixdal.  cour.  deHol.  p. 
DauUick , 180  groscheus  de  Dantuck  , p. 


Z a 
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3oo  IV.  COURS 

llAivbourg  , X04  reichslhalers  albcrts , p.  3oo  marcs  de  banque.* 
Kceiiigibcrg,  i3o  groschens  courans  tle  Prusse,  pour  un  reichs. 
albeiK 

Londres  , 406  groschens  albcrts,  pour  un  pound  sterling. 

Ou  s'y  sert  encore  du  calendrier  Julien.  ( vojes  Arkangei.  ). 

R O M E. 

Amsterdam  , 3g  bajocchi , pour  un  florin  de  banque. 
jBologiic , 102  scudi  romani , pour  100  scudi  moneta. 

Esp.agne,  loBrealesde  pluta  antigua , pour  10  scudi  romani. 
Florence , 75 -scudi  di starapa  d’oro,  pour  100 scudi d’oro,  à 7 jlire. 
France,  1 1 1 7 sols  tournois  , pour  un  scudo  romano. 

Gènes,  i3i  fsoldifuora  del  banco,  pour  un  scudo  romano. 
Livourne , 8B  j bajocchi,  pour  un  pezza  = 6 lire  moneta  lunga. 
Londres  , 44  paoli , pour  un  pound  sterling. 

Milan  , 76  77  scudi  di  stampa  d'oro,  pour  100  scudi  imperiali. 
ïfapics,  139  ^ducatidel  regno,pour  100 scudi  romani. 

Riovi  ou  Bisenzone,  114  scudi  di  stampa  d’oro,  pour  100  scudi 
di  marco. 

.Venise,  60  j scudi  di  stampa  d'oro,  pour  100  ducali  di  banco. 
Vienne,  47  y bajocchi,  pour  un  florin  courant. 

Le  scudo  di  stampa  d'oro  se  pa_ye  , en  achettant,  à Rome,  des 
lettres-de-change , iSa  bajocchi;  mais  lorsqu’on  j reçoit  le 

Eaiemcnt  d’une  lettre-de-chauge  , ce  scudi  se  pa^e  avec  loa 
ajocthi. 

L’usance  est  de  i5  jours  après  l’acceptation. 

Les  lettres  tirées  à usance,  jouissent  de  7 jours  de  grlce. 

RUSSIE. 


Amsterdam , 3y  { stu^'wers  courans  d«  Hollande,  pour  un  rouble 
en  argent. 

Hambourg  , 84  schillings  de  banque , pour  un  rouble  en  argent. 
Londres  , 3g  7 pences  sterling,  pour  un  rouble  en  or. 

Les  letlrcs-de-change  tirées  sur  la  Russie,  à tant  de  jours  de 
date,  et  celles  qui  arrivent  après  leurs  échéances,  jouissent  de  dix 
jours  de  grâce;  celles  ù rue,  n’ont  que  trois  jours  de  grâce.  Les 
dimanches  et  jours  de  fete  sont  compris  dans  les  jours  de  grâce. 
Il  a déjà  été  remarqué,  à l'article  Arkangel,  que  dans  toute  la 
Russie  l’on  se  sertencore  du  calendrier  Julien  ; (vo)ez  Arkangel). 

La  banque  d'emprunt  de  l'Empire,  établie  en  1786,  reçoit  des 
sommes  dont  elle  paye  4 7 pour  cent  ; elle  prête , sur  hypothèque, 
à 5 pourcent,  et  escompte  des  lettres-de-change,  à6  pourcent 
d’intérêt  par  an.  Elle  assure  aussi  des  maisons  et  fabriques  contre 
les  incendies,  moyennant  i ÿ-  pour  cent  de  prime  par  an. 

S A I N T - G A L. 
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DE  CHANGE.  5or 

Augsbourg,  florins  en  loais  d’or  neufs,  à ii  florins  , |)our 

loo  florins  courans.  , 

Bolzane  , ii8  florins  en  louis  d’or  neufs,  à'ii  florins;  pour  lOo' 
florins,  valeur  de  foire. 

France,  27  ~ kreuizers  en  louis  d'or  neufs,  a 11  florins  , pour 
une  livre  on  franc.  _ . 

Gênes,  23  kreutzers  en  louis  d’or  neufs;  à 11  florins,  pour  une 
lira  fuora  dcl  banco.  . . , 

Genève  , 45krculzers  en  louis  d'or  neufs,  à ii  florins,- pour  une 
livre-  courant.  , . 

Hambourg,  5a  kreutzers  en  louis  d’or  neufs  ,319-;  florins  , pour 
un  marc  de  banque. 

Livourne,  182  kreutzers  en  louis  d’or  neufs,  à ii  florins,  pour 
un  pezza  :=  6 lire  raoneta  lunga. 

Londres,  n florins  eu  louis  d’or  neufs,  à 11  florins-,  pour  un 
pound  sterling.  ' ■ ' 

Milan , 31  kreutzers  en  louis  d’or  neufs  , à 1 1 florins , pour  une 
lira  corrente. 

Nuremberg,  itg  florins  en  louis  d’or  neufs,  à ii  florins,  pour 
100  florins  courrons. 

Venise,  119  florins  en  louis  d’or  neufs, 'à  11  florins,  pour  5oo 
r-  lire  corrente  piccoia. 

Vienne  , 120  florins  en  louis  d’or  neufs , à 11  florins  , pour  10  « 
florins  courans.  ‘ ‘ ‘ 

Zurich,  1 10  florins  en  louis  d’or  neufs , à ii  florins,  pour  loo  fl. 
en  écus  de  6-livres  de  France,  à 2 -J  florins. 

Il  n’y  a point  de  jours  de  grdee.  ' • ' 

SICILE. 

Amsterdam , 100  grani , pour  un  florfh  de  banque. 

Florence,  3o  carlini,  pouruii  scudod’oro. 

France , 46  grani , pour  une  livre  ou  franc. 

Gênes,  4 ï î jjj,g  fuora  del  banco. 

Livourne , 1 1 f tari , pour  un  pezza  = 6 lire  muneta  lunga> 
Londres , 58  tari , pour  un  pound  sterling. 

^'a(ile8,  120  ducali  del  regno,  pour  100  scudi , à latark 
Rome,  i3  tari,  pour  un  scudoromano. 

Venise,  7 tari,  pour  un  ducato  corrente  piccola. 

11  n’y  a point  de  jours  de  grdee. 

S T E T T 1 N. 

. , f i5o  reichs.  cour,  de  Prusse,  p.  s5o  fl.  de  banq. 

ms  er  am,-^  143  reichs.  cour,  de  Prusse,  p.  a5o  fl.  courans.  ' 
Bordeaux,  81  reichs.  cour.de  Prusse,  p.  3oo  livres  ou  francs. 
Gopenliague , i23  j reichs.  cour,  de  Prusse,  p.  100  rigsd.  cour. 
Hambourg,  1 5o  reichs.  cour  de  Prusse,  p.  3oo  marcs  de  banq. 
à^uidrcs , 6 J reicUs.  cour,  de  Prusse , p.  un  pound  sterling. 

Z 3 
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....  s T R A L s U N D.  ' ' ^ 

Amsterdam,  127  reichs.  cour.,  pour 25o  fl. de  banque. 
Hambourg,  184  -j  reiclis.  cour. , p.  3oo  marcs  de  banque, 
âtockbolm  , i36  — reichs.  cour- , p.  100  riksdalers species.  • 

STRASBOURG.  : ' - 

Amsterdam  , 182  { écus  de  3 livres  tournois,  pour  2 5ofl.  cour. 
Londres, livres  loiirnois,  pour  un  pouudstcrliiig.  ' ^ 
Vienne,  i33  ^ écus  de  3 livres  tournois  , p.  i 5o'fl'.  deVEmpire, 

11  y.  a dûc  jours  de  grâce.  ’ ' ' ■ ' 

...  ■ 1 . . : S.u  È p E.  • . • ■ ■ ■ ..  5 

• . J f 45  skillings  spccies,  p.  2 7 fl,  banco.  -,  ■ 'i 

' ( 447  skillings  species,  p.  2 7 fl.  courans.  i j 
Espagne,  46  I skillings  species,  p.  un  ducado  de  canibio. 

France,  24  .^shillings  spccies,  p.  3 livres  ou  francs. 

•Hambourg , 47  7 skillings  species,  p.  3 marcs  de  banque.  .. 
Copenhague,  125  ,-7  rigsdalcrs  courans,  p.  100  riksd.  species. 
Lisbonne,  20  7 skillings  species,  p.  400  rés. 

Livourne,  40  7 skillings  spccies  , p.  un  pezza  = 6 lire  moneta 

Londres  , 4 ] riksdalers  species , un  pound  sterling. 

Sralsund  , i36  reichs,  de  Poméranie,  p.  100  riksd.  species. 

L'usance  est  ordinairement  d’un  mois  de  vue.  H y a six  jours 
de  grâce,  le  dimanche  et  les  jours  de  télé  compris.  Les  lettres- 
de-change,  à 2 ou  3 jours  de  vue,  ne  jouissent  puinl  de  jours 
de  grâce.  * 

Les  leltres-de-change  , au. -dessus  de  100  riksdalers  species , doi- 
vent être  pa^yées  dans  la  bauque. 

TRIESTE.  ' . ' 

Amsterdam,  i36  7 reichsihalers  conrans,  pour  aSo  florins  de 
Hollande.  ' 

Gènes,  6a  y soldi  fuora  del  banco,  pour  un  fl.  co.irant, 
Hambourg,  144-J-  reichsthalers  conrans,  pour  3oo  marcs  de  banq- 
Livoiirne , i florin  5i  kreulzers  pour  un  pezza  =;  6 lire  mo- 
nela  lungo. 

Londres,  9 florins  24  kreutzers  , pour  un  pound  sterling. 
Sm^rue,  80  florins,  pour  100  piaslre.sde  'rnrquic. 

(’6  pouf  cent  agio  du  plus,  pour  22  lire  piccola  -22 
Venise  ) florins. 

* J 193  7 florins  courans,  pour  100  ducati  di  banco, 
Ç è 9 T lire  correnle. 

Vionno  , 4 florins  167  kreutzers  , pour  un  ducat  r=:  4 ^ florins. 

Cil  de  14  jours  après  raccepution.  ...  • 
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TURIN. 

Amsterdam,  36  soldi  pîemonlesi,  pour  un  florin  de  banque, 
Augsbourg,  44  soldi  piemonlesi , pour  un  florin  courant. 

France  , ic)  ^ lire  pieinonlesc  , pour  24livres  ou  francs.  , , 
Gènes,  9 ~ liere  piemonlese,  pour  un  zecchiuu=  i3  j lire  fuora 
del  banco.  ,, 

Livourne,  8i  | soldi  pieinontesi , pour  un  pezza  = 6 lire  raoncU 
lunga. 

Londres,  20  ~ lire  piemontese,  pour  un  pound  sterling.  _ , 

Lion,  49  ^ soldi  piemontesi,  pour  3 livres  ou  francs.  , , 

Milan , 97  fl  soldi  piemontesi , pour , un  phelippo  = 7 j liro 
corrcnle.  . ; 

Rome , 9a  soldi  piemontesi,  pour  un  scudo  romano.  . , 

Veni  f 55  soldi  piemontesi,  pour  un  ducato  cur. pic. 

enise,  1 85 1 soldi  piemontesi , pour  uu  ducato  di  banco. 

. Vienne,  comme  sur  Augsbourg. 

11  y a 5 jours  de  grâce  ; cependant  le  porteur  peut  protester  , 
le  jour  après  l’échéance.  , 

VARSOVIE,  ( voyez  Pologne). 

■t  / 


• VENISE. 

Amsterdam,  94’;^  detiiérs de-gros  de banq. 
Anneona  96  scudi  moneta  , p 


,>•1  ) 

100  \ 
. . 100  J 


ducatidibsincot 


Anvers,  96  ~ deniers  de  gros  de  change,  p. 

Augsbourg,  loi  l'èichs.  de’ch'. , p' 

( ia6 5 soldi  di  banco,  pour  un  reichsthalers  de  9I 
Bolzane,  < kreutzers  dé  change.-  ‘ - 

( ïoo-î  flor.  valeur  de  Foire,  p.  5oo  lire  corr.  picc. 
Constantinople,.  4 lire  13  soldi  cor.,  piéc. , p.  une  piastre  turque^ 
Florence.  79 scudi  d’cu'O,  pouf  100  ducati  di  banco. 

France,  58  ~ duéàti  di  banco,  pôur  3od  livrés  ou  francs. 

Gènes , 94  -ri  soldi  di  banco,  ponr  un  sCüdo  di  cambio  ~ 4 -J 
. lire  fuora  di  banco.  ' ‘ ' ' 

Hambourg,  85.fdeB,  de  gros  de  banq., p;' 

Livourne,  104  fj  pezze , p.  . . 

Londres  4 49  Ÿ sterling , p. 

IVIilan  , 1 57  soldi  di  banco,  pour  117  soldi imperiali.  ' 
Naples,  iig-jducati  del  regno,  pour  too  ducati  dibanco. 

Novi  ou  Bisenzone , 181  ducati  di  j)anco  , pour  100  scudi  dl 
marco. 

Rome  , 66  scudi  distampa  d’oro,  pour  100 'ducati  dibanco. 
yienne  193  florins  courans  de  l’Empire,  p.  100  ducati  di  banco. 

, ' 5 diicalidi  bancor=  3t  lire 'di  banco  = 48*^  lire  corrente 

piccola  ; diftéretice,  54 ou  ^ pour  cent. 

Toutes  espèces  de  lettres- de-change  jouissent  de  6 jours  de 

Z * 


il 


xoo  > ducalî' banco» 
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grâce  , après  celui  de  l’échéance , et  non-compris  le  dimanche  J 
jours  de  fête  et  jours  où  la  banque  est  fermée.  Toute  lettre-de- 
change  doit  être  pqyée  dans  la  banque,  excepté  celles  tirées  de 
Ferrare , Trieste  , Mantoue  et  Trentes  , lorsqu’elles  sont  au-dessous 
de  3oo  ducati carrent i’f  mais  passé  cette  somme,  elles  doivent  être 
paj'éesdans  la  banque  comme  toutes  les  autres.  La  banque  a qua- 
tre Jermetures  AnnueWes  t I®.  le  samedi  avant  le  dimanche  des 
rameaux  , jusqu’au  lundi  après  pàques:  2^.  le  23  juin,  jusqu’au 
second  lundi  de  juillet;  3”.  le  23  septembre,  jusqu’au  second 
lundi  d’octobre,  et  4*^.  le  23  décembre , jusqu’au  second  lundi 
du  janvier;  elle  se  ferme  encore  8 à 10  jours  extraordinairement , 
dans  le  carnaval  et  quelques  fêtes. 

Le  ^ours  du  change  est  arrêté  tous  les  vendredis , dans  le  rialto 
où  les  banquiers  et  négocians  s’assembleotaveclcsagensdechange. 

Les  leltres-de-change, ét7/uef pendant /n  Jermeture  àe  la  banque, 
ne  sont  protestées  que  le  sixième  jour  après  l’ouverture;  celles 
qui,  avant  la  fermeture,  ont  déjà  joui  de  2 ou  3 jours  de  grâce, 
n’ont  à jouir,  après  l’ouverture,  que  des  jours  qui  manquent  aux 
six  jours.  Celui  à qui  une  lettre  , payable  dans  la  banque,  est 
endossée , doit  être  muni  de  procuration  du  propriétaire  , pour 
en  toucher  le  montant. 


VIENNE(en  AUTRICHE). 

Amsterdam,  187  reichsthalcrs  courans,  pour  x5o  florins  d'o 
de  banque  de  Hollande. 

Bruxelles , 80  ^ florins  de  l’Empire  , pour  loo  flor.  de  change. 
Constantinople,  767^»  flor.  de  l’Empire,  p.  100  piastres. . ..  . i»'. 
l'rance  , 22,  kreuUers  courans,  pour  une  livre  ou  franc. 

Gênes , 62  i soldi  fiiora  del  banco,  pour  un  tlor.  de  l'Empire. 
Hambourg,  .144  i reichsthalers  courans,  p.  3oo  marcs  de  banq. 
Livourne,  62  soldi  moneta buoiia , p.  un  florin  de  l’Empire. 
i.ondres,  g florins  24  -^-krcutxers  courans,  p.  un  pound.sterling. 
Milan,  67  j soldi  correnti,  pour  un  florin  de  l’empire. 

Prusse,  çâjreichslh.'çourans,  p.  lao  rciohslh.  cour,  de  Prusse. 
Rome,  2 florins  6 kféùlzeres  courans , p.  un  scùdo  romàno.  . 
Venise,  1 29  reichslhalers  coqrans , p.  100  ducati  di banco.  '' 
2 reichsthalcrs  — 3 florins  de  l’Empire.  /-l 

■ Les  lettres  de  change,  autres  que  cellesùvue,  pa  h quelques  jours 
jusqu’à  7 jours  de  vue,  ou  ajourne , jouissent  devrais  jours  de  grâce 
compris  les  jours  de  fêtes,  et  dimanches.  . . 1 

Vne  usance  est  de  14  ) ...  ’ 

2 ‘ fdZ\  esS  t.a8  ( racceplation.,  . 

Ÿ idem,  est  de  7 J ■ • 

La  banque  de  Vienne  prend  des  capitaux  d/ond perdu  à intérêt  qui 
e.sl , selon  les  avis  publics,  flxé  à 4 pour  cent  par  an  , qu’elle  pajm 
trùs-ex4ictcment. 
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AmsterJam  , 5 kreuizers  courans  , pour  i fl.  debanq. oucour. 
Angsbourg,  iii  florins  courans,  pour  loo  florins  de  l’Empire.  ' 
Berganie  , i3  kreutzcrs  courans  , pour  i lira  corrente  piccola. 

' Bolzane  , 106  florins  courans,  pour  100  florins  valeur  de  foire. 
France,  a5  kreutzers  courans  , pour  i livre  ou  franc. 

Gênes  kreutzers  courans,  pour  i lirafuora  del  banco. 
Genève,  1 1 liv.  12  sols  cour.,  p.  i louis  d’or  vieux  = 7 fl.  de  Zurich. 
Hambourg,  243  florins  courans,  pour  3oo  marcs  de  banque. 
Leipzic , 8 fl.  1 1 kreuizers  cour. , p.  r louis  d’or  vieux  = 5 reichslh. 
Livourne,  129  kreuizers  courans, p.  i pezza  = 6l'.remonetalunga. 
Londres  ,10  florins  24  kreutzers  courans , pour  1 pouud  sariing. 

- Milan  , 19  ^kreutrers  , pour  i lire  corrente. 

Nuremberg,  109  fl.  courans,  pour  100  fl.  courans  de  Nurembcrgé 
Turin  , 3o  kreutzers  courans,  pour  1 lira  pieraontesa. 

Venise,  comme  Bergame  ( 

Vienne,  idem,  Augsbourg  f 

L’argent  courant  de  Zurich  consiste  principalement  eti  louis  d’or 
neufs  de  France , à 1 o florins  ; et  en  écus  de  6 livres  de  France  , à 
3 f florins  de  Zurich.  Il  n’^  a point  de  jours  de  grâce. 

L'usance  est  ordinairement  de  1 5 jours  de  vue. 


Z U R Z A C H. 


Amsterdam , i5 1 ihaler  à i ^ fl.  de  Zurich , pour  îSo  fl.  oourans.^ 
Francfort-sur-le-Mein , 66  | kreuizers  de  Zurich  . p i fl.  courant. 

Lyon , 75jireulzers  de  Zurich  , pour  3 livres oufrancs. 

Nuremberg,  66  | kreutzers  de  Zurich  , pour  1 florin  courant. 

Ce  bourg  est  renommé  par  les  deux  Joires  considérables  qui  s’jT 
tiennent  tous  les  ans  depuis  1718  ; la  première  commence  le  mardi 
troisième  jour  de  la  Pentecôte,  et  la  seconde  le  22  aosiz  ; chacune  dure 
huit  jours.  _ 

Les  acceptations  se  font  pendant  les  6 premiers  , et  les  payement  les 
\ a dern/er^.jours  de  foire.  Faute  d’acceptation  on  proteste  le  7*.,  et 
faute  de  payement  le  9*.  jour. 
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Le  M_yriagrammeestle 
Le  Kilogramme 
L’Hectogramme 
Le  Décagramme 
Le  Graoime 
Le  Décigramme 
Le  Centigramme 
Le  iVlilligramme 
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poids  du  volume  d’eau  distillée  contenu  dans 
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Grains. 


Deniers. 


Onces. 


Marcs. 


deniers 


6 onces. 


nouveaux  poids^'  \ ' 

le  décimètres  cnbes  =:  décalitre  = 504  ) 

1 ‘ ide,n.  cube  = = "5o  ^ ou  pouces  cubes. 

100  centimètres  cubes  = décilitre  . — J ',V!Ï^  '■*9  4 

10  idem.  cubes  = centilitre  = 871  TôiVj  lignes  cubes. 

1 - idem.  cube  =:  ntilblilre  = 87  -rV;v.-  TTj 

100  millimètres  cubes  = 8 ou 
, O idem.  cubes  = o ou  lignes  cimes. 

I idem.  cube  = o ttItt  OU 
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VI.  L’ANCIEN  POIDS 

COMPARÉ  AUX  HOTJTK 


DE  MARC  DE  FRANCE, 

AUX  POIDS  TKAHÇAIS. 
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V I r.  T : 

DESUNITÉSDE 

DES  PRINCIPALE 

Comparées  à l’ancienne  livre  poids  de  marc , tjui  esc  i 
le  Gramme  est  de  20  75^0  H?  Myriagramn 


VILLES. 


NOMS  DES  POIDS. 


Aarau.  , . . 
Abbeville.  . . 
Achem. . . . 


Agen 


Agra. ..... 

Aix 

Aix-la-Chapelle. 


Pfund 

Livre  de  i5  onces  poids  de  marc. 

Catti . . 

Livre  poids  de  marc 


Livre. 
Pfund  , 


Alcppe. . . 


Ola. 
Metical. 
kDramme 


Alexandrie  en 
Egypte  . . 


Algéres 


Alicante. 


Altona 

Amberg.  , . . 
Amérique,  Etats- 
Unis  .... 

Amiens 

Amsterdam  . . 


Aucone 


Rottol. 


■( 


De 


720  drammes. 
700  » 

Ô80  n 
600  « 

4oo  » 
ij  n 


Rottol. 


fRottol. 

Miligal. 


Zaïiri . . 
Zaïdiuo. 
Forfori. 
Mine.  . 


Lil)ra 

valenziana. 


pfund 
Pltmd , 


de  1 8 Onzas  I>aar  les  fruits, .... 
16  n » le  cacao  et  le  chocol 

an  n U soie  et  les  épiceri 


rde  I 

I ” ‘ 

t-  n 1 


Pound. 
Livre. . 
Pond. . 


r.ihbra.{J®;;Ve. 


I 
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ILE  A U ^ • 

'OIDS  OU  LIVES-POIDS 

|l  I L E S D U M-0  N D E,‘  ‘ ' 

)i88  aJ,  €t  aux  nouveaux  poids  français,  dont  Vanité: 
î2o8ia8  poids  de  Hollande.  . . 

.1  CENT  UNITÉS  PÈSENT. 
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AnspacL  et  Baj- 

, reut 

Anvers , Bruiel- 
lesetGand.  , 
Âraa 

Arragon .... 
Aurich  .... 

Augsliourg.  . . 

Avignon.  . . . 
Bamberg  . . . 
Barcelone  . . . 
Jiarictta  .... 

Bâle 

Bassora  .... 
Bassano.  . . . 

Batavia.  .... 

Bantzen.  . . . 


Pfund . 


Bergame  . . 

Berg-op-Zoom, 
Berna. I.  . . 


Pfund 

Pfund . .'. 

Libra  commerce  ordinaire  .... 

(pour  la  viande  et  le  poisson.  . 
Pfund  i • poids  dcimeslic. 

\Waagewicbt  : poids  publie.  . 

Pfund  iFrongewicht. 

(_Kraemergewicbt 

Livre 

Pfund 

liibra 

Libra  peso  grosso 

Pfund 

Dramme 

liihbra 

Catje  de  i6Tail 

Pond 

Pfund.  

f Lira  pour  les  marchandises  communes. 
<Liretta  pour  la  sole , cochenille , indigo  e 


Berne.'.  . . . 
Berthond. . . . 
Betclfa  gui.  . . 
Beyersdorf.  . . 

Béziers 

Biel 

Boitzembourg. 
Bologne . . . 

Bolzane  . - • 

Bordeaux. . . 
’Bonrg-en-Bresse 
Bourges . . . 
Brcmcn  . . . 


epiceries. 

Pond 

Pfund . . . . 
Pfnnd  .... 
Livre  .... 
Mon.  . . . . 
Pfnnd.  . . . 
f forte . 
^ faible . 
Pfund  . . . . 
Pfund.  . . . 
Lira 


Livre 


Pfund  du  Tyrol.  . 
\ » de  Bolzane. 

Livre 

Livre 


Livre  . 
Pfund. 
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Brescia.  . 

Breslau.  . 
Bronk.  . 
Btages.  . 
Brtinsvvik. 
Cadix..  . 
Cagliari  . 
Cahors.  . 


Lira 


f forte . 
^faible. 
Pfiind  . . . 
Pfond . . . 
Pfiind . . . 
Pfuud . . , 
Libra  . . . 
Lira.  . . . 


Caire  ( le  ) 
Égypte.. 


en 


Calais 

Calenberg . . . 
Calicut  . . . . 
Camenz  . ..  . . 
Campeii . . . . 
Canaries  ( îles  ). 
Candie  (île).  . 

Cainy 

Capoue  . . . . 
Cartagène  . . . 

Casse! 

Castres  . . . . 
Chambéry.  . . 
Chine  (la).  . . 


Livre  . 
VjMina.  . 
^Rottol. 
(Flarsela 

Livre 

Pfund 
Seyra 


fort. . 
faible. 


Pfund 

Pfund 

Libra 

Roitol  it  i-GDrachmes. 

Livre  

Lira 

l.ibra 


Pfund 

Livre I . 


Chypres  (île).  . 

Civita...  Veccbia, . 
Clermont.  . . 

Clèves.  . . .,  . 
Cohourg.  . . . 
Coire  ...... 

Cologne . . . . 

Coma 

Constance  . . . 
Constantinople.. 
Copenhague  .. .. 
CorfQv.  ■ tt  • . 
C^c  (üt  ) . f . 


Livre  . . . i 
Calti  à i6  Taïl 
..Roltol.  . . . 

Oka 

Lira 

Livre  .... 


Pfund  

Pfund ; . 

Pfund  ....... 

Livre  de  Cologne . 

Livre 

Pfund  - 

-Rottol 

Pund.  . ...  . . 
Livre  ...... 

Lira. 
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Corluik  . 
Coarlaade 


. Pfund 

. Pfund  de  liiebau.  . 

. Liyre 

(.Pologne, 
i Libra  grossa.  . . 
■(  Librctta 


Cremone.  . . . Libra 

Curaçao.  . . . Pond 

Damas Rotlol.  ..... 

Danemark.  . . Pund 

Dantzic Pfund 

Deift Pond 

Delmenborst.  . Pfund 

Devcnter.  . . . Pond . 

Dieppe Fjiyre 

Dinkelspubl  . . Pfund ...... 

Dixmudc.  . . . Pond * . 

Dordrecht.  . . Pond. ...... 

Dornick.  . . . Pond 

Douvres.  . . . Pound 

Dublin Pound 

Dunkerque.  . . Libre  | ^*^^*^*  y'g 

Edimbourg.  . . Pound 

Eger Pfund 

Elbing Pfund  ..... 

Embden.  . . . Pfund 

Erfarth l’fiiiid 

Erlang Pfund.  ..... 

Faeroer  (îles da- 
noises) . . . Pund 

Falmouth.  . . . Pound.  ..... 
Fano. .....  Livre 

f T*  f poids  fort.  . 

Ferrare.  . . . ^ 

Fcn Rottol 

Flcnsbourg.  . . Pfund ...... 

Florence.  - . . Lira 

Forli. Lira 
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France. 


Francfort  - sur  - le- 
Mein  . . . . 

Freyherg.  . . . 

Fulde  et  Spire. 
Gaëia.  . . . . 


j'Livre  poids  de  marc. 

Myrtagramme 

Kilogramme 

Hectogramme 

Décagramme 

Gramme 

(■Pfund  schwer:  poids  fort.  . 
» leicht  : » faible. 

Pfund 

Pfund 

Lira 


Galicia , Corogne  , 
Ferrol,  Vigo.  . 
Gallipoli.  . . 

Gefrees 

Gênes 

Genève 

Gessenay  ou  Sanen . 
Gibraltar.  . 
Gcerlitz.  . . . . 

Goldernach . 

Gothembourg.  . . 

Grenade, 

Granson . 
Grœningue . 
Gaeldres.  . 
Guinée.  . . 
Haarbourg.  . 
Haarlem.  . 
Hambourg.  . 
Hamm.  . . 
Hanovre. 
Hassfurih.  , 
Hàvre-de- Grâce . . 
Haye  ( la  ).  . . . 

Heidelberg . . , 


fLibra/ onzas  castellanas.  . 

L \ casiellana  de  i6  onzas  castellanas. 
I Livra  ou  Rottol.'  ........ 

Pond.  

Libbra 

Livre/  P.°i^ 

I petit  poids 

Livre 

Pound 

Pfund 

Pl’und 

•Skalpund,  poids  de  Victuaille.  . . . 

1»  » de  fer  ou  d'exportation.  . 

» des  mines 

» des  campagnes 

r poids  fort 

I » faible 

Pfund 

Pond 

Pond 

Rottol.  . 

Pfund •, 

Pond 

Pfund 

Pfund 

Pfund 

Pfund*  

Livre  poids-le-roi ' , 

Pond 

Pfund 


Mar 


LibraJ 
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llerioi^enbusch , 
Hiltlesheim.  . . 


Hoff. 


Holstein. 
llull.  . . 
Irlaude.  . 
Japon.  . 
Jaroslaa. 
Java.  . . 


Kccnigsbcrg. 
Ivreinhs  . . 
Lacédémone 

Languedoc. 

Lassay.  . . 
Laubaii. . . 
Lausanne.  . 
Lcide.  . . 


Lcipsic. . , 

Lenzboarg. 
Liël>au.  . . 
Liège . . • 

Xjille.  ... 


Lindan.  . 
Linz.‘  . . 


Lyon.  . . 

Lippstadt. 

Lisbonne. 

Livourne. 

l.ocbau.  . 

I.ouvain. 

Londres. 

Jÿabeck  . 


Pfiind 

Pfuud . . . ....  . . 

^grand  poids.  . . 
Pfund.  petit  poids.  . . 
^poids  marchand. 

Pfund 

Pound-  

Pound 

Catti 


I.ivre  de.  

Catti • . 

Pfïiiid 

Pfund  

Rottol 

, . i poids  de  t.iitle 

” du  Haut-Languedoc. 

Livre  de. 

Livre  de 

Livre 

Pond 


Pfund 


|"poids  de  commerce  , 
des  boucliers, 
des  mines.  . . 
de  l'acier.  . 


Pfuud 

Pfund 

Livre i . j. 

Livre! ville  ou  faible 

I n fort  pour  la  soie,  la  cochenille,  etc. 
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Pfund . 

Libra.. 
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Pfund 


Digitized  by  Google 


ou  LIVRES  POIDS, 


5ar 


LUNITÊ 

CEKT  UNITÉS  PÈSENT 

PÈSE 

G R A Al  AJ 

E S. 

A s. 

LIVRES. 

1 

JS 

1 

1 

0 

1 

, 

0 

0 

U 

0 

a 

S 

a 

c 

9702 

95,23 

4 

0 

0 

I 

6 

9716 

93,37 

i3o,I3 

4 

6 

6 

8 

4 

1Ü2G0 

0 

3 

7 

0 

9 

11904 

117,14 

5 

7 

5 

4 

I 

10G08 

I(>4,I2 

5 

0 

9 

6 

7 

1 0059 

98.75 

4 

8 

5 

2 

9 

97^78 

4 

7 

8 

■ 5 

4 

ii5ôô 

1 1 1,24 

5 

4 

4 

5 

5 

12553 

1 2 I ,25 

5 

9 

3 

5 

3 

8400 

82,45 

4 

U 

3 

G 

0 

1 2800  ! 

123,04 

■ 0 

I 

5 

0 

1 

97^« 

95,70 

4 

0 

8 

4 ■ 

0 

i 

9408  1 

115,70 

5 

0 

6 

5 

6 

9^,54 

4 

5 

a 

0 

1 

8625  ' 

84,04 

4 

4 

5 

U 

8524 î 1 

83,87 

4 

0 

9 

5 

7 

*'4B7i 

1 1 2,50 

5 

5 

0 

9 

g 

87 '9 

■ 85,58 

■ 4‘ 

1 

8 ■ 

Q 

a 

io58o 

io3,85 

5 

0 

- 8- 

• 3 

5 

97^4 

. 95,74  . 

. .4 

6 

8 

, 0 

5 

9716 

93,37  . 

4 

0 

6 

8 

4 

10478  1 

9575  1 

102,83  _ 
92,02 

5 

:4 

0 

5 

3 

0 

. 4 
4 

5 

4 

9057^ 

88,90 

.4. 

*5 

5 ■ 

1 

7 

0 

i0f)O7 

107,00 

5 

2 

4 

0 

8393 

84,34 

4‘ 

1 

a 

8 

5 . 

-1 

001)9  I 

97,f>J 

4 

.7 

4; 

9 

a 

87,33 

4 

2 

7 

5 

8 

9C09  j 

94,32 

4 

G 

1 

. 7 . 

, *0  - 

120 10  1 

117,88 

5 

7 

7 

0 

5 

9608  1 

94,3 1 

4 

0 

1 

6 

5 

11787  1 

1 1 5,(io 

5 

0 

5- 

8 • 

8914 

87,50 

. 4 

U 

8 

5 

/ 

2 . 

9551 

9J,7> 

4 

5 

8- 

9 

9728 

9332 

. 95,49 

93.-0 

.4 

4 

6 

5 

1 

.4. 

q 

5 

. G 

70G6 

89,33 

0 

5 

9. 

.4  . 

7 

. 95,57 

4 

0 

0 

.8. 

4 • 

..  .97.54  . 

. . 95,74 

4 

. 0 

8 

6 

5 

94^9 

92,05 

4 

5 

3 

5 

5 ■ 

10059  1 

98,73 

4 

8 

5 

9 

Tome  VllL 


Bb 


Digilized  by  Google 


Sa2  VII.  DES  UNITÉS  DES  POIDS 


VILLEwS. 

NOMS  DES  POIDS. 

Lublin 

Plimd 

Lucerae . . . 

Pfund  

liQCques.  . . . 

‘•-{Se. 

Liuneboarg>  . . 

PfOnd 

Madère  .... 

Libra 

Madras 

Bis 

Madrid 

Libra  casteUana 

Mahon 

Libra 

Malabar .... 

Bis 

Malacca . . . • 

Catti 

Malaga 

Libra 

Malines  . ^ . 

Pond 

Malte 

Manheim.  . . . 

Pfnnd 

Mandsfeldt.  . . 

Pfund  

Mantoue.  . . . 

Lira 

Marseille.  . . . 

. . r poids  de  table,  d'après  M.  Gerbardu 

a « « M.Rrusen.  . 

Massa . . . • . 

Livre  de.  

Masulipatnam.  . 

Seyra 

Mayence.  . . . 

Pfund 

Mayorque  . . . 

Libra 

Mecklemboiirg . 

Pfund 

Mecque  (la).  . 

Rottol.  

Memel 

Pfund 

Mcmmingue, . . 

Pfund 

Messine  .... 

Uoitoi..  ;;;;;;;; 

tLira  de  la  » 

Milan 

LirafP«®°S^f,r 

^ n sotüle* « • • • • 

Minorque. . . . 

T f forte 

faible 

Modèue  .... 

Lira 

Moka 

Maon 

Monaco  .... 

Lira 

Mons  . ...  . 

Pond 

Montpellier.  . . 

. . ) selon  M.  Gerhardt . 

a M.Erusen.  . 
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VILLES. 


NOMS  DES  POIDS. 


Morée.  . • 


MoFges. . . 
Wiinclibcrg 
Munich  . . 
Munstèr.  . 
Mnrcia.  . . 
Namur.  . , 
Nancy.  • . 
Naples.  . . 
Narva . . . 
Nëgroponte. 

Neufchatel. 


der 


Nenstadt  an 
Aisch  . . 
Newcastle-upon- 
X)Tie. . . 
Nice.  . . . 
Ninaègue.  . 
Nion.  . . . 
Nœrdlingen 
Nordhausen. 
Norwége.  . 
Novi.  . . . 
Nuremberg. 
Ochsenfurth 
Ofen. . . . 
Oldenbourg. 
Oran. . . . 
Ormns.  . . 
Osnabrück . 
Ostende . . 
Osternobe . 
Oudenarde. 
Oviedo.  . . 
Parderbom. 

Padoue.  , . 

Parme.  . , 


s?>:“ 


^Livre  pour  la  soie 

O^ivre  ordinaire  du  commerce. 

Livre  de 

Pfnnd ' . . . . 

Pfund 

Pfund . . 

Libra 

Livre  


Livre  

Rotolo 

Livre  de 

Rottol 

Lj^re^P®'^^®  * . . . . 

n de  marc  pour  les  mardi,  fines. 


Pfund 


Pound 

Livre  ( ancienne  ) de  Nice 

Pond 

Livre  de 

Pfund 

Pfund 

Pund 

Lira 

Pfund 

Pfund.  

Pfund 

Pfund 

Rottol 

Seyra  

Pfund 

Pfund 

Pfnnd 

Livre 

Libra  

Pfund 


■-(■T  Se”; 

Lira.  
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VILLES. 


NOMS  DES  POID 


S. 


Passau.  . . 

Patrasso.  . 

Pegou.  . . 

Peking.  . , 

Pernau.  . . 

Perse  . . . 

Periigia . . . 

Pcilerlingen 

Pezenas  . . 

Pise,  . . . 

Pîsioja.  . . 

Plaisance.  . 

Pologne  . . 

Pondichéry. 

Pontremola. 

Porto  . . , 
Püsen . . , 


Pfiiud  . 
Oka.  . 
Bis  . . 
Catli.  . 
Pfund  . 
Ratel  . 
fiivre  de 
Pfund  . 
Livre.  . 
Lira , . 
Lira.  . 
lira,  f 
Livre  de 
Bis  . . 
Lira.  . 
fiibra  . 
Pfund  . 


Pragli . 


Pfund  ^ Boljème  . 

» de  Moravie. 


Prcsboiirg  . 
Provence.  . 
Qucda.  . . 
llagnse.  . . 
Railsljonne . 
Ravenne.  . 
Recanati.  . 
Reggio.  . . 

R e lise  h-Lemberg . 
Reval  . . , 
Rlicnles.  . , 
Riga.  . . , 
FiOine  . . , 
Romain-Mptier.. 
Roslork  . , 
Rolliéuiliourg- 
sur-Tauber. 

Rotterdam. 


Rouen.  . . 
P.oussillon  . 


Pfund  . 
Livre  . 
Catti.  . 
I.ivre  de 
Pfund  . 
Lira.  . 
Lira.  . 
Lira.  , 
Pfund  . 
Pfund  . 
Rottol. 
Pfund  . 
I.iia.  . 
Livre  de 
Pfnnd  . 


Pfund 

Poud/p°‘^*  î®';*,-  ■ • 

n iaible.  . . 

w • fi^oids  de  Vicomté 
i.ivro  ^ 1 i>  • 

n le  Roi  « . 

1 Livre 
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NOMS  DES  POIDS. 


Moveredo. 
Russie . . 

St. -Gai.  . 


St.-Lucar.  . 
St.-Omer.  . 
St.-Remo.  . 
St.-Sébastieu 
Salee. . . . 
Salzliuurg. 


Sardaigne 


Saragossa.  . 
Saxe-Gotha. 


Sayde.  . . 

Schafliauscn 
Scio  ou  Schio 
Séville.  . . 
Siain.  . . . 


Sicile  . . . 


Lira 

Livre  de 

LivrefP"'*^®  • 
1,  n taible. 

Libra 

Livre 


Lira.  . . 
I.ibra  . . 
Livre  de. 
Pfuud  . . 
Lira . . . 
Libra..  . 


Pliind 


Rottol 

Pfuud  .'  . 
Livre^  de. 
Libra |.  . 
Catli.  . . 


' d'Acre  . . 
de  Damas. 


Siena  . . , 
Silésie  antrichieoue. 

Smyrne  . . . . 

Solenre 

Stade  ...... 

Stettin 

Stockholm.  Voy. 

Gotliembom-g. 
Stralsund.  . 

Strasbourg. 

Sumatra . . 


Rdtolo  ^ P 8'’Osso- 

de  oo  n n soltüe. 

LLibra  de  12  » 

Lira 


Pfund  , 
f Oka 
^Cequi 
(Rottol 
Pfund  , 
Pfund 
Pfund  . 


de  4do  drammes . 

« 25o  n 

n 1 80  J> 


Surate. 


Syracuse. 
Syrie  , . 


Pfund 


PfundjP°*‘^*î°!'‘;  • 

l 71  iaiblc» 


Catli. 
(Seyra  . . . 

Lira.  . . . 
Livre  de . . 


de  marc.  . 
ordinaire  . 
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3 

6 

H019 

io8,i5 

5 

U 

9 

4 

0 

26560 

260,70 

la 

7 

6 

I 

4 

1G600 

162,94 

7 

9 

7 

6 

0 

1 1952 

117,51 

5 

7 

4 

■ a 

4 

io65q 

104.43 

5 

1 

I 

; 

q 

988G 

97.36 

4 

7 

6 

5 

8 

9750 

95.78 

4 

G 

8 

4 

6 

10009 

98,73 

4 

8 

5 

5 

0 

10188 

ÏÜO. 

4 

8 

9 

5 

1 

9811 

96,30 

4 

é 

I 

3 

q 

26855 

265,40 

12 

9 . 

5 

6 

8799 

86,57 

4 

9 

2 

7 

9 

10188 

100. 

4 . 

8 

9 ■ 

. 5 

i 

7645 

7 3^9 

5 

6 

9 

Ü 

4 

G800 

66,74 

3 

2 

6 

7 

0 

12292 

120^65 

S 

9 

8 

5 . 

.9 

Tome  FUI. 


Ce 
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S5o  VII.  DKS  UNITÉS  DES  POIDS 
VILLES.  NOMS  DES  POIDS. 


Tanger Livre  de 

Ténêriflê.  . . . Livre  de,  • . . . 

Thorn Pfiind 

TLun Pfund 

Tetiian RoUol 

Tortosa.  ...  * Libra 

Toulouse.  . . . Livre 

Tourna)'.  . . . Pond 

Trevigio.  . . . Lira/P°^*  * 

I ” faible  • 
Tripoli  en  Baibarie.  Rottol.  . , . . , 


Tripoli  en  Syrie  - 

Trieste.  . . • 

Tunis  .... 
Turin  .... 
Tyrol  .... 
Ulm.  .... 

Valence . . . 

.Valenciennes. 

Venise.  . . . 

Vérone  . . . 

Vevay.  , . . 

Vicenza . . . 

Vienne.  . . . 
Vlissiugue  . . 
Warsovie.  . . 
Windau  . . . 
Windeslieim. 
Wintherthar. 
Wismar . . . 
Wonsiedel.  . 
Wurtemberg. 
Wurzbourg.  . 
Vpros._  ... 


Rottol 

Oka 

Pfund  de  Vienne 

■ Lira  de  Venisel  P®*^^  

. (.  » sollile 

Rottol 

Lira 

[ Pfund 

Pfund 

•'.‘'■-{■'f ‘Sie-, 

Livre. 

I ira  grosso  pour  les  grosses  marchandises. 

» sottlle  pour  les  épiceries  et  drogueries. 

Lirai  . 

l n sottile 

Livre  de 

Pfund 

Pond 

Livre  de 

Pfund 

Pfund 

Pfund  

Pfund 

Pfund 

Pfund  

Pfund 

Pond. 
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i ' . 

L'UNI  TE 

CENT  UNITÉS 

PÈSENT 

G R A M M 

E vS. 

PÈSE 

AS. 

LIVRES. 

À 

T 

1 

i 

w 

0 

C3 

U 

1 " 
0 

S 

15 

S 

c 

lOOl  1 

1)8,26 

.4 

■^.8  - 

, t 0' 

9 

9 

9555 

94, 7« 

4 

5 

!9 

0 

G 

8GÜ6 

8G,o4 

4 

a 

I 

1 

7 

1 1 IQT 

109,84 

5 

5 

7. 

.G 

7- 

î475G 

1 44,84 

7 

0 

9 

Ü 

0 

62,22 

5 

: 4. 

5 

. 7 

85a4 

85,GG 

4 

0 

’ 9 

5 

■ a 

9«Gi 

88,94 

4 

J 

5 

3 

G 

. >075? 

1 o5,54 

I 

■ G 

•6 

2 

7«;4  . 
1 o5bo 

G944. 

3 

5 

9. 

.9.; 

I;  '' 

io5,85 

5 

0 

8 

5 

5 

5- 800 

5G 1 . 1 0 

*7 

G 

7 

G 

1 

aS'ioo 

247,^5 

I ^ 

I 

0 

7 

ü 

9 

1 1647 

1 1 4,22 

5 

5 

9 

0 

99"i8 

97’54 

4 

7 

7 

4 

G 

Ga()5 

Gi,49 

3 

0 

1 

0 

0 

1 o-j>.i)5 

ioi,o5 

4 

9 

4 

G 

5 

7G80 

75.!ï8 

3 

G • 

8 

9 

9 

1 1707 

i«4,9‘ 

5 

r> 

2 

4 

f) 

97^4 

95.74 

4 

G 

8 

G 

5 

10791 

105,92 

5 

1 

8 

4 

8 

7-74 

70,42 

5 

4 

f 

4 

7 

I 

9787 

96,06 

4 

7 

0 

2 

2 

997)8 

97,54 

4 

7 

7 

4 

G 

Gu65 

G 1,49 

3 

0 

1 

0 

0 

99«8 

98,04 

4 

7 

9 

9 

1 

G‘2()G 

G 1,80 

5 

0 

2 

5 

1 

J 1959 

1 1 7,38 

5 

7 

4 

5 

8 

9274 

9 ',"4 

4 

4 

• 5 

f) 

5 

65o44 

G 1,88 

5 

0 

2 

6 

I 

nG4y 

114,52 

5 

5 

9 

G 

0 

9G92 

95,1 5 

4 

6 

5 

6 

7 

845oi 

8-2,95 

/ 

4 

0 

6 

0 • 

4 

87)98 

84,5g 

4 

1 

3 

0 

9 

ioGo8 

1o4'I2 

5 

0 

9 

6 

7 

10907 

10072 

ïo7^o5 

90,86 

5 

4 

2 

8 

4 

3 

0 

9 

2 

3 

>4759 

144,86 

7 

0 

9 

i 

0 

975G 

95,56 

4 

6 

7 

7 

7 

992G 

97,45 

4 

7 

6 

9 

2 

8y6o 

1 87,95 

4 

5 

0 

5 

a 
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55a  VIT.  DES  UNITÉS  DES  POIDS 


VILLES.- 

WOMS  DES  POIDS. 

Yverdon.  . . . 

Lirre  de.  . . * 

Yviça 

Lihra 

^ântC  ZéfUooie. 

Zéélande.  . . . 

Pond 

Zirkzëe  .... 

Pfund 

Zittaa 

Pfiind . . . . 

Zoffiugea. . . . 

Pfund 

Zurich 

T>A  A poids  fort  ou  marchand 

it  faible  ou  d’Anlorf 

Zntphen.  . . . 

Pftind  ................ 

ZwoU 

Pond 

■ Digilized  by  Google 
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VIII.  TABLEAU 

Des  POIDS  ADOPTÉS  POUR  PESER  l-’OR  ET  DARGENT  des  prîtlCipaUX 
Étais  et  villes  du  monde , exprimés  en  As  du  poids  de  Hollande  oit 
poids  d'essai , et  comparés  au  Marc  de  l'ancien  poids  de  marc  , dit  > 
poids  de  Charlemagne  , et  au  Kilogramme  ( j)  du  nouveau  poids 
J'rançais , pesant  4,  oSSySSoSS  marcs , poids  de  Charlemagne. 


V.yLEUR  DE  chaque  POIDS. 

ÉTATS 

NOMS 

yf  1-4 

^ a 

0 

3 

ET  VILLES. 

DES  POIDS. 

As. 

Marcs. 

ZJ  n 
0 s: 

3 

« 0° 

3 

AcLem 

Taïl  de  lô  mâs  à 4 coupans. 

199,8 

0,  0092 

9 

599 

A Inp 

Metical  à 1 -j  drachme.  . . . 
Dracine  de  16  quirates  à 4 

997 

0,  01 gC 

.4 

785 

Alexandrie  ( en 

Egypte).  . . . 

p;raÎDS 

66  i 

0,  oi3o 

3 

190 

Alger 

Mitigal 

97 

0,  OlOI 

4 

66 1 

Ambon  .... 

Tail  de  1 6 mâs  à 4 contrines. 

6147 

0,  1206 

29 

$20 

Amsterdam.  . . 

Mark-trojs 

5 122 

I,  ooo5 

2 

46 

002 

Angleterre.  . . 

Pound  troy-weîglit, 

7766 

7761 

r,  52'16 
l,  52.20 

3 

0 

73 

72 

i35 

895 

Anvers.  .... 

Mark-tro^’S 

5i  20 

r,  ooo.ô 

•> 

4*5 

003 

0,  9'u5 
0,  9G4.5 

2 

3o 

484 

Ainrsbourg.  . . 

Mark 

j 491^ 

2 

36 

008 

Jianiermassinfi;. . 

Tail  à 16  mâs.  . 

827.-4 

8,  1624 

^9 

784 

Tail  de  2 - rtales 

0,  2792 

68 

334 

Barcellone  . . . 

Marco 

' ^ » 
5595 

I,  0984 

2 

68 

824 

Bâle 

Mark  de  Cologne 

4864 

0,  Qâ-rg 

2 

33 

702 

Bassora.  '.  . . . 

Chaqui  de  roo  miscal  à 2 

0S9 

drammes 

9700 

I,  go42 

4 

66 

Batavia 

[Mark-troys  de  9 reales.  . . . 
iRcal  de  48  stuyvvers 

5 1 20 
568  i 

I,  ooo5 
0,  1117 

2 

46 

27 

003 

333 

/ r or 

227  à 

c,  o44y 

10 

981 

TholaJ  "''S®"* 

242i 

0,  0676 

I I 

663 

Bengale 

1 pakka 

2<»6 

0,  o5Gü 

i3 

74* 

(.  katja 

244)^ 

0,  o48o 

1 1 

738 

Massa  à 8 retty 

0,  0047 

1 

145 

Retty  à 4 nely 

3 

0,  0006 
0,  gGo5 

35 

144 

Bergame.  . . . 

1 Marco 

4893 

2 

09S 

( 1 ) T.a  loi  du  29  ventôse  an  2 a consacré  le  hiîogramme  à Uevaluatîon  des  prix  do 
Vor , de  l'argent  et  des  espèces  nationales  et  étrangères.  Aujourd'hui  le  coQtmerco 
d'orféyreric  a adopté  l'hectogramiue  pour  Vof|  elle  lulogramme  pour  l'argent. 


I 
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VIIK  DES  POIDS  ADOPTÉS  POUR  PESER,  etc.  335 


ÉTATS 


NOMS 


VALEUR  DE  CHAQUE  POIDS. 


ET  VILLES. 


DES  POIDS. 


Berlin ' 

Mark  de  Coiogne 

Mark  du  poids  de  Prusse.  . 

^Le  même  mark,  selon  Tillel 

Berne 

Mark,  selon  ’ 

Bologne(cn//n/.) 

Lira  ( • • • 

^ second  essai 

Bolzane,  . , . . 

Mark,  selon  Kriisen.  . . . 

Bombaj 

Tola  de  40  waal  à 2 7 gr. 

Bonn.  ..... 

1 6 sjouw 

Mark  ^ selon  'Fillef,  . , , 

Bornéo 

Taïl 

Bremen.  .... 

Breslau 

Mark , selon  Krusen.  . . . 

Brescia 

Marco 

Bi'utscliia.  . . . 

Thola  de  22  wall 

Brunswic.  . . . 

Mark  de  Cologne.  . , . . 

Bruxelles.  . . . 

Mark-Troy 

Cadix 

Marco 

rKrusen.  . 

Caire  (le  ).  . . . 

Drachma,  selon^Tillet.  . . 

( ScLlcUvv. 

Selon  Krusen./'î!?^‘'“*-  ' * 

Taïl  de  10  mas  a Oes  colons  de 
10  COntrines./  Batavia.  . 


78 1 
4864 
66L 

5788 

<■71  j 

7*? 

4138 

4864 

4907 

4888 

3974 

485g 

342, î 

* 4^64 
4859 


336 


VIII*.  DES  POIDS  ADOPTES 


ETATS. 

IT  VILLES. 


Empire  Germa* 
mauii^ue. 


NOMS 

DSS  POIDS. 


Erfurtb.  . 

Espagne. . 

Ferrare.  . 
Florence. 


Louis  d'or 

Ducals « 

Couronnes  ou  i pistoles.  . .i 

.Florins  d’or 1 

Marc  de  Cologne , selon  Krus.  i 

{Knisen.  . . • 
d autres.  . . • I 
Tillet  . . . . ; 
Marco  de  Milan | 

Marco,  selon  ; ; 


fMarc,  poids  de  Cüar-j  Krusen. 
lemagne,  selon,  .tTUlet.  . 

Kilogramme 

Hectogramme 

Francfort-sur-M.  Marc  de  Cologne. 

, . , fTillet  et  C.  II. 

’ \BLrusen 

»»  f du  poids  de  Cliarlem.  . 

du  poids  de  Genève.  . 
Miscal  de  I i drachmas.  . , 


Gènes 

Genève.  . . . 

Géorgie  pers  . 
Hambourg. . . 
Hannovrc.  . . 
Jamby.  . . . 

Japon 

Kœnigsberg.  . 
Leipzic.  . . . 
Lïége 

Lisbonne.  . . 

Livourne.  . . 
Lubeck.  . . . 

Lucques. . . . 

Macassar.  . . 


Malabar. 


Malacca*  . 
Malte.  . . 


Marc  de  Cologne. 


Tail  de  i6  mâs. 

Tail  de  lo  môs  àjles  col.  bat. 
10  cont.,  selon  iKiusen.  . . 

Marc  , selon  Krusen 

Marc  de  Cologne 

Mafk-troys 

■Marco, sel.  Krusen  et  Paneton. 

Ouza,  selon  Krusen 

Lira,  comme  Florence.  . . . 
Marc  de  Cologne 

Lira,  selon  | ] 

Tail  de  i6  luûs 

Seyra 

Houppie 

Pagode.  . . . 

Tail  de  i6  môs 

Lira 


VALEUR  DE  CHAQUE  POIDS- 


A*. 

Marcs. 

1 Uectog. 

I Kilog. 

0 

3 

3 

I 

a 

? 

i38i 

0,  0272 

6 

66q 

7^7 

0,  01 4a 

3 

483 

70 

0,  oi38 

3 

363 

0,  oi5o 

3 

675 

4854 

0,  9849 

2 

33 

702 

4796 

0,  94iS 

2 

3o 

434 

4794 

0,  94»» 

2 

3o 

338 

4784 

0,  989» 

2 

29 

858 

4893 

0.  9605 

2 

35 

095 

7066 

1,  5871 

3 

J9 

5oa 

7060 

r,  5859 

3 

39 

214 

5094 

0000 

2 

44 

753 

Sogôi 

1 , ooo5 

2 

44 

884 

2081  a, 

4,  o858 

1 0 

00 

000 

2081,28 

0,  4o86 

1 

00 

000 

4864 

0,  9549 

2 

33 

702 

6600 

I,  2o5T> 

3 

«7 

112- 

66ia 

1 , 2980 

3 

«7 

688 

5094 

I,  0000 

2 

44 

753 

5104 

0001 

2 

45 

233 

119,4 

0,  0234 

5 

737 

4864 

0,  9549 

2 

33 

703 

5i,7 

0,  0102 

2 

484 

324,9 

0,  o638 

1 5 

6 1 0 

782,8 

0,  1537 

37 

61  r 

4076 

0,  8001 

1 

95 

840 

4864 

0,  9849 

2 

33 

702 

5 120 

,,  üoo5 
0,  9^78 

2 

48 

002 

4778 

2 

29 

473 

597 

0,  "72 
t,  3871 

28 

684 

7066 

3 

39 

3oa 

4864 

0,  9549 

1,  56C7 

2 

33 

703 

6962 

3 

34 

304 

7o3o 

I,  33oi 

3 

37 

77  i 

827,4 

0,  1624 

39 

784 

5788 

r,  i562 

«> 

78 

09^1 

241  L 

0,  0473 

I I 

587 

71  T 

0,  oi4o 

3 

4^tr 

967,1 

0,  1898 

46 

466 

6590 

I,  2957 

3 

M. 

16 

xnh 

63 1 
eim. 
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POUR  PESER  L’OR  ET  L’ARGENT, 


ÉTATS 

î T VILLES. 


Manlieim.  . . 
Mantone  . . . 
Alosulipatnam. 


NOMS 

DES  POIDS. 


Mark , selon  . . . 

Itlarco  de  îlilau , selon  C.  II. 
Scjra 

selon  • 

^ CLrusen. 


Milan j Marco 

Modène | Lira  , selon  C.  jt 

j-Wackeya  de  lo  cailas  à i6 

j craies 

Muuicli ■ Mark,  selon  Tillet. 

{Lira,  selon  Tillet,  Jvrusen  el 
C.  Il, 

Ünzia.  , 

Nigritie I Akey. . 


Nuremberg. 


rdu  poids  ordi- 
Mnrk  , selon  j naire, 


Par 
s 

Patna. 

Pegüu. 


Kruseu.  .J du  poids  de  la 
(.  banq\ie.  . 

Padang |Taildei6  mâsou  yooracbims. 

Palembang.  . .'Tail  de  2 + rcales.  ... 

rme  et  Plai-1  Uilun,  selon  C.  II. 

sance 

Rouppie  sicca 

’Tical  dô  1 6 toques  l'^pulé.  . . 
Le  meme  , selon  K.rusen.  . . 

rDerhem  de  2 miscals 

\Miscal  on  miligal  de  édungs. 

._  , f.,  , fselon  K-rusen.  . . . 

Pologne ■ , I jg  jjj  monnaJe. 

Seyta 

Rouppie , 

.Pagode 

Tail 

Mark  du  vieux  p.  de  Bohème. 

Marck,  selon  Tillet 

Marck  à laf  64  ducats.  . . . 
taille  de\i  28  couronnes,  . 

Mark 

'Lira,  selon  Tillet 

Onzia 


Pondichéry. 


Pontiana, 
Pragh.  . 


Ratisbonne. 




Home.  . . . 

Russie Lolotuick 

Tome  Fin. 


33y, 


I VALEUR  DE  CHAQUE  POIDS, 


• ) 

Marcs. 

P"? 

0 

0 ^ 

95  c 
r*  cra 

0 

b 

B 

B 

à 

cS* 

n 

4866 

0,  9552 

2 

33 

79S 

4893 

0,  9606 

2 

35 

o<j6 

5788 

I , i5<)2 

2 

78 

097 

4893 

0,  9605 

2 

35 

oçS 

4896 

0,  9601 

2 

35 

239 

75347 

I,  4791 

3 

62 

01 1 

658  i 

0,  1292 

3i 

62S 

4868 

0,  9666 

2 

33 

894. 

6676 

I,  5io5 

3 

20 

763 

5567 

0,  1093 

26 

780 

^7 

0,  oo53 

1 

297 

4972 

0,  9760 

2 

38 

» 

89B 

4978 

0,  9773 

2 

39 

179 

853,3 

0,  1675 

40 

994 

1280 

0,  35i5 

6r 

5oo 

4893 

0,  9C05 

2 

35 

095 

240,9 

0,  0473 

I I 

574 

3oo 

0,  oügu 

«4 

414 

3*97 

0,  0638 

I S 

365 

1937 

0,  0379 

9 

283 

96  7 

0,  0190 

4 

641 

4198 

0,  8341 

2 

0 I 

702 

4864 

0,  9549 

U 

33 

70a 

5788 

1,  i362 

2 

78 

097 

*377 

0,  o466 

I I 

4»t 

7^7 

8,  0140 

i 

42  c 

i074f 

0,  3109 

5l 

63  r 

8280 

I,  o365 

2 

53 

68e> 

5 1 20 

I,  ooo5 

2 

46 

00a 

4652 

0,  9>33 

2 

23 

5i5 

8941 

1,  7553 

4 

29 

591 

4351 

0^  854o 

2 

09 

o53 

7060 

I,  386o 

3 

39 

214 

588  j 

0,  ii55 

28 

268 

887 

0,  0174 

4 

26» 

Dd 
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S3B  VIIK  DES  POIDS  ADOPTES  POUR  PESER , etc, 


ÉTATS 

ST  VILLES. 


Siam 

Sicile.  ■ • • • 

Siena 

Smyrne.  . . . 
Strasbourg. . . 
Stuttgard.  . . 

Suède 


NOMS 

DBS  POIDS. 


{Tait , selon  les  Baîaves 
Tical,  même  autorité. 

Lira 

Lira , selon  Knisen.  . 
.Onïia.,  .selon  Krnsen . 
DracLma 


Marc,  selon  Knisen, 
Mark,  .selon  Tillet.  . 
'Mark  ordinaire.  . . . 
Poids  de  32  duCats.  . 


VALEUR  DK  CH.^QUE  POIDS. 


As. 


1216 
3o4 
6676 
6982 
581  ï 
66  i 
460g 
4868 
4384 

23197 


Marcs. 


-J  CT5 


O,  2587 

0,  0697 

1,  5ioG 
1,  3763 
O,  ii42 
O,  oi3o 
O,  go48 

O,  9,456 

O,  8606 
4553 


g 

f 

426 

606 

763 

466 

956 

190 

449 

894 

63g 

433 


Sumatra  (c6/c  oc-1 
cidenlale  de).  ,J 

Surate. ....  .s 

Taïlde  16  mâs  ou70oracbins 

'Tola  de  12  mds  à fies  Bataves 
3awaals,  selon\Krnscn.  . 
Waal  de  3 retins  fies  Bataves 
. 13 Nelys,selon\Krusen. . 

Timor 

Tripolis.  . . , • 

Tail  de  1 0 mâs  1 0 condijues 
.\Ietecal , selon  Krusen.  . . 

IMarco 

V alence.  . . . 

Marco , selon  / 

’ f d autres.  . 

V enise 

Marco , selon  krusen  " 

Varsovie.  . . . 

Vienne 

Wilda 

Zurich.  . . . . 

^poidsue  ta  monnaie. 

à réputé  de 

MarkJ  selon  Tillet 

selon  Ki'usen.  . . . 
Mark , selon  Krusen.  . . . 
AT-  l Zurich,  sel. Krusen 

^de Cologne, s. d’autres 

853,3 

0,  1670 

'256 

0,  o5o5 

2527 

0,  o4g6 

8 

0,  0016 

7.9 

0,  ooi5 

568,9 

0,  1117 

CO 

0,  i535 

997 

0,  oig5 

656 

0,  1288 

5120 

I,  ooo5 

4941 

0,  9700 

495» 

o>  97»9 

4765 

0.  97*7 

4970 

0,  9756 

4*59 

0,  8i8r 

4864 

0,  9549 

5837 

I,  14.58 

583g 

I,  i46a 

5844 

»,  »'^72 

4053 

0,  7958 

4876 

0,  9672 

4864 

0,  gSig 

40 


994 


27 

37 

4 

3i 

46 

37 

37 

38 
38 
00 

33 
80 
80 
80 

94 

34 

33 


3oo 
i36 
384 
3 80 
334 

583 

775 
519 
001 
40  r 
883 
555 

795 

3og 

703 

453 

548 

788 

735 

278 

703 
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IX.  TABLEAU 


23^ 


Des  CHAUDES  PESÉES  usîtées  dans  les  principales  places  'de  commerce,, 
comparées  au  quintal  de  [ancien  poids  de  marc,  ei  au  inyiiagrammo 
des  nouveaux  poids  Jrançais. 


VILLES,  etc. 


Aivla-Ciiapcllc. 


Alicaiile. 


NOMS 

DES  PESÉES. 


Amsterdam. 


P 1 -(f  r J fordinairedeSool. 
.jcL)lTpfund|jg^^^,  3i8l. 

’Carga  de  240  liv.  fortes,  on 

36o  liv.  faibles 

Quintal  de  06  liv.  fortes,  ou 

144  liv.  faibles 

Arroba  de  24  liv.  fortes,  ou 
36  liv.  faibles. 

de  4000I.  deris, 
1er,  ciiiVrejelc. 
de  3000  1.  d'a- 
maudes.'  . . 
de  2400  I.  d’é- 
corces de  citr. 
de  2000  liv.  de 


1 


1 Laste  d’af- 
freuemeut 


) 

laiues,  plumes 


Anî;letcrre. 


et  épiceries.  . 

"î  diippor.d  de  3oo  liv.  de  ba, 

I chanvres  , etc 

L_ysppond  de  1 5 liv.  . . . , . 

Sieeu  de  8 liv 

✓Tund’aU'retlemenldeAa^ol. , 

avoir  du  poids 

”en  saumons 
de  2184  1., 
avoir  du  p. 
O J 1 len  rolies  de 

) sJ  / 2240  bv.  , 

avoir  du  p. 
rNewcasile,  de  235a  1. , 

avoir  du  poids 

f àStocklon  , de  2464  liv. , 
avoir  du  poids 


là  LoDdres< 


"3 

3 

O 

a 

3 


E ÉQUIVAUT'  A. 


U,q:t6y:ioo 

3,101,772 

2,5B(),84o 

^ i,o35,936 

258,984 

41.1 20.000 

30.840.000 

24.672.000 

20.560.000 

3,084,000 
X 54,200 
82,240 

21,143,360 

20,614,776 

21,1431360 

22,200,528 


23,257,696 


20 


54.2 

01.7 
2 5,4 

36.1 

27 

21.7 

18.1 

02.7 

1 5.1 

75.3 

23.4 

75,3 

79 


82,8 


197 

148 

118 

98 

14 


99 

lOI 

106 

111 


44^2 

0783 

2443 

5694 

1733 

5482 

7823 

8173 

7409- 

3951 

567X 

047s 

587 1 

663i 

744» 


Dd 
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340  I X«.  GRANDES  PESÉES. 


M O M S 

CIIAyUU  PESÉE  EgUIVAÜT  A 

VILFÆS , etc. 

,3 

0 

DES  POIDS. 

As, 

E. 

< 

n 

U 

B 

CA 

Oq 

3 

/Huudredweiglit  de  iia  liv., 

avoir  du  poids 

1,057,168 

1 

o3,8 

5 

081 1 

Lasie  de  laine  de  4868 1.,  avoir 

41,229,552 

46,9 

198 

og8r 

Sack  de  laine  de  364  1. , avoir 

3,435,796 

3 

37,2 

16 

594a 

Pack  de  laine  de  240  1. , avoir 

Anglelerre.  . .< 

/ du  poids J • • 

\Wey  de  laine  de  i3a  1.,  avoir 

2,265,36o 

2 

22,4 

10 

8865 

j du  poids 

ITodd  de  laine  de  s8l.,  avoir 

1,717,898 

I 

68,6 

8 

2531 

I dn  poids > 

Sloue  de  laine  de  14I. , avoir 

264,292 

2 5,9 

I 

2765 

182,146 

i3 

638a 

Clove  on  nail  de  laine  de  7 1., 

avoir  du  poids . 

66,070 

6,5 

3191 

‘Charge  de  400  liv 

3,901,600 

0 

kJ 

82,9 

18 

7431 

Schippoud  de  3oo  liv 

2,926,200 

2 

87,2 

>4 

o586 

iAnvers 

B.ille  de  200  liv 

i,95q,8oo 

] 

9 

3740 

Charriot  de  t 65  liv.  . . , . . 

1,609,410 

I 

58 

7 

7842 

à 

Stein  de  8 liv 

^Quintal  de  108  1.  de  Castille, 

78,082 

7.7 

3749 

'Arragon ^ 

on  144  liv.  d Arragon.  . .' 
Arroba  de  27  liv.  de  Castille , | 

1,035,986 

I 

o'.7 

4 

9783 

on  36  liv.  d’Arragon.  . . . j 
Quintal  de  104  Hv.  de  Cata-I 

258,984 

a 5,4 

I 

2445 

Rarcellone. . . .j 

Io.rne : 

885,248 
221, 3l  2 

86,9 

21,7 

4 

2538 

Arroba  de  26  1.  de  Cataloiine. 

I 

0684 

^ , f^V’aai;  de  36  liv 

Berghen iBismerpund  de  la  liv.  . • . 

373,988 

36,7 

I 

7965 

1 24,656 

12, a 

5988 

< 

I t fwdinairc  de  336o  !iv.  . 
^\de  sel  de  8240  liv.  . . 

32,760,000 

3a 

16,5 

(5? 

4496 

31,590,000 

3i 

00,1 

x5i 

7519 

Berlin 

.Sclu’H'pl’und  de  280  liv.  . . . 

2,730,000 

2 

68 

i3 

2987 

Lispfund  de  14  liv 

1 36,5oo 

1 3,4 

6649 

J 

Geutner  (quintal)  de  110  liv. 

1,072,500 

I 

o5,3 

5 

1545 

\ 

^Steia  de  1 1 liv j 

107, a5o 

10,5 

5i54 

/dit  macho  pour  le  fer, 

1 de  1 55  iiv 

1,580,070 

J 

55,1 

7 

592a 

Bilbao.  ..... 

QnintaQ  de  poisson  sec  et  sale, 

1,060,176 

1,019,400 

I 

04,1 

00 

* 

5 

0957 

^ordinaire  de  100  liv. . 

1 

4 

8979 
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IX«.  GRANDES  PESEES. 


VILLES,  etc. 


Bolo>;ne. 

Bolzuiic. 


Bremen. 


Brescia . 


NOMS 


DES  PESEES. 


Peso  de  25  liv 

Saiim  de  400  lir 

’ Pfiind  fordinaire  de  400  liv 
>chwei'|de  roulage  de  3oG  liv 
yWage  tte  fer  de  120  liv.. . 

)Ste.nfî«/*"‘^V°  'r 

I (.de  lame  de  10  hv. 

^laspriitid  de  14  liv 

"Parode  3ia  liv 


CHAQUE  PESEE  EQUIVAUT  A 


Breslaw 


Brunswick  . . . 


Cassel. 


Cagliari. 
Clève. . . 


Cologne. 


Coustautinoplc 


Copenhague  . . 


Corogne. 


Dauzic 


Einden . 
l'irluri  h . 
Jî'eirol. 


f Parode  3ia  liv 

■ I^Pe-so  de  25  liv 

SchifTpluDd  de  396  liv 

..  Cenîener  (quintal)  de  1 32  liv. 

Stem  ou  laep  de  24  liv 

Schitfprund  de  280  liv 

Ceutner  (quintal)  de  114ÜV. . 

l.ispluiid  de  14  liv 

Stein  de  10  liv . . 

“Centner  (quintal)  de  108  liv. 
. JCleuder,  pour  les  laines,  de 

21  liv 

. Canlarello  de  100  liv 

. Centner  (quintal)  de  1 10  liv. 
. Centner  (quintal)  de  106  liv. 
(^iiintaldeioorotlolsoulodras. 

.•  Batmande  id 

Oka  de  ai,  id 

Lasted  affreitementde  5,2ool. 

Skippund  de  3ao  liv 

Vüg  de  poisson  de  36  liv. . . . 

Lispund  de  1 6 liv 

. Kojez  Gallicia 

^Schilfprund  de  3ao  liv 

Centner  (quintal)  de  120  liv. 

Stein de  34  hv 

. ■ (.petit  de  24  liv 

Lispliind  de  1 6 liv 

Caste  d’affretlement  pour  les 

..  lins,  de  2,040  liv 

. j Scliiirplund  de  3oo  liv 

. Ceiilner  ( quintal)  de  uoliv. 

. I Vo)ez  Gallicia 


188,375 

4,170.400 
3,114,000 
3,197,040 
1,245,600 
207,600 
io3,8oo 
1 45,320 
1,890,408 
i5i,475 
3,339,864 
1,113,288 
202,416 
2j720,4«o 
1,107,624 
i36,o24 
97>i6o 
1,092,312 


212,394 
834,300 
1,063,480  I 
i,o3i,i68  1 
1,327,500  1 
181,023 
30,170 

54,017,600  53 
3,324,160  S 
373,968 
1 66,208 


c P 
c 5 


18,5 

4 

3 o5,6 
3 i3,8 
1 

ao,'* 

10.2 

14.3 
1 85.,5 

14.9 
3 ^7,^ 

1 09.3 

19.9 

2 67 

1 08,7 


9056 
20  o355 

14  9593 

1 5 36or 
5 9867 

9978 

4989 
700a 
g o8o3 
7293 

16  0460 
5 35o3 

972» 
i3  0698 
5 3219 
6535 
4667 
5 2473 

1 0173 

4 0099 

5 1104 
4 9528 

6 3783 
8713 
1 459 

259  5408 
i5  9725 
1 7963 
798Ô 


2,899,840  2 84,5  *3  9314 

1,087,440  1 06, 7 5 223o 

3o8,ipS  3o  1 4685 

217,488  21,3  1 0446 

144,992  14,3  6965 

18,486,480  18  14,6  68  82.57 

3,100,800  3 00,4  14  8984 

1,070,080  1 o5  5 141s 
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IX^  GRANDES  PESEES 


.42 


VILLES , etc. 


France 

FrancPort-sur-le 

]\lein 

Gallicia 

Gènes 


iL’o'.peau  d’alTretleirent. 

î Millier 

Quintal 


M^yriagrammc 

Centaer(quintOde|;®°{;^;j^; 

Arroba  Ce  'ü  llv.. 

Peto  de  75o  liv. . 

Canlaro  de  1 lo  liy 
Piubbo  de  a 5 liv.. 

Schiflpfund|jJ 

Cenlner  (quintal) 


Hambourg 


1101:  r 


CHAQUE  PESÉE  ÉQUIVAU  r A 


Lispi'und  de  14  liv. 


Ilanovre . 


Hilùesbcim. . . 


{Luste  de  3,36o  liv 

SchiHund  dp  280  liv 

Centener  de  iia  liv 

’Pfund  scbwer  de  3oo  liv. . . 

Scbiii'prtiitd  de  28a  liv 

Waage  de  ter  de  120  liv. . 
Cenlne  (qiiiulal)de  no  liv. 

Lispfnnd  de  14  liv 

Slein  de  ro  liv 


Kœnigsberg.  . 


1,980  liv.  de  Berlin 

ySchifTpCiiud  de  33o  liv.  id. . . 


iSie 


i^rand,  de  33  liv.  id.  , 
petit,  de  20  liv. i<i. . 
^Lispi'und  de  i & à liv.  id.. 


■ (liff 
in<*’ 

- ll«-‘ 


Xeipzîc. 


Centener 

(quintal)' 


Stcindeaal.,  poids 
(Quintal  de  ia8  liv. 
■^Arroba  de  3a  liv. . 


As. 

0 

5’ 

1 Livres. 

1 JTyriag. 

f Giamm. 

j 20,376,000 

20 

00 

97 

90X2 

1 10,188,000 

1 0 

CO 

42 

9606 

i,oiC,8oo 

? 

00 

4 

8951 

2c3,ia8 

20, 

1 

0000 

i,o5j,,5o  ■> 

J 

04 

5 

0905 

i,o<9,>6o 

^1 

o3 

5 

0419 

24.;,.'  )0 

1 

23,5 

I 

1 5o3 

j 3,445,000 

5 

3t,* 

26 

1 5.7a 

i.o8g,<:oo 

I 

06,9 

5 

2323 

I 8i,5oo 

17,8 

8383 

.•>.,025,400 

2 

77 

x3 

5593 

?, 235, 600 

3 

16,7 

4 5 

497  a 

1,1  •>,3,960 

I 

10,1 

5 

3895 

141,120 

i3,0 

677  •> 

201,600 

rg.'î 

968S 

100, Ooo 

9.0 

4843 

5o, 400,000 

4Ç 

47 

242. 

1 584 

1 34,026,720 

33 

39,9 

i63 

4902 

! 2,035,560 

« 

78,3 

i3 

6a3o 

1 

1 1 ,5 

5 

4497 

2,914,800 

X 

36,5 

>4 

0244 

2,720,480 

2 

67 

i3 

249« 

1,165,920 

I 

14.^ 

5 

6000 

1,068,760 

1 

04.9 

5 

*349 

1 36,024 

i3,* 

6625 

97,160 

4675 

19,3o5,ooo 

i3 

94-9 

Ç2 

7664 

. 3,217,500 

3 

14,8 

1 5 

^586 

. 1,072,500 

1 

o5,3 

5 

154.^ 

. 321,760 

3i,& 

1 

5453 

. 195,000 

'9.‘ 

9349 

, 160,87.5 

A 

1 5,8 

7729 

. 1,068,760 

. 

I 

04.9 

5 

1849 

213,762 

2t 

1 

0280 

I 

20 

5 

.874* 

. 305,664 

t3o 

1 

I468» 

Lisbonne.' 


IXr.  GRANDES  PESÉES. 


34^ 


VILLES,  etc. 


NOMS 

D£S  fZSÉJ! 


Xilvoums. 


''Migliajû  pour  les  fers,  etc., 

de  1,000  liv 

|CerÜDa’o  pour  diverses  laar- 
clundibes,  de  100  liv. . . . 
'■pour  les  sucres,  de 

i5i  liv 

ipour  la  farine,  l’a 
lun,  etc.,  de  1 2ol. 


|Cantaro< 


Ijondres . 

Ziubeck. 

Lucques. 

Malaga. 

Muatoue 


( 


ou  baril  pour  l'eau- 
de-vie  , de  ISO  1. 
)u  i(L  pour  l’huile  , 

de  8ti  liv 

pour  la  morue  , de 

160  liv 

Voyet  Angleterre 

ScliiHpfuud  de  3?.  liv 

Coppo  pouvle  ihuiles  ,des64 1. 

Arroba  de  2 5 liv 

l\ubbu  de  s5  liv 

Marseille I Charge  de  3ooL,  p.  de  table. 

Milan Rubbio,  pour  l’huile,  de  2.5  1. 

Minorque jCautaro  Je  34iliv.  pesogrosso, 

^ ? ou  104 liv.  pesosottile.  . . . 

Narva iSclidrprund  de  400  bv 

de  40  liv 

Naples Cantaro  de  100  rottoli 

Nuremberg  . . . Schiffpfund  de  3co  liv 

fPlund  scliwerde  3oo  liv.  . . , 

Oldembourg . . . . Schilfpfimd  de  200  liv 

(^Lisptund  de  10  bv  

/■Pi’uud  schwer  de  3oo  liv.  . . 
Waage  de  fer  de  120  liv.  . . 
Ceniner  (üuintal)  de  108  bv. 

Stein  de  10  liv 

Rubbo  de  2 5 liv 

Quintal  de  1 3a  liv 

.Sehifl'pfund  de  400  bv..  . . 
Ceniner  (quinlal;  de  120  bv. 

Rubbo  de  2 5 liv 

J Centneruu  quiatalde  160  liv 
(.Steia  de  3a  bv . 


Osnabrück. 

Parme.  . . . 

Palrasso.  . 

Pernau.  . . 
Plaisance. 
Pülogue.  . 


CHAQUE  PESÉE  ÉQU  VAUT  A 


K 

5’ 

n 

rtt 

ta 

1 

n* 

0T9 

0 

•-» 

fia 

3 

a 

7,066,000 

6 

93,5 

33 

947» 

706,600 

09,4 

3 

3947 

1,066,966 

1 

04,7 

5 

I25i 

1,039,900 

I 

c + 

5 

0925 

847,920 

03,3 

4 

0737 

621,808 

5» 

2 

9860 

i,i3o,56c 

I 

10, J 

5 

3895 

3,218,280 

3 

1 5jf> 

1 5 

4635 

1,337,968 

1 

80, ^1 

8 

83o7 

239,800 

23,5 

1 

1 5o3 

164,575 

i6,a 

788r, 

2,584,800 

2 

53,7 

12 

4187 

167,475 

16,4 

8029 

063,6iC 

84,8 

4 

i5io 

3,895,200 

3 

82,3 

lo 

7137 

389,520 

38,3 

1 

8714 

1, 864,500 

I 

82 

8 

9089 

3,182,  400 

3 

12,4 

1 5 

2928 

3,024,000 

2 

96,8 

H 

5285 

2,923,200 

86,9 

*4 

0439 

1 00,800 

9>9 

4843 

3,084,000 

3 

02,7 

14 

8173 

1,233,600 

1 

21,1 

5 

9379 

i,i  10,240 

I 

09 

5 

3356 

102,800 

10,1 

4939 

1 69,850 

16,7 

817P 

1,097,712 

I 

07,7 

5 

272» 

3,468,000 

3 

40,4 

16 

6623 

1,040,400 

1 

02,1 

4 

9978 

166,412^ 

iC,3 

7974 

1,352,080 

I 

32,7 

6 

4957 

270,416 

3$, 5 

1 

*97* 
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IX*.  GRANDES  PESÉES. 


VILLES,  elc. 


NOMS  , 

DES  PESÉES. 


I Gentner  OU  quintal  de  120  itv. 

'SchifFpfund  de  400  liv 

Tonne  de  240  liv 

Centnei  (quiutal)  de  120  liv. 

Stof  d’Luile  de  2 j liv 

'Laste  d’alfrellement  de4,8ool. 
Lasie  .Ielinetclianv.de2,4ool. 

ScliiHptund  de  400  liv 

Loi’  de  1 00  liv 

’Cantaro grosso  de  1,000  liv. . 
Cantaro  sottile  de  100  liv.  . . . 

Decina  de  10  liv 

'Schitt'pfund  ordinaire  de  820  I. 
Schifl'pt'und  de  Plomb  et  de 

1er,  de  280  liv 

fde  lin  de  20  liv 

Steinsde  laines  , plnmes  et 
I duvet  de  10  liv. . . . 
lîpoids  de  vicomté. . . 

I ^ ^pourles  laines  d’Eisp 
t Berkowitz  de  400  liv 


CH4QUE  PESÉE  EQUIVAUT  A 


1,288,640  I 

3.584.000  3 

2.150.400  2 
1,075,200  I 

22,400 

■41,764,800  4= 
20,882,400  20 

3.480.400  3 
870, 1 00 

7.060.000  6 
706,000 

70,600 
3,402,880  3 


99.4  20 

49,7  10 

41,6  1 

85.4 

93  3 

69,3 

6,9 

34  I 


3334 

1643 

10764: 

6680 

3340 
7223 
1 806 
9213 
8921 
33ga 
8495 


[2  onzie 

ile  de  2 5o  liv.  à 


Laste  d’af- 
i'rettemenl. 


(Berkowitz  de  400  liv 

"^Pud  de  40  liv 

- /-grosso  de  275  liv.  à 

- ^^"‘“'■"•[souile  de  25o  liv.  à 

12  onzie 

/pourlesiers,etc., 

Laste  d’af-  4,ooo  liv. . 
< 1-  ..  . <pour  les  lins  ei 

Irettement.ll'^j^^^^^^  , de 

V 2,000  liv 

ILa»led’affrettementde4,oool. 

Schifïptund  de  280  liv 

Centner  (quintal)  de  1 1 a liv . 

Lispt'und  de  14  liv 

/pour  les  laines,  de  roi. 
Stein.?  lôrt  , de  la  douane  , 
i de  21  liv 

{f  poids  de  vicluaille, 

SkippundJ  de  400  liv 

^poids  de  ferde  3aol. 


2,977,520  2 92,3  3o83 

212,68c  zo,9  1 0220 

106,840  10,4  5iia 

i,o59,552  I 04  5 0908 

1,100,304  I 08  5 2866 

3,404,800  3 34,2  16  3593 

340,480  33,4')  I 6359 

1,817,750  1 78,4  8 7328 

1, 652,500  1 62,2  7 9391 

3,900,000  3 82,8  18  7383 


1,950,000  I 91,4  9 3691 

40,286,000  39  49,4  193  32.5a 
2,816,520  2 76,4  i3  5299 
1,126,608  1 09,4  5 3649 

140,826  1 3,8  6765 

4833 


100,590 

211,239 


1 0148 


3,539,200  3j47,4  17  0064 

a,83i,36ol  2177,9  13I6043 

Suède} 
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NOMS 

ciiAouE  PESÉE  ÉQurv.\ur  S. 

VILLES,  etc. 

0 

r 

% 

0 

DES  PESÉES. 

As. 

5. 

-1 

•1 

B 

7“ 

câ 

£ 

a 

Ceuluer  (quintal)  de  120  lit'.  . 

I ,o65,36o 

1 

04,6 

5 

I 202 

\V  og;  d'ètain  de' 1 65  liv 

1,459,920 

î 

43"^ 

7 

014^, 

Suède i 

Stein  de  laine  de  3a  liv 

283,136 

27,«. 

1 

36o3 

f de  1er , etc. , de  4800  1. 
LasteJdc  lin,  chanvre,  etc.. 

42,470,400 

4« 

68,7 

204 

069» 

1 

t6)Q88,i6o 

192,000 

1 6 

67,4 

18,9 

8t 

6203 

9223 

Rubbo  de  235  liv.  

Valence “ 

lArroba  de  24  liv.  Fortes,  ou 

258,984 

25,4 

I 

2433 

'Migliajo  de  1,000  liv.  peso 

V eni’se ■! 

9,938,000 

2,5o6,boo 

75,4 

47 
1 2 

7464 

0418 

Carico  de  400  liv.  pesosottile. 

2 

46 

i,Mirode  2 5 liv.  peso  grosso. . . 

248,460 

24,4 

1 

1937 

Kanili  d«  ^00  hv j 

4,658,8oo 

3,202,925 

57,3 

'4,4 

22 

385c 

U,  (ordinaire  de  275  liv.  ..  . 

^'^™7pouv  l acier  de  aSo  liv.] 
Laegel  pour  l’acier,  dei25l. 

3 

1 5 

390c 

Vienne < 

2,911,750 

1,455,875 

2 

I 

85.8 

42.9 

i3 

6 

990c 

9950 

1 

Ceulner  (quintal)  de  100  llv.[ 

1,164,700 

J 

■4.3 

5 

595c 

282,940 

3,240,640 

22,7 

t8,i 

I 

ï 1 90 
571a 

Zelle  ou  Celle.  . 

Pfund  schwer  de  3ao  liv. . . 1 

3 

i5 

Tomt  yjll.  F f 
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Des  Au*  AO  ES  des  principales  places  de  commerce,  ex- 
primés en  ligoes  du  pied-de-roi  , ancienne  mesure , et 
comparés  au  mètre  de  la  nouvelle  mesure  de  France. 


VILLES 

ÉGAL 

A 

ET  AVNAOSS. 

Lignes. 

S 

<b' 

■t 

0 

c» 

I' 

. C p*rande 

5^4 

35i 

i8a 

Abbeville,  petite 

Aere  (Sf.-.Tean  d’ J , Draa  stambuli 

287 

647 

78a 

586 

668 

677 

647 

Abremberg , ddpart.  de  Rbiu  et  Moselle , Aune, 

25gi 

296 

(PU, 

1 • 9 

287 

246 

289,7 

276 

654 

Alger».  court i 

467 

760 

V.  1 

337 

Amberg,  Elle | 

, . fbollandaise 

Amsterdam,  

370,2 

306 
3i5 
284! 
3og 

281.9 

506.9 
4o5a 
3 1 1 
276 

307  i 
3o3  7 

, 3o2 
! 268 

836 

690 

711: 

64a 

697 

636 

Ancône.  d’autres 

Ç Kll  pour  Ifïs  tmIftSj  ofo* 

1 Gode  pour  les  boys,  frises,  etc. . . 

70a 

6a3 

f pour  le.s  soîones 

694 

685 

68i 

6c5 

783 

Anvers,  ■^^^'j^pour  les  lainaj^es 

Andweiller  (départ,  de  la  Moselle),  Elle. . . . 

347 

320,9 

3i2 

Art/feldi  (départ,  des  Forets),  Elle 

326 

733 

874 

Asturies,  Vivra 

J387i 
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EGAL 

A 

Lignes. 

S 

Ci' 

■4 

(a 

g 

p‘ 

' b8i,7 

1 

989 

873 

967 

iipf 

248 

! 2707 

610 

j ^62  7 

593 

36o 

812 

1 3I2 

704 

1 298,3 

673 

i 327 

738 

1 879 

1 

981 

! 873,3 

J 

970 

1 3i7>* 

I 

r 67 

247 

557 

1 3oo 

677 

1 260,1 

588 

223 

5o3 

i 286 

645 

327 

738 

6gf>,8 

I 

570 

288 

65» 

522,3 

I 

1 80 

241  7 

544 

223 

5o3 

1 263  r 

594 

255,3 

576 

354,3 

800 

39*7 

886 

291 

656 

*97,* 

444 

12  5,2 

283 

i85,5 

41? 

178,8 

404 

3q4,2 

890 

469,3 

I 

oSg 

. 290  f 

655^ 

. 3o7 

• 295,6 

667 

» .240 

54* 

. 259 

584 

. 292,4 

66» 

. 893 

2 

. OIj^ 

VILLES 

ET  AUNAGES. 


{Caimf 

id.  , selon  d’autres. 
Pan. 


. , f des  drapiers 

Augsbourg,  hUe<  , ,■ 

O ^des  linj^eres • • • 

Aumetz  (départ,  de  la  Moselle),  Aune 

Auuietz,  canton  (Moselle),  jiune  de  tisserand.. 

Aurich,  Elle 

Aullié  (départ,  des  Ardennes)  Aune 

{Canne 

id. , selon  d’autres 

Aune 

Baccarat  (départ,  de  Rhin-et-Moselle) , Elle., 

Bamberg  , Elle 

Baukenheim  (départ,  de  la  Sarre) , Elle. . , 

Bantum  , Coiido 

Bar,  (départ,  de  la  Meuse),  Aune 

Barbençon,  Aune 

Barcellone , Cana  de  2 varras 

Bar-su  r-Ornaiu , Aune 

Baslef^"""’. 

Batavia , Cobido 

Baumboldcr  (départ,  de  la  Sarre),  Elle, 

Bautzen,  Elle 

Bavière,  Elle 

Ba^yonne  , Aune 

Bajreuih , Elle. 

(f  à Hougly . 

Cobido  < à Cazimbazar. 

(à  Denderayapour. 
Bazar-Cobido 

|G«ouCosf^”7S'y 

( (a  l'atua 

Bergame , Brnccio 

Bert-op-Züom  , Elle 

Berlin  , Elle 

Berne  , Elle 

•Beriikastel  (départ,  de  la  Sarre),  Elle. 

Beyersdorff,  Elle .’ 

Bci^ers  , Came 


Bengal  / 


E 8 
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X*.  AUNAGES. 


VILLES 

et  aunages. 


BîpI  , Elle 

Bielel'eld  , Elle 

Bilbao,  Vara, 

BiikenFed  (départ,  de  la  Sarre),  Elle.. 

Blieskasiel  (Ibid),  F.lle 

B.iliême , Elle 

Bologne  . Braccio 

Bolzaiie/  

Bombay  , Cubido, 


Bonn  / ■ ■ j.'  ■ ■ ■ ■ 

I id.  , .selon  d antres 

Bon  rl>onne  (départ,  de  la  Haute-Marne),  Aune 

de  tisserand 

Bnnrg-la-Bresse  , Aune. 

Bourgogne,  Aune 

Brabant , Elle 

Brannan  , ¥2le 

Broda  , Elle 

Bremen  , E.lle. 


Brescia,  Brnccio 

Breslau , Elle... 

Bretagne  , Aune.  

Brieulle  (départ,  des  Ardennes),  Aune. 

t ordinaire 

( pour  les  toiles..* 

Brache 

Brunswick,  Elle. 


E,i  , f ironr  les  soieries, 
i uxelles , Aune  < ’ , j 

' I pour  les  draps . 


Bruyères  (départ,  des  Vosges)  , Aune 

Cadix  , 7 ata 

Caen  , Aune 

!■'  r . f l'ahido 

( IJcrub . .■ 

Cambrai  , Aune 

Canaries  (îles  des)  , Vara 

Canca  (sur  File  de  Candie),  Vik 

Canton,  Cnbtdo 

Cany  , Aune *.  . . . 


É G 

1 ^ 

A 

[.  A 

t 

Lignes 

i 

S 

B 

ü5o,2 

565 

1 z6o 

687 

85o 

2 5 1,7. 

567 

262,3 

592 

1263,3 

594 

286 

645 

' 35o,3 

791 

; ^43,7 

55o 

204 

460 

■248^ 

56o 

256 

577 

I3.5.L 

793 

,5i6,3 

I 

i65 

354,4 

800 

3o6,5 

69  i 

344,5 

777 

3o7 

693 

256,4 

578 

285,3 

644 

255,3 

576 

610 

I 

374 

327 

738 

3o7,8 

695 

321,4 

725 

2 5o,2 

565 

253 

371 

,3o77 

694 

3o3i 

684 

3.^8 

785 

375Î 

848 

524 

I 

183 

202,7 

).58 

246 

555 

325,2 

7-4 

377,5 

8.5  t 

28îii 

6.i7 

i58 

356 

532 

1 

200 
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E T 


VILLES 


AUNAGES. 


EGALA 


, Lignes. 


(t-  ïl; 

; *-• 

S 3 


Carisbad,  

CaiihagPiie  , l'nra 

Casai , Eraccio 

Cassel , Klle 

Castellaiine  (dc^pail.  de  Rbiu-et-Molelle) , Aune. 

Casfhaii  , Elle 

r>  . ' f du  llautrLaii^îiieckjc 

du  laas-Jüaugueclüc 

Ceilan  , Cokido 

Cliamliéii  , Jîojo 

Clidleau-Rcnix,  Aune 

Cliatel  (dépar.  des  Aideunes),  Aune.  ....... 

Chine,  Cobido 

Cliiooii , Aune 

Chooz  (départ,  des  Ardenne.s),  Aune 

Circourt  (départ,  de  la  Moselle)  , Aune 

Clermont-Meuse  , Aune 

Clès'e  , Elle 


CüLleutz  , Elle, 


Coboiirg  , Elle . 
CcDllien  , Elle.' . 
Cologne  , Elle.  . 


Constance,  E;ie 

’ \ petite. 


iPik  

( pour  les  canevas.  . . 

Ehan  stanbulin  ou  petit  Fût 

Vik  stanbulin 

Endrézéh.  . 

Copenhague,  A/en 

Corlbu  , Pib 


J 1 f Cobido 

Eoromandel  j 

Coussel  (départ,  de  la  Sarre),  Aune. 


n ,•  J f pour  les  luiles. 
L.i)urlrai , .ziane  ^ r 

( pour  les  linges 


pour  les  linges  de  table. 

Cracovie  , Aune . 

Creiua , Braccio.  

^ , ( Eraccio  ordinaire. 

Ciemouc 


(id,  J pour  les  tuiles. 


300.2 

a0a,3 
807 
ag3,2 
248  i 
258  i 
267,5 

790.2 
878 

208.7 

254.7 
52  + 
33o 

I 58 

526.8 
3oi  i 
427 

366 

255.4 
25  + 

2.59.9 

281.9 

255.2 

329.5 

306.3 

296.6 

367 

287.2 
293 
2847 

254,^ 

208.7 

371.7 
263  i 
3i  6 
3o7 
273,5 

296.8 

309.2 

263.4 


673 
592 

371 

662 
56o 
583 
6o3 
I 78.J 
1 980 
i+7‘ 
|57j 
I 1 62 

744 
356 

!i88 
680 
963 
826 

674 
572 
587 
636 

574 

7 + 3 
69  r 
670 
828 
648 
66i 
642 
628 

574 

47» 
839 

594 

7i3 
693 
617 
670 

697 
594 
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AUNAGES. 


VILLES 

ÉGAL 

A 

ST  AVnAGES. 

Lignes. 

s 

0 

« 

S " 
§■ 

CreuUnach  (départ.  deRbin-et-MoselIe) , Elle.  . 
Crimée  (la)  

^47 

43a 

3a4 

557 

975 

731 

6ia 

877 

58a 

633 

_ r pih 

258 
280, a 

254,^ 

2527 

873.1 
3o6 
3o2,9 
3i6 

260.1 
352  1 
299, à 
295,6 

239.2 
409,5 

Dduiafl  t « . 

1 Fechy 

574 

569 

969 

690 

684 

IJelfi  , Elle.  •. 

JJouay  selon  d’autres 

587 

570 

676 

DudelduriT  (départ,  des  Forêts),  Elle 

54O 

•*9/9 

Epinal  (départ,  des  Vosges),  Aune.  ...... 

*^97 

291,7 

658 

56a 

-49  T 

660 

370 

366 

396 

835 

Faj-Billot  (Haute-Marne) , j4i//»de  fabricans.  . 

893 

656 

282,8 

635 

Ferrare  , Bfacciol  , 

674 

573 

696 

Flenshnrt^  F//i» 

2S4 

263,6 

2£3,4 

Flovange , canton  (Moselle) , Aune  de  tisserand.  . 

273 

617 

-n  r Mètre 

France  | ^ 

443', 3 

I 

I 

oon 

188 

Fraru  fort-.siir-lfi-lVrein  ^ F.Up.  . . - 

540 

567 

|6i5 

1.55* 

Freibcrg  , Elle.  

‘*‘^9  T 

Kreuderibiirg  (départ,  de  la  Sarre),  Elle.  . . . 
Fuicie  et  Spire  , Elle.  r . , . 

272,1 

*44 
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VILLES 


ST  Aunsass. 


[ ÉGAL  A 

r '' 

j Lignes.  J et 


Fumay  (départ,  des  Ardennes) , Aune 384 

Galicia  (Corogue,  Férol,  Vigo),  yaret.  . . . 3757 

{Gueza 486 

Cobido, 4^5,8 

Pih *70,3 

_ , . f ordinaire 3®7,8 

3 ^,^4 

Gênes,  Palmo 1107 

Genève , Aune 507 

Géra , Elle *47>'^ 

Geroldstftin  (départ,  de  la  Sarre),  Elle.  . . . 257,» 

GerolsLofcn , FAle 264,® 

Gibraliar  , EU 373 

Givet  (départ,  des  Ardennes),  Aune.  .....  3o5 

GlaU,  Elle 269,8 

Ç Cobido 304,1 

t Cando 538,3 

Goerlilz , Elle.  a5o 

Gotha  {comme  Leipzik). 

Granada  , Vara.  ................  3o7,3 

Graetz  , Elle 38o,8 

Grimburg  (départ,  de  la  Sarre),  Elle 261 

Grunabach  , ibid 260,^1 

Guastalla  , Braccio 3o2,i 

Geben  , Elle 296, 3 

Gueblange  (départ,  de  la  Moselle),  Aune.  . . 3o2 

Gueldres , Elle. 294 

Gundelfîngen , Elle.  260,1 

■iT  I r Hambourg 264 

Hambourg,  Elle^^^  Brabant.  ^ 3o6  i 

Hamra,  Elle  ) 

Hanovre  , £//eJ * 

ar  m,  e jg,  toiles 329,2 

Hassfurth , Elle 3oo 

Hâvre-de-Grace  , ‘ 

\id.,  selon  cTautres 528 

Haye  (la)  Elle 3o6 


Heidelberg , Elle 347,0 

Herlord,  Elle..  2S7 

Herl  (départ,  de  la  Sarre),  ^Ue  .......  2697 
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VILLES 


ET  AUNAGES. 


Ucrslein  (ck'part.  de  la  Sarre),  'Elle 

Herzo^uubusch , Elle 

Hildeslicim,  E.lle.  

Hillesheitn  (déj)art.  de  la  Sarre),  Elle 

Hirscl)i)erg  , Elle 

ïlof,  Elle.  

Hûf  (AuspacL)  , Elle 

Holslein,  Elle . . . 

Jaegerndorf,  FAle 

-r  r l(lU 

{/;(ve 

•Toinville  (Haute-Marne),  Au.’ie  de  tisserand. 

Ingnlsladt , Elle 

Inspriick,  Elle 

Iphofen,  Elle 

Irlande  (^comme  Ajiglelerre  ). 

Islande  , Alen «... 

Ispaban , Gueza,  

Iveidun  , Aune 

Kaufbcuern  , Elle 

Kempien  , Elle 

Kiel  , Elle 

Kircbberg  (départ,  de  Rliin-ct-Moselle) , Elle. 

Xircbenlamiz,  Elle 

Kirn  (départ,  de  Rbin-et-Moselle)  , Elle.  . . 

K-ilzingen , Elle 

X-  • V TTi  f de  Berlin 

Jtvccniesberg , Elle  < 

” I ancienne 

K.raclT  (départ,  de  la  Sarre),  E,lle 

K.reuibs , Elle 

Kj'llburg  (départ,  de  la  Sarre),  Elle 

{Norwège.  ... 
Eisieben.  . . . 
Freyberg.  . . . 
Joacbimsthal.  . 
Oaiistbal.  . . . 

î nnrio»  T777-  * 


I.aandau  (Bas-Rliia)  , Elle, 

I.angensaltza  , Elle 

Lauban , Elle 

Lausanne  , Aune 

Laval  y Aune,,  ....... 


Lebacl) 
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VILLES, 

IT  AUNAGES. 


Lebach  (départ,  de  la  Sarre) , Elle, 

Leide  , Elle 

Leipzic  , Elle 

T 1 f Braccio.  .* 

AieDzbourgz  ^une 


Leulkirche  , Elle. 


Elle. 


Li^ge  , Elle 

Lieiiray , Aune,  

Lille  , Elle 

Lindau  , Elle 

Lippstadt , Elle 

■r  • 1 f Vara 

^ Covado '.  . 

Lissendorü' (départ,  de  la  Sarre)  , 

Livourne , Braccio 

Lodi  , Braccio 

Lœbau  , Elle 

Longeville-le.s  St.-Avold  (Moselle),  Aune. 

Longuyon  (Moselle)  , .Aune 

Lorraine  , Aune 

Louvain  , Elle  / 

’ (petite 

I.ubeck , Elle: 

Lucques , Braccio 

Luxembourg  , Elle 

Madère  , Vara 


Madras  , Cobido. 
Mabon  , Canna.  . 
Malacca  , Cobido 


Malaga  , Vara, 

Malte  , Canna 

Mandersebeid  (départ,  de  la  Sarre),  Elle. 

Manbeim  , Elle 

Mantoue  , Braccio  

Margut  (départ,  des  Ardennes),  Aune,  . 
Marienboiirg  (^ibid)^  Aune 


Marktbreit  , Elle. 


Maroc 


Covado.  , . 
Codée,  , , . 
Canna  , . , 
Pik  Morisco 


Tome  Fin. 


i ÉGAL  A 

i — ^ 

1 ' 

I 

a 

— \ 
a 

1 

1 Lignes. 

2 

P' 

274 

618 

3o2,8 

683 

250  7 

565 

276,6 

624 

! 526,8 

1 

188 

|3njS 

703 

|244t 

55x 

1546 

3087 

I 

232 

695 

1 307 

693 

1256,4 

578 

Î484T 

I 

093 

1 Z90»7 

656 

258 

58a 

263,4 

594 

202,2 

457 

25o,6 

566 

la63,2 

593 

|3ii  7 

7o3 

I283 

640 

307,8 

697 

3o3,4 

685 

255,8 

576 

263,8 

• 

5g6 

260 

587 

486 

I 

096 

21 0 

474 

709,6 

I 

599 

208,7 

470 

375  i 

848 

922  1 

2 

081 

:252i 

569 

i*47,^ 

557 

i 285,4 

644 

3x2 

704 

325 

733 

259,9 

587 

223  7 

504 

229 

5x7 

j 760,3 

1 

7i3 

II293 

661 
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VILLES 

È G 

A L A 

*T  A,  UKAGES. 

Lignes. 

g 

O' 

-1 

«a 

g 

p‘ 

f C ordinaire 

Ml  1 Canne)  pour  les  soieries 

890 
880 
940 
5i5 
3o3 
0 . 1 iî 

2 

007 

985 

120 

1 \ pour  les  draps 

\^j4une  pour  les  toile.s . . . 

2. 

Masfriclit , . Elle 

Mayenne  ^ Elle.  . ^ ^ ^ ^ 

■ 

684 

549 

Mavorane . Canna. 

6 

"“J  >1“''  » . . . , , . , ... . . 

■»»  f pour  toiles  et  dentelles 

79^) 

3i6,i 

307,3 

79a 

Meenen,  Elle  l ' , ,,  * 

’ 1 pour  linge  de  table.  ...... 

Alemmingen  , Elle.  .............. 

710 

694 

702 

934 

242 

675 

Messine  * 

lïiessinej^  Pa//no 

858,4 

107,3 

299  j 

aCo 

280 

258,6 

1 

Metz,  Aune.  . 

Milan  , Braccio.  ................ 

Miiidellieim , Elle,  

Minden , Elle,  .................. 

583 

Minorque , Canna.  .............l  . 

(256,6 

709,6 

287,3 

234I 

578 

Modène,  Braccio^ll  K^o.' ! .'  .*  .* 

648 

; ; . 

U & 

Mons  , Elle.  ................. 

Montauban,  Canné, 

8i3 

893 

094 

832 

oo3 

866 

79* 

457 

I2t 
61  a 

Montpellier  , Çanne,  

Montlatigeon  (départ,  de  la  Haute-Marne) , Aune. 
Moravie , Elle.  ................ 

384 

35o^ 

202,7 

497 

Morée,  P.ih 

Morges , Aune.  ................. 

Muncbbere , Elle,  

1 

Munich,  Elle 

354} 

358,4 

283 

526,8 

614I 

Munster,  Elle.  ................. 

Nanci  , Aune 

f Aune  de  Parit 

639 

188 

384 

645 

Nantes  < Aune  nantaise.  

1 autre,  idem 

Naples,  Canna,,  .......  ......... 

936,8 

265} 

273,2 

N arva  , Elle, 

598 

N egrepont , Pik 

Neufcbatel  (Vallengln)  , Elle.  

Neurbourg  (départ,"^des  Forêts),  Elle 

283  i 

64» 
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Lignes.  T S 

S a 


Neubof,  Elle,  29:1,4 

Neustadt-sur-Aisch  , Elle U99,9 

Nice  , Raso.  24^,^ 

Nienbourg  , £//e ?58 

Nimègue,  £//e 294 

Nisme  (départ,  des  Ardennes),  Au/ie 324 

Nismes,  Canne 881  ^4 

Noerdlingen  , Elle. ■ a?®»? 

Norwcge  , .,4/en 278:? 

TC-  _ . f ancien 266,5 

JNovarre  , Braccio  { , « 

’ (nouveau 261,® 

Nuremberg,  Elle 292,4 

Oberwesel  (départ,  de  Rbin-et-Moselle ) , Elle.  269  7 

Oclisenfurth  , Elle 257,8 

Œdenbourg  , Elle 256-7 

Orange  , Aune 879 

Osnabrucb,  ’ pour  les  toiles. . . 266,7 

’ (la  petite 258,° 

Oslende , Elle 3 1 o 

Oudenarde  , Aune 296 

Oviedo , Vara 387  -7 

Paderborn  , Elle 289,1 

Padoue,  Braccio  / J®*  T*”®* f 4,4 

’ ( pour  les  lainages 3oi,4 

Palerme , Canna 862 

' Paris , Aune 5z6  ~ 

Parme,  Ærncc/o  f f”!®”®*'  

' I pour  ies  lamages 280, ^ 

Patrasso  Pi* /P”'""  soieries 281,6 

Patrasso,  lainages 3o4,i 

Pavie  , Braccio 208 

Pegnitz  , Elle 292,4 

Perl  (départ,  de  la  Sarre)  , Elle 274 

Pernau , Elle, 248, 

{Gueze  

Pe«J  I ordinaire 279, 

\ Schah- Archine 355 

\Arisc/i, 481 

Ferugio  , Braccio.  286,6 

Ff  1 
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Pélersberg  (départ,  de  la  Sarre),  Aune.  . . 
Philippeville  (départ,  des  Ardennes)  , Aune. 

Piémont,  Raso 

Pise  , Palmo.  

Plaisance  , Braccio 

Plech  , Elle 

Pologne  , Elle.  ...... 

Pondichéry , Cobido, 


Pontremoli  , Braccio. 


Porto  , Covado. 
Posen , Elle. 


■J.  f de  Bohême.  

Prague,  £//e  | Moravie..  . 

Presbourg , Elle.  

Provins  (départ,  de  Ja  Haute-Marne),  Aune. 

Provins  (départ,  des  Vosges)  , Aune 

Prum  ( départ,  de  la  Sarre  ) , Aune 

Puttelange  (déjiart.  de  la  Moselle),  Aune.  . . 
Qucda  , Cobido 


Raguse  , Braccio 


Ralisbonne  , Elle 

Ravensberg , Elle 

Recanati , Braccio 

Redwitz  , E.lle 

Reiücrscheid  (départ,  de  la  Sarre  ) , Elle. 

Reval , Elle 

Rhodes  , Pih 

Riga  , Elle 


Rimini,  Braccio. 


Rome  , Canna,  . , . , 

Romcrée  (départ,  des  Ai-deunes)  , Aune. 

Rostock , Elle 

Roth  , Elle 

Roth  (Anspach),  Elle 

Rotenbourg-sur-Tauber  , Elle 

Rotterdam  , Elle 

Rouen,  .Avne/ 

^ pour  les  toiles 

Roveredo,  Braccio{  P°"! 

Rurcmonde  , Elle. 


l pour  les  draps. 


PIS 

D 

■ 

S 

n 

B 

263,7 

595 

3l  2 

704 

^64 

596 

1 32,3 

^299 

3o3,4 

685 

292,4 

660 

^73  i 

617 

202,7 

457 

3o6,ï 

690 

294,4 

664 

252,3 

569 

2 6 3., 3 

094 

35o,4 

790 

247»^ 

558 

36o  7 

8i3 

366 

826 

255,2 

576 

268 

6o5 

202,7 

457 

227  7 

5i3 

359  7 

811 

3o4,7 

687 

294,9 

664 

293,6 

662 

255 

57  5 

235,8 

53 1 

335,1 

756 

243 

548 

283,8 

63g 

887,3 

Z 

OO2 

3oi  7 

680 

256,4 

578 

35i  7 

793 

348 

785 

259,9 

586 

3o6 

690 

5 12,1 

I 

i55 

6 1 9 

I 

394 

33o,2 

74-3 

281,5 

635 

304,1 

686 
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Russie  , Arschine 

Saai'Lrutk,  Elle 

Sallzbourg,  £//ef  

Saint-Avold  fdi^pait.  delà  Moselle),  Aune.  . . 
Saiut-Dizicr  (départ,  de  la  Haute-Marne) , Aune. 

Sainl-Goar,  £//e  / 

’ ( pour  les  toiles 

Sainl-Gal  (départ,  de  Rhin-et-Moselle)  , Aune.  . 

Saiut- Jean-RorLacli  (départ,  de  Moselle),  Aune. 

{de  la  ville 

pour  les  toiles. 

jxnir  les  draps 

Saint-Malbias  (départ,  de  la  Sarre)  , . . . 

Saint-Omer  , ^June 

Saint-Pieimont  (départ,  des  Ardennes  ),  Aune.  . 
Saint-Vendel  (départ,  delà  Sarre),  Aune.  . . 

Sai  agosse  , Cana 

Sardaigne  , Rnso 

Sarbourg  (départ,  de  la  Sarre) , Aune 

Scliafbausen  ,•  Elle.  

Sclimiedeberg , Elle 

Scbœnberg  (départ,  de  la  Sarre),  Aune 

Scio,  

Scb\s  aback  , Elle 

Schwabacb  (Anspacb),  Elle 

Selb  , Elle 

Senoiies  (départ,  des  Vosges),  Aune 

Senzeilles  (départ,  des  Ardennes),  Aune 

{Vona 

S::;:;:;;:;::;:;;;;;;;;::::::;: 

Cobido  

Sicile,  Cana 

Sidou  ou  Saide  , Fik 

Siene,  £rncc/o/ P°"'^  J®*  toiles.... 

(pour  les  draps  , etc 

Sicrck  (départ,  de  la  Moselle),  Aune 


3 1 5,4 

370 
355,9 

445,*t 

267 

363  ; 

373,» 

355,4 

259; 

284 

?97  T 

1376.3 
^ *77.3 

371 
3i2 
3i8 

255.3 

918.4 
i*43i 
|253 

267  i 
'247,3 

339 
I 304,1 

1*92,7 

335i- 


2I3 

202,7 

631.1 
3oo 

266.1 
'167,4 
il  276 


610 

704 

717 

576 
2 072 

34g 
- Syt 
6o3 
558 
765 
686 
660 
756 
748 
654 

714 
587 
1 922 
96  r 
480 
464 
1 421 
677 
600 

377 

6z3 
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ST  AUHAGES. 


ÉGAL  A 


Lignes. 


a- 


J. 


r«M  / • r autrichîenDe  • Elle, ...» 

s56,4 

Silésie  \ ■ 

^ pnissifinnfi  , r.lle 

Simmern  (départ,  de  Rhin  et  Moselle) , Ame. . 

25a 

296 

277.5 
261 
2*43 

295.6 
258 



Sobcinlieim  (départ,  de  Rliin-et-Moselle) , Elle, 
Soîïiiire  , Elle 

Sletlin  ^ Elle 

Sralsund , Elle 

Ç Elle  de  Strasbourg . . . 

238.6 

5StrasLoiirp  J y^une  dp  Paris * . . . . 

526*8 

Stranbin^  , Elle 

358,5 

Siromberg  (départ,  de  Rhin-et-Moselle) , Elle, 
Suède  ^ Ain 

347 

Suisse',  canton,  Elle 

266,3 

e . f Ges 

3i8* 

( nazar-ires 

314,9 

4:«It 

536 

Tauns  , Guefe 

TecWenboiiiy , Klle 

Ténériirc  , Vara 

370  - 

Thorii , Elle 

362  - 

*Pirlemont , Aune « 

307.5 
364,3 

705.6 
856,» 

Tolède  y Vara ^ 

Tortosa  , Cana 

79a 

a86 

Tournay  , Elle 

Trarbueb  (départ,  de  Rbin-et-Moselle  ) , Elle,  . 
Treigne  (départ,  dn.s  ArdennesJj  Aune 

a6a 

33o 

3oo 

Trenles,  £//e^  1 , 

' ip.s  soierie* 

271,3 

247,^ 
254 
1 250,4 

^ . f V.lle  

Areves  | ^ d’autres 

Trevigio , Braccio 

1297,3 
299,6 
• 284 

. 1 24.ii.Q 

Trieste,  £«e  .î  P «.»  uiap,,  eu- 

len  Syiie,  ?lk 

,11280^3 

578 

576 

568 

668 

6a$ 

589 

548 

666 

58a 

538 

I 188 
690 
809 

557 

593 

601 

717 

709 

951 

I ao9 

855 
569 
694 
8aa 
I 366 

I gâ9 
I 783 

645 

5gr 

744 

677 

6ia 

558 

573 

565 

671 

675 

641 

55a 

637; 
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EGAL 

A 

ET  AUMAGES. 

L-gues. 

3 

ft' 

■? 

f6 

ca 

3 ' 

3 

Troncken  (départ,  de  la  Sarre),  Elle 1 

Troues  , Aune  des  l'abricans j 

253 

36o 

571 

6(3 

568 

673 

63o 

298,5 

20g, 7 
267,4 

6o3 

56ÎÎ 

252,9 

3yo 

6j*6 

829  7 

743 

Venise,  les  draps 

683 

839 

r.Ra 

816 

258 

288 

65o 

648 

65j 

287.3 

291.3 

V éronne  , Bracciol  ^ , j 

' l^pniir  Ips  draps 

V evav , Aune  < ^ i j 

pour  Ifts  draps 

188 

635 

677 

685 

779 
800 
568 
7 53 

Viandpn  (df^parl-  des  Forela)j  Elle 

3oo 

303.3 

345.4 
354^ 

f de  Vienne * 

Vienne,  | Haute- Autriche 

Vilîé  (di^parf-  diiRas-Rhin),  Aune. 

Vitré  J Aune 

V oîron  ^ Canne - 

6 1 

I 

379 

5 54 
667 
585 

Weissembourg  (départ  du  Bas-Rhin),  Elle.. 
Wesel,  Elle 

=45  T 

295,6 

259,5 

2734 

202.4 

"W^arendnrfj  Klle 

W^arsovie  , Elle. . . '. 

Windsheim  ^ Klle.  . 

660 

557 

608 

Winterbourg,  bailliage  (Rhin-et-Moselle),  Elle. 
"Wintertbour  , Elle  ou  Braccio 

247 

269,3 
2 58 

"Wismar,  Elle..' 

58a 

Wiltlich  (départ,  de  la  Sarre),  Elle 

258 

58a 

Wurtemberg  , Jille 

271.2 

257.3 

W uitabourg  , EllCf 

58i 

Digitized  by  Google 


36o  Xe.  A U N A G E S. 


VILLES 

- IT  AUNAGES. 

\ 

i G A I 

A 

Lignes. 

3 

(t- 

0 

ta 

3 ' 

i' 

Xativa , Kara /. | 

394>7 

890 

Ypres,  El/e 1 

3io 

699 

Zell  (départ,  de  Klun-et-Moselle)  , Elle j 

25g  i 

586 

Zitlau  , Elle ' 

252,6 

56g 

Zoftingen , Braccio I 

269,5 

608 

Zuricii  ^ Elle 1 

266 

600 
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XP.  TABLEAU 

De  comparaison  des  Mesures  linéaires  , dites  Pieds 
CouRANS  des  principaux  Etats  tl  Villes  , exprimés  en 
Lignes  du  pied-ile-roi  , ancienne  mesure  , et  en  Déci- 
, mètres  de  la  nouvelle  mesure  linéaire  de  France. 


ETATS 

BT  VIILES. 


Anspacli 
et  Ba_yreulli 


, falmo .... 

1 • f Stadt-Si 
\ JFerk-i 


Agcu , Fied 

A ix  , Fied 

Aix-I.a-Chapelle  , Fuss 
Allorf’ou  AnlorF,  Fuis, 

Amsterdam,  Voet.... 

Am  ône , Palmo 

-Schu  des  charpentiers. 

Schu  des  niâ^oiis 
des  arpenteurs 

Antioclie  , Fied 

Anvers  , Fuss 

Aijuila  , Palmo 

Ardennes  (départ,  des),  St. -Lambert,  Pied 

Aubenas  , Pan 

Augsbourg  , Stadi  ou  Werk-Schu 

A - Tl-  J f selon  Krusen 

Avignon , Piedl  , ,, 

° (selon  d autres 

Basic  , Sladt  ou  Feldt-Schu j 

Bassauo , Palmo | 

ÎBenfeldt , Pied 

Pied  du  Rhin 1 

Strasbourv/^'®  ville..  . | 

(du  pays. . . 

Wissembüurg,  Pied.  . j 

Batavia  , Voet | 

Borgame  , Palmo I 

Tl  4 de  Berlin.. 

Berlin,  Fussl^^^ 

T.  f ordinaire  . . 
zjerne,  Fussi  . .. 

’ ( de  cancres 

Besançon,  Pied 

Bologne  , Palmo 

Tome  FUI. 


Ligues 


151.7 

I 20 
128-1 
io4i7 
1 25  -j 

*?3  i 

134.7 
123,45 

I 32 
i8g,2 
1 26,6 

1 52.4 
i3i 

1 1 0,1 

131.3 

I I O 
1 20 

1324 

157.5 
t36 

1 3g 
I28 
«,3o-i 
1 20 
i3gi 
1 93,3 

137.3 

‘39i 

i3o 

*4°  ; 

1 37,2 
168 -f 

Gg 


fî'  s ^ 
X ri 

s â'.  b' 


4 

7 
9 

3 

8 
9 

O 

7 
9 

2 

8 

*■ 

9 

4 
9 

4 

7 
9 

5 

0 

1 

8 

7 

I 

3 

I 

I 

9 

I 

O 

7 


2 

I 

O 

6 

3 

Z 

4 

7 

8 
6 

5 

4 

6 
8 

7 

8 
t 
8 

4 

6 

4 
9 

5 

Z 

4 

5 

O 

4 

3 

8 

9 

9 
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É 

T A T S 

0 

et- 

0 

0 

s 

Ë 

ï T 

VILLES. 

Lignes. 

b" 

fb' 

•1 

rb 

(J) 

3' 

r* 

•n 

r» 

(« 

a' 

Cl- 

-1 

(b 

b» 

Balzane 

, Fuss  de  Tvrol 

'■ 

Brabant 

, Fuss . . . 

3 

3 

4 

Bremen 

, Fusit.  . . 

2 

8 

6 

r 

ordinaire. 

1 2b  7 

O ■» 

2 

8 

9 

Brescia 

Palmo  I 

des  arpenteurs 

SJOj 

146,6 

i3oi 

4 

7 

6 

1 

des  sculpteurs 

0 

3 

0 

Breslaw 

. Fuss.  . 

2 

9 

5 

Briel , Pidd 

2 

8 

4 

Brille  fiai  . Pied 



‘40,0 

146,4 

3 

3 

6 

Bruges  j 

tr  f selon  Knisen 

3 

3 

0 

Voet  < , • • • . 

1 selon  d autres 

ioij5 

2 

7 

6 

*n 

. T..  . f selon  Krusen 

2 

2 

9 

jL^ruxi^iics,  > 1 

1 selon  cl  autres 

129 

2 

9 

I 

Cadix,  Fié 

2 

7 

5 

Caiiliari 

, Palmo . 

a 

8 

3 

Calenbcrg,  Fuss 

09,0 

129,6- 

2 

0 

2 

Carlsrube  . Fms 

2 

9 

2 

Carrare 

Palmo . . 

124,1 

2 

8 

0 

CjCtSul  J 

Pied 

2 

4 

4 

Cassel  , 

F:iss.  . . . 

1 46,0 

3 

3 

d 

A 

Chine  • 

r Pied  des  marchands 

Pied  malhdmatiqin' . . . 

124,4 
I 5o 

2 

3 

8 

3 

t 

8 

Cité  ou  Pied  des  charnentiers 

' 47>/ 

143,1 

2 

J 

Pied  des 

arpenteurs . I 

0 

Chinzza 

, Pied... 

1 

9 

Clermont  , J^ied i 

1 

r 

3 

4 

6 

Ciève  , 

Fuss 

t 'i  w 

2 

9 

8 

Colo;fn  e 

, Fuss . . . 

\ 0 X 

2 

9 

6 

Copenbagne , Fod 
Cracovie  , Pied. . 

t a.,  * 

2 

7 

5 

109  J 
f 5g 

0 

1 

4 

Creiua  , 

Palmo. . . 

0 

5 

6 

Creniona  , Palmo ....  1 

4 

6 

8 

Dantzick  , Fuss.. 



4 

7 

9 

JJauplîind  , Pied 

0 

0 

Jlieppe 

Pied. . . . 

1 39^ 

0 

4 

I 

Jlijon , 

Pied 

0 

I 

4 

Dole , 

’ied 

I 09^2 
T *;p 

I 

5 

Dordrecht . Voet 1 

0 

5 

7 

JJrésde 

Fuss.  . . 

* 1 

**  2 5 G 

0 

0 

Einden 

, Fuss.  . . 

1 

0 

à 

Erlurth 

Fuss . . , , 

125’i 

2 

9 

8 

7 

4 
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ETATS 

ET  VILLES. 


Hanovre  , Fuss 
Harlem  , yoét 

Heidelberg,  Heidelberg 

^ ’ I de  Manheim.  . 

Herford  , Fuss 

Hesse-Darmstadt  , Fuss 

Hildesheim  , Fuss 

Inspruck,  Fuss 

Kœnigsberg,  Fuss  ancien 

Leipzic  , Fuss..., 

Lejde  , Voet 

Ei^ge  , Pied 


Lindau(*''“ 

\.tcldt  on  JFerk-Schu. 

Lisbonne  , Palmo 

Londres  , Foot 

Lorraine  , Pied  

liOUVain  , Voet 

Lviljeck  , Fuss 

Mâcon  , Pied 


Eyderstadt , Fuss 

Ferrare  , Palmo ■ 

Flandie  autrichienne 

Forêts  (départ,  des),  Pied  de  St. -Lambert . . . . 

».  i Pied-de~Roi 

I?  rance 

( Decimetre 

Francfort-sur-le-Mein , Fuss. 

F rancLe-Comté , Pied 

Friédriebstadt , Fuss 

Fiilde  , Fuss 

Gênes,  Palmo 

Genève  , Pied 

Gibraltar,  Foot 

Giesen  , Fuss 

Gœs  , Fuss 

Grenoble,  Pied 

Groeniugue , yoet 

Halle  , Fuss 


Lignes. 


1 3 ï ,0 
'77,9 
121,9 
i3o  i 
•44 


44 


,35 


1 27 

158.3 

131.3 
12  5,7 

1 1 1.3 

21 6.3 

1 25.3 
I 32 
ï32,9 
r5i,2 

1 30 
i32 

127 
i39î 

129 

126.7 

I23i 

128,6 

1 31 

I 32 

i24r 

140.8 

1 36.4 

125.3 
i39 

*^7.  T 

136.4 

128 

96:9 

r35 

129.2 
J 26,6 

1 29 

148.3 


2 

4 

2 

2 

3 

1 

2 

3 
2 
2 
2 

4 
2 
2 

2 

3 
2 
2 

2 

3 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

2 

3 
3 

2 

3 

2 

3 
2 

2 

3 
2 
2 

2 

3 
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XI..  PIEDS  COURANS. 


ETATS 

ET  VILLES. 


ÎCodo 

Pies  

Palmo  

I petit 

■jk/r  1 f Pied  ordinaire 

tues  charpentiers.  . . 

Malines  , Voet 

Mastriclit,  Voet 

Mayence  , Fiiss 

Alessiue  , Palmo 

Metz  , Fuss ; 

Middelliourg  , Voet 

Milan  , 

■»/r  1-  f de  Modène  . 

JModene , l j t>  • 

(.de  Heggio. . 

Monaco  , Pied 

Mons  , Pied 

, f ordinaire 


g 

O 

& 

O 

Xi 

c 

a 


Alzenz  , Pied 
Anweiller 


\ pour  le  bois 


B 

O 

C3 


|Bingen,  P/erf./  d arpenlage 
t du  bois 

Bolaiideii , Pied 

Durcheim  , Pied 

fc'vanckentbal  , Pied... 

Hersbeini , Pied 

I Kayserslautern , Pied.. 

J Kircbcm-Poland , Pied 
IKiiegsfeldt  , Pied.  . . . 

I [iandstuhl , Pied..... 

|opF»i.a„ , 

Spire  , Piedùc  Mayence.  . . 

Sleten  , Pied 

W,'.-.  D-  , f ordinaire  . . 

-P'^^ldeRLenau. 


Nuremberg. 


Jlontpellier  , Pan. 
Munich  , Fuss. 
Nancy,  Pied., 


Lignes. 


187,9 
1 2 5,5 

95,97 
3 1,5a 
i3g,i 
127I 

124 

124Î 

î33  r 

107,3 

i8i 

133 
176 

281.2 
229  1 

104.2 
129,5 
189 

>277 
198 

1 34 

1 30 
1 3a 
121  2 

1 33 

1172 

124^ 

123 

I28i 

125 
1 5o 

127 

.351 

128 

131 

1297 

I 

III 

128i 

1297 


s*  " ^ 

B;  s s 

I 3’  â 

— n 


3 

3 

r 

o 

4 

7 

0 

1 

I 

a 

8 

0 

7 
4 

8 
6 
a 
7 
7 

7 
4 

3 

9 

4 

5 

5 

1 

8 
O 

2 

O 

6 
6 

9 

6 

3 
8 
O 

9 
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ÉTATS 

% 

ÜT  VILLES. 

Lignes. 

Décimètres. 

n 

s 

3 

ri' 

? 

-A 

i' 

<5- 

n 

n 

U» 

Namur  , Pied 

129  i 

2 

9 

3 

Naples  , Palmo 

ii6i 

2 

6 

3 

102 

2 

3 

0 

117 

2 

*6 

4 

Normandie  , Pied 

i32 

2 

9 

8 

Norwège  , Fod 

«3g; 

3 

I 

5 

Tvr  , (Stadt-Schu- des  diarpenticM.  . . 

Nuremberg  des  mâvom 

i34,7 

123,6 

3 

2 

0 

7 

3 

8 

1 3 1 ,4 

2 

9 

7 

1 23,8 

2 

7 

9 

121,9 

2 

7 

4 

189,9 

4 

2 

8 

Paris  , Pied~de-Roi 

144 

3 

2 

5 

Palcrme  , Palmo  ancien 

107,3 

2 

4 

2 

i56 

3 

5 

2 

1S7 

3 

5 

4 

i32,.3 

2 

9 

9 

Plaisance 

208,3 

4 

7 

0 

PonlLieu  , Pied 

I 32 

2 

9 

8 

T)  „ f de  Bohême 

Prague,  Fuss  | 

1 3 1 ,4 
l3l,2 

2'? 

2 

'9 

9 

7 

6 

Ravenne  , Palmo 

256 

5 

7 

7 

Riga  , Fuss 

j 121  i 

2 

7 

4 

Rome  , Palmo 

!i3o,6 

2 

9 

4 

Rostock  , Fuss 

1 138,2 

2 

8 

9 

Rolterdam  , VoeC 

i38  1 

3 

I 

2 

Rovigo  , Pied 

2o5,7 

4 

6 

3 

Russie  , Pied 

i35 

3 

0 

5 

Saint-Lambert  , Pied 

I 29 

2 

9 

I 

Samos  , Pied 

153,4 

3 

4 

6 

Sardaigne  , Palmo 

l I 0,1 

2 

4 

8 

Savoie  , Pied 

1 20 

2 

7 

2 

Sicile  , Palmo.  . 

107,3 

2 

4 

2 

Silésie  autricliienne  , Fuss 

128,3 

2 

9 

0 

Suède  , Fof. 

i3i,6 

2 

9 

7 

Suisse,  Fuss.,'.  

j33 

3 

0 

0 

Siultgard  , Fuss 

126,8 

2 

8 

.5 

S trais  U nd  , Fuss 

129 

2 

9 

I 

c.  1 f Staldt-Fuss 

Strasbou.g|j^^^„^_^^^^ 

128,3 

i3o,9 

2 

2 

9 

9 

0 

5 

Thorn  , Fuss 

i3i,8 

2 

9 

.7 
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ÉTATS 

P 

BT  TIILBS. 


Trente,  Fuss.  . . . 
Turin  , Pied.  , . . 
Udine  , Pied.,  , . , 

Uliâ,  Fuss 

Venise  , Palmo.  . 
Varsovie  , Fuss.  . 

V éronne  , Palmo. 
Vicence  , Pied.  . 
Vienne  , Fuss.  . . 
Villefranche  , Pied 
"Wesel  , Fuss.  . . 
Zélande  , Voet.  . . 
Zirckzée  , Fuss.  . . 
Zurich,  Fuss 


iLignes. 


. . 162,2 

. . 227,7 
. . 145,9 
. . 128,1 

• . i53,7 

. .!  r58 

. . i3i 
. . i53  f 
. . 143 
^ • '47^* 

• . ‘°4>> 

• . 1 33 

. . 137,7 
. . i33 


3 

5 . 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

2 

3 
3 
3 


6 5 

1 3 

2 8 

8 '9. 
4 6 
5 6 
4 * 
4'6 

2 3 

3 a 
3 .5 

0 O 

1 O 
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Millimètres. 

Centimètres. 

Décimètres. 
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Des  Mesures  de  capacité  pour  les  matières  sèches  des 
principales  villes  du  monde,  comparées  à ^Hectolitre 
noui'elies  mesures  françaises , d après  la  valeur  de  chaque 
mesure  locale  en  Pouces  cubes  de  fancien  pied  de-Iioi  (i). 


VILLES 

ZT  MESURES  LOCALES. 


Pouces 

cubes. 


w tJ 

et  gt  — 
^ S"  rr  ^ 


Abba., 

S » ‘'1^  pour  1 avoine  . . 

Abbeville  , Seiier 

Abensperg,^cAn/|P°“‘  lf  ‘ 

^ ° •^\pour  1 avoine  . . . 

Agde , Setier.  . 

Agen , Sac.  . , 

Aiguillon,  Sac. 


Aire  , Ressière ' 

A ix-la-Cbap. , 

^ ’ J pour  1 avoine. 

Albigeois  , Setier 

Alby,  Setier 

Alexandrie  (en  ; ; 

Alicauie,  Cahiz  de  la  barsellas.  . . 

: : : : ; ; ; : : ; 

A’ikmar , Sach.  

Allenbourg , Scheffel 

Alloua , Tonde 

Amboise,  Boisseau 

AniiTique  (Etats-Unis),  Bushel.  . 

Amiens,  Setier 

. tir-  f ordinaire.  . . 
Amorbach  , Simmra  J 

’ ^ pour  1 avoine. 


33766 

51488 

6400 

37446 

46807 

3328 

4354 

3585 

26880 

724a 

1 0863 

1 oo56 
5824 
863a 
7968 
12420 
161  ta 
1007 
4087 
7089 
7013 

544 

1801 

1632 

10297 

io83 


5 O, 

2 1,5 
2 6,9 
4 2.“ 

2 8,5 

6 6 

8 6,4 
7 II* 


3 ^ 

’c 

3,6 

5.5 

9.5 

5.5 
2,4 
8 

4 6,4 

I 9,6 

a O 

8 r 

0,6 

9 

I 

5,7 
2,4 
a 0,4 
a 1.5 


(1  ) La  proclamation  du  ig  germinal  an  7,  aurl’usagodes  mesures  dites 
de  boissetlerie  dans  le  département  de  la  Seine , désigne  le  litre  aux 
usages  auxquels  servait  le  litron  ; le  décalitre , pour  la  vente  des  grain» 
en  détail , hectolitre  pour  la  vente  des  grains  en  gros  sur  les  mar-* 
cliés , ainsi  que  pour  le  enarbon. 
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VILLES 

ET  MESURES  LOCALES. 


Pouces 
cubes.  . 


Amsterdam 


[Last.  . 

, . I Tonne . 

pour  les  grains./ 


Ancône , 
Audresy 
Angers  , 


Angleterre/ 


Sack.  . . 
'(Hondert 
^iaalen  . 
Tonne.  . | 


pour  le  sel 

(^ixiur  la  chaux , 

Rubbio 



Boisseau 

fhast 

, I fFey  ou  Tun,  . . 
pour  les  

Co;nie 

\Bushel 

Ifyinchester-Bushel,  , . . . 
TiWor,  pour  le  froment.  . 
CAa/dron,  pour  le  charbon- 
de-terre • 

Anvers  I 

A]ienrade  , Tonne.  . 

Apulie  , Tornoli 

AvcIs-sur-Aube  , Boisseau 

Arensbnrg,  Last 

. , f Setier 

^^^^^Uharge 

Arnheim  , Mouwer 

Arnstad  , Maas 

. 

Asclianeubourg , Maller.  .■ 

Asperen  , Sack 



’ \ pour  1 avoine 

Aubeterre  , Boisseau 

Audierne  , Tonneau 

Augsbourg , Schaf. 

Auray,  Boisseau.  , 

Auronne  , Hemine 

Avignon  , Boisseau 


1471 3a 
6812 

54497 

4087 
1,250,784 
3096 
5417 
13764 
14400 
866 
I 44080 
72040 
1 4408 
7204 
1801 
1718 

1810  4 

f oo856 
I 20693 
3867  i 
7161 
2578 
640 
154928 
993 

9344 

6681 

8991 

1 1 85 
6596 
5792 
1068 
l6o3 
1547 
73492 
10348 
1934 
20480 
46o8>^ 


^ W ? « 

^ ? S ? (H 

-•0-0  ^ 


248 


I 8,5 
3 5 

0 8,1 

8 i.i 

1 I 


270 
a 8 5,5 

I 7,a 

8 5 8 
429 
a 8 5,8 
^ 4 2,9 
3 5,7 
3 5,3 
3 4.9 


3 O 


0,5 

3,2 

6.7 
2 
I . 

2.7 
3 

9.7 
8 5,5 
3 2,5 
7 3,5 


3.5 

0. 3 

4.9 

1, ^ 

1,8  ) 
0,7 

7.3 

5.3 

8.5  , 

6.3 

Ï.4 


2 

3 

1 

2 
3 
3 
5 

O 

3 

O 

9 

Azore* 


/ 
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VILLES 

ïT  MESURES  LOCALES. 


Pouces 

cubes. 

Litres. 

Dcoalitrcs. 

Hectolitres. 

Kilolitres. 

Myrialitres. 

604 

I 2 

4194 

8 3,2 

1547 

3 0,9 

i38o8  - 

2 7 3,9 

3427 

6 7,9 

6170 

I 0 2,8 

6604 

I 2 9 

4140 

8 2,X 

2070 

4 * 

2112 

4 1.9 

2443  * 

4 8,4 

3840  . 

7 

97280 

18  96,** 

I o3 1 5 

2 0 4,6 

20480 

405 

1 0077 

* 9 9>9 

. 83520 

I 6 5 6,7 

8352 

1 6 5 r 

1044 

2 0,7 

27076 

5 3 7,1 

233o 

4 6,> 

197388 

38  8 2,4 

131592 

261  0,* 

65796 

1 3 0 5,* 

32898 

6 5 2,6 

2741  i 

5 4^ 

79847 

1 5 8,4 

I 1 52 

2 2,8 

3328 

6 5 

3o33 

6 0,2 

9784  ' 

1 9 4,* 

921,8 

I 8,3 

737,3 

ï 4,6 

i33oi 

3 6,4 

*774,4 

3 5,2 

384 

7.® 

47*8 

9 3,6 

6400 

1 2 6,9 

3720 

7 3,8 

i768i 

3 5 

1 8175. 

1 6 » 

A /.ores  (îles)  , Alqueire 

B-tmberi;,  Simra 

Larbezieux 


Boisseau 

T)  1 f Salma 

üarceloue  ^ ^ 

I Quartera 

Barendrecht , Sack 

Basle  , Sack, 

Bayonne/ 

Beaucaire  , Seiier 

Beangency  , Mine 

Beaumont,  Sac 

Beauvais  , Tonneau 

Bejlega  ide,  Bichet . 

Beilême  , Seiier 

Benicarlo , Cakiz 

f CaiTO 

Bergame/  Somo  ou  Sacco 

[^j'n/oro,  Staja  ou  j'^flro. 

Bergerac  , Pipe . 

Berg-o])-Zoom  , Sister 

iLas't  . • ;•  • 

I d orge  et  d avoine. 

ff'inspel 

Maher • . . . 

Schejfel 

Berne , Mutt 

Besançon  , Mesure 

Beziers , Seiier.  

Bilbao,  , Fanega 


Bingen  , Maher 

BisclioUsheiui-siir- f de  grains. 

Tauber,  rt/etze  \ d'avoine.  . 
Bischoffsheim-sur-y  de  grains. 
Rhoen  , Metz  . . { d’avoine.. 

Blois  , Boisseau 

Bohême  , Strich 

Bois  , Seiier 


Bologne , Corba.  . . 
Bolzaue  , Star.  . . 
Booimel , Mudd. 

Tome  FIIl^ 


Uh' 
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VILLES 


ZT  MESURES  XOCALES. 


n ^ w K rt 

Pouce  s'^  s ^ S^i-i 

ï-  a.  c S s.- 


cubes.  ^ ? 

2 ftï 


3863 

7680 

8gg5 

8703 

573 

10240 
6400 
5144 
83 1 3 


" ? S 

2 “ 2 S ■ 


42127 
56i68 
5144 
4392 
4308 
6400 
143424 
14342,4 
3485,6 
3524 
9283 
145920 
703 
3622 
83gg 
62600 
I 565o 
i565 

997  T 
1076-4 
5879 
1 600 
6636 
6999 
10960 
4409 
2881 
1440 
2579 
8320 
17083 
21064 
2S666 


I 1 1 
1 O 


284 

3 8 


389 


124 
3 1 
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POUR  LES  MATIÈRES  SÈCHES.  rZ'jx 


VILLES 

I 

ST  MESURES  I.OCAI.ES. 


Camp^n , Mndd 

Canaries  ( îles  ) , Fanega 

Canea(île  de  Candie  ) , Cargo.  . 
Carcassonne , Setier 

Carlstadt,  Afe/ze  f 

’ \ avoine 

Casale  , Fâche 


P . f Viertel 

I^Fier/e/,  selon  d’autres. 
Casteljaloux  , Sac.  ....... 

Casleliiaudari , Setier 

Caslelnau-de-Médoi; , Quarte.  . . 
Caslel-Saraziii  , Sac,  ....... 

Castres , Setter. 

Celle  (Brnnsw.-Luneb.  ) 


Clialais  , Boisseau. 

Châlon-sur-Marne  { 

Cliâlon-sur-Saône  , Bichet. . .., 
Cliaritü  (la),  Boisseau.  . ... 


Cbarolles  , Boisseau, 
Cliâteau-Neuf-sur-Loire , Boisseau. 
Cliàleau-Roiix , Boisseau.  ...... 

Chine  , Dan . . • 


Chinon  , Boisseau 

C Moose,  ..  . . . ,. 
Chypre  (île  de)  ^Medimno..  . . . 

» C Cojjîno 

Clérac  , sac 

«'«''{S;- 

Cobourg , Simra 

^ I ( Last  • .......... 

Cologne  

Concarneau  , Tonneau 

Condom , Sac 

Constantinople  


Pouces 

cubes. 

Litres. 

Décalitres, 

Hectolitres. 

Kilolitres. 

Myrialitres. 

5goa 

I I 7,t 

3 600 

7 1,7 

7680 

I 5 2,5 

. 4160 

8 

lOIO  - 

2 o,t 

i5i51 

3 0 

12285 

2 4 3,7 

7196 

1 4 2,8 

7008 

1 3 8 

4»77 

8 2,8 

3488 

6 9.* 

4951 

9 8,^ 

5i83 

1 0 1 ,9 

58o2 

I I 5,*^ 

1 56800 

3 I I 0,5 

62720 

124  3,9 

I 5680 

3 Z 1 

. ib£8  . 

, 3 1 

1547 

3 0 ,8 

6656 

I 3 2 

83a 

' I 6, 5 

9216 

I 8 2,8 

960 

ï 9 

1221 

2 4,2 

1 io5 

tx  1,9 

640 

1 2,7 

1^070 

a 3 9,4 

640 

1 2,7 

10747 

2 1 3,2 

3678 

7 tt,9 

996 

J 9,7 

4260 

8 4.-‘> 

135675 

26  91,* 

9045 

1 7 9,4 

4200 

8 3,^ 

163440 

2 2 4 1,8 

817a 

I 6 4.* 

69624 

I 3 8 0,9 

3585 

7 >1* 

7080 

1 4 °>* 

1770 

3 6,» 

y ' 

H.h  a 
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VILLES 

KT  MESURES  LOCALES. 


(Laest 

Toende,  . . 

Skieppe.-  . , v > . . . . 
Corbeil,  Selisr.  ^ ^ . 

Corbie  , Setter.  i , 

Corfou , Moggo. 

Corse  , Stajo)  . \ . . . 

Gosne  j Boisseau . ..  . 

fordinaire  de  grains. . 
Coiirlande.|  j |d’avoine  ei  de  drèche 
I LooJ des  grains. 

• Cr&n  , Sac 

^Creulznach  , , Maher.  ........ 

Culeiubonrg  , Mudd . . . 

Cnlni , Sche^l 

Curtrick,  Ratière 

Dammai  lin , Setter 

Dan  , Setier.  


drèche.-  . . . 
des  boulann-ars. 


I ^-des  grains.  . 

{^Scheffel 

Darmstadt,  M aller.  . . . . . . 
'Deckendorf,  Schqf. 

Deift{f;;_‘^-;  ; ; ; ; ; 

Derdnigen  , Simmer 

Dettelb’ach  , Mette  ( ' • 

(^airoine. 

Devenfer , ^udd.  ....... 

Dieppe  , JV//ne 

Dietfurlh',  Schaf. 


T,.  , 

UippacnJ  ( avoine. 

I Hemme.  . . . 
Dirmnydeii  , Ratière.  . 
Donauwerlli , Schaf.  . . 
Donemarie , Setier.  . . . 

- - :v'f  ( Ilücd 

Dordrecht  y ^ 


{grand, 
petit. . 


Pouces 

cubes. 


1541186 
7018 
876-; 
7885 
2110 
5087 
4968 
8.4 
r 5i 584 
189480 
8i58 
4886 
7888 
7000 
2766 
46981 
7680 
1216 
220680 
196160 
147 120 
2452 
5o5o 
25276 
53653 
5o3o 
1097 

• ra?») 

1898,4 

4083 

5(20 

38071  ■ 
* 266,3 

1899,7 
1 536o 
4819 
12(70 
7680 
49040 
6 1 3o 

4397 


4 


I 2 I ? ti 

S3  p , O p.  y 


0 6 

Z 3 

I 

1 5 

..‘4 

9 

9 

1 

0 O 
7 5 

6 

9 

1 4 

1 3 
5 
9 

1 5 


3 

8 

9 

1 

5 

O 


0,4 

9.» 

7.* 

6.4 

(,G 

9.9 

8.5 

6, t 

6,8 

8.5 

2.6 

6.9 

5.6 
8.8 
4,8 

3.1 

2.6 

4.1 

7.5 
8 

8.5 

8.6 

0,2 

4.3 

9,^ 

1.7 

5.2 

7, *^ 

O 

1.5 

5.3 
5,1 

7.5 

4.7 
5,G 

1.4 

2.3 

2.8 

1.6 
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VILLES 


BT  MISURBS  LOCALE  Sr 


Uoriiick , Raziires 

Duisbourg,  Mouwer 

Dunkerque, 

Duynen,  Sack 

Ebein- 


Viertel{ 

avoine. . . 

Eckernfœrde  , 2 'amB 

(Mudd 



E"lisau  , Mudd 

Etsen.icli , Malter 

Elbing  , Latl 

( avoine. 

(Lnst 

Tanne 

Verps  

Enkliuisen  

Elis  , Metze 

Epiais  , Setier 

Epsteiu  , Malter 


Eltzuan 


Eil'urtli  , Malter. 

Ei'pacli  , Malter 

Escliwcge  , Viertel 

Espagne,  Cahiz  de  Castille. 
Eve,  Setier. 


Eydemiaass  , Tonne. 
Eyderstaerit  , Tonne. 

Faro,  Aiguière 

Fclsberg  , Viertel... 
Femern  , Sciu-jffel. 

^ Slago  ou  Staro  . 

Flensboiiig , Tonne 

Flessingue  , Sack 

Fl  Ç Socco  4 « • . • I 

iQreuce  <r. 

Siaja 


Ferrare-J 


5760 
6680 
8096 
7680 
4410 
I 5o2  -J- 

1 569,1 
7 1 65 

5449 
4087 
4606 
1 4800 
46987 
3834,5 
4747.® 
444.50 
(j636 
2409 
6687 

3344 

5 1 60 
7680 
4892 

36373  ~ 

7022 
7*95 
2881 
7680 
5748 
6478 
816 
8995 
2026 
30480 
1 524 
6909 
3674 
3582 
1194 


3 2,5 
6 0,7 
5 2,3 
8 7,5 

2 9,8 

3 1,^ 

4 2." 
O 8,1 

8 l,-i 


5,' 

5, <i 

6. " 

9 4.’- 
6 7 

9 

4 7,® 

3 24» 

6 6,5 

0 2,3 

5 2,5 

9 7 

2 1 ,0 

3 9,3 

4 2,8 

5 7.‘ 
5 0,8 
ï 4 

■2  8,5 

1 6,1 

7 8,*^ 
4 0,1 

04.® 
3 0,2 
3 7 
7 

7 Vè 

2 a.o 


i 

'.8 
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XI  le.  MESURES 


V I L ;l  E S 

ET  MESURES  LOCALES. 


Muids  de  Paris- 


Z i Setiers  de  Paris. 


ae  grain . . 

I de  sel ... . 

I d’avoine  . . 
l de  charbon 
' de  grain . . 
de  sel ... . 
d’avoine  . . 
de  charbon 


^Boisseau  de  Paris 

MUIDS  DE  PARIS. 

‘ Igrainl  sel.  |avoi.icharh 
litre  — |u,534|o,4oo|o,267|o,a4o 

SETIERS  DE  PARIS. 

Hecto-  jgraïnj'  je|.  raToi.lcharh 
litre=z  |o,64ilo,48olo,32o|o,a4o 
Décalitre-— o,j 6g  Boisseau  . . . 
Litre  = J, 23  Litron 


Franclbrt-sur-le-Mein  -f  ■ 

I Simmer  . 

Freudenberg  , Simmer 

Fviedherg-Wellerau  , Malter.  . 

T.'  • 1 • t ^ . -I  . M 


(de  Fulde . . . 
de  Spire. . . . 


n ® O 

Pouces  ^ S g- 

S * O ÎT  S — • 


H.  O É, 


El  ^ 

cubes.  " 5 " 3 ? 


94432,3 
126909  -i 

1 88864.6 

209849.6 

7869,4 

10492,5 

1 6738,7 
20984,9 
666,78 


60412  ~ 


i26bi 
6637 
7646 
6167 
1327a 
8881  { 
6361  i 
7000 
3204 
3688 
6216 
2608 
7196 
641  5 
6885 
47080 
3916 
2210 
1 264,5 
1766,9 
800 


^ S S* 
™ s 

« J* 


873 
498 
746 
1 6 3 

1 5 6,1 

2 O 8,1 

3 I 2,» 

4 1 6, S 
I 3 


1 0 0 9- 


6041  s 

M 

0 

0 

504  i 

Z 0 

5o,4 

I 

5444 

108 

1467,4 

a 9> 

I«4l 

a 0,* 
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VILLES 

Pouces 

^ K 0 

^ — S ^ h-i 

i-  â 1 s ? - 

ZT  MESURES  LOCALES. 

cubes. 

f 3 f f P 

Giessen  , 

Malter 

1 1 5ao 

2 2 8,5 

GieFhorn , 

Himt 

1769 

3 .5,1 

Gimont  , Sac • 

7349 

I 4 5,8 

Gluckstadi 

r Tonne* . • » . . . . 

6456 

1 2 8,1 

Himt 1 

1638 

3 2,9 

Goes  , Sack 

3675 

7 2,9 

Gonaesse  , 

Setier 

7680 

I 5 

Gorciim  , Jiîudd 

8521 

,1  69 

Goruichem 

, Sack 

4208 

8 3,5 

Goslar  , Himt 

i853 

3 6,7 

Gouda , Sack 

3447 

6 8,4 

Goussaiii  ville  , Selier 

7880 

1 5 2,3 

Gravelines 

Rosière 

6681 

I 3 2,7 

Gray,  Mesure 1 

1280 

2 5,4 

Grebenau , 

Malter 

15742 

3 127 

Grebenstein  , Viertel 

7196 

ï 4 2,8 

Greifswalde , Scheffel 

1964 

3 8.9 

Grenade  , Sac 

4912 

9 7»“* 

Grisoles  , Sac 

4951 

9 8,2 

Groeningue  , Mudd 

4454 

8 8,3 

Groselto , Moggia 

27888 

5 5 2,6 

Grumberg , 

Malter,. 

i4o53 

2 7 8,7 

GrunsFeldt 

Mette . 

1 086,4 

2 1.5 

Grunstadt, 

Malter 

5263 

1 0 4,4 

Gudénsberg  , Viertel 

8396 

1 6 6,6 

Giindellieim  , Malter 

6234 

* 2 3,7 

Hadersleben , Tonne 

7078 

1 4 0,4 

llailsbmn , 

Malter 

I 5222 

3 0 7,9 

(de  l’roinenl,  seigle 

Last^  et  pois 

1 59360 

3 r 6 1,1 

Hambourg 

(d’orge  et  d avoine. . 

106240 

2 I 0 ",4 

fVinspel 

53i  20 

X 0 5 3 5 

Scheffel 

53)2 

I 054 

Hamelbourg,  Malter ' 

8648 

ï 7 1,5 

U f Malter 

Hanau  i 

5674 

I I 2,5 

mmer 

1547 

3 0,7 

hast  •. 

I 5o52& 

2 9 8 5.8 

Hanovre  • 

ff'ispel 

y5  264 

1493 

Malter 

9408 

ï 8 6,6 

Himt 

1568 

3 I,* 

Haiderwick,  Mudd 

4923 

9 7>* 
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Harlem  , Sac’; 

Harlitif’en  , Mudd. 


1 lasclau  . I Tonné. 

HaseldorF  j Himt 

Haszl-urlh,  Metz  ( 

Ici  avoine. 

Hàvre-de-Grâce  , Boisseau . 
Haye  (la),  Sack 


Ileiilelberg , Malter. 


{Malter 

r-  fclenrain 

Stmmerl  - ° . 

I tvavoine 

Helmershausen  , Vierlel 

Hennebon  , Tonneau 

Hcrsield  , Vierlel 

llerzogcnbuscli , Mouwer 

Hesse-Darmstadt,  Malter 

Heusden,  Mudd 

{Fudcr t 

Malter '.  . . 

Schejfel 

Ilirsclihorn , Malter 

Hocbstraden  , Yiertel.  

1 lof  , Metze.  . 

Hoheu-Solms,  Malter 

Holsiein  , Schejfel 


Homberg , Viertel. 


° Ici  avoine, 

Honlleur,  Boisseau 

Hüorn  , Sack 

llull  , Quarter 

Husum, 

I de  iroment 
Jaxtberg , Mecs 


Ingolsladt,  SchaJ 


Iphofen, 


Itsclstein  , Mudd, 


{dé  grair 
d'orge. . 
d avoine 

{de  grain. . 
d'avoine . . 


Süj  I 

4454 
6640 
1660 
I'4o3  i 

2067.7 
1408 
5a5o 
5192 

5555 

1014  j 

1267.7 
7196 

92S3a  ’ 
8569 
7170 
1 1 520 
85ai 
04560 
7843 
2614 
5571 
4276 
723 
1 1804 
1992 
8992 
1 141,3 

1426.7 
1976 

3344 

i3i43 

7749 

7787 

1327 

30893 

33468 

34637 


1 70 

1 4 2,2 

3 2 8,5 
169 
074 
1 5 5,5 

5 .,8 

1 I 0,5 
8 4,8 

I 

1 4T 

2 3 4.^ 

3 9T 

1 7 8,'^ 

2 2,5 

2 8,3 

3 9."‘ 

6 67 

2 6 0,7 
I 5 3,7 
I 5 4/* 

2 6,3 
6 1 2,8 
6 6 3,9 
6 8,7.» 

2 2,8 

3 4,8 
I 4 5,8 

luehca , 
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j Pou  CBS 
cubes. 

"ï  t 

»—  n 
2 ^ 

'■A 

ip 

1 Hectolitres, 

Litres, 

Décalitres. 

Tlzehcc  y Tonne 

! 6565 

j 6084 
! 4334 

34638 
' 56624 
5976 

3 9,2 

2 c,7 

^ fi  i;  r« 

Kajfsérslantern , Malter 

l^a/atid  . Sach  A 

X 

Kellbeim , 

,1  fde  gfrain 

5 

0 J, y 
8 7,1 

chai  ^ ^ 

‘ 1 a avoine 

vit  Tonne 
Kœniüsbcrtr 

♦ 

il  8> 
' 3 0 ' 



• 1 en  f de  L'rain 

* 

09 

^ A h 

.rraDCOme . 1 d’ Avoine 

i 2362 

4 5,9 

[■  i^ast. . ...  . 

Kœnigsberg 
« . çn. Prusse" 

j’onne 

6i3oi 

V 

^ f yr> . f ancien 

1 ,D 

4 8,6 

5 1,6 

Sc/u'ffif/{  • 

L i ( nouveau 

2604 

, 

Erautbeim . 

lilaUer 

I 

9 2,8 
3 7,4 

n ^ 

Jjualand . ToerAie.. 

Ladenburg: , 

Malter . 

j 

Landau , Sch 

if  de  tfïain.. 

j i685i 

3 

3 4,5 

4 2.7 
0 3,5 

° 9,9 

aj{  J.  ^ ■ • 

cl  avoi^ne.  

i 37445 
|,  .3.0425 
45871 

, ’ . f de  irrain 

7 

5 

A^anasQut.  ôc/iaf  / ai  ” • 

' 1 ^ avoine 

Lannion  , Tuntieau 

9 

K 

• Landa  , Metzi 

q53 

0 4,0 

1 8,9 
3 2 5 

Lanterck  , -Afalter.  . 

Lavour  . Setiet.  

3 e’s 

5_2  i. 

Luy , Setter. 

î ' . 

T f Tonne 

Veroz 

. ^ 

. j . . . : 

2409 
! .8.52  1 

[128683 

9 *3^ 

Leei'iiam  « Muàd,^, ' 

‘ I }TUpil 

» 

T 

K 

4 7>° 
6 9 

1 0 6 

Lcipzic  J Mallir . . ■ 

7 

^ A 

\ Schemi  . . . : . ' 

1 ^ ? r.  . 

Leuwarden 

~iMudd 

i 44^4 

1 .r  A 

8 8,5 
6 6 i 
0 6,8 

Levde  . Sacit. 

T *t  1 I^OSi 

ijibau-/ 

fordmairft 

Il  ao44 

I 5i 584 
j 180480 
j 3i58 

3 

3 

[de  drècbe 

1 Loof 
Libourne . S 

1 

/ 

• s's's 

0 5 8 

Licli . Acfttel.'. 

Liebenaii , 

Vier  tel 

* • , f Lnst . 

8 7.3,5 

1 44004 

Tome  yill. 

li 

- 9>y 
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VILLES 

ZT  MESURES  LOCALES. 


'O  U C E S 
cubes. 

t 

Litres. 

Décalitres. 

Hectolitres, 

Kilüütres. 

Myrialitre.s. 

94780 

1 8 46,1 

6192 

1 0 3 

1755 

34,8 

17990 

3 5 6,8 

4497  { 

8 9,2 

69624 

I 3 8 0,9 

26867 

5 3 £,7 

61728 

I 2 2 4,2 

2660 

5 0,8 

,728,244 

34  2*8  2,V 

1177,7 

233. 

17667 

3 5 ■ 

7772 

* 545 

1 1658 

2 3 1,2 

1943 

3 8,5 

4023 

7 9-* 

1 1 43 

• ^ ^ -r 

1374,5 

* ‘ 

/ 7 

3687 

r-  ■>  i 

/ “ t 

6400 

I 2 6,9 

2 1 40 

4 a,4- 

2604 

5 i,f* 

6383 

I 2 6,6 

77a,? 

J 5i 

1 104,1 

a 1,9 

6996 

J 7 8,4 

7 6S0 

' 5 2,5 

(47126 

2 9 I 8,4 

61 3o  7 

> 2 1,6 

2604 

5 i,(T 

2462 

4 8,6 

7680 

> 5 2,5 

97a» 

1 9 2,8 

1141 

22,6 

52888 

1 0 4 Ç,1 

2984 

5 9,a 

195328  . 

3 8 4 1,6 

i3g32 

a 7 6.7 

6976 

1 3 8,4 

87a 

* t> 

Maiilredoiiia  , Carro.  .T 

Manheim , Maller 

Mantoue , Staro 

^ , f Malter 

Marliurg  | 

Maran , Tonneau 

Martuma  di  Siuna , Aloggio . 

{Muid 

Boisseau , . . 

Cent  de  sel . • . . . 

Markbreit,  Melze['\? 

' I cl  avoine  . 

Emine 

Mas  d’Agenois , Sac 

IVIaslrich  , Setter 

Mayence  , Yiernsel 

W ay'oicyne , Çuartera 


Meaux,  Setter. 
Meckenburg-ScliVy-erin,  Scheffel..  . 
Meckleuburg-SUelilz,  Schejfel. . . . 
ï.lelJoi'i , Tonne 

Mellrlchstadt,’  Wnn J 'j!'  grain.... 

^ d avüine  .... 

M elsungen , Viertel 

Melun,  Selier 

{huSl 

• V 



laucica 

^lenil  (le) , Siitiisy  * 

MergciULal,  Maller.. 

Mergentbeiin  , f.Ltes 

Messine,  1.jnnu  de  saline 

Metz,  Quarte 

Muta 

Rujùo  

I.  Müg^io  ou  Succo 

^ StaJ.i  ou  Situ  U........... 


Wilan< 


U 
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Narden 


Narva 


■ Mudd 
Sack 
\ Lnst 
Tonne 

Navarre-Inrérieure  , Conque 
Neckar-Oemund  , Malter 
]N  eckars-Elz  , Maher. 

Negrepelissej 

]Vegreponle,  Kizlos 
‘JVemoiirs  , Setier 
N érac  , Sac 

{de 
d’a 

NeuFchatel , MuU 
I,e.«ud,. 

\ O 1 fde  grain. 

jSi  eustadt-sur-Saale  , 

Tvevers,  Boisseau 

îiewcastle  , Quarler. 

Wite,  Seiier 

jVidda,  Malter 

Nieuport,  Basière, 

I^imcgiie  , Mouver 

Mogent-le-RoIroii , Mine 

INoirinoulier,  Tonneau 

K oerdlingeii , Malter 

I^oordw^k  , Sack. 

Noidbaiisen  , Malter 

Norwège,  Toende 

NumLurg,  Achtel 

-XT  1 C SllTlfTld' 

JN urember^  \ . 

® Metze, 

Ober-Rüsl)iicii  , Malter 
Oberschwarzacli , | 

Ochsenfurlh,  Metzei'^'  

’ Idavuiue 


Digitized  by  Google 
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VILLES 

IT  MESURES  EOCAXES. 

Pouces 

cubes. 

1*  ?! 

1 “ 
^ ■! 

'V  M 
ce 

1 Hectolitres. 

Litres. 

Décalitres. 

Oesel  (île)’,  Last 

i553a8 
158832 
1 3a36 
8824 
8985 
7222 
8845 

3 

8 1.1 

5 o.O 

6 2,5 

7 5 

7 fi.* 

-1  3 5 

f Last. . , 

OldeotLourg  et  Delmenhorslii/l/o//  .. 

j^To/î/je  . 

Oldenlinrg-siir-TTnntfi.j  Tnnn^ 

3 

1 

2 

Oldesloe , Tonne  J ® . 

^ 1 cl  avmncî 

4 4 

Oneg^lia  j Mina 

7 ** 

V P .S 

Oppenheim , Malter 

0970 

5595 

I 0,'' 

Orléans  , Muid 

3 

7 B, 9 

r Last 

1 44700 
104184 
17364 

8 

7 1 1 

6 6- 

Osnabruckj  

O 

A 4 

l.  Scheffel 

2 8,7 

r,  .6  6 

Ostende  , Raziire. . . 

8853 

OuJewaier,  Mudd 

70, 

3 6,8 
7 6,» 

4 4^: 
7 6,7 

*1  lA 

Oviedo , Fanega . 

3841 
17360 
1 3ÿ5o 

2?92 
96670 
16095 
4140 
1 509 

Paler«neH'^i'”"^S''f ? fèves,  ect.  . 

(Salma  generale  de  gidiu.  . . 
Paris  ( Fo^'ez  France). 

Parme  , Stajo  ou  Staro. 

3 

2 

• 

f Schaf 

8 

3 

8 zfi 

Passan  {^11- 

^ S^cnsltng * , 

. (Staro 

I 97 

Pii 

Patrassojg^^^^^^ 

2 Ç,9 

26  — 

Pécy , Setkr 

Périeueux , Boisseau i . 

1536 

i5a25d 

6344 

0 w - 

. r Las: 

3 

Pernatil  Tonne 

^ t* 

\Loof. 

6 a, 9 

r.  fl  - 

^ V.  V-'  • 

Perse , Artaba 

3236 
11633 
1 3 1 06 
5366 
7023 

PsaffenLoven , JcAe/fW  ( j?  • • 

’ \ d avoine. ... 

Piémont , Satco 

2 

2 

3 1,7 
6 0 

r.  - 

Plessa  , Vier  tel 

l’Iesis-Hemi  , Setier 

- r 

■4->  . f Last 

154680 

6 fi  - 

Pont-1  Abbé  J Tonneau 

7349a 

94080 

83o 

5 7.* 

3 3,’'- 

Poit-Lonis  , Tonneau • . . . . 

1 

S 

T)  . ( Alaiicira 

f 8 f 

PürlüJ  P ' , , 

\ Kexu  de  se* 

Digilized  by  Googk 


POUR  LES  MATIERES  SECHES.  383 


VILLES 

KT  MSSCRES  LOCaI.es. 


Pragli , Strich 

Preuilly  , Setier 



Pouglie  ou  Apoiiglie  , Tomolo. 

T)  1 i Mudd  

Furmerenfl<  _ , 

\Sach 

Putten  , Sack . . . 

Qiiimper-Corenliu  , Tonneau.  . . 

Quimperlay , Tonneau.  ....... 

Kabastens , Setter 


Ranzau  , Tonne : . . 

Balisbonne , Schaff. 

Ravenne  , Rubbo 

Ré  r île  

' ( Muid  de  sel 

Réalmont,  Setier 

Realville  , Sac. 

Redon , Tonneau 

Reralingen,  Simmer 

Rendsburg  , Tonne 

( Tonneau 

^ Mme . . ; . 

Réole  (la).  Sac 

)f  Last 

de  grain  J Tonne 

'■ 

ij.  ,Jde  sel  mann. . . . . . . 

‘ I ide  sel  de  Luqebourg. 
Tonne  de  sel 


C de  grain. 
')d', 


Rhain , Schqff'<  a orge 
{ d’avoine 
RVieinfels  , Malter. . .-. 


Khenen  , Mudd . 
RiberaC  , Boisseau. 


Riga , 


' de  seigle  ....  i ... , 

J de  froment  et  d’orge. . 
Larf  < de  drèche , pois  et  av. 

I de  sel  de  Portugal  et  de| 
France 


Pouces 

cubes. 


■5^3  8 Sm 
-1  « 2* 
ü'  2.  O s ïv 

tn  '•*  et  — -t 

s-  T s-  rr  2 


47*8 

6400 

83649 

6692 

2769 

5449 

4087 

5744 

7349a 

94766 

8646 

698a 

5292a 

14044 

>,474,564 

5a663 

6421 

5879 

74781 

io5o,8 

6433 

72960 
12263 
4898 
i43i36 
5964 
1988 
-1431 36 
95424 
795a 

26  681 
28085 
30893 
9445 

7349 

1547 

147835 

157680 

197100 

116360 


I 

I 6 

1 


n 

9.5 

а,  7 
4,7 
8.* 

3.9 

7,® 

б, 8 
I i 

8.5 

9é 

8^ 

O 

4î 


9 
a 
5 

3 
5 

0 

8 

1 

5 

4 
7 

3 

4 
7 

5 

4 

a f-h 

I 

9 


I 

* 4 
a 

a 8 

I 

2 8 
I 8 

I 

5 

5 

e- 

I 

I 

a 9 

3 I 
3 8 


6. C 
3,a 

0,8 

7.8 
7î 

3? 

I 

U 

8,3 
9,^ 
9 - 

9.8 
7r. 
97 

7, > 

2.8 

77^ 

5r 


«7 
7 h 
6,7 


a 3 4 5,8 
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f de  sel  de  Luneboiirg  el 
Last  ) de  graine  de  lin  et  de 
Riga>'  ^ chanvre,  cpndre,  etc. 

Tonne  de  a Loüfs. . 

\LoôJ ••,•••• 

Rimini , Rubbo  

Hinteln  , Malter 

Rôanne , Bohseau 

Rochelle,  Tonneau. 

Roetlingen , Metze  / 

° Id  avoine 

Romagne  , Slaro 

„ 

Home  < I d avoine. 

I icorzo 

Roon  , Sac 

Rysay  , Setier. 

Rosenthal,  Malter 

(Last. 

Rostqck  < Droemt ' . 

y^Scheffel 

Rohanbui^-sur-  J de  grai_n. ......... 

Taiiher,  Metze  d’avoine,  

Rolenburg-sur-Fuld  , Viertel. ...... 

Rolenfels  , Metze  f jP  ; 

J.  d avoine 

{I.ast  .'..... 

lioedt . 

j’acA 

(Muid 

Setier 

Boisseau 

Koyan  f Quartier ‘t  . 

Riiremonde,  Seheffel 


Russie  4 

( Osmiti 

Sabbaburg  , Viertel 

Saloniqiie  Kizlos 

Sainl-Andero  , Fanega. . . 
iSaiul-Brieux , Tonneau.^. 


S a O 

Pouces':;  S'm 
“I  §;  £.  * t b’ 

cubes.  7 3^3“ 

Ço  î* 


65yo 

3285, 

14Ô44 

8427 

960 

69636 

1076? 

1614,2 

4533 

13472 

1241.1 

6l2j 

5453 
6985 
1 855 1 

171744 

21468 

1789 

8995 

1 1 3 1 .5 

1502.6 
145870 

53653,'. 
,5o:3q,.  . 
I 0795a 
-8996. 

_5o68  c ' 
2 1 6 1 , 
9808 
9658 
.4829 
• 7» 96, 
676^,  ; 
, 2776 
77360 


Ï..9  I» 
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Saint-Gilles  , Charge 

Saiu(-Goar  , Malter 

Saint-Jean-de-Losne  , Emme 

Saint-Malo , Tonneau ........... 

Saint-Mij^uel , Alqueire 

Saint-Omer,  Raziùre 

Saint- l’ere,  Muid 

Saint-Pétersbourg  ( Voyez  Russie). 

Suint- Valéry,  Selier 

Sarcelles,  Setier 

O J • f lies  fiera 

Sarda,gne|^^^^^^^^ 

San  mur,  Setier 

Saxe  (électorat),  vo^ez  Leipzic. 

'Gotha  , M aller 

I Altenburg  , idem 

Eiscnacli , iS.'em 

I Weimar,  idem 


Saxe  J 


Lauenburg,  Sack. 


Scbainioiise  (Sui.sse),  Muid. 

Sebauenburg , Jiimt 

Schiedam , Sack 

Scbleswic  , Tonne 

Scbleusingen  , Maher. 


ScLusselfeld,  Afe/ze/jf  ë’'**'*’" 
I a avoine . 

Scbmalkalden  / 

\ Maher 

Schoonbüven , Mudd 

Schotten,  Maher. 


Schwarzach  , Maher. 

Schweinfartli , itfe/ze/ jf  

Sedan,  Quarfal. 

Seeeberg  , Tonne  

Sens , Setier 

Sesslacb,  Viertel  / jf  ë*'.‘‘’° 

avoine 

Setuval , Moyo  de  sel 

7’ome  nu. 


' 0 U CE  S 
cubes. 

Litres. 

Décalitres. 

Hectolitres. 

KHolitres. 

Myïialitres. 

3656 

7 2,5 

9713 

î 9 2i 

23a8o 

4 5 6-;. 

7^960  1 

1 4 4 7 V 

69720 

13  8 3 

612 

i'2{ 

6240 

1 2 3,8 

1843  a 

3 6 5,6 

7735 

I 5 3 d 

7680 

I 5 2,3 

7413 

» 4 7 

2471 

4 9 

7736 

ï 5 3i 

8834 

I 7 5i 

14178 

2 8 

9824 

1 9 4-9 

8g8o 

I 7 8,1 

8624 

1 7 I 

4606 

9 iT 

gi  5 

1 8i 

5o3o 

995 

7q38 

1 3 9,6 

11047 

2 I 9.1 

1294,5 

2 47 

1856,2 

3 6,8 

7307 

» 4 4.9 

7968 

15  8 

7000 

1 3 8,8 

14053 

2 7 

6234 

I 2 3 i 

1249  V 

2 4lv 

1874,6 

3 7,3 

1216 

2 4.1 

7179 

1 4 2,4 

8786 

1 7 4-iV 

8768 

I 7 ^.9 

11547 

2 2i 

I 5oo,4 

2 9v 

44796 

8 8 8i 

Kk 
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VILLES 

XX  MESURES  LOCALES. 


( Salma grossa  de  feves  , etc.  . . 

‘ ^^Salma  generale  Ùe  grain 

Silésie  autrichienne,  Schejfel 

Silésie  prussienne  , Schejfel 

Smyruc  , Kizlos 

Soignoles  , Seller 

Soissons  , Seller 

Soenderborg,  Tonne 

Sontra,  Vierlel 

Spangenberg,  Vierlel 

Stadckchwarzach,  { J® 

Sladlschwarzach  , . ! 

Stapelholm,  Schejfel 

Steenbergen  , Vierlel 

Stickbausen  | .............. 

Vierlel 

rde  gi'ain 


Stollberg , 

Straubing , Schaji^  d’orge 


Strelitz,  Schgffel- 
Slrjen  , Sach.  . . 


avoine. 


Siiecy  ou  Suôsi , Seller. 


Suède,  Tunna. 

Sœst.?  \ ancien.. 


y^Mudd  , 
stetiin{^'/„;;; 

siraisund  | 

{Sac  de  6 sesters  de  ville 

^es/er(selier)/^® 

Syrie , Gnrave .... 

TalleinonI  , Sac... 

’l’auu,  Mnas.  . . . . 

...  (Emlne. 

larascoii  | ^/nirge 


I de  camp. 


Pouces 

cnbes. 

Litres, 

Décalitres. 

Hectolitres. 

Kilolitres. 

Mvrialitres. 

17360 

3 4 4,3 

] 3960 

2 7 6,7 

. 385o 

7 6A 

3524 

5 9.9 

1787 

3 54- 

7680 

I 5 2,3 

9920 

1967 

6991 

I 3 87 

8396 

I 6 6,6 

8995 

1 7 8,5 

I 3o5,7 

a 5,9 

1782,1 

3 5i 

1258,9 

2 5 

1788,5 

3 5^ 

Ï089 

2 1,6 

4200 

8 3,3 

96ii8 

1 9 1,2 

2409 

4 ?! 

a3i2 

4 5; 

26213 

5 I 9,9 

26884 

5 7 ».9 

31454 

6 2 3,9 

2604 

5 

4804 

9 5,3 

7680 

I 5 2,5 

7386 

I 4 6,5 

32898 

6 5 ai 

35640 

7 0 5. 

2970 

5 8,9 

1 97888 

3 8 8 2,4 

6854 

I 3 5,9 

161664 

3 2 0 6j 

5o52 

I ü 0,2 

5543 

I 0 9,9 

9^3i 

I 8i 

952  j 

1 8,9 

73088 

* 4 4 9,** 

4642 

9 "V 

i335:|- 

2 674 

5 1 20 

' » «r: 

. 2880 

5 7ï 

jgk 
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VILLES 

ZT  MBSURZS  LOCALES. 

Pouces 

cubes. 

i-  ° 
? =r 
2 8 

Hectolitres. 

Litres. 

Décalitres. 

2846 

3920 

3768 

7005 

Siyo 

5 6 1 

Tcr-Vfterj  Sach 

7 7 T 
7 4À 
3 8,9 

1 

Tœnmngen,  7onntt 

2 1 

Tondern  , Tonne 

7742 

9799 

t 

5 3 
0 al 

Tougres , Mudd 

J 

Tornhouit,  Viertel 

9 41** 

8 3,7 
8 8,» 
8 8^ 

Xortosa  y Quarta 

Bichet 

4477 

4480 

232o6 

5552 

36So 

6528 

52q5 

1,720,820 

61440 

256o 

7680 

8048 

3735 

16472 

823 

Touloa  , Charge,  

Toulouse,  Setier. 

0 9y 

Tournon  , Sac. . . . 

Tours  , Setier. 

7 

2 9,5 

TreH'urth  , Viertel 

Ticmbladci  Muid 

I 

I «,7 
•\  n Z, 

1 Boisseau 

Tremblai,  Setier 

> 

P rêves,  Malter  de  Coblentz 

Triesle  . S tara 

3 

1 4i‘ 

2 6,7 
1 ft  5 

iripoli  en  Barbarie  < X,:r  

» ^ Tibero 

Troues,  Setier 

7680 

i6o5i 

5795 

J S41 

i838 

n «7  3 

Tunis  . Caflise 

3 

0 -i,*' 

5 8 

Turin,  Sacco 

'ryml  , Star 

^ 4»~^ 

3 0 - 

Uetersen,  Himt 

3 6 

iTi  f Bai 

11584 

2896 

14053 

5523 

7 

V < 
n 7 

l îlriclislein  , Malter 

7 8 - 

Um.<ladt,  Malter 

Uireclit.  Mr/dde 

5879 
10077 
3622 
1440 
77360 
6425  f 
68o5 

1 6 fi 
,9  9.9 
7 * 7 

2 8-,7 

3_4  3 

\ alence  (Esnao'ue'),  Cahiz.. 

1 

Valenciennesi ‘j 

Vannes  , Tonneau 

5 

Venise,  Sacco 

1 

Ven lo , Mouwer 

/ J 

3 r> 

Verdun,  Mesure 

2304 

4 ^7- 

Kk  3 
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XII®,  MESURES 


VILLES 


ET  MESURES  lOCAEES. 


^ « 
r I S ^ 

W M O {1<  ^ 


V ôrone  , Minello . 


Viaiiiien 
Vienne.^ 


Mudd 

Muth 

_ Melze 

Viercy  , Setter 

Vili,ers-le-Sec , Setter 

Villaroche  , Setter 

Viliemnr,  Sac 

Villeneuve-d’Agenois , Boisseau. 

Vilshofen,  Schnf^^y  grain 

Jcl  avoine 


Volkach,  Metzel^?  grain. 

(.  a avoine . 


Waldkappel,  Viertel. 
Wanfried,  Viertel. 


W eilburg  , Achtel 

"Wernigerode , Scheffel 

Werthheim,  Simmer\'^y  grain. 

d avoine  . 

W” esép  ou  'W'^eesp  ^ 

W'^elter,  Malter 

"\V olziar  , Maher 

^Vimpfl’en  , Malter 

^Vincliesler,  Bushel 

^Vindau,  Loof. 


'Windsheim , Metze 
Winterlhqr,  Viertel 


"Wisbaden  , Malter. . . 

{Last 

Droemt 

Scheffel 

\V  ifgenslein  , Malter.  . 
Wiuenbausen  , Viertel 
W^olfliagen  , Viertel.  . . 

Wolgast,  Scheffel 

Woroum  , Sack 

Worais , Malter, ,,,,, 


de  grain, 
d’avoine, 
de  grain, 
(.d’avoine. 


1859 

73+9 

98000 
3ioo 
6400  ■ 
7680 
6400 
4952 
4100 

28085 

33701 

1270^ 

1905,4 

8995 

7196 

5587 

2669 

997,5 

1401  S 
6687 

3344 

i855i 

11804 

6284 

1778 

3i58 

1243 

1866 

1219 

139.3 

4892 

[85280 

23i6o 

1980 

10946 

8396 

7196 

2043 

6264 

5i63 


6 iî 

2.3 

8,2 

1.3 

9.1 

8.5 

5.2 

8.4 
2.8 
0,8 
2,9 

7.8 

2', 6 

6.3 
4 

4ï 

34 

54 

2.6 

4î 

7 

34 

7.0 

7 

817 

7,^ 

6.6 

2.8 
0,2 
4,‘ 
4> 
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i 

VILLES 

ET  MESURES  LOCALES. 

Pouces 

cubes. 

Litres. 

Décalitres. 

Hectolitres. 

Kilolitres. 

Myrinlitres. 

f Metze 

1124! 

a 2,3 

W urtembergi  Simmra 

8996 

I 7 8,5 

yScheJfel 

7835 

I 5 5,4 

Wurtzboiirg,  Metze\  ,, 

1094-i 

2 1,7 

° ’ (_d  avoine 

1690I 

3 3.5 

Wyck-de-Duurstede , Mudd 

7349 

I 45} 

Yarmoulh  , Quarter 

i3a8o 

a 6 3,4 

Zanle  , Bazzillo 

1790 

3 5,5 

354a 

r°7 

Zélande, réputé düTérent,  de... 

364a 

7 

383o 

7 5)07 

Zicgenbain,  Viertel 

6733 

1 3 3,5 

Zierenberg , Viertel 

7196 

I 4 2,8 

Ziriczée , Sac 

3920 

7 77 

Zurich,  Mutt 

4170 

8 2,7 

Zwiiigenberg  , Malter 

.6234 

X a 3 7 

Zvvoll,  Sach 

5653 

.*  * 
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X 1 1 r.  TABLEAU 


Des  Mesures  de  capacités  pour  les  liquides,  exprimées 
en  pouces  cubes  du  pied-de-roi , el  comparées  au  déca- 
litre (i)  des  nouvelles  mesures  de  France. 


VILLES  ' 

ET  MESURES. 


Aix-la-Chapelle,  Akm . . 

fCantaro  dc  vin  el  eau-de-vie . 
Pipa  d’huile 

I Bota  de  vin 


A licanteJ 


( Aam. 
I Anker. 


1 Pour  le.s  vins  du  Rhin  , I , 
Moselle  et  cau-dc-vie< 


de  grain , genièwe,  etc 


a 

<î 


Vkrlel. 
Stoop. . 
Mingel. 

Vin  de  France/ ’ 
( Tierze  ( 1 lercon) . . 

Pipa  de  vin  d’jÈspagne  et  de  Por- 


I 


lugal 

3o  V elles  d’eau-de-vie 

Pipe  ou  Botle  d’huile  d’olive 

Aam  d'huile  de  lin,  etc 

12  Stehans  d’huile  de  poissons..  . . •. 

{Soma  

Bocccil 

Audre'sy  , Muid 

(Tua 

Pipe  ou  Bull . . . 


Ancône  i 


Cl 

O 

Tû 


1 Pour  les  vins  » 
l’eau-de-vie , 
l’huile  d’olive 
et  de  poisson. . 


Punchion. . 
Hogshead. 
Tierce, . . . 
Barrel  . . . 
\GaUon.  . . 


■ 

Centilitres. 

Litres. 

Décalitres. 

1 7705 

i5  a T^3 

! 

1079 

127544 

54  6 3 6 

f2i866 

43  3 73 

47  0 5 5 

7680 

15  2 3 3 

. içao 

3 8 08 

gOo 

I .9  04 

366 

7 26 

120 

2 3 8 

60 

I I 9 

10800 

21  4 2 .3 

7200 

142  8 a 

20400 

40  4 d 5 

1 0970 

217  60 

43020 

85  3 3 6 

7200 

142  82 

1 1 520 

22  8 5 r 

3456 

6 8 5 5 

7 = 

I 43 

14400 

28  5 6 3 

48132 

95  4 7 5 

24066 

47  7 3 7 

1 6044 

3 1 8 2 5 

I 2o33 

23  8 6 8 

8022 

i5  g 1 a 

6oi6j 

1 1 9 3 3 

iji 

378 

(i)  Levin,  le  vinaigre,  l’eau-de-vIe , le  lait  et  toutes  autres  li- 
queurs quelconques  ne  pourront  être  venilue.s  qu’avec  les  nouvelles  me- 
sures. [Proclamation  du  il  thermidor  an  7). 

L’arrête  du  i3  brumaire  an  ij  permet  île  nommer  le  Lithe  Pinte  j 
le  üicAUTRB  Telle i le  JÜÉciuriu:,  Ferre^  etc. 
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VILLES 

ST  mesures. 


U 

fc 

O 


to 

c 


V 


3 

K 


Anj' 


(Lfisl 

Hogshead 

Barrel 

aouce,  aue  Aie.xKiidcrkin 

, I Firltin 

I Gallon 

'Tun 

Pipe  on  Butt.  . 

iPour  la  Lierre  forte  

ou  le  Porter..\lZ  ■ 

Kdderkin 

Firkin 

^Gallons 

Ton  d’huile  de  lin  , fde  a36  Gallons. 

etc fde  25z  Gallons. 

Firlot  de  Lierre 

f P'Pf 



Fuder 


AospacbJ 


Anvers . 


F.)  mer, 
Maass. 
Both . . 
Ahm.  . 
Sloop  , 
Salma  . 


Arragon|f'^° 
^ ^ I Cantaro 


> i' 


AugsLôurg  < 
l 1 


ou  Arroba 

'Fuderàe  vin 

I Jex  idem 

Muid  idem 

1 Maass  idem 

[Eymerde  Lierre. 

Anxerre,  Muid 

Avallon , Muid 

ICarga  devin  et  eaiix  de-vie. 

Arroba  idem 

Cortano  idem  

(^uartera  idem 

Quarto  idem 

Carga  d’huile 


Pouces 

cuLcs. 


Ü9472 

11184 

7456 

3728 
1864 
233 
5o328 
25  1 (14 
I 2582 
8388 
4194  ■ 

2097 
233 
46076 
48  I 32 
2641 
24000 
12288 
50964 
4247 
647 
34320 

8000 
1 60 
7766 

777 

7664 

479 

55296 

69.1 3 

3466 
72 
2991 
14208 
1 4208 
55o5 
459 
344 
172 

•44 

5i6o 


O 

fi'  r 


i77  4 
22  1 
14  7 

7 3 

3 6 

4 

99  8 
49  9 
24  9 
1 6 

8 

4 


6 

3 

I 

4 
4 
4 

I 
6 

3 

0 

4 

1 

47  6 
i5  8 
3 

i5  4 

1 5 
15  2 


89 

95 

4 

47 

24 

101 

8 


1 09 

1 3 

6 

5 

28 


10  9 

9 

6 

4 

10  2 


43 

3 2 

8 3 


/ 
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Centilitres. 


P ô ü R LES  LIQUIDES. 


VILLES 

BT  iiBStJRES. 


iPonr  les  vins  el 
et  eaux-de-vie i 


f Oxhqft. 

. . . 

’ Anker.  . 

1 Viertel, 

Bremen/ 

IPour  riiuile  de  (Tonne.. 

poisson  ......  \Stec/i^onne  . 

[3o  Vieilels  d’cau-de-viu  de 
Fiance 

ÎCarro 

Zerla 

...  ••.... 

iecnia 

Pinta 


f F.)  mer  . 


Bieslawl  Top/. 

(_  Quart 

{Tonneau 

Pipe 

Barrique 

Bi'Oug , Pot 

f Fuder  de  vin,  etc. 
Üxhoft,  idem. 


Brunswick 


Ahm  , idem. 


Cussel 


Chaise  (la) 

^ Quai  tenu, . 

Tome  FIJI. 


Stubgen,  idem. 

Quartier,  idem. 

Fass  de  bierre. 

V.  Tonne 

Bruxelles  (comme  Anvers). 

Bureu  , Pot 

Cadix  , Airoba . . 

Calabre  , Saîma  de  Sao  Gignntoli.  . . . 

Cane.  (île  de  Candie)/ ' 

Canaries  (îles  des).  Pipe  de  vin 

{Fuder 

Ohm ■ 

Viertel  

Mitass 

Chablis , Muid 


io56o 

7040 

1760 
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394 


VILLES 

BT  MESURES. 




^ iluarteau 

CLalons-sur-Marne/ de:,  pièces.. 
I Piece . 


Champagne  J 


Queue 


Pièce 


Jaoge  de  Reims, . 
Jauge  de  rivière.  . 
■Jauge  de  Reims. . 
Jauge  de  rivière. . 
Chapelle-Blanche  (la),  IJemi-Queue  . . . 

Château-Thierry , Demi-Queue 

Clmleldon  , Demi-Queue 

Chalillun  , Demi-Queue  . 

Chypre  (île  de),  Coriche  ou  Sonu 

Clève , Ohm 

gy  f Baril  d’eau-de-vie 

V.  . 

{Tonne  de  vin,  etc 

Ohm 

Viertel 

Maass, 

Condrieux , Vase 

Constantinople,  Alma,  r»^ulè  différent, 
de 

{Amme 

Anker 

Pott 

. { S. 

Cvacan , Garniech.  

Creglingen  , Eymer * , . . . 

Crema  , Brenta 

Ciilm,  Stof. 

Uannemark.  ( J'oyez  Copenhague). 

Last 

Fass  ou  Fuder 

Bota  des  Canaries.  . . . , 
Pipa  d'Espagne.  . . , . , 

Danlzick”^  Oxhojt 

Ahm^  , ,j.  

Anker 

Viertel 

\,stoj. ; ; ; 


Pouces 

cubes. 


1123a 
55ao 
19200 
9600 
2o3o4 
1 8048 
loi  5a 
9024 
11904 
947a 
1171a 
1 1708 
5aao 
7849 
I o368 
3a5 
48320 
7852 
3o2 
75t 
3840 
264 
866 
7402, 'i 
i85o,G 
48,7 
18432 
i536 

i6i 

4070 

2011 

727 

1 I 385o 
56925 
28462! 
23718! 

i423ii 

9488 

2872 

474 

.86! 


Litres. 
Décalitres,  j 

Centilitres. 

22  a 

7 9 

10  9 

5 0 

37  8 

8 7 

19  0 

43 

40  a 

7 5 

35  8 

0 0 

20  I 

37i: 

17  9 

0 • 

a3  6 

I 2 

18  7 

8 9 

23  2 

3 T 

23  4 

a a 

10  3 

5 5 

l5  5 

6 9 

20  S 

6 6 

6 

4 4 

95  8 

4 9 

i5  5 

7 5 

5 

9 9 

I 

4 9 

7 6 

I 7 

5 

a 4 

* 7 

I 8 

,146 

8 7 

3 6 

7 * 

96! 

36  5 

6 I 

3 0 

3 

I 8 

8 0 

7 3 

3 9 

8 8 

1 

43 

225  8 

3r 

1129 

I 9 

56  4 

5 9 

47  0 

48 

28  2 

3 0 

18  8 

2 0 

4 7 

0 5 

9 

4 0 

Z 

7 * 
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POUR  LES  LIQUIDES. 


VILLES 

XT  MESURES. 


{Queue  de  vin.  . 

Quarteau , idem.  ........ 

Pinte  d’Luile . . . . 

Dresde , Kanne.  . 

Dunkerque  , Pot 

Ecosse  , Pint 

Eglisau , Maass 

{Fuder 

Ohm 

Ey  mer 

' Cantaro  ou  Arroha  mayor  . . . 

1 Azumbre i . . , . 

• • • • 

♦ ° I Mayo  de  vin 

I 

^ Bota 

Ferraref  • • 

Florence]  réputé  diflérent  de. . . 

yBarillo  d'huile 

Francforl-sur-le-Meinl  \ 

I V lertel, 

Frickenhausen  , Eymer. 

Galic  ia  , Cantaro 

Oallipoli , Salma  d'huile.  •»...... 

{Mezzarala  de  vin 

BarilLo , idem.  

Bnrilla  d’huile . . . 

(Char 

Setier. 

Quarteron  .,.  ..  ...  ...  . 

Gossmanadorf,  Eymer 

' Fuder  de  vin , etc.  . . . . 

1 Ahrn,  . . . *^ 

I Anher 

Hambourg]  

® \ Yiertel . . . 

\Stubgen.  .*. 

Kanne . . . . 

^Quartier,  . i 


20428 
5107 
97  7 
47  7 
116 
85i 
66 
43560 
72(jo 
363o 
794 
997 
. 620 
12704 

21433 

23820 
41 28 
5i6 
aï  00 
aoo5 
1604 
7486 
37a 
3475 

1241a 

7814 

7484 

3742 

3a6o 

27648 

2804 

96 

3475 

48800 

7800 

1825 

1 460 
365 
182I 

9«7 

45^ 

Ll 


O 

Oh 

O 

V 


r. 

0 

01 


40  5 
xo  1 


86  4 

ï4  4 

7 2 
I 5 

1 

I a 

25  I 

42  5 

47  2 

8 1 

1 O 

4 t 

3 9 

3 I 

*4  7 
7 

6 8 
24  6 
15  5 
14  8 

7 4 
6 4 
54  8 

4 3 

2 

6 8 
86  8 
14  4 
3 6 

2 8 

7 

3 


2 


395' 


2 O 

3 O 

9 4 
9 3.. 

2 9 

6 8 

3 X 
O 7 
O I 
O X 

7 4- 
9 S 

3 O 

9 9 
2 4 

5 £> 

8 7 

2 3 

6 5 

7 7 

8 I . 

4 

3 8 
93 

2 O 
O O 

4 4- 

2 a 

6 r 

4 2 

7 O 

C O . 

9 3 

8 3 
8oi 
2 O 

9 6 
2 4 
6 a- 

8 X 

9 »X 
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XIII".  MESURES 


VILLES' 


ET  MESURES. 


Suite  de  I Scfimate  tonne, 


ViertelsA  eau-de-We. 
Fuder  de  via , etc..  . . 
Oxhoft . . . 


Jnker,  . . ... 

' Slubgen.  .... 

1 Kanne  oa  Maais. 
\ Quartier.  . . . -. 


Tonne  de  mieli  .-  . 


Havre 


! Frison. 
Gallon 
Pot  d\ 


Arques^  • 


Heidelberg 


Viertel. 

Maass. 


.JT  • f TDenu-Queue. 
Henssel  „ , ^ 

^ Quarieau,  . . 


HeydingsCcld , Eymer.  . . . . 
Hddesheim,  comme  Hanovre. 

HolsleiuK'"''^;^.'’ 

Quartier 


HoDgiieJ  Eymer,  idom.  . 

Antal  de  vin  de  Tokay. 


R.aonigsberg . 


PoUCEh 

cubes. 

Litres. 
Dt’t'.i  litres. 

Centilitres.  l 

8760 

17  3 

7 6 

5840 

Il  5 

84 

I I 6i  0 

23  I 

6 7 

5840 

1 1 5 

8 4 

I og5o 

2 1 7 

2 0 

47040 

93  3 

0 9 

11760 

23  3 

2 6 

7840 

I5  5 

5 i 

3i36 

6 2 

2 0 

I g 6 0 

3 8 

8 8 

i()6 

3 

8 8; 

98 

1 

9 4 

49 

9 7 

87651a 

1738  6 

8 a 

20884 

40  4 

3 3 

5og6 

10  I 

0 8 

4908 

9 9 

» 3 

.876 

7 

46 

188 

3 

9 3 

86i 

1 

7 1 

55680 

T 10  4 

4 7 

5568 

I I 0 

4 4- 

464 

9 

2 0 

116 

2 

3 0 

I l 520 

22  8 

.5  I 

571a 

I T 3 

3 0 

18482 

36  5 

6 r 

i538 

3 0 

5 0 

3668 

7 A 

7 6 

j82i 

3 

9 0 

45| 

9 7 

3824 

. 7 5 

8 6 

36g6 

■ 7 3 

4 I 

2868 

5 6 

8 9 

2648 

5 0 

5 3 

14208 

28  1 

8 3 

3877 

7 ^ 

9 I 

3861 

7 6 

5 9 

26040 

5i  6 

5 3 

19330 

OC 

4 * 
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BT  MESURES. 


^ Oxhoji  He  vlu,  etc. 


1 Àhm  , idem. 


Suite  de 


Kœnigsterg 


Lausanne 


Anker , idem. 
yieriel  , idem. 
\Storif^  idem.  . 

1 Last  de  bierre. 
FViM,'idem.  . . 
Tonne,  idem.  . 

Char 

_ Set  1er 

fFuder 

Fass 

Kymer . 

Kanne.  ....... 

I.enfzburg,  Pot.  

Lille  , Lot  on  Pot 

Lindauf'ï'"'': • • 

Asnee 


Lyon 

fOhm  de  vin  , 
Kanne  , ideiu. 
biei  re 


etc. 


X • I Barillo  J \ , 

Jjivoarne<  (^de  vin  ciraiiger. 

^ Barillo  d’Iiuile. 

Iiondres  ( Toyez  Angleterre). 


Loudunf 

barrique. 


Luteck< 


Fi/derdevin,  etc.  . . . 

Ahm  , idem 

Viertel , idem 

Slultgen  , idem 

Kanne,  idem 

Quartier,  idem ^ 

Fass  de  nierre»  ...... 

I,3o  F;e/-/e/s  d’eaii-de-vie. 


Pouces 

cubes. 


O 

S'  t* 

JL  — ' 
—■  n 


, Kanne  , idem.  ...... 

' Tonnelada  de  vin  et  d’huile. 

Pipa  on  Bota 

Lisbonne,^  

I Alqiteire  on  Pota 

.Canhado.  . 

r de  vin  du  pays.  . 


I 3o2o 

25  8 26 

.1 

868o 

172  18 

2170 

43  04 

■ i 

434 

861 

, 

727 

I 4 3| 

83323 

i65  2 91 

i3888 

27  5 487 

• i 

6944 

137,  747 

. 

43401 

86  0 91 

2411? 

4 7 "^2 

1 

• 1 

45889 

912'  44 

I0T2O 

37  9 27 

. , 

3824 

75  8 5 

. ! 

60,7 

I 20 

. ; 

67t 

I 3 3 

. : 

11  5,7 

2 2 8 

, ■ 

1 1 6i 

2 3 I 

• * 

58i 

I 16 

. 

4224 

8 3 97 

. ; 

78016 

ï55  7 47 

• i 

72,7 

I 43 

* 1 

78500 

i55  7 1 5 

1 

78.;- 

I 5 6 

43888 

87  0 57 

. 1 

21944 

43  5 2 8 

_ 1 

844 

16  74 

422 

8 3 7 

• 1 

7o4 

I 3g\ 

• 

2099,8 

41  64 

. 

i8U5 

3733 

• 

i85i 

3671 

22656 

44  9 40 

r 1 328 

22  4 70 

. 

48800 

87  0 81 

, 

ySoo 

J 4 5 13-7 

. 

36  5 

724 

. 

l82i 

3 62. 

. 

91  ! 

I 8 r 

. 

4-H 

9 0 

.||  7C16S 

1 5 2 04 

. jj  1 og  5o 

217  2 0 
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Liiblin  , Garniec 

Lucques,  Coppo  d’Liille. 
Maçon  , Demi- 


TIT  J . ■ ■ 

Madrid  ( Voyez  Espagne). 

{Bota  de  vin  circa 

Pipa,  idem,  ibid 

Bota  d’imile  circa 

Pipa,  idem,  ibid 

Arrnba  de  vin.  ...... 

Manbeim,  comme  Heidelberg, 

Manloue,  Mopgio  d’huile 

Marburg,  comme  Cassel. 

Marennes/'*'^  d’eau-de-vie. 

(.  Velte 

Markbreit,  Eymer.  . . 

Marseille  , Millerole. 

Classa  , Barila  d’huile. 

Mayence,  Maass 

Maynbernheim , Eymer 

Maynslockheim  , Eymer. 

r P^fga  de  vin 

I Quart ino , idem 

ajayorque<^““"'^:f'.i‘>®'“ 

l Pipn  d huile  aVca.  . . , 

I Mesura,  idem- 

\Quartano,  idem.  . . . 
Memel , comme  Koenigsberg. 

Messine , Cafiso  d’huile 

( Brenta  de  vin 

j Staro. 

Mina 

Quartaro.  . 

[Pinta.  . . . 

Botta,  . 

Carga.  , 

Barillo.  , 

Quart  illo. 

Menecda . , 


Milan 


Minorque 


Moka, 

Monligny  , Demi-Queue.  . . 


Pouces 

cubes 


92 

493o 

10848 

iaaçio 
17864 
263i  5 
21419 
794 

6614 

to368 
384 
3877 
3o  I O 
1786 

94 

3877 

3862 

5og6 

1274 

196 

16966 

629! 

1671 

442 
36oo 
1 200 
600 
3oo 

75 

26482 

6368 

1689^ 

289 

72 

9984 

499* 

1 1040 


O 

t-l 

(U  s.' 

3 

•n  CA 

a ‘ 


21 


I 

9 7 
7 


45 

35 

62 

42 

1 


7 

7 

10 

2 

33 

1 


8 

I 

3 

I 

5 

I 

4 

6 

I 

5 

I 

19  8 

9 9 

21  8 


5o 
J 2 
3 


8 3 

7 9 

I 6 

4 4 
3 5 

9 9 

8 6 

7 4 


1 1 I 3 6 


20  5 
7 

7' 

5 
3 


6 5 

6 I 

9 I 

7 * 

3 I 

8 8 

9 * 

5 9 

I 8 

* 7 
9 8 

3 4 
48 
X 2 

7 8 

4 * 
Soi 
9 O 
9 5 

4 9 
4 6 

5 3 

3 

1 

4 

2 

a 
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VILLES 

ET  MESURES. 


MonllouiJ  

^ Quai  tenu 

rMuiddevin,  etc,  . . , 
Tonneau  , idem.  .... 

Seüer  , idem 

Montpellier/  Baral , idem 

H e mine 

[Quart,  idem 

V.i’o/,  idem 

Moral,  Pot 

Moravie , Getraenhmaass 

; ; ; ; ;;;;;;  ; 

Mudon  ou  Milden  , Pot 



f Tonneau  de  vin , etc 

I Barrique , idem 

Nantes/ Por,  idem 

) sg  Veltes  d’eau-de-vie.  . . . 
. 3o  Veltet  d’huile  de  poissons. 

f Carro  de  vin,  etc 

Botta,  idem 

Barilo,  idem 


Naples 


Salma  d’huile/ 


de  Naples,  . 

de  Bari.  . . . 
Lde  Gallipoli. . 


{OThoJt 

f'^de  vin,  etc 

Anher , idem 

StooJ,  idem . 

{Muid 

Gerle 

Setiei 

INeuises-aul'-dem-Berge,  E^mer.  . , 

N ice,  Rubbo  d’huile 

Nordheim  , Eymer 

(Gallon  de  vin  , etc.  . . . 

Pinte.  

Baril  d’eau-Je-vie.  .•  . . . 


58oi 

86Z 
53, g 
2809a 
2341 

6t 

i865i 

4o3ao 
10080 
84 
{•892 
11268 
51264 
a563a 
2i36 
f 81 33 

9377 
8340 
7770 
1700 
7800 
1 gSo 
65 
14464 
2892I 
120SI 
3989 
426 
36o3 
192 
48 
s88o 


O 

n 


m 


24  5 
12  1 
82  8 
41  4 
4 6 
2 5 

2 3 

I 1 

1 

I 

X 

7 
6 

1 

3 7 


55 

4 


79 

ï9 


21 

22 
101 

5o  8 
4 2 
16 
18 
16 
iS 
23 
I5 
3 


28 

5 

2 

7 


6 4 
O 2 
5 5 

O 3 
8 8 
0 O 


5 O 

4 4 

7 * 
O 7 
a 3 
43 

2 O 

O a 

6 Q 

8 O 

9 5 


6 

5 

I 

3 

4 

6 
3 3 

0 I 

43 

1 a 

0 7 

7 a 

6 7 

1 t 
9 O 

3 8 
9 O 
I a 

4 4 
4 7 

8 O ' 

9 S 

I > 
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VILLES 


ET  MESURES. 


Norwège , Totnde  de  goudron.  . . 

]N  uids , Queue  de  vm 

(Fiider,  . 
I E)  mer  . 
Vtertel  . 
.Maass  . 
Fuder.  . 
Eymer  . 
I Viertel  . 
Maass 


INuremLerg^ 


Visirmaass . < 


SchenkmaasA 


N 


f Char 



OLc'rnbreit , Eymer  . . 
Oclii>eulurlli , Eymer  . 

f Oxhojt. 


Oldembourg 


Ohm . . 
Anher  . 
i K arme. 


Oncglie,  Barila  d’Luile. 


Oviedo , Cantaro, 

iMuid 

Feuillette 

Quarteau.. 

Setier  ou  Velte. . . . 

Pinte 

Pernaii,  comme  Narva. 

Poissy , Muid 

Poitou  , P,ipe 

Porto  , Candaha 

{Fass 

Eymer 

Fini 


Poüglic , Salma  d’iuiilc 
Randersacker,  Jiymer  . 


Pouces 

cubes. 


O 

i'  ? 

H"  ri 
"1  ■" 
r> 


5844 
20 1 6o 
40704 

3592 

ic^ 

53 
40698 
339I-I- 
99i 
49î 
27778 
34727 
1 3507 
3475 

ii544 

7696 

1924 

74 
3i2d 
11 040 


41828 
1 6888 

Osnabrück- 

1 246 

6ii 

\.Kanne 

926 
i352i 
67607 
338o 
37  5{ 
46^ 

i 14400 
20736 

937 

1 2820 
3o8o 
96 
7604 

2603 


5 
9 
7 

7 
2 
1 

80  7 
6 7 

X 


55  I 
6 8 
6 9 
6 8 
22  8 
i5  2 
3 8 

I 

6 2 
21  8 
lo  5 
81  9 
j3  6 
4 

I 

1 8 

26  8 
184 
6 7 

7 


9 2 

8 9 

4 I 
2 8 

1 O 

O 5 

2 9 
2 6 

9 7 

9 81 
O O 


28 

41 

24 

6 

1 5 
7 


7 

7 

3 

8 

4 
6 

7 
4 

9 8 
6 8 
7 8 
6 3 
8 8 

2 t 

3 ti 

2 I 

I oi 

O 5i 

4 

4 4 
9 3 

6 3 

3 X 

8 4 

3 5 
O 9 

9 O 

8 3 

4 7 


Ralisboane 
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Foucks 


ET  MESURES 


■ ' fCrand-Eymer. 


yKoepJel  ou  Koepjfe 

Rhë  (ilçtle),  Burtique 



RLin  (vignobles 

IFuder 

Ahm 

Aflher 

jreddra  russe 

Vierlel 

Stoqf. 

■ Tonneau  de  vin 

Rocheued.)  : 

Velte . . . 

{ Botta  àe  y 'm,  etc 

Brinta , îdem 

-n  Barila , idem 

orne  t Ruüf, , idem 

Barila  d’buile !... 

Bocalo 

Roqiiemaure , Demi-püce 

Rostock , comme  Hambourg. 
Rotterdam  , Stoop  de  vin , etc 

Rouen , Pot , réputé  différemment-  de  • > 


27  Veltes  d’eau-de-vie . . 
Velte . . . 


Rome 


5720 

4^20 

1781 

65 

7680 

60 
I 10950 

9984 

499a 

52981 

7436 

43920 

7320 

i83o 

610 

366 

61 
33620 

8405 

8910 

33o 

28935 

3617 

20648^ 

6883 

2294! 

5io 
2677-7 
. 95^ 

12000 


fSarokowaja  Botsckka 

JVedro 

Tschetwerk 

Ûsmvsehka  ou  Kruschia j 

saint-Perej 

Sancerre  , Demi-Queue j 

Tome  PIII. 


foart 

t::. 

Ûsm 

Saint-Pere^j 


96 

236oo 

640 

ièo 

80 

18482 

l536 

Ii3a8 
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VILLES 


ST  HBStJRES 


ÎPipe  de  via 

Busse,  idem 

Velte  d’eau-^de-vie  ; 

{Fuder  

Eymer 

Kanne ; 

Scbafliausen,  Maass 


{Cl  J • Meâsuie.  . . . 

JaZmaae  via{  o 

I de  ayracase  . . . 

Caffiso  d’huile  à Messine  • . . . 
Cantaro , idem  à Païenne .... 

Schwabach , Eymer 

Segaitz,  Eymer 

Seudomir,  Garniec 

Sickerhausen , Eymer 

Silésie  autrichienne,  Quart 

Silésie  prussienne  {Voyez  Breslâu). 

Sommerach , Eymer ' . . . . . 

Sommerhausen , Eymer 

Steffl,  Eymer 

■ Tunna,  

Ànhar 

Suède.  Kanna 

Stoup 

Tunna , de  Goudron 

f Eymer 

Stettin  < Anker  , ; ; 

Quart 

IOxhoJt 

Ohm 

Anker. 

Kanne ; 

Pott. 

( Fuder 

StrasBourgJ  Ohm. ? . . . . 

1 Afanss 

Thonn  , Pott 

Tonnerre , Muid 

Tonl  , Charge 


de  vin. 


Toulon,  MilUrolei 


tJ 

POüCES  g» 

s>  S.' 

A 

cubes.  s "î* 


234^4 

1171a 

384 

41040 

3420 

65  i 

66 
4416 

3925 

628 

4817 

3510 

3475 

107 

3648 

35i 

36o3 

3397 

3989 

6336 

3394 

i3a 

66 

6270 

3480 

1740 

58 

9733.5 

64990 

162224 

9*7 

aH 

55680 

aSao 

77^ 

7«î 

14208 

1344 

3220 

3212 
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POUR  LES 


U IDE  S.  4oS 

0 n 

POUCBS 

^ tH  1 

cubes. 

f “ 

s 2 

iSgi 

3 1 s 

iii36 

ai  0 8 8. 

io368 

20  5 6 6' 

X4400 

a8  5 6 3 

33ia 

S 5 7 »' 

9a 

I 8a 

’ 33io 

' 6 5 6 6 

xi37 

a a 34' 

gSd 

X a 6 £ 

478 

.9  47 

24840 

49  a 7 * 

3484 

4 9*7- 

414 

8 a I 

69 

X 3 7 

Siag 

X ot  la 

, 8395 

17  0 49 

573 

XI  39 

1487 

2 8 3 

84*4 

167  09 

70a 

X 3 9 a 

8oi 

I 59 

13576 

24  9 4 ^ 

6288 

12473 

6144 

12  I 87 

3187a 

63  2 a 2x 

7968 

i5  8 0 5 

199a 

• 3 9 5 1 

498 

988 

697a 

1959- 

31840 

63  I 78 

796 

1 5 5 9» 

365o 

73  40 

aaSj 

458 

31709 

6a  8 98 

792,7 

X 5 7 a. 

14208 

38  1 8 3 

28935 

57  3 95- 

2067 

41  0 O’ 

72053 

142  9 26 

9006  J 

178  6 S'ç 

, 7507 

* 4 8.7- 

VILLES 

XT  KXaURBS.  . 


Toulouse  , Tega 
Trcmblade  «Me  vin  et  vinaigre, 3 g V*ite$, 
.{d'eau-de-vie, 

Triel , Muid 

{Orne  de  vin. . . ; . . 

Bocala  , idem 

Orne  d’huile.  .’. 

Tnpolis  ej{  Barbarie,  Mata.ro  d’buile. . 

Tunis  J 


rp, ; f M^tare  d’huile  . 

^Matare  de  vin. 


Carro  de  vin,  etc ....... 

Brenta,  idem., . ....... 

Turin  idem 

Piata,  idem 

.Rubbo  d’huile 

■ Carga  de  vin  , etc . . . 

Arreba  ov  Canlero  . . . . 

V alence<  Azumbte, 

Cargo  d’huile 

,Arroba,  idem. 

V arsovie , Gamiec  ou  Garnit . . . 

■^Y  f Demi-Queue 

Vauvray  

V endres  ( Port) , Charge ...... 

( Amphora  de  vin 

Bigontia  , idem'.' 

I Quarto,  idem 

V enise^  Sechia  , idem 

Bigontia  d’eau-de-vie . 

Migliajo  d’huile 

\Miro , idem 

IBrenta  de  vin 

Bassa , idem. ...... 

A/iff/m;od’h«,le... 
Miro , idem. ...... 

Vertamon , Muid.  

C Char . . 

^^''^y\Se,ier 

! Botta. 

Mastelto  

Sec/^ia  ............. 


M m a 
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VILLES 


ST  MESUSSS. 


{Fuder . 

^.ymer^^ 

Mnase,  «••»»»••« 
Vietane  (DauphLaé)  , Ainèe 

Villeneuve-le-Roi, . . f 'A 

I Uemi~Queue . . . 

Wiesenbach , Schenkmaass. 

Wiesenbroan  , Eyiuer. 

^Vinterthur,  Maass 

"W orms  , ^Stubgen 

(Char. , . k . 

Seille . 

Pot 

i^tiingen  , Pot. 

(Maass  de  vin  , etc 

Becher  d’huile,  miel,  etc. . . . 
Maass,  idem.. 


Pouces 

cubes. 


91264 

8556o 

285a 

71 

38,;.o 

t42o8 

9472 

53^ 

386i 

66i 

218 

36848 

3o7ii 

27297 

682f 

68i 

66i 

92 

697 

29 


I s 

— • n 


177  7 
169  6 
S 6 

t 
6 
I 

7 

I 
6 
I 

4 

O 

0 

1 
3 
1 

Z 

1 

I 


7 

28 

18 


73 

6 

54 

I 


34 

I I 

5 7 

4 O 
* 7 
83 

8 9 

09 

5 9 
3 O 
3 3 
9 3 
9 » 

45 

5a 

34 

3o 
8 2 
3 7 

58 


Digilized  by  Google 


Centilitres. 


• 4°5 

XIV*.  TABLEAU 

Pes  Mbsujies  A6BAIRES  des  principaux  États  de  T Europe, 
exprimées  en  anciens  pieds>de-roi  carrés,  et  comparées  à {ancien 
arpent  d’ordonnance  dit  des  Eaux-el-Forêts  (i)j  et  à /hectare 
des  nouvelles  mesures  agraires  de  France. 


Pieds 


SI  LIEUX. 


Ahace,  Morgen 

Anglelerre,  Acre 

Anspach  et  Bareuth  Jtforgen . 

Autriche,  Joohart 

Bavière  , Juchart 

‘ Brahant , .Bander 


Danemark , Toende  Hartkom .... 


f Yugada 

Esoaene]  

j CoA:Wa 

Flandres , Arpent 

/ Arpent  des  eaux-et~Foréts. 

, I Arpent  de  Paris 

_ I Arpent  commun 

r nce  \ Normandie 

I Hectare 

\Are  (a) 


o,5ga83 

0,79^89 

0^90000 

1,10750 

o,654g5 

2,57667 

2,i664o 


2009 

4049 

4596 

5758 

3345 

3 I 5 9' 
1064 


195,124 
10,781 
62,491 
* 48,400  - 
3a, 400 
40,000 

77>44° 

94,768 

947  7 


4,34946  a a a 1 3 
27,7899.3  14  * 9 * 8 
0.67191  3431 

4,o3i49  20689 

1137 
'6694 
5 1 07 
3418 
4220 
8171 


0.67191 

4,o3i49 

0,22174 

1,29113 

I 

0^66941 

0,82645 

i^Gouoo 
I ,95801 
0,01958 


10060 
I O O 

t 


(1  ) C«t  arpent  était  composé  do  cent  perche»  carrées,  de  vingt-deux  pieds 
de  côté. 

. (2)  U Are,  qui  est  l’unité  des  nourelles  mesures  agraires,  répond  à un  carré 

de  dix  mètres  ( un  décamètre  ) de  côté.  Uhectare  est  une  surface  de  cent  ares  ; 
il  répond  à un  hectomètre  carré. 

Dans  la  comparaison  de  ces  anciennes  et  nourelles  mesures  agraires  de  Franc*  , 
on  peut  s*  servir  de  ces  rapports  approximatifs, 

EC  f a4  =s  47  arpens  des  eaux-et-forêts.  . ‘ “ 

S J 27  — 79  arpeqs  de  Paris  do  18  pieds  pour  perche, 
n I ‘9  ^ ^5  arpens  communs  de  20  pieds  pour  perche. 

^ V 81  acres  de  Normandie  de  160  perclies  à 22,  pieds. 


! 
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TABLE 

DES  MONNAIES  DES  ANCIENS. 

§ P'.  Monnaies  anciennes  de  l’Asie. 


1 

-MONNAIES. 

POIDS. 

TITRE 

gramm.  fract. 

Le  talent  d’argent. . . 

fÔ-H  97908,1647 

La  Mine  , idem  ....  J 

idem.  ^ -558,165 

Le  Siclc  , idem 

-idem,  *■  9,3o3 

Le  Didrachme , idem’f. 

idem.  4,661 

L’Obole,  idem 

idem,  6,465 

§n-  Monnaies  des  anciens  Grecs, 


6iioo 

134 

3,067 


I VALEUR. 

I Francs,  fract. 


Le  Pentadrachmon  de  ,3o  oboles 3,9964 

Le  Tetadrachmon , Slaler  de  24  oboles ...........  3,197» 

Le  Didrachme  de  13  oboles, 1,6986 

Le  Drachmnn  de  6 oboles .n  . . . . o,799^ 

Le  Tetrobolus  de  4 oboles 0,5325 

Le  Diobolus  de  2 oboles • • , • • • • 0,2664 

JS Obolus  de  56  leptons o,i332 

Le  Hemiobo^us  de  38  leptons 0,0666 

Le  Dichalcus  de  14  leptons o,o.353 

Le  Chalcus  de  7 leptons  - 1 o,oi665 

Le'  Lepton 0,00238 

Monnaies  d'or. 

Le  Stater-^Aureus  pesait  a dracbines  attiques  , et-j  ^ 

valait  25drachmes  attiques  d'argent • 

Les  Stater-Cyxicenus  , Philippi  et  Alexandri  qui  s’é-S  5865 

changeaient  pour  28  drachmes  attiques ’ 

Le valait, selon  Josephus,  5odrachmes)  g 8768 

attiques  , et  le  Staser  Crcesi  était  de  la  même  valeur./  ’ 

V oyez  The  classicnl  üictionary  by  J,  Lem^riere,  London  printèd 
by  Strahan  for  Cadell  et  Davies, 
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S III.  Rapport  de  l'or  à l’argent  chez  les  Romains , et  la  valeur  du 
petit  Sesterce  j[Seslerlius) , dont  looo  composaient  le  grand  Ses- 
terce (Sestertiiim) , en  monnaie  de  France,  depuis  l'an  de  Rome 
647  jusqu'au  règne  de  Constantin. 

I iRAPFORT  VALEURIVALEDR 

■A  „ ^ ^ xr  T,  „ ESPACES. 


ÉPOQUES. 


i«.dep.l’an547jusq.v.56o  i3 

a*. 56o 620  60 

3*. - --Sao  • 635  |5 

4 . ———“635  ' ■ 65o  1 5 

5.  — '■  65o — 717  67 

6. — — —717—767  5o 

7 . Depuis  la  mort  d’Au- 
guste jusqu’à  Néron  . ; . 54 

Depuis  la  fin  du  règne 
de  Néron  jusqu’à  celui 

de  Caracalla 148 

9...  Sous  Coustantin-le- 
Grand 


de  l'or  1000  de  la 

à l’argent.  Sesterces,  livre  d’qr. 

r— N . , 

Fr.  fract.  Fr.  IVact. 
làao  23o,^  1337,41 


I ai47 
iai3^ 


làii^ 
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191^ 
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Urana |.......|  iai47 

Divisions  des  Monnaies  romaines, 

"Le  Sestertium  (grand  Sesterce  ) valait  loAurcus' 

ou. 1,000 

TjAureus  valait xoo 

Le  Denarius  valait 4 

Le  Quinarius  ou  Victoriatus  valait 2 

\jQ  Sestertius  (petit  Sesterce)  valait 10 

lia  Libella  ou  l’Às  valait 4 

La  Semhella  valait 2 


948,15 

qo3,38 

829,63 

790,13 

783,35 

775,98 


777, ’9 

955,7» 


petits  Sesterces 
l^S  ester  lii). 


Terentii, 


TABLE  B. 

POIDS  DES  ANCIENS. 


§ l«f.  Voids  des  anciens  Orientaux, 


[POIDS  FRANÇAIS, 


Grammes . fract. 

Le  grand  Talent -27,908,1647 

Le  l’aient  commun 22,326,554 

La  Mme 558, i63 

La  l.ivre  ou  le  Litre 223,265 

Le  Scjtlans  ou  Teirastatere 37,311 
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Suite  des  Poids  des  anciens  Orientaux, 

L’Once  de  ta  h.  la  livre  • 

Le  Solide  ou  Sol  de  20  à la  livre 

Le  Sicle 

Le  Didracbme * . 

La  Draciiine 

Le  Scrupule 

Le  Denier 

1/Obole 

Le  Grain 


POIDS  FRANÇAIS. 


ürammes.  fract. 


1 8,6«5 
1 1,>65 
9,3o5 
4,65r 
2,3a6 
i,i65 
o.q3u3 
0,465 
o,o48*5 


§ II.  Poids  des  anciens  Grecs. 


Le  <;rand  talent  attique.. 
Le  l'aient  uMpoiuu. . . . . 

La  Mme  idSicale 

La  Livre  médicale 

La  Mine  attique . 

La  Livre  cümmuue 

L’Once  . 

La  grande  Drachme, . . . 
La  Drachme  commune  . 

Le  Srupule 

Le  Gram 


27, 908,1647 
ao,93i,*t»35 
465, >36 
446.53 
348,85a 

33,f,898 

27,908 

4,651 

3,488 

1,1 63 
o,o4845 


§ III.  Poids  des  anciens  Romains. 

Mètretes  on  Pied  cube  romain  d’eaif  pure. . 

Conge 

La  Livre  commune 

La  Mine 

La  Livre  medicale 

La  Mine  médicale 

L’Once  

Silique 

Poids  Romains. 

Sicilique 

Sexiule • 

D rachme 

Scncpule 

Grains 


26,012,259 
3, a 5 1, 55a 
325,435 
338,70» 

433,557 

451,602 

27,096 

13,648 


6,776 

4,6.6 

3,387 

1,129 

o,o>7o4 


(Métrologies  constitutionnelle  et  primitive). 


TABLE 
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TABLE  C. 

MESURES  LINÉAIRES  DES  ANCIENS. 


§ I“.  Mesures  usuelles  ou  Manuelles  de  longuèur\ 
des  anciens  Orientausc. 


MESURES  FRANÇ_ 


Mètres.  Millim. 


La  p^rande  Coudée  , dite  hachemir^ue 

La  Coudée  royale  de  Babylone 

L’ancienne  coudée  bacbemique 

La  Coudée  moyenne 

Le  Pygôn  ou  Falmlpes 

La  Fygme 

Le  Pied  dit  géométrique 

Le  Pied  pythique  ou  delphique 

La  Spithame i 

Le  Lychas i 

Le  Palmiis  major  

Le  Palme  commun  ou  la  Paleste . 

Le  Condyle 

Le  Pouce  ou  l’Once  du  Pied  géométrique.. . 
Le  Dactyle  ou  doigt 


0,4687 

o\ 

o,4i6i 
0,347  i 
o,3i2,5 

0,277^ 

0,246,9 
0.208  i 
0,173,6 
0,086,8 
0,0691 
o,o3<i,7 

0,023 i 

0,017  fi 


§ II.  Mesures  linéaires  ou  de  longueur  des 
anciens  Grecs. 


L'Hecatonpede  olympique. 

L’Exapode 

La  Coudée  de  18  pouces  olympiques 

Le  Pied  olympique 

§ III.  Mesures  linéaires  ou  de  longueur  des 
anciens  Romains.  , 

L’Exapode  de  6 pieds  romains 

Le.' grand  Pas  de  5 pieds,  idem 

Le  P as  commun  de  2 pieds , idem 

Le  Pied  romain 


3o,864 

i,85i 

0,465 

o,3o8,6 


< , .... 

Tome  f'ill.  'O©, 
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TABLE 

MESURES  DE  CAPACITÉ  DES  ANCIENS. 


. Mesures  de  contenance  des  anciens  Orientaux. 


MESURES  FRANÇ. 


Le  triple  Coros  de  l'arche  da  Tabernacle  . . . 

Le  Micué  de  ao  Mëtretés 

Le  Coros  de  1 5 idem 

La  grande  Coudée  cube  = 8 Métrèlés 

Le  Letech  = i5  Demî-Mélretés. 

L’Epbi  ou  Balh=r=5  Demi-Mètre  tés 

Le  Mélretés  ou  Pied  géométrique  cube 

Le  Séah 

Le  Cophinos 

Le  Hin 

Le  Gomor 

Le  Chous  ou  Conge 

Le  Cab  

La  Chenice 

Le  Log 

L'Hemine 

La  Coque  

Le  Cyathe '. 

Le  Caph=  75^  partie  Métré  tés 


Litres.  Millil. 
964,506 
438,674 
33j,5oa 
ï 7 1 ,468 
160,751 
33,i5 
a 1,433 
io,7»7 
8,o38 
5,358 
3,aiS 
8,679 
1,786  . 
0,893 
0,446,5 
0,223 
0,074,4 
0,037,3 
0,0149,88 


SU.  Mesures  de  contenance  des  anciens  Grecs, 

La  MedimnedcYde  Métretés,  pour  les  denrées 

sèches  seulement 

Le  Métretés  ou  pied  cube  olympique  , appelé 
aussi  Cados  ou  Diota , pour  les  liquides. . . . 
L’A  luphoreus  = 7 Métrçtés , pour  les  liquides . 

I,e  Chous  ou  Conge  grec 

l,a  Clienice  urbaine,  pour  les  denrées  sèches. 

I,e  Xestès,  pour  les  liquides 

Le  Gotyle 

Le  Tetarte 

L’Oxybatfc 

Le  ('.yatlie ’ 

La  Couque 

Le  Mystron 


39,20a 

39,401 
1 4.700,6 
a,45o,i 
0,817 
o,4o8 
o,2o4 

0,103 

o,o5i 

O,o34 

0,017 

o,oo8,ë 
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S III.  Mesures  de  capacité  des  anciens  Romains. 

Le  Métreurs  ou  pied  cube  romain  , appek'i 

aussi  Quadrantal  ou  Ampbore 

Le  Culéus  ■=.  20  Amphores 

L’ Urne  = -j-  idem '< 

Le  Modius  = i idem 

Le  Demensum 

Le  Conge  

Le  Sextarius  castrensis  ou  militaire 

Le  Sextarius  commun 

Le  Cotyle 1 

Le  Quartarius 

Acetabulum 

Le  C^athe 

La  Conc|ue 


Litres.  Millil. 

a 6,01 2 
5ao,a46 
1 3,006 
8,683 
34,685 
3,a5a 
i,«»84 
0,54  ig 
o,a?i 
0,1 35 

0,067,7 

o,o45,i 

0,022,6 


TABLE  £• 


MESURES  AGRAIRES  DES  ANCIENS. 


§ I*'.  Mesures  superficielles  et  d' arpentage  des 
anciens  Orientaux, 

Carré  du  grand  Stade,  qui  est  U superficie  de 
la  grande  pyramide  d’Egypte , contenant 

64  Aroures  ou  i8  Jugères  grecs 

Le  Beth-Cor  carré 

Le  Beth-Letech  carré 

Le  Beth~Ephi  carré, 

Le  Jugere  carré 

Le  Schæsne  persien  carré. 

ïî Aroure  ou  Beth~Séah 

Le  Beth-Hin  carré 

La  Chaîne  ou  Corde  = 3,6oo  pieds  géomé- 
triques carrés 

Le  Beth-Cab  carré 

Le  Beth-Log  ou  Beth-Rob  carré 

Le  Dodecapode  carré 

Le  Decapode  carré 

Ta  Exapode  carré 

Le  pas  double  dit  géométrique  carré . 

Le  pas  simple  c.irré 

La  grande  Coudée  carrée 

Le  pied  géométrique  carré 


MESURESFRAMÇ., 


Mètres 

fractions 

carrés. 

décim., 

49,38a 

716 

23,148 

i48 

M.574 

074 

a,3i4 

8i5 

a, 222 

Ÿ 

Iflll 

771 

do5 

385 

8oa 

a 77 

■i 

F 

128 

601 

3a 

1.5 

1 I 

L 

7 

716 

a 

' 1 

I 

929 

0 

48a 

0 

3o8 

0 

077,16 

0 0 a 

Digitized  by  Google 


420  TABLES  DES  MONNAIES, 


§ II.  Mesures' agraires  des  anciens  Grecs. 

i 

Le  Jugere  ='â88  Plelhres  = 800  Exapodes 
carr& , 

[mesures  FRANÇ. 

Mitres 

carrés. 

fractions 

dicim. 

484 

Le  Plethre  = loo  Pieds  olympiques  carrés. . . 

2,740 

9 

626 

h'jLxapode  = 36  Pieds  olympiques  carrés. . . . 

3 

43g 

§ ID.  Mesures  agraires  et  superficielles  des 
anciens  Romains. 

0 

Le  Saltus  de  4 Centuries 

2.032,716 

1 

La  Centurie  de  100  Heredies 

ïi’Heredie  de  2 Jjgeres.  

606,679 

6,066 

79 

Le  Jugere  de  800  Ëxapodes 

ïi' Actus  quadratus  ou  Jugere 

2,628 

3g5 

1,264 

197,5 

Le  Versus  de  10,000  Pieds  romains  carrés.. . . 
La  Clima  j de  J ugcre 

83i 

984 

3i6 

o4g 

Tj  Once  de  Jugere 

^10 

7 

La  Siliqua  7;  de  J ugere 

*06 

344 

Le  Uidrachme  57  de  J ugere  ou  Sicilicus 

La  Sextule  ~ de  Jugere 

1 

5^1 

675 

117 

ïi'  Actus  Simplex  7I7  de  Jugere 

36 

07 

Le  Scrupule  771  de  J ugere 

8 

779 

h' Exapode  carré  = 36  Pieds  romains  carrés. . . 

3 

16 

TABLE  F. 

MESURES  ITINÉRAIRES  DES 
ANCIENS. 

La  Journée  de  chemin  de  9 lieues  horaires  >= 

72,000  pas  commun 

Le  Schœsne  ou  Relais  de  la  moyenne  Egypte . 
Le  Schœsne  ou  Relais  de  la  Tfaébaide , ou  le 
Gau  indien,  connu  sous  le  nom  de  Statkme. 


Le  ScLœsne  du  Delta  = 9,600  pas  simples.. . 
Tjï  l.ieiifî  Hor-'ïirp  *— .fl^ooo  pas  simples  ...... 

6^ 

5i 

5 

Le  Ci)S5  indien  3, 600  pas  simples 

2 — 

Le  Mille  égyptien  = 2,880  pas  simples. . . . 

2 

I i 

Tift  IVTille  Iw^breii 

I ^ 

0,6941 

0,6661 

LHippicon 

0,4441 

Le  Stade  pythique  ou  delphique 

o,»48l. 

»» 

mesures  FRANÇ. 

Kiloffi.  Mitres. 

5o 

ao 

10 
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Suite  det  Mesures  itinéraires  des  anciens. 


MESURES  FR  ANÇ. 


Kilom.  Mètres, 


Le  Stade  moyen  dit  nautique  ou  persien. . . . 
Le  grand  Stade  dit  alexandrin  ou  égyptien. . . 

( C'est  le  Stade  employé  par  Ftolémée.  Xe 
c&té  de  la  base  de  la  grande  pyramide  d’Egypte 
est  son  étalon). 

Le  Stade  pliilétérien  ou  Stade  royal 

Le  Stade  grec  olympique 

Le  Stade  d’Eralostène.. 

Le  Stade  de  Cléomène 

Le  Stade  d’Aristote  ou  petit  Stade j 


o,i66i 
0,332  i 


o,aio,i4 
0,185,37 
0,159,3 
0,1 53, 47 
0,099,8 


Fin  des  Tables  Mélrologigues. 
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INSTRUCTION 

SUR  LES  DIVERS  USAGES  QU’ON  PEUT  FAIRE 
DE  LA  MÉTROLOGIE  PRÉCÉDENTE. 


L A diversité  des  langues  vivantes  oppose  des  barrières  aux 
communications  familières  entre  les  différens  peuples  de  la 
terre  ; mais  il  existe  un  idiome  qui , par  son  universalité , 
offre  un  moyen  facile  autant  qu’agréable  de  nous  rappro- 
cher des  diverses  nations  , et  niême  d’avoir  avec  elles  des 
relations  intimes  : cet  idiome  est  la  langue  des  calculs.  Une 
des  applications  les  plus  intéressantes  de  cette  langue  uni- 
verselle , est  celle  qu’on  en  peut  faire  à la  connaissance  des 
diverses  monnaies  , poids  et  mesures , en  un  mot , à la  mé~ 
irologie  universelle-  comparée. 

L’homme  d’état,  l'homme  de  lettres , le  publiciste , le  finan- 
cier , le  banquier , le  négociant,  peut  ignorer  la  langue  vul- 
gaire d’un  certain  pays  ; et  cependant  s’il  connaît  la  Métro- 
logie de  ce  même  pays , il  est  en  état  d’en  approfondir  la  sta- 
tistique , géographie , le  commerce,  matières  importantes 
sur  lesquelles  les  plus  beaux  esprits  ne  pourraient , sans  la 
métrologie  , acquérir  aucune  notion  positive. 

La  lecture  même  des  ouvrages  historiques  et  des  auteurs 
classiques  exige , chez  le  lecteur , la  connaissance  de  la  mé- 
trologie des  pays  dont  ces  ouvrages  traitent.  Combien  de  fois 
ïi’a-t-on  pas  vu  des  hommes  de  lettres-traducteurs  qui  se  mê- 
lent de  géographie , commettre  les  erreurs  les  plus  graves 
dans  l’indication  de  l’étendue  des  divers  pays,  et  même  mul- 
tiplier ces  erreurs  jusqu’à  l’infini , parce  qu’ils  ne  se  doutaient 
pas  des  vrais  principes  qu’il  leur  aurait  fallu  suivre  dans  la 
réduction  des  mesures  étrangères?  Presque  tous  les  Abrégés 
et  les  Géographies  Universelles , publiées  en  France  depuis 
^quelques  années , semblent  copier,  les  uns  après  les  autres  , 


Digilized  by  Google 


. INSTRUCTION  SUR  LA  MÉTROLOGIE.  423 
des  calculs  absolument  dénués  de  fondement,  cwime  ils  ré- 
pètent des  descriptions  apocryphes  et  peu  exactes  (i). 

Les  voyageurs  savent  plus  que  personne  combien  , pour 
parcourir  l'Europe  avec  quelque  fruit  et  avec  quelque  agré- 
ment , il  est  indispensable  d'avoir  des  connaissances  en  mé- 
trologie. Comment  aurions  nous  pu  nous  entendre  avec  les 
peuples  des  Indes , nous  enrichir  des  produits  de  leurs  sols 
et  de  leur  industrie , si  nous  eussions  toujours  dédaigné  de 
nous  instruire  des  valeurs  de  leurs  ta'éls , de  leurs  roupies  « 
de  leurs  catlis,  de  leurs  cobidos...? 

Toute  valeur  quelconque  est  relative:  nous  ne  jugeons, 
( le  plus  souvent)  que  par  comparaison;  l’idée  que  nous  nous 
formons  d’un  objet  ou  d’une  valeur  est  plus  ou  moins  vraie, 
selon  que  le  terme  de  comparaison  auquel  nous  rapportons 
cet  objet  ou  cette  valeur  nous  est  plus  ou  moins  familier  : 
nous  avons  une  idée  vraie  de  Vhectare , parce  que  nous  le 
comparons  mentalement  à r arpent , dont  nous  nous  repré- 
sentons parfaitement  la  superficie , c’est-à-dire,  la  valeur. 


(i)  Nous  pouvons  indiquer  au  public  la  source  de  toutes  ces 
descriptions  et  de  tous  ces  calculs  ; c’est  la  Géographie  soi-disant 
universelle  de  Guthrie,  traduite  en  français. 

Dans  cette  Géographie , tous  les  pays , hormis  la  France , sont 
diminués,  les  uns  d’un  quart,  les  autres  d’un  sixième  ou  septième 
de  lear  véritable  étendue.  Voici  les  deux  moyens  dont  le  rédac- 
teur s’est  servi.  Nous  n’avons  eu  besoin  que  d’un  calcul  simple 
pour  les  découvrir.  D’abord  Guthrie  fait  une  distinction  entre  les 
milles  géographiques  gengraphical  miles  à 6o  par  degré , et  les 
milles  anglais  ordinaires,  english  ordinary  miles  a.  69  et  demi  par 
degré.  Le  traducteur  ne  tient  aucun  compte  de  cette  distinction, 
et  calcule  toujours  les  milles  carrés  , square  miles  de  l'auteur 
anglais,  comme  s'ils  étaient  composés  de  milles  ordinaires.  11  est 
aisé  de  sentir  quelle  sera  l'influence  de  cette  première  erreur. 

150.000  milles  carrés,  square  miles , par  exemple  , ne  feront  que 

19.000  lieues  carrées  au  lieu  de  26,000  ; mais  ce  traducteur  pa- 
raît quelquefois  avoir  tiré  ses  lieues  caiTées  des  ouvrages  alle- 
mands où  l’on  exprime  tout  en  milles  à i5  par  degré.  En  con- 
fondant ensemble  la  proportion  simple  des  lieues  aux  milles , 
qui  est  comme  3 .est  à 5 , avec  la  proportion  de  leurs  carrés  , 
qui  est  comme  9 est  à 2S  , il  diminue  presque  par-tout  d’un  tiers 
l’étcuduc  donnée  par  les  géographes  allemands.  La  Suède,  par 
exemple  , qui  a 89,000  lieues  carrées  , n’en  a,  selon  lui , que 
s5,ooo.  i^Note  des  Editeurs'), 
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Pour  fair^ne  Métrologie  universelle  à f usage  de  la  nation 
française , il  fallait  prendre  pour  termes  de  comparaison  les 
mesures , poids  çt  monaaies  de  la  France , tant  anciennes 
que  nouvelles. 

La  métrologie  que  nous  publions  offre  donc , au  premier 
coup-d’œil , la  valeur  des  monnaies , poids  et  mesures  fran- 
çaises y et  celle  des  autres  monaaies , poids  ou  mesures  étran- 
gères que  l’on  voudra  connaître.  Les  matériaux  dont  nous 
nous  sommes  servis , sont  les  ouvrages  des  auteurs  les  plus 
justement  renommés  à cause  de  l’exactitude  de  leurs  vérifi- 
cations : tels  que  ceux  de  Gérhardl,  Kruse,  Ricard , Flugel , 
Newton , Paucton  et  autres. 

Les  calculs  sont  delà  plus  grande  exactitude,  et  les  épreuves 
ont  été  corrigées  par  l’auteur  même;  si  malgré  tant  de  soins 
il  se  trouvait  quelques  fautes  d’impressions,  ou  erreurs,  dans 
ces  tables  (ce  que  nous  ne  présumons  pas)  , il  serait  facile  de 
s’en  apercevoir  par  la  simple  inspection  des  résultats  dans 
chaque  colonne , sans  que  la  valeur  de  chaque  monnaie , poids 
ou  mesures  soit  ordinairement  exprimée  dans  cette  métrolo- 
gie deux  ou  trois  fois  dans  autant  de  colonnes  différentes. 

Nous  savons  qu’il  y a parmi  nos  lecteurs  un  grand  nombre 
d’hommes  instruits  qui  n’ont  pas  besoin  qu’on  leur  explique 
l’usage  de  ces  tables.  Nous  prions  cette  classe  de  lecteurs  de 
vouloir  bien  excuser  les  explications  dans  lesquelles  nous 
allons  entrer,  et  qui  sont  destinées  à l’utilité  de  ceux  qui 
n’ont  pas  l'habitude  des  calculs. 

TABLEAU  I®*'.,  page  223. 

Cette  table  ou  tableau  est  uniquement  consacrée  aux 
monnaies,  dans  lesquelles  s’opèrent  toutes  les  fractions  finan- 
cières et  commerciales  de  tous  les  Etats  du  monde  ; c'est  ce 
qu’on  appelle  /7io«/ia/e  de  compte  ; monnaie  dans  laquelle  le 
gouvernement  et  les  négocians  tiennent  leurs  livres  et  regis- 
tres , ainsi  que  l’on  comptait  autrefois  en  France  par  livres  „ 
sols  et  deniers , et  aujourd’hui  par  francs  et  centimes;  la  livre 
n’était  cependant  qu’imaginaire,  ainsi  que  le  sont  le  plus  sou- 
vent les  monnaies  de  compte  des  autres  pays  (i). 


(r)  Voyei  la  note  page  aa3. 
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Celle  table  présente:  1°.  les  monnaies  de  compte  et  leurs 
subdivisions  de  tous  les  pays  ( qui  sont  ici  rangées  dans  un 
ordre  alphabétique  ) # et,  2°,  la  valewen  francs  , centimes  , 
millièmes  et  dix  millièmes  de  chaque  unité  monétaire  de 
compte. 

Veut-on  savoir  quelle  est  la  monnaie  de  compte  de  l’An- 
gleterre , et  comment  elle  se  subdivise  ? 

L’on  trouvera  à l’article  Angleterre , dans  son  ordre  alpha- 
bétique, que  l’on  y compte  par  pound shillings  et  pences  ster- 
ling ; que  le  pound  ( ou  la  livre  sterling  ) a vingt  shillings , et 
le  shilling  ( ou  sol  sterling  ) douze  pences  ( ou  deniers  ster- 

ling)- 

Veut-on  ensuite  savoir  la  valeur  d’un  pound  sterling  en 
argent  de  France  ? L’on  trouve  celte  valeur  dans  la  dernière, 
colonne  : elle  est  de  24  francs  76  centimes , plus  t'st  , d’où 
l'on  voit  d’un  seul  coup-d’œil  que 


francs.  cent. 

10  Pounds  sterling  valent 247  61 

100  3,476  II 

1,000  - ■■  ■ I— 24,761  10 

10,000  ■'  " — ' - 247,611 

100,000 2,476,110  francs,  à 

quelques  centimes  près. 


S’agit-il  de  réduire  une  somme  de  pounds  sterling  en  francs, 
on  n’a  qu’à  multiplier  le  nombre  de francs  par  24  -rirh  multi- 
plicateur fxe  ; si  , au  contraire,  il  fallait  réduire  une  cer- 
taine somme  de jrancs  en  pounds  sterling , il  faudrait  diviser  la 
somme  en  francs  par  le  même  nombre  24  qui  est,  dans 
ce  cas , diviseur  fxe. 

Les  quatre  derniers  chiffres  forment  nne fraction  décimale; 
ainsi  l’on  peut  faire  évanouir  dans  la  pratique  autant  de  chif- 
fres que  l’on  jugera  à propos , à commencer  du  côté  droit , si 
le  calcul  n’est  pas  de  rigueur,  de  sorte  que  l’on  n’aura  pour 
diviseur  ou  multiplicateur,  dans  l’exemple  cité,  que  24,7^  , 
ou  24,7 , si  l’on  veut. 

Cetlé  table  est  d’une  très  grande  utilité  dans  le  commerce  : 
supposons,  par  exemple,  qu’un  négociant  veuille  faire  une 
spéculation  dans  le  seul,  article  des  fers  qu’il  reçoit  de  ses 
correspotulans  , des  prix  courrans  par  lesquels  il  apprend  ce 
que  les  fers  valent  : 
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A Pétersbourg,  8o  à 90  copeks  par  pied. 

A Stockholm  , 7 à i o riksdalers  par  skippund. 

A Londres , 1 6 à 20  pounds  sterling  par  tund. 

A Hambourg,  3o  à 40  marcs  courans  par  schiffpund. 

Il  trouvera  la  valeur  des  copeks  riksdalers  , pound sterling , 
et  marcks  courans  dans  la  présente  table  ; et  celle  des  poids, 
dans  la  taWe  IX®. , qui  commence  par  889  , et  qui  contient 
les  grandes  pesées  , de  sorte  que  le  spéculateur  n’aura  plus 
qu’a  déterminer  le  cours  du  change  pour  trouver  le  prix  de 
son  premier  achat , auquel  il  n’a  qu’à  ajouter  les  frais  acces- 
soires pour  tfouver  ensuite  le  résultat  de  son  opération. 

Une  autre  utilité  que  le  commerce  peut  retirer  de  cette 
table , c’est  qu’elle  Hxe  le  pair  des  monnaies  de  compte , étant 
calculé  sur  le  pied  de  la  fabrication  des  monnaies  des  di- 
vers Etats.  Par-là  le  négociant  peut  s’apercevoir  si  le  cours 
du  change  s’écarte  du  pair;  par  exemple:  \e  florin  courant  de 
Hollande  vaut  intrinsèquement  2 francs  18  centimes,  et  au 
change,  de  55  stuyvvers  pour  six  francs  , il  vaudrait  2 francs 
18  centimes,  plus  Ainsi,  le  change  est  à-peu-près  au 
pair  lorsqu’il  est  à 55  en  courant  ; cette  utilité  est  manifeste 
sans  calculs  pour  les  places  de  Hambourg  et  de  Londres , qui 
changent  par  leurs  propres  monnaies  de  compte  : cent  marcks 
de  banque  de  Hambourg  valent  J90  francs  47  centimes  ,et 
la  livre  sterling  24  francs  76  centimes.  Voilà  le  pair. 

TABLEAU  II®.,  page  248. 

Il  contient  le  titre,  le  poids,  le  prix  du  marc  et  de  l’hec- 
togramme, et  la  valeur  ea  argent  de  France  de  toutes  les 
monnaies  effectives  dor. 

Les  monnaies  , les  lingots  , les  ouvrages  d'orfèvrerie 
contiennent  plus  ou  moins  de  leur  poids  en  matière  pure  et 
en  alliage.  La  proportion  entre  la  quantité  de  matière  pure 
et  la  quantité  d’alliage  est  ce  qu’on  appelle  titre  , qui  est 
une  espèce  d’échelle  de  proportion  imaginaire  divisée  presque 
dans  touts  les  pays  en  24  parties , pour  l’or  que  l’on  ap- 
pelle Karats,  et  aujourd’hui  en  France  en  1000  parties. 

L’or  est  dit  fin , lorsque  sa  masse  ne  contient  aucun 
Alliage  , alors  il  est  à 24  karats  (K)  ou  selon  la  nouvelle 
expression  1000  millièmes  (TTiv).  Un  marc  ( 8 onces  ) 
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d’or  fin  était  fixé  dans  le  monnoyage  des  louis  d’or  de 
France  à 828  1.  12  s.  tournoie. 

Supposons  maintenant  que  l'on  compasait  le  même  poids 
en  or  ainsi  : 

Or ^/»  7 onces.  Içjjsemble  un  marc  en  poids 

Alliage  I once.  J 

Des  8 parties  que  l’on  considère  dans  ce  Marc  d’ôr , 7 
seulement  sont  en  matière  pure  ; mais  comme  l’on  exprime 
le  titre  en  24  ou  en  1000  parties,  je  dis  J = ^ = 7^oa 
que  c’est  un  marc  d’or  à 21  karats  ou  à 875  millièmes. 

Le  poids  de  diverses  pièces  de  monnaies  peut  donc  être 
égal  ; mais  si  elles  dillèrent  en  tilre , elle  diHêrent  également 
en  valeur , puisque  le  prix  dépend  du  tilre  seul , d’après  le 
prix  du  fin. 

Ainsi , si  un  marc  d’or  fin  (à  24  karats)  vaut  par  exemple, 
828  1.  12».,  combien  doit  valoir  le  maïc  à 21  karats?  rien 
n’est  plus  simple,  plus  aisé  que  la  solution  de  cette  question: 
il  est  évident  qu’il  doit  valoir j de  moins. 

Outre  les  connaissances  des  monnaies  effectives  d’or  et 
de  la  valeur  de  chaque  pièce  ( lorsqu’elle  a son  poids  lé-> 
gai  ) cette  table  présente  encore  l’avantage  de  pouvoir  ache- 
ter ou  vendre  les  diverses  espèces  au  poids  , puisqu’elle  in- 
dique leur  tilre  , d’où  il  est  aisé  de  déduire  le  prix  s’il  ve- 
nait à varier  relativement  au  pied  de  la  fabrication  des 
monnaies  françaises  ; il  est  préalablement  indiqué  dans  ce 
tableau , a chaque  monnaie , tant  pour  l’Hectograme  que 
pour  le  Marc. 

TABLEAU  Iir.,  page  255. 

Ce  qui  a été  dit  à l’occasion  de  la  table  précédente  , 
relativement  au  titre  et  au  prix  des  monnaies  d’or,  est 
parfaitement  applicable  à cette  table,  qui  contient  les  mon- 
naies effectives  d argent  de  toutes  le  parties  du  monde. 

\lexpression  du  titre  seulement  est  différente  pour  l’argent, 
mais  le  principe  est  le  même  : les  Allemands  divisent  le  li- 
tre de  l’argent  en  16  parties  appelées  loths  ; les  Français , au- 
trefois, en  12  parties  appelées  deniers,  et  aujourd'hui  en  i,tioo 
parties  (comme  pour  l’or)  appelées  millièmes. 

Le  poids  adopté  en  France  pour  la  vente  des  monnaies 
cl  matières  à’ argent  ( outre  l’ancien  marc  ) , est  le  kilogramme 
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Au  reste  , ce  tableau  présente  la  même  utilité  que  le  précé- 
dent , en  ce  que  l’on  peut  avec  ce  guide  acheter  ou  vendre^ 
les  espèces  , soit  <iu  poids , puisqu'on  connaît  le  titre,  soit  à 
la connaissant  ( outre  le  titre)  le  poids  légal  qu’elle  doit 
avoir,  sur  lequel  est  calculée  la  valeur  en  argent  de  France. 

TABLEAU  IV*.,  page  â8o. 

Le  change  entre  deux  places  de  commerce  est  une  égnime. 
assez  difficile  à deviner , même  pour  ceux  qui  connaissent 
parfaitement  les  monnaies  des  deux  pays  ; car  il  est  naturel 
de  penser  que  les  deux  places  changent  ensemble  dans  leur 
monnaie  de  compte , comme  lorsque  la  F rance  donne  à l’An- 
gleterre tant  de  francs  pour  une  livre  sterling  ; mais  lorsqu’on 
dit  que  le  change  de  la  France  sur  la  Hollande  esté  54,  on 
ne  sait  guère  que  s’imaginer , et  on  est  surpris  d’apprendre 
que  cela  veut  dire  54  deniers  de  gros  (groots  ) pour  trois 
livres  ou  francs , puisqu'on  sait  qu’en  Hollande  on  ne  compte 
pas  par  deniers  de  gros,  ni  en  France  par  petit  écu  (i). 

La  connaissance  de  la  manière  dont  les  places  changent 
ensemble  est  absolument  indispensable  au  commerçant  ; 
souvent  le  cours  est  exprimé  dans  des  monnaies  qui , n’exis- 
tant plus , ne  sont  (\\i’ imaginaires.  Ce  tableau  en  est  la  clef. 

Outre  les  cours  des  changes  qui  sont  ici  notés  à-peu-près 
au  pair , l'on  trouvera  aussi  dans  ce  tableau  les  usages  du 
commerce , relativement  aux  lettres-de-change  ; leur  présen- 
tation, acceptation , échéance , délai  après  f échéance , appelé 
jours  de  grâce , protestation  ; le  tout , conformément  aux  lois 
et  règlemens  de  chaque  place  de  commerce. 

Ce  qui  concerne  les  établissemens  connus  sous  le  nom  de 
Banques , et  les  Foires  célèbres  y sont  également  indiquées. 

En  général , lorsque  le  lecteur  voudra  consulter  ce  ta- 
bleau , il  fera  bien  de  recourir  ensuite  à ceux  des  monnaies, 
par  lesquel  il  pourra  vérifier  par  lui-même  si  le  change  est 
au-dessus  ou  au-dessous  du  pair  ; par  exemple  : La  pistole 


(1)  Gustave  ITI  , roi  de  Suède  , rendit  , le  27  novembre 
177^,  une  ordonnance  concernant  la  nouvelle  monnaie  de  Suède, 
et  où  il  prescrivit , par  l’article  6 , la  manière  dont  on  coterait  dé- 
sormais le  cours  des  changes  ; savoir  : en  monnaie  de  compte  de 
Suède. 
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d’Espagne  ( de  60  75  réaux  de  Vellon  ) vaut  intrinsèquement 
16  francs  38  à 39  centimes  ( page  229  ) : donc  , s’il  arrive 
que  [échangé  est  considérablement  au-dessous  de  ce  taux,  it 
est  évident  qu'il  y aurait  du  bénéfice  à remettre  à l’Espagne , 
et  Jaire  venir  les  espèces. 

Lorsqu’on  change  indirectement  avsc  une  place,  soit  qu’on 
y soit  obligé , soit  par  spéculation , on  fait  un  calcul  appelé 
arbitrage,  pour  savoir  le  taux  du  change  inconnu;  pour  y 
parvenir , il  faut  avant  tout  connaître  la  manière  dont  les 
places  changent  entr’elles  , afin  de  pouvoir  Jixer  et  prescrire 
à ses  correspondans  le  change  auquel  l’on  veut  qu’il  remette 
ou  qu’il  fixe  pour  notre  compte , tant  sur  les  places  intermé- 
diaires que  sur  celle  qui  est  l’objet  de  sa  transaction. 

TABLEAU  V®.,  pages  3o6  et  307. 

L’introduction  dans  le  commerce  des  nouveaux  poids, 
nous  impose  le  devoir  de  nous  les  rendre  familiers  ; rien  n’y 
contribuerait  davantage  qu’un  tableau  synoptique,  qui  pré- 
senterait , comme  dans  un  panorama , les  noms  et  subdivi- 
sions des  nouveaux  poids , et  ensuite  leurs  valeurs  en  chacun 
des  anciens  poids  dits  de  marc  ; voilà  le  but  du  cinquième  ta- 
bleau. 

Ge  qui  parait  nuire  à l’intelligence  des  nouveaux  poids , 
c’est  que  dans  la  plupart  des  tables  de  comparaisons  qui  en 
ont  été  faites , on  n’en  n’a  pas  exprimé  les  valeurs  en  chacun 
des  anciens  poi^s  isolément;  mais  le  lecteur  est  faligué  d’un 
grand  nombre  de  noms  des  subdivisions  avec  lesquels  les 
fractions  sont  exprimées  ; il  y apprend  , par  exevnple , que 
le  kilogramme  vaut  2 livres  5 gros  i denier  et  1 1 grains  \ ex- 
pression très -incommode  dans  les  calculs:  il  est  plus  utile 
dans  la  pratique  de  savoir  que  5o  kilogrammes  valent  102  } 
livres  poids  de  marc  , à-peu-près  , que  de  savoir  l’évalua- 
lion  de  cette  fraction  7 en  onces , gros,  etc. , qu’il  faudrait  tou- 
jours réduire  à une  seule  dénomination  , pour  trouver  défi- 
nitivement que  la  différence  de  5o  kilogrammes  au  quintal 
ancien  est  de  2 ÿ pour  cent 

Néanmoins,  on  a inséré  dans  ce  tableau  l’expression  vul- 
gaire au-dessous  des  expressions  décimales.  * 

On  a ensuite  ajouté , tant  en  nouvelles  mesures  qu’en 
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pouces  cubes , les  volumes  d’eau  destillée  , dont  les  poids  dé- 
terminant ceux  du  nouveau  système. 

TABLEAU  VI*.,  pages  3o8  et  309. 

Ce  tableau  office  d’un  coup-d’œil  les  noms  et  subdivisions 
des  anciens  poids,  et  leurs  valeurs  en  nouveaux  poids. 

Dans  la  vue  de  faciliter  davantage  les  conversions  des  deux 
espèces  de  poids,  on  y a ajouté  un  petit  tableau  des  Rap- 
ports approximatifs  assez  rapprochés  de  la  vérité  pour  que 
l’on  puisse  s’en  servir  dans  le  commerce  lorsqu’on  ne  cherche 
pas  dans  le  résultat  le  dernier  degré  de  justesse.  Nous  allons 
en  faire  ici  l’épreuve  : ou  demande,  par  exemple,  la  valeur 
du  quintal  (100  liv.  poids  de  marcs  ) en  myriagrwnmes. 

A l’aide  des  rapports  approximatifs  en  nombres  sans frac- 
tions , l’on  dispose  cette  réglé  de  trois  : 

143  quintaux  — 700  myriagrammes  — i quintal? 

Réponse.  4 au  lieu  de  4 ~~  rapport  exact. 

Autre  exemple. 

Un  marc  combien  de  grammes  ? 

D’après  le  tableau  approximatif:  ^ 

38  marcs  — 98  hectogrammes  — i marc  ? 

Réponse  : 2 hectogrammes  44  grammes , ou  244  grammes 
plus  73,684  fraction  décimale;  résultat  qui  ne  diffère  en  rien 
du  rapport  vrai  qu’un  peu  plus  qu’un  cent  millième  : le  rap- 
port vrai  étant  244  grammes  75,292,  ce  qui  fait  voir  au  lec- 
teur judicieux  jusqu’à  quel  point  il  peut  se  servir  de  mes 
rapports  approximatifs , sans  que  leur  influence  puisse  le 
faire  aberrer  sensiblement  du  résultat  qu’il  cherche. 

TABLEAU  Vil*.,  pages  3io  et  3ii. 

L’utilité  que  le  commerce  peut  retirer  de  ce  tableau  , ré- 
clamait que  l’on  ne  se  bornât  pas  à évaluer  les  unités  des 
poids  étrangers  ; on  a poussé  cette  comparaison  jusqu’aux 
centaines  et  au-delà. 

Ainsi  l’on  voit,  par  exemple,  pages  416  et  317  , <iue 
joopounds  de  Danemark  vallent  loi  poids  de  marc, 
ou  49  kilogrammes  910  grammes  de  France. 
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TABLEAU  Vlir,,  page  334. 

Si  l’or  el  l’argent  sont,  pour  ainsi  dire,  la  mesure  de 
toutes  les  autres  marchandises  , il  est  important  de  bien 
connaître  les  poids  par  lesquels  on  vend  ces  métaux  pré- 
cieux dans  les  divers  pays  du  monde,  el  de  les  comparer 
avec  ceux  adoptés  en  France  pour  le  même  objet.  Le  ta- 
bleau huitième  remplit  ce  but  : les  poids  étrangers  y sont 
comparés  au  marc,  poids  ancien,  e\.a\i  kilogramme  el  hec- 
togramme, poids  nouveau. 

L’usage  que  l’on  peut  faire  de  ce  tableau  peut  se  démon- 
trer par  un  seul  exemple  : Je  sais  qu’à  Paris  l’or  fin  vaut, 
supposons , 338  francs  l'hectogramme , et  je  voudrais  sa- 
voir si  à Amsterdam  il  est  plus  ou  moins  cher  ? Le  tableau 
m’apprend  i".  que  l’or  se  vend  à Amsterdam  au  mark  troys  , 
que  ce  mark  vaut  a hectogrammes  46  grammes , et 
mon  correspondant  d’Amsterdam  m’apprend  que  le  prix  de 
l’or  y est  à 355  florins  courants  le  mark,  dont  je  forme 
cette  simple  règle  de  trois: 


hectogr.  florins. 

* ( * mark) 355  - 


hecto^. 


Réponse;  144  florins  6 stuwers  ; et  par  le  tableau  pre- 
mier,  page  224,  je  sais  aussi  que  le  florin  courant  vaut 
intrinsèquement  a francs  18  centimes,  dont  je  forme  celte 
autre  règle  de  trois  : 


florin.  fr.  cent.  florins. 

I ,8 ..  ..  ■ ,44,  3 ? 

Réponse:  3i^  francs  5 7 centimes  , c’est-à-dire,  qu’à 
355  florins  le  mark  d’Amsterdam,  l’hectogramme  revient 
à 3x4  francs  S7  centimes  ; mais  au  lieu  de  prendre  la 
valeur  intrinsèque  du  florin  il  faudrait  prendre  le  cours  du 
change  auquel  on  pourrait  faire  l’opération. 

Cette  question  peut  se  résoudre  mieux  par  une  règle 
conjointe  ainsi  posée  : 

I hectogramme  ? 

, 246  ' ' 100  mark  troys. 

* — • — — — — — 355  florins  courants. 

*  — ’ "■  ' 40  deniers  de  gros. 

55  (*)  ■ ' 3 francs. 


( 

mets 


*)  .Te  suppose  que  l’on  calcule  sur  le  cours  du  change  que  je 
ts  ici  à 55  deniers  pour  3 francs,  qui  est  à-peu-près  le  pair. 
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TABLEAU  IX®.,  page  339. 

Le  négociant  qui  veut  faire  venir  des  pays  étrangers  on 
y envoyer  des  marchandises  est  sans  cesse  obligé  de  cal- 
culer les  grandes  pesées  par  lesquelles  on  les  vend  en  gros. 

L économiste  qui  compare  le  commerce  de  deux  états  par 
leurs  exportations  et  importations  rencontre  toujours  dans 
ces  données  les  quantités  exprimées  par  ces  grandes  pe-  | 
sées  , dont  il  lui  importe  de  connaître  les  valeurs;  l’un  et  ] 
l’autre  liouveront  dans  ce  tableau  les  quantités  calculées  I 
tant  en  anciens  poids,  poids  de  marc  qu’en  nouveau  poids. 

Usage.  ^ I 

Un  navire  danois  qui  n’a  point  été  jaugé  en  France  est  | 

dit  être  de  i5o  lasts  de  commerce  de  Danemark,  decom-  | 

bien  de  tonneaux  ée  France  sera  sa  capacité?  Le  tableau 
répond  que  le  last  danois  équivaut  à 5,3o2  liv.  poids  de 
marc  ; et  l’on  voit  aussi  par  le  tableau  que  le  tonneau  est 
de  2,000  liv.  même  poids , donc  le  calcul  est  aisé  à taire. 

A Londres,  la  plupart  des  marchandises  se  vendent  au 
tun  et  au  hundredweighl  ; à Amsterdam  , Hambourg , et 
généralement  dans  l’Allemagne  et  dans  le  Nord  schipfund, 
dont  les  valeurs  varient.  L’on  trouve  les  valeurs  de  tous  ces 
poids  dans  l’ordre  alphabétique  des  états  ou  villes. 

TABLEAU  X®.,  page  346. 

‘ La  France  offrait  tant  de  diversité  dans  les  aunages  avant 
l'adoption  du  mètre , que  pour  exprimer  en  ancienne  me- 
sure les  aunages  des  pays  étrangers,  il  a fallu  se  borner  à 
en  indiquer  la  valeur  en  lignes  de  l’ancien  pied  de  roi  , et 
au  reste  les  comparer  au  mètre  , qui  aujourd’hui  est  bien 
connu  de  tout  le  monde. 

\ 

Usage. 

Une  pièce  de  drap  de  Hollande  contient  3o  aunes  de 
Hollande , combien  de  mètres  ? Par  le  tableau  l’aune  de 
Hollande  a 0,69  mètres  , qui,  multipliés  par  3o,  donne 
20  mètres  et  7 décimètres  pour  la  longueur  de  la  pièce;  s’il 
était  question , au  contraire,  de  réduire  20,7  mètres  en 

aunes 
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aunes  de  Hollande,  on  n’aurait  qu’à  diviser  ce  nombre  par 
0,69 , retranchant  la  virgule  ou  aura  3o  aunes. 

TABLEAU  XI'.,  page  36r. 

Ce  qui  a été  dit  du  tableau  précédent  est  aussi  applicable 
à celui  - ci  , au  moyen  duquel  on  peut  voir  la  valeur  en 
mesure  française  des  poids  courans  des  pays  étrangers,  et 
faire  des  transformations  de  l’un  ou  de  l’autre. 

TABLEAU  Xir.,  page  36y. 

L’utilité  de  ce  tableau  n’est  pas  moins  évidente  que  celui 
du  tableau  des  grandes  pesées  : Veut-on  connaître  la  valeur 
du  iast  de  grain  d’Amsterdam  ? On  verra  dans  le  tableau 
qu’il  est  de  29  hectolitres  et  18  litres;  veut-on  convertir  un 
nombre  quelconque  d’hectolitres  en  lasts  d’Amsterdam?  On 
divisera  ce  nombre  par  29,18,  , diviseur  Bxe  pour  le  last 
d’Amsterdam  , ainsi  que  ce  même  nombre  serait  multipli- 
cateur fixe  dans  le  cas  ou  l’on  voudrait  réduire  des  lasts  en 
hectolitres. 

Il  en  est  de  même  de  toute  autre  mesure. 

TABLEAU  XIIP.,  page  390. 

Sous  le  rapport  de  capacité , ce  tableau  a beaucoup  d’ana- 
logie avec  le  précédent  ; mais  les  nations  ont  presque  toujours 
voulu  distinguer  les  mesures  des  liquides  de  celles  des  ma- 
tières sèches,  et  cette  volonté  a prévalue  sur  les  raisons  des 
géomètres.  En  conséquence,  ce  i3'.  tableau  offre  les  équiva- 
lens  en  nouvelles  mesures  françaises  pour  les  liquides  , dont 
on  pourra  faire  les  mêmes  usages  qu’avec  les  tableaux  pré- 
cédens  : l’on  y voit , par  exemple , que  le  sarokowaïa-hot- 
schka  de  Russie,  équivaut  à 5o décalitres,  mesure  assez 
rapprochée  de  5o  velles  de  Bordeaux , par  lesquelles  on  y 
vend  l’eau-de-vie. 

'TABLEAU  XIV®.,  page  40s. 

L’étude  de  la  statistique  et  de  l’économie  politique  exige  une 
parfaite  connaissance  des  diverses  mesures  agraires , par 
lesquelles  l’on  vend , achète  ou  évalue  les  terres  dans  tous 
les  pays  ; cette  connaissance  est  aussi  nécessaire  que  celle  de 
Tome  nil.  P p 
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la  nature  du  sol;  Tune  avec  l’autre  nous  mettent  en  état 

d’apprecier  et  de  comparer  les  pays  enir’eux. 

Si  l’on  apprend  , par  exemple,  qu’en  un  lieu  de  l’Espagne 
\dLjanega  de  terre  labourable  se  vend  tel  prix  , je  vois  par  le 
tableau  que  la  fanega  est  la  partie  de  l’arpent  des  eaux 
et  forets  , ou  34  ares  3i  centiares  ; donc  il  m’est  facile  d’en 
comparer  le  prix  à celui  d’un  pareil  bien  en  tel  lieu  de 
France  ou  de  pays  étranger  qu’il  serait  besoin. 

TABLEAU  XV^,  page  408. 

Ce  tableau  présente,  dans  les  trois  colonnes  à gauche, lerap- 
portdes  mesures  itinéraires  ou  de  distance  (liene,mille,etc.), 
d’abord  à un  degré  équatorial , ensuite  à la  lieue  géographi- 
que de  France  , et  enfin  au  kilomètre;  par  exemple .• 

Je  voudrais  connaître  qu'elle  est  la  longueur  du  mille 
légal  d’Angleterre  ? la  table  m’apprend  , 

i".  (^ui  est  à - peu  - près  la  6y'.  partie  d’un  degré  équa- 
torial. 

2°.  La  partie  de  la  lieue  géographique  de  France  , 
ou  que  362  de  ces  lieue» sont  égales  à 1000  milles  d’Angle- 
terre , et , 

3°.  Qui  est  égal  à i kilomètres,  ou  que  100  milles  font 
Il  61  kilomètres  environ. 

Les  trois  colonnes  à droite  présentent  les //eues,  milles,  etc.; 
comme  surjace  carrée , mesures  lopographi<|ues  et  statisti- 
ques , calculées  en  lieues  géographiques  carrées  , tant  de 
France  que  d’Allemagne,  la  première  est  de  25,  et  la  der- 
nière , de  1 5 au  degré  équatorial  ; ensuite  en  kilomètres 
carrés. 

Un  exemple  suffira  pour  démontrer  l’utililé  et  l’usage  de 
ces  colonnes  h droite  : 

Je  lis  dans  une  géographie  anglaise  ( i ) Que  l’Espagne 
aurait  i5o,ooo  milles  carrés  anglais,  je  veux  les  réduire 
en  lieues  carrées  françaises  : par  le  tableau  je  vois,  i“.  que 
le  raille  géographique  anglais  est  de  60  au  degré  , et , 2°.  vis- 
à-vis  , dans  la  seconde  colonne  à droite,  je  trouve  qu’un  tel 
mille  carré  équivaut  h lieue  carrée  géographique  de 


(i)  Voyez  la  no!e  page  2 de  ce  volume,  au  comineucemeut 
de  r.irticle  Espagne. 
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France,  nombre  fractionnaire  que  Je  multiplie  par  iSo,ooo, 
el  j’obtiens  26,044-1  lieues  carrées  de  France. 

Si  je  voulais  réduire  les  mêmes  i5o,ooo  milles  carrés 
d’Angleterre  en  lieues  géographiques  carrées  d’Allemagne, 
je  raultiplirais  ce  nombre  par  le  rapport  du  tableau  , pre- 
mière colonne  à droite,  qui  est  de  0,0625,  et  j’aurais  9,875 
lieues  carrées  d Allemagne. 


Exemples. 

De  T USAGE  des  TABLES  pour  comparer  les  Monnaies , 

Poids  et  Mesures  de  tels  pays  que  ce  soit  les  unes  arec 

les  autres. 

1*^'.  Table.  Soit  100  Jlorins  de  l'Empire  (Autriche)  à 
réduire  en  marcks  courans  de  Hambourg  ? 

20  florins  (page  2 25),  et  84  marcks  (page  281),  sont 
fabriqués  d’un  marc  d’argent  fin,  poids  de  Cologne , donc: 

' • Règle  de  trois. 

Flprins.  Marcks.  Florins. 

20  ■ ' ' 34 - .■  ■■.■  00  ’i:’ 

Si  la  colonne  Jes  Tailles,  intitulée  au  Marc,  présentait 
des  nombres  réfractaires , des  fractions  incommodes  : comme, 
par  exempte , s’il  était  question  de  réduire  des  lire  corrente 
de  Gènes  en  Jlorins  cou'-a/js  d’Amsterdam , au  lieu  de  dire: 

Lire  corrente.  Florins  courans*  Lire  corrente. 

62  i — 34! ? 

On  peut  se  servir  (mais  en  raison  inverse)  de  leurs 
rapports  en  franc  , et  demander  en  nombres  entiers  : 

Lire  corrente.  Florins  courans.  Lire  corrente. 

218  84  1 ? 


II*.  T AELE.  100  guinées  combien  de  ducats  de  Hollande  ? 

Règle. 

Gainées.  Ducats  de  Holl. 

tf  t V 4 I 

» I 7^^ 77^ 

ou  1161  ■ I . — ■-  .2548 

Pp  Z 


Gainées. 
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lir.  Table,  ioo  piastres  d’Espagne,  combien  Ae  doUards 
des  Etals-Unis  ? 

Règle. 


Piastres. 
525 


Bollarâs. 
5a8 — 


Piastres. 
— IOO  ? 


VII*.  Table.  L’inverse  des  poids  respectifs  en  As 
donnent  les  égalités  entre  les  poids,  ainsi  ioo  livres  (pnnd) 
de  Danemark , combien  de  paunds  avoir  du  poids  de  Londres  ? 


Règle. 

Founds  anglais. 


Fands  danois.  Founds  anglais.  Funds  danois. 

9489  — - - ' — -10388  ' 100  ? 

Il  est  aisé  d’abréger  les  termes,  en  supprimant  les  derniers 
chiffres,  si  l’on  ne  cherche  par  une  extrême  exactitude.  Par 
exemple  : 


944- 
çt  même  94- 


— 1039- 
— 104- 


—100? 

. T no  è 


Vin*.  Table,  ioo  marcks  de  Cologne  , combien  de 
marcos  d’Espagne? 

Harcks  de  Colog.  Marcos  d’Esp.  Marcks  de  Colog, 

4^96  ' " ■ ' ■■  ■— — 4864  ' ■ ■■ ■ ‘ IOO  ? 

IX*.  Table,  ioo  skippui^ds  de  Danemark,  combien  de 
tuns  d’Angleterre? 


Skippunds. 
2075 — 


Skippunds. 


X®.  Table,  ioo  aunes  d’Amsterdam , combien  de  varas 
d’Espagne  ? 


Aune  holl. 
370—— 


Aune  holl. 
-.**1  aa  è 


XII*.  Table.  100  lasts  de  Hambourg  , combien  de 
ijuarters  d’Angleterre. 

Lasts  de  Hamb.  Quarters  d’Angl.  Lasts  de  Hamb. 

28b  3i6i  ! ' ■ IOO  i 
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XIII'.  Table,  ioo  stekans  d’Amsterdam  , combien  de 
gallons  d’Angleterre? 

Stekans.  Gallons.  Stekans. 

191  — — "960  i I IOO? 


XIV®.  Table.  1 00  Acres  anglais  , combien  de  Morgen 
hollandais  ? 

Acres.  Morgens.  Acres. 

77016" ' ■ ' ' 383y6  . I < IOO ? 

L’on  peut  abréger  les  termes  comme  je  l’ai  déjà  fait 
remarquer.  "à 

XV®.  Table,  ioo  grandes  meîles  (de  distance)  d’Alle- 
magne , combien  de  milles  légals  (de  distance)  d’Angleterre  ? 

Meîles  aliéna.  Milles  angl.  Mcilcs  allem. 

12——— 69  I ' ' 100  ? 

IOO  grandes  meîles  carrées  d’Allemagne,  combien  de 
milles  légals  carrés  d’Angleterre  ? 

Meîles  ail.  carr.  Mîlles  angl.  carr.  Meîles  ail.  carr. 

471  . ..  - I.  ..  — 15625  ■ " ■ ' 100  ? 

ou  i3 f 434  ' ■ 100 

ou  269  ' ■ - 8596  i 100 

Par  ce  dernier  exemple  on  voit  que  l’on  peut  choisir  dans 
les  trois  colonnes  le  rapport  le  plus  commode  pour  le  calcul. 

Pour  ne  rien  laisser  à désirer  au  lecteur  qui  veut  lire 
l’histoire  anciénne  avec  le  fruit  et  l’intérêt  qu’elle  présente  , 
des  tables  des  monnaies , poids  et  mesures  des  anciens , 
comparées  à celles  des  français,  complètent  cette  métro- 
logie. 


Fin  du  neuvième  volume. 
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Page  8,  ligne  19;  Iberua  lisez  Jberus.  ^ ^ 

—— — 9 • 7 } appelées  communément  les  Groyne  ; lisez  ap* 

pelées  communément  pur  les  navigateurs  an^ 
glais,  hollandais  et  autres,  les  Gro)nës. 

63,  lig.  I4f  Cu^nfa;  lisez  Cuenca.  , 

6-  i»7r  4 , Colomb  ; lisez  Colon.  N.  B.  C’est  son  nom  en 
^ ^ ^ — EspaKnul. 

. - 80,  lig.  7,  Alurla-la-réal  ; \\sez  Alurca-la~réal. 

gq  ^ 21  J selon  Mentelle  ; lisez  selon  Randel. 

Qo,  Ijg.  ai.  Valence;  ajoutez  en  espagnol  Valencia. 

— io3  , iig.  22,  Baruno  ! lisez  Barcino, 

104,  lig.  8 , ijoa  Terasanes  ; lisez  Los  Terasanes. 

117,  lig.  9 i^-  l’ompeiopalis  J lisez  Pouipejopolis. 

— Ï19,  lig-  4,  l'is-scaia  ; lisez  Vizcaia. 

122,  hg.  7 inj:  Alonzo  de  Erulla;  lisez  Àlonzo  de  Hercilla. 

■ ...  168,  T inf‘  ^ millions.  N.  B.  11  est  évident  par  le  tableau 

donné  pa(;e  i63,  que  nous 

avons  écrit  trois  millioJia, 

Nota.  La  province  portugaise  que  nous  avons  nommée 
» Tralos- montes  o avec  les  autres  géographes  , 
s’appelle  proprement  en  portugais  Traz  os  mon- 
tes. Cette  ortbgraphe  , la  seule  conforme  aux 
règles  de  la  langue  portugaise  , se  trouve  suivie 
sur  notre  carte  de  ce  royaume. 


Quand  à la  Mélrologieunîverselle  comparée  , nous  croyons 
pouvoir  garantir  quelle  est  exempte  des  fautes,  du  moins 
dans  les  cA^es,  qui  en  forment  la  partie  essentielle.  Dans 
le  texte  nous  devons  corriger  les  légères  erreurs  que  voici  ; 

- 223  , lig.  a d’en  bas;  Lebra  lisez  Li!)ra. 

— Z24,  lig.  9 d’en  haut;  Content  Usez  Collent. 

— — 232.  lig,  14  id.;  Suclilens /wez  Juclitens. 

— 407,  lig»  3 d'en  bas  ; Tliungue  lisez  Tburingue. 

Nota,  On  a quelque  fois  conservé  les  noms  nationaux 
de  quelques  villes  .principalement  en  laveur  des  étran- 
gers qni  ne  seraient  pas  tamiliers  avec  les  noms  iran- 
çisés  ; mais  le  lecteur  trouvera  a sa  place  une  noticé  . 
de  tous  les  noms  que  les  Iraiiçais  écrivent  autrement 
que  les  naüonaax  eux-memes. 


Digitizad  by  GoogU 


TABLE  DES  MATIERES.  441 

VI  Ve.  Tableau.  Mesures  agraires , exprimées  en  pieds  de  roi 
carrés, ’ei  comparées  à l’arpenl  des  Eaux  ei  Forets  et  à rbec- 

tare 40  5 

XVe.  Tableau.  Mesures  itinéraires  et  tcpograpbiques  considérées 
comme  mesures  de  distance  et  comme  mesures  de  super- 
ficie  ^08 

XVIe.  Tables  des  monnaies , poids  et  mesures  des  anciens. 4c  4 

yi.  Monnaies  des  anciens ib. 

B.  Pouls  des  anciens ...  41  5 

r.  Mesures  liuéaireà  des  anciens 417 

D.  de  capacités  des  anciens 418 

E.  — aj^raires  tics  anciens 419 

¥. itinéraires  des  anciens 4So 

Instruction  sur  les  divers  usages  des  tables  précédentes  de  la  Mé- 
tiulogic  universelle  comparée 422 


Exemples  de  l’usage  des  tables  jviiir  comparer  les  Monnaies, 
J’üids  et  Mesures  de  tels  pays  que  ce  soit,  les  uues  avec 
les  autres 4^5 

y ■ 


Tin  de  i.a  t.  ble  du  neuvième  volume. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digilized  by  Google 


